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A  propos  de  ce  livre 
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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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quelconque  but  commercial. 
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des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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DES      CULTES. 


DECRET 


Le  PaÉsiDENT  I 


.    RéPUBUQUE    FRAUÇAISE, 


Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
des  Beaux-^rts  et  des  Gull«s  ; 

Vu  la  demande  formée  par  la  Société  des  Touristes 
da  Dauphiné,  à  l'eBet  d'être  reconnue  comme  établis- 
sement d'utilité  publique  ; 


La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné,  fondée  le 
34  mai  1875,  et  dont  le  siège  est  à  Grenoble,  est 
reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique. 

Les  statuts  sont  approuvés  tels  qu'ils  sont  ci-annexés. 
Aucune  modification  ne  pourra  y  èlre  apportée  sans 
l'autorisation  du  Gouvernement. 
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Aet.  3. 

Le  Ministre  de  l'Instnictioa  publique,  des  Beaux- 
Arts  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exécutioD  du  présent 
décret. 

Fait  6  Paris,  le  7  juin  1893. 

Signé  :  CARNOT. 

Pour  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  de  l'instraclion  publique,  des  Beaux-Arts 
et  des  Cubes, 

Signé  :  R.  PoraCAnÉ. 

Pour  ampliation  : 
Le  Chef  de  bureaa  du  Cabinet, 
Signé  :  Leroi. 
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I 
STATUTS 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  DES  TOURISTES  DU  DADPHINÉ 

Abticle  !•'. 

L'association  dite  «:  Société  des  Touristes  du  Dau- 
phiné  »  fondée  le  24  mai  1875  a  son  siège  et  Grenoble. 

Elle  a  pour  but  :  l'étude  des  Alpes  dauphinoises  tant 
au  point  de  vue  de  la  scienco  qu'à  celui  des  excursions, 
et  l'exécution  dans  la  mesure  de  ses  forces  de  tous  les 
travaux  qu'elle  jugera  propres  à  faciliter  les  excursions 
et  à  attirer  les  voyageurs  en  Dauphiné. 

Elle  mettra  à  la  disposition  des  autres  Sociétés  tous 
les  renseignements  et  documents  qui  seront  en  sa  pos- 
session. 

Les  discussions  politiques  ou  religieuses  sont  rigou> 
reuseroent  interdites  dans  les  réunions  de  la  Société. 
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Art.  2. 

L'association  se  compose  de  membres  titulaires, 
de  membres  souscripteurs  perpétuels  et  de  membres 
honoraires. 

Pour  être  membre  titulaire,  il  faut  : 

10  Être  présenté  par  deux  membres  de  l'associatioD 
et  agréé  par  le  Conseil  d'administration  ; 

2"  Payer  une  cotisation  anouelle  dont  le  minimum 
est  de  10  francs.  Pour  les  mineurs  la  présentation  doit 
être  accompagnée  du  consentement  écrit  de  leurs  pa- 
rents ou  tuteurs. 

Les  httteliers,  les  guides,  et  tous  ceux  qui,  par  leur 
profession,  ont  intérêt  à  être  recommandés  par  la 
Société  n'en  peuvent  pas  faire  partie. 

La  cotisation  peut  être  rachetée  en  versant  une 
somme  égale  à  vingt  fois  le  montant  de  la  cotisation 
annuelle. 

Le  Conseil  d'administration  nomme  les  membres 
honoraires,  et  peut  conférer  le  titre  de  donateur  aux 
membres  qui  ont  versé  une  somme  de  trois  cents  francs, 
ou  de  bienfaiteurs  à  ceux  qui  ont  versé  une  sonmie 
minima  de  cinq  cents  francs. 

Art.  3. 

Le  Conseil  d'administration  se  compose  de  dix-huit 
membres  élus  pour  trois  ans  par  l'Assemblée  générale 
et  renouvelables  par  tiers  chaque  année.  Les  memtH^s 
sortants  sont  rééligibtes. 

Le  Conseil  choisit  parmi  ses  membres  un  Bureau 
composé  de  :  un  président,  deux  vice- présidents,  un 
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STATUTS.  9 

trésorier,  an  secrétaire  généra),  ud  secrétaire  adjoiot, 
un  secrétaire  des  séances,  on  bibliothécaire  et  un 
archiviste. 

Le  Bureau  est  élu  pour  un  an,  et  ses  membres  sont 
immédiatement  rééligibles.  Toutefois  le  président  et 
les  vice- présidents  ne  peuvent  être  maintenus  plus 
de  trois  atinées  consécutives  dans  les  mômes  fonc- 
tions. 

Le  Conseil  se  réunit  régulièrement  une  fois  par 
mois,  et  en  outre  chaque  fois  qu'il  est  convoqué  par 
son  président  ou  sur  la  demande  du  quart  de  ses 


En  cas  de  vacance,  le  Conseil  pourvoit  au  remplace- 
ment de  ses  membres,  sauf  ratiUcation  par  la  plus  pro- 
chaine Assemblée  générale. 

La  présence  du  tiers  des  membres  du  Conseil  d'ad- 
rainistration  est  nécessaire  pour  la  validité  des  délibé- 
rations. 

n  est  tenu  procès-verbal  des  séances. 

Les  procès-verbaux  sont  signés  par  le  président  et 
le  secrétaire, 

Art.  4. 

Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  et  de  l'expé- 
dition des  afTaires  ainsi  que  de  l'emploi  des  fonds  de  la 
Société.  Cependant  les  délibérations  relatives  aux  alié- 
nations, constitutions  d'hypothèque,  baux  à  longs 
termes  et  emprunts  ne  sont  valables  qu'après  l'appro- 
bation par  l'Assemblée  générale. 
Art.  5. 

Les  délibérations  relatives  à  l'acceptation  des  dons 
et  legs,  aux  acquisitions  et  échanges  d'immeubles  sont 
soumises  à  l'approbation  du  Gouvernement. 
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Le  trésorier  représente  l'associatioD  en  justice  et 
dans  tous  les  actes  de  la  vie  civile. 

Art.  7. 
Toutes  les  fonctions  de  l'association  sont  gratuites. 

ART.  8. 

Les  ressources  de  l'association  se  composent  : 

1»  Des  cotisations  et  souscriptions  de  ses  membres; 

2°  Des  dons  et  legs  dont  l'acceptation  aura  été  auto- 
risée par  le  Gouvernement  ; 

3'  Des  subventions  qui  pourraient  lui  être  accor- 
dées; 

4»  Du  produit  des  ressources  créées  à  titre  excep- 
tionnel avec  l'autorisation  du  Gouvernement,  telles 
que  quêtes,  conférences,  loteries,  concerts,  bals  et 
spectacles  autorisés  à  son  profit; 

5°  Enfin  du  revenu  de  ses  biens  et  valeurs  de  toute 
nature. 

Art.  9. 
Les  fonds  disponibles  seront  placés  en  rentes  nomi- 
natives 3  "/o  sur  l'État,  ou  en  obligations  nominatives 
de  chemins  de  fer,  dont  le  minimum  d'intérêts  est 
garanti  par  l'État. 

Art.  10. 
Le  fonds  de  réserve  comprend  ; 
1"  Le  dixième  de  l'excédent  des  ressources  an- 
nuelles; 
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2*  Les  sommes  versées  pour  le  rachat  des  cotisa- 

tioDs; 
3*  La  moitié  des  libéralités  autorisées  sans  emploi. 
Ce  fonds  est  inaliénable  :  ses  revenus  peuvent  être 

appliqués  aux  dépenses  courantes. 

Abt.  11. 

Les  moyens  d'action  de  l'association  sont  les  sui- 
vants : 

1»  Publication  d'un  Annuaire  où  sont  traitées  les 
questions  scientifiques  intéressant  la  montagne,  et  où 
sont  décrites,  ou  au  moins  enregistrées,  toutes  les 
courses  ou  ascensions  faites  en  Dauphiné; 

2»  La  publication  de  Bulletins  indicateurs  et  de 
Règlements  et  Tarifs  des  Guides  et  Porteurs; 

3°  Les  conférences  et  les  courses  collectives; 

ifi  L'organisation  et  la  réglementation  des  compa- 
gnies  de  Guides  et  de  Porteurs  ; 

5°  L'amélioration  ou  la  construction  de  chemins  et 
de  routes  en  montagne; 

6'  Enfin  la  construction  de  Refuges  à  de  grandes 
altitudes,  et  celle  de  Chalets  et  de  Chalets-hâtels  dans 
les  centres  les  plus  importants  de  courses  et  d'ascen- 
sions. 

Abt.  12. 

L'association  peut  se  diviser  en  différentes  commis- 
sions annuelles. 

Art.  13. 

Aucune  publication  ne  peut  être  faite  au  nom  de 
l'association  sans  l'examen  préalable  et  l'approbation 
du  Bureau. 
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Art.  14. 

L'A.saeinblée  générale  des  membres  titulaires  et 
souscripteurs  perpétuels  a  Heu  deux  fois  par  an,  en 
janvier  et  eu  mai. 

Son  ordre  du  jour  est  réglé  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration. 

Son  Bureau  est  celui  du  Conseil. 

L'Assemblée  de  janvier  entend  les  rapports  sur  la 
gestion  du  Conseil  d'administration,  sur  la  situation 
financière  et  morale  de  l'association.  Elle  approuve  les 
comptes  de  l'exercice  clos,  vote  le  budget  de  l'exercice 
suivant,  et  pourvoit  au  renouvellement  des  membres 
du  Conseil  d'administration. 

Les  membres  du  Conseil  sont  élus  à  la  majorité 
absolue  des  membres  présents  ;  néanmoins ,  après 
deux  ,tours  de  scrutin  demeurés  sans  résultat,  l'élec- 
tion aura  lieu  à  la  majorité  relative,  sauf  dans  les  cas 
prévus  par  les  articles  15, 16, 17,  les  assemblées  géné- 
rales statuant  à  la  majorité  des  membres  présents,  dans 
la  même  forme  que  ci-dessus. 

Le  rapport  annuel  et  les  comptes  sont  adressés  cha- 
que année  au  Préfet  du  département  et  au  Ministre 
de  l'Intérieur.  Ils  sont  insérés  dans  V Annuaire  de  la 
Société  qui  est  envoyé  gratuitement,  ainsi  que  le  Bul- 
letin et  les  Tarifs,  à  chacun  des  membres  de  la  Société. 

L'Assemblée  de  mai  est  principalement  consacrée  à 
l'examen  des  projets  de  travaux  élaborés  par  le  Conseil. 

Chaque  Assemblée  générale  peut,  sur  la  proposition 
do  Bureau,  nommer  à  titre  perpétuel  Administrateurs 
konorairea  des  membres  du  Conseil  qui  ont  consacré  de 
longues  années  à  la  gestion  des  afTaîres  de  ta  Société.  Ces 
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admiDistr&teurs  honoraires  qui  oe  comptent  pas  dans 
le  nombre  fixé  pour  les  membres  du  Conseil  ont  le  droit 
d'assister  à  ses  réunions  et  y  ont  voix  consuUatires. 
Abt.  i5. 

La  qualité  de  membre  de  l'association  se  perd  : 

1"  Par  la  démission  ; 

2°  Par  la  radiation  prononcée,  soit  par  le  Conseil 
pour  le  non-paiement  des  cotisations,  soit  pour  des 
motife  graves  par  l'Assemblée  générale,  k  la  majorité 
des  deux  tiers  des  membres  présents,  sur  le  rapport 
du  Conseil  d'administration,  le  membre  intéressé  étant 
dûment  appelé  à  fournir  ses  explications. 
Art.  16. 

Les  statuts  ne  peuvent  être  modifiés  que  sur  la  pro- 
position du  Conseil  d'administration,  ou  de  vingt-cinq 
membres,  soumise  au  Bureau  au  moins  un  mois  avant 
la  séance. 

L'Assemblée  extraordinaire  spécialement  convoquée 
&  cet  effet  ne  peut  modifier  les  statuts  qu'à  la  majorité 
des  deux  tiers  des  membres  présents. 

L'Assemblée  doit  réunir  les  votes  du  quart  au  moins 
des  membres  en  exercice.  Le  vote  par  correspondance 
peut  être  admis.  Ctiaque  bulletin  est  alors  enfermé  dans 
une  première  enveloppe  close,  ne  présentant  aucun 
signe  extérieur,  contenue  elle-même  dans  une  deuxième 
enveloppe  également  close  adressée  au  président  et 
portant  intérieurement  le  nom  du  votant. 

La  délibAvtion  de  l'Assemblée  est  soumise  à  l'appro- 
bation du  Gouvernement. 

Art.  17. 

L'Assemblée  générale  appelée  k  se  prononcer  sur  la 
dissolution  de  l'association  et  convoquée  spécialement 
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14  STATUTS. 

A  cet  effet,  doit  comprendre  au  moins  la  moitié  plus  un 
des  membres  en  exercice.  Ses  résolutions  sont  prises 
à  Ift  majorité  des  deux  tiers  des  membres  présents,  et 
soumises  &  l'approbation  du  Gouvernement. 

Art.  18. 
Ed  cas  de  dissolution,  l'actif  net  de  l'association  est 
attribué,  par  délibération  de  l'Assemblée  générale,  à 
un  ou  plusieurs  établissements  analogues  et  reconnus 
d'utilité  publique,  à  la  ville  de  Grenoble,  au  départe- 
ment de  l'Isère,  ou  à  un  établissement  universitaire. 

Cette  délibération  est  soumise  à  l'approbation  du 
Gouvernement, 

Art.  19.        . 

11  sera  procédé  de  même  en  cas  de  retrait  de  l'auto- 
risation donnée  par  le  Gouvernement. 

Dans  le  cas  où  l'Assemblée  générale  se  refuserait  à 
délibérer  sur  cette  attribution,  il  sera  statué  par  un 
décret  rendu  en  forme  des  règlements  d'administration 
publique. 

Art.  20. 

Un  règlement  intérieur  adopté  par  l'Assemblée  géné- 
rale, et  approuvé  par  le  Préfet,  arrête  les  conditions  de 
détail  propres  à  assurer  l'exécution  des  présents  sta- 
tuts. Il  peut  toujours  être  modifié  dans  la  même  forme. 


l^s  présents  statuts  ont  été  arrêtés  par  MM.  'lollet,  président 
de  la  Société,  el  Chobrand,  vice-président,  en  vertu  des  pleins 
pouvoirs  qui  leur  ont  été  donnés  à  cet  effet  par  l'Assemblée 
générale  du  ^janvier  1893. 

Us  ont  en  outre  été  approuvés  à  l'unanimité  par  le  Bureau 
de  ta  Société  dans  sa  séance  du  24  avril  1893. 
^ _ 
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II 

SOCIETE  DES  TOURISTES  DD  DAUPHINE 

SittI  SOCUL  :  m  II  11  Uberti,  1,  EIM  Rillel. 
fcw 

EFFECTIF  DES  MEMBRES 

Au  1"  mars  1893 

EfTectif  des  membres  au  1*''  mars  1892  (Section  de 

Paris  comprise) 610  membres. 

Admis  depuis 45       — 

Nouveaux  membres  de  la  section. . .      .8       — 

Total 663  membres. 

Décès  ou  démissions 32       — 

Effectif  au  1"  mars  1893 631  membres. 
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16      CONSEIL  d'administration  de  la  société. 


CONSEIL  O'tMINISTRkTIOK  DE  LA  SOCIETE  POUR  1893 


M.  Jean  Collet, professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  rae  de 

Doane,  16,  préttdent. 
H.  Armand  Chabrand,  aTocat,  rue  Casiinir-  I 

Perier,  1,  (    „,^.,.j..j„,. 

H.    Henri   Ferhand,  avocat,    rue   Sainte- i    vteé-pr«tulent*. 

OalTB,  7,  1 

M.  Lucien   Bourrok,  avoua  à  la  Cour  d'appel,  rue  Saint- 

Jac<iues,  9,  lecrétaire  général. 
M.  Aimé  Pavermb,  professeur  au  l^cée,  rue  Lesdiguières,  7, 

lecrélai  re  -atfjoint . 
M.    André  Lizambert,   négociant,   rue  du  Vieux-Temple,  8, 

lecrétaire  des  îéancei. 
H.  Saint-Sever  Pasës,  avocat,  nie  de  la  Pain,  *,  tréiorter. 
M.  Adolphe  Masinbert,  avocat,  rue  Bayard,  S,  bibliothécaire. 
H.  Francisque  Perhin,  rue  des  Dauphins,  t,  archiviile, 
M.  Joseph  Allemand,  directeur  du  Jardin 

Botanique,  au  Jardin  des  Plantes, 
U.  Victor  Bertrand,  avoué  à  la  Cour  d'appel, 

rue  Voltaire,  8, 
M.  Joanny  Bhunet,  lieutenant-colonel,  chef 

d'ëtat-maior  de  la  9!T>  diviaton,  rue  Saint- 
Joseph,  au, 
M.  Ernest  Gallois,  docteur  an  médecine, 

boulevard  de  Bonne,  16, 
U.  Wilfrid  KiLiAN,  professeur  à  la  Faculté      ~j— i-i,i™(«»- 

dea  sciences,  cours  Berriat,  H,  aammuiraieuTw. 

H.  Léon  DE  Lamothb,    lieutenant-colonel 

d'artillerie,  commandant   les  batteries  al- 
pines, place  Vaucanson,  1, 
M,  Maurice  Mercbron,  ingénieur  des  ponts 

et  chaussées,  rue  de  Bonne,  18, 
H.  Albert  Perrin,  professeur  au  lycée,  ooi 

Saint-André,  76, 
M.  Joseph  PisoN,  inspecteur  des  forêts,  i 

de  ta  Liberté,  5, 
.M.  Ernest  Duoit,  doyen  de  la  Facnlté  des  ^ 

Lettres,  nie  de  lionne,  18,  { 

H.   Edouard  I'aurb,  conseUler  &  la  Court 

d'appel,  place  Vaucanson,  2,  } 
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BUREAU    DE  LA   SECTION   DE   PARIS.  17 


CONSEIL  [TADIlNISTRItTION  DE  LA  SECTION  DE  PARIS 
POUR  1893 


H.  Saint-Hohhb,  député  de  l'Isère,  rue  Sainte-Beuve,  6,  ii 
Eiaris,  pritideM. 

M.  BUBiN,  sculpteur,  boulevard  de  Vaugirard,  i 
96,  6  Paris,  '     ince-pr&ûtsnU. 

H.  BsTNAUD,  rue  de  MiromeBnil,66,  à  Paria,  \ 

M.  Edmond  Bavard,  rue  de  Lisbonne,  18,  k  Paria,  triiorier. 

M.  Paul  Moisson,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  rue  des  Saints- 
Pères,  1\,  à  Paris,  teerétaire. 

H.  Jnles  Bohpabd,  boulevard  Halesherbes,  \ 
133,  &Piuis,  ) 

M.Geoi%esMouTAiiD,boulevardHauBsinaiin,  \  admimutrateur». 
40,  à  Paris,  i 

M.  Charles  Rabot,  avocat,  i-ue  deCondé,  11,  ] 


D,gl,ZBdbïCOO<^Ie 


LISTE  DES  MEMBRES. 


LISTE  DES   MEMBRES 


SOam  DES  lOUHISIÏS  DU  DAUPHINÎ 


Amiel  (Gtiarles),  lieutenant-colonel,  commandant  le  39»  régi- 
ment territorial  d'Infanterie,  à  Allevard  (Isère). 

Alix  (M"'),  avenue  Alsace-Lorraine,  4,  à  Grenoble. 

All&rd  (Félix),  docteur  en  médecine,  membre  du  Club-Alpin 
français,  rue  Hector- Berlioz,  6,  à  Grenoble. 

Alleorbt  (Edouard),  négociaiit,  à  Moirans  [leére). 

Allbmahd  (Joseph),  directeur  du  Jardin  Botanique,  au  Jardin 
dea  Plantes,  â  Grenoble. 

Allier  (André),  capitaine  breveté  au  97»  de  ligne,  membre  du 
Club-Alpin  français,  A  Gliambéry. 

Allibr  (Joseph),  imprimeur-éditeur,  membre  du  Club-Alpin 
h^ngaia,  cours  S  a  lut- André,  à  Grenoble. 

Allibr  (Louis),  quai  CI  au  de -Brosses,  1,  à  Grenoble. 

Allier  (Jullien),  k  Crémieu  (Isère). 

Allote  de  la  Fuve,  cher  do  bataillon  du  génie,  membre  du 
Club- Alpin  français,  place  du  Lycée,  1,  à  Grenoble. 

Ahcblle,  chef  de  bataillon  du  génie,  professeur  A  l'École  de 
guerre,  boulevard  Haussmann,  63,  à  Paris. 

Arduin  (Alfred)  Ûls,  membre  du  Club-Alpin  français,  place 
Vaucanson,  2,  à  Grenoble. 

Armand,  (Adrien),  minotier,  président  du  Tribunal  de  com- 
merce, avenue  Alsace- Lorraine,  2,  â  Grenoble. 

Arnaud,  notaire  à  Barcelonnette  (Basses- Alpes). 
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AuDEMAHD,  (FélU),  industriel,  avenue  Auber,  A  Nice. 
AvHARD  (Charles),  avocat,  place  de  la  Charité,  5,  A  Lyon. 
Baboih  (Beymon{]],  liûtel  de  la  Cité,  2,  à  Grenoble. 
Ballbydibr,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  rue  Lesdlgulëres, 

16,  à  Grenoble. 
Bally  (Pemand),  notaire  à  Volron  (Isère). 
Baratibr  (Emile),  place  Vietor-Hago,  9,  à  Grenoble. 
Babatibb  (Josepb),  imprimeur,  avenue  de  la  Gare,  10,  Grenoble. 
Barbas  (Achille),  propriétaire  à  Saint-Ëgréve  (Isère). 
Bahdonhaut  (Georges),  capitaine  du  génie.  État-major  de  la 

6"  brigade  d'artillerie,  373,  avenue  de  Saxe,  à  Lyon. 
Bardy,  docteur  en  médecins,  membre  du  Club-Alpin  français,  à 

Beltort. 
Bahkibr  (Hicbel),  huissier,  à  Voiron  (Isère). 
Barral  [Comte  de),  A  Voiron  (Isère). 
Barral  (Le  baron  Edgard  de),  rue  de  Naples,  33,  à  Paris. 
Bascoud,  lieutenant- colonel  au  i"'  régiment  du  génie,  avenue 

Thlers,  8,  à  Grenoble. 
BAsaoH  (François),  fabricant  de  rubans,  membre  du  Clnb-Alpb 

français,  rue  de  Lodi,  cercle  du  Man^e,  à  Salnt-Étienoe  . 

(Loire). 
BAUDRAifD,  propriètairo  à  Saint- Hury-Heyl an,  près  Grenoble. 
Becker  (Auguste),    professeur  au  Lycée,  rue  Lakanal,  3,  & 

Grenoble. 
Bellbt  (Hr  Chartes),  à  Tain  (DrOme). 

Bbndit-Cattin  (Albert),  avocat,  rue  de  Bonne,  17,  à  Grenoble. 
BiROB  (Gaston),  notaire,  rue  Molière,  1,  â  Grenoble. 
Beroeh  (Jacques),  négociant,  membre  du  Club-Alpin  français, 

place  Croix-Paquet,  S,  à  Ljron. 
BzROÉs  (Aristide),  Ingénieur  civil,  manufacturier,  membre  du 

Club-Alpin  français,  à.  Lancey  (Isère). 
Berdard  (Charles),   capitaine  A  l'Ëtat-m^or  du  It"  corps, 

cours  Perrache,  3,  à  Lyon. 
Berthier,  percepteurà  Saint-Harcelltn  (Isère). 
Bbrthollbt  (Louis),  fabricant  de  papiers,  à  Voiron  (Isère). 
Bertrand  (Eugène),  notaire  A  Vif  (Isère). 
Bertrand  (Victor),  avoué  &  la  Cour  d'appel,  rue  Voltaire,  8, 

A  Grenoble. 
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BÉTUOUx,  Becrétoire  général  des  Hospices,  i  Grenoble. 

Bettou,  notaire  au  Bourg-d'Olgang  (Isère). 

BsuDAHT,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  place  VaucauBon,  1, 

à  Grenoble. 
Beïlié  (Jules  de),  membre  du  Club-Alpin  rran^ais,  rue  Général- 

Harchand,  1,  â  Grenoble. 
BuNCHi  (Auguste),  docteur  en  médecine,   membre  du  Clob- 

Alpin  RranfaiE,  rue  de  l'Hatel-de-Ville,  97,  â  Lyon. 
BiBOUo,  propriétaire  â  AUevard  (Isère). 
BiBOun  (Lucien),  propriétaire  â  Allevard  (Isère). 
BiLLON  (Le    chanoine),   curé-archiprèlre,   au    Bourg-d'Oisane 

(Isère). 
Blaive  (U"'),  rue  Bervan,  10,  é  Grenoble. 
Blahchet  (Augustin),  manufacturier,  à  Bives  (Isère). 
Blanchet  (Hector),  négociant,  rue  de  Sauit,  1,  â  Grenoble. 
Blahcbet  (Jules),  propriétaire  à  Coublevie,  près  Voiron  (Isère), 
Blancbet  (Paul),  manufacturier,  à  Bives  (Isère). 
BlaHchet  (M"'  Paul),  à  Bives  (Isère). 
Blanchbt  (Victor),  à  Rives  (Isère). 
'    BoFFARD  (Joseph),  docteur  en  médecine,  à  Domène  (Isère). 
BoiRiVANT  (Joacbim),  manufaclurler,  è  Béaumont,  par  Rives 

(Isère). 
BoissBT  (Auguste  DE),  avocat,  rue  du  Plat,  12,  à  Lyon. 
BoiSBiEU  (Paulin  de),  propriétaire  à  Salnt-Martin-le-Vinouï, 

près  Grenoble. 
BoiTOK  (Joseph),  géomètre  forestier,  membre  du  Glnb-Alpin 

fran(;als,  place  Victor~Hugo,  9,  à  Grenoble. 
BoNiCARn  (Louis),  rue  Duperrè,  11,  à  Paris. 
Bonhet-Eym.^bd  (Gustave),  commissionnaire  en  peaux,  rue  de 

France,  2,  à  Grenoble. 
BOBSAN  (Emile),  étudiant   en   médecine,  rue  Lafajetto,  14,  à 

Grenoble. 
BoBT,  pasteur,  au  Pouzln  (Ardèche). 

BoBViBL  (Charles),  avocat,  rue  8alnt-Philippe-du-Boule,t,  Paris. 
BoUDEiLLE,  pharmacien,  place  Sainte-Claire,  â  Grenoble. 
BouRRON  (Jules),  propriétaire,  à  Safnt-Plerre-de-Méarotz,  près 

La  Hure  (Isère). 
BouRRON  (Lucien),  avoue  A  la  Cour  d'appel,  rue  S*-JacqueB,  9, 

A  Grenoble. 
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BODZSHAND,  capElaioe  d'artillerie,  rue  Haxo,  8,  6  Grenoble. 
Bhbhibh  (Casimir),  conslructeur-mécanicleD,  avenue  de  la  Qare, 

2Q,  A  Graaobie. 
Brbt  (Pétrus),  à  Voiron  (Isère). 
Bbbtor  (André),  directeur  des  papeteries  du  Pont-de-ClaJx,  au 

Pont-de-aaix(Is^''e)- 
Bbetoh  (M"*  Hélène),  avenue  d 'Alsace-Lorraine,  33,  à  Grenoble. 
Brbton  (Henri),  professeur  à  l'Ècolc  de  médecine,  rue  Brocherie, 

2,  à  Grenoble. 
Breton   (Louis),  garde  général  des  forêts,  à  Saint-Marcel  lin 

(Isère). 
Brochier  (Louis),  négociant,  rue  de  l'Hôpital,  à  Grenoble. 
Brosse  (de  la),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  rue  Vlllars, 

10,  à  Grenoble. 
Brosse,  capllalne  en  retraite,  rua  de  l'Église,  â  la  Tronche. 
Brosse  {M"),  rue  de  l'Église,  à  la  Tronche. 
BROussAvn,  lieutenant  au  30»  d'artillerie,  â  Orléans. 
Brcnet  (Joanny),  lieutenant-colonel,  chef  d'élat-inajor  à  la  Divi* 

slon,  rue  Saint-Joseph,  M,  à  Grenoble. 
Bhunbt,  perceplenr  uu  Boui^-d'Oieans. 
BfirNET  (Victor),  rue  Millet,  3,  â  Grenoble. 
Bauï«s  (Ernest),  négociant,  à  Voiron  (Isère). 
Brvys  des  Gardes,  ancien  Inspecteur  des  forêts,  rue  de  i'HOtel 

des  Postes,  10,  à  Nice,  ou  chdleau  de  Charly,  par  Cluny 

(SaOne- et- Loire). 
BcDDEH  (R.-H.),   membre    du    Club- Alpin    français,    Piazia 

Castello,  25,  à  Turin. 
BuQuiH  (Léon),  membre  du  Club-Alpin  français,  place  Victor- 
Hugo,  6,  à  Grenoble. 
Bdrkier  (Michel),  directeur  de  lu  Banque  de  France,  membre  du 

Club-Alpin  français,. à  Bourg  (Ain). 
BuRKiER  (M""),  à  Bourg  (Ain). 
Calvat  (Eugène)  nis,  fabricant  gantier,  rue  Saint- Laurent,  iO, 

à  Grenoble.  . 

Canamj  (Paul),  avocat,  place  Grenelle,  17,  passage  des  Jacobin», 

à  Grenoble. 
Caitob  (Théodore),  négociant,  membre  du  Club-Alpin  français, 
place  de  la  Miséricorde,  5,  à  Lyon. 
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CiPTtAtn  (Henri),  profeiseur  à  la  Facullé  de  droit,  boulevard 

aambetta,  17,  à  Grenoble. 
Cahoh  (Ernest),  avocat,  vice-président  du  Club-Alpin  TrancaiB, 

rue  Saiol-Lazare,  80,  Paris. 
Gabha  (M.  l'abbé),  curé  de  Saint-Louis,  â  Grenoble, 
Garhibb  (E.),  médecin  en  chef  de  l'hApital  Saiot-Jean-de-DIeu, 

membre  du  Club-Alpin  français,  rue  de  l'HAtel-de-Ville,  loi, 

à  Lyon. 
GAHSiëRE  (Alfred),  industriel,  Porte-de- France,  à  Grenoble. 
CuntiÈRE  (Henri),  négociant,  membre  du  Ctub-Alpin  français, 

Porte-de-Prance,  à  Grenoble. 
Caiiri6he  (Paul),  Porte-de -France,  à  Grenoble. 
Cahrom  (Charles],  Ingénieur  civil,  au  Pont-de-Claix  (Isère). 
Cabteiuhs   (Michael),   membre  de  l'Alpine -Club,   Caversban 

Beading  (Angleterre). 
G^BAHOVA,  libraire-éditeur,  rue  de  l'Académie  des  Sciences,  à 

Turin. 
Cerise  (Le  baron),  sous-directeur  de  la  Compagnie  l'Union, 

rue  de  le  Banque,  45,  Paris. 
Cezanke  (Alphonse),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français, 

rue  Paradis,  17,  à  Marseille, 
Cbabert  (Félix),  négociant,  eu  Beurg-d'Oienns  (Isère).  • 
CHABBRT(Henrl),  Inspecteur  prlncipaldes  chemins  de  ferP.-L, -M., 

place  du  Lycée,  1,  à  Grenoble. 
Ghabert  (Pierre),  notaire,  au  Bourg-d'Oisans  (Isère). 
CBABRAnD  (Armand),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français, 

rue  Casimir-Perier,  4,  à  Grenoble. 
CHABHAnD  (H"'),  rue  Gasimlr-Perier,  1,  à  Grenoble. 
Cqabband  (Ernest),  ingénieur,  rue  d'Allemagne,  80,  à  Bruxelles. 
Chabut  (Jules),  employé  de  commerce,  chez  M.  Lizambort,  à 

Grenoble. 
Cbaix  (Antonin),  A  Seyssuel,  près  Vienne  (Isère). 
Ghancbi.  (Aiplionse),  ancien  ingénieur  des  ponla  et  chaussées, 

rue  Vézeiay,  10,  à  Paris.- 
C&AKRioH,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  Lesdiguières,  24,  à 

Grànoble. 
Ghahrond  (de),  juge  au  Tribunal  civil,  rue  Voltaire,  1,  n  Gre- 
noble. 
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Gbj>pbs  (AlphODse},  nie  VillarB,  10,  A  Grenoble. 
Chappbt  (Prosper),   mambre  du   Club-Alpin  frangalB,    place 

Morand,  ï,  A  L^on. 
Ghapuy  (Paul)t  ingénieur  des  mines,  square  Rameau,  A  Lille. 
CHjUiLST-STaAiTON  (Jeai)},  membre  du  Club-Alpin  français,  i 

Argentières,  près  Chamoulx  (Qaule-Savole). 
Oharlon,  repréBent**ids  commerce, place  de  l'Étoile,  2,  Grenoble. 
Cbiupenaï  (Georges),  banquier,  place  du  Lycâe,  2,  à  Grenoble. 
Charvéhiat  (E.),  membre  du  Glub-Alpin  Trancais,  me  Gasparin, 

19,  à  Lyon. 
Chahvet  (Gratian),  avocat,  rue  Hector-Berliox,  8,  A  Grenoble. 
CHâBVET  (Lucien),  rue  de  Bonne,  17.  à  Grenoble. 
CuATAiNO,  docteur  eu  médecine,  A  Allevard  (Isère). 
Chaumat  (Henri),  préparateur  A  la  Faculté  des  sciences,  rao 

Saint-FrauçolB,  A  Grenoble. 
Chauten  (Louis),  rue  SaiDl-Josaph,  30,  A  Grenoble. 
Chauvbt  (Joseph),  avocat,  rue  Bayard,  2,  à  Grenoble. 
Chevhier,  architecte,  passage  du  Ljcée,  2,  A  Grenoble. 
Chu2!n  (Ludovic],  place  Greuette,  il,  â  Grenoble. 
CUAPOT  (Emile),  employ<i  au  P.-L.-M.,  place  Claveyson,  7,  A 

Grenoble. 
Clouent  (Emile),  greflleren  chef  du  Tribunal  civil,  quai  des  Allô- 

broges,  à  Grenoble. 
Client  (Paul),  avocat  général,  A  Poitiers  (Vienne). 
CoiONBT  (Jean),  ingénieur,  rue  Cuvler,  2,  à  Lyon. 
Collet  (Jean),  professeur  A  la  Faculté  dos  sciences,  rue    de 

Bonne,  16,  A  Grenoble. 
Collet  (M»*  Jean),  rue  de  Boime,  18,  à  Grenoble. 
CoLLiLtEUi,  professeur  au   [..ycée,  rue  Salut- Jacques,  13,   A 

Grenoble. 
COMBARiEU  (de),  ancien  trésorier-payeur  général,  à  Voinm. 
Commandeur  (Joseph),  rue  Parmentler,  7,  A  Grenoble. 
Comte  (Léon),  docteur  en  médecine,  membre  du  Club-Alpin 

français,  place  du  Lycée,  2,  A  Grenoble. 
Couard  (Eugène),  professeur  au  Lycée,  rue  de  Strasbourg,  £S, 

A  Grenoble. 
CoOLiDOE  (W.-A.-B.),  membre  du  Club-Alpin  français  et  de 
l'Alpine-Club,  Magdalen  Colleno,  à  Oxford  (Angleterre). 
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GoRDiH,  colooat  du  génie  an  retraite,  avenue  d'Alsace-Lorraine, 

16,  à  Grenoble. 
Cornu  (Frédéric),  rentier,  avenue  de  la  Gare,  10,  à  Grenoble. 
Cote  (Augugte),  libraire,  place  Belleconr,  i  Lyon. 
CoDRUOL,  notaire,  rue  du  Lycée,  30,  à  Grenoble. 
CouTAVOz,  architecte,  place  VIctor-Hngo,  10,  à  Grenoble. 
ComrniTBe  de  Royas,  ancien  magistrat,  rue  ChampoUlon,  3,  à 

Grenoble. 
Choibst  (Louis),  négociant,  à  Villefranche  (Rhdne). 
CoaTie-LEMANH  (J.),  Hevenna  Road,  2,  à  Pulney  Hlll,  Londres. 
Daiodbnoibe,  banquier,  à  Voiron  (Isère). 
Dalmais  (Auguste),  pharmacien,  à  Allevard  (Isère). 
Darieb  (Emile),  armateur,  rue  des  Arcades,  2,  à  Marseille. 
Dabraoon  (Georges),  pharmacien,  à  Voiron  (laère). 
Dabprb  (Camille),  étudiant,  quai  de  la  République,  1,  à  Grenoble. 
Debauge    (Joseph),  ingénieur  des  Arte  et  Hanuractures,    rue 

Victor-Hugo,  10,  à  Lyon. 
Debct  (Le  chanoine),  place  des  Tilleuls,  7,  â  Grenoble, 
DSPPOSSE  (Etienne),  ingénieur  des  chemins  de  Ter  P.-L.-M.,  à 

Cannet,  prés  Cannes  (Alpes-Maritimes). 
Dblebecque  (André),  Ingénieur  &  Thonon  (Rautes-Alpes),  tout- 

eripttur  perpéluel . 
Dbrieitx  (Pierre),  rue  de  Jarcnte,  24,  à  Lyon. 
Dbschamps,  docteur  en  médecine,  place  Victor-Hugo,  11,  à  Gre- 

Dbscours  (Auguste),  cours  du  Midi,  11,  â  Lyon. 

Dbsoours  (M"'  Auguste),  cours  du  Midi,  IJ,  à  Lyon. 

DiBAV  (Charles),  propriétaire,  rue  Lesdlguières,  28,  à  Grenoble. 

Dodbro  (Georges),  préparateur  de  chimie  A  la  Faculté  des 
sciences,  Porte-de-Prance,  36,  à  Grenoble. 

DoDERO  (Paul),  route  de  Lyon,  36,  à  Grenoble. 

DoLOT,  commandant,  chef  du  génie,  à  Tunis. 

DoUARE,  avoué,  membre  du  Club-Alpin  français,  place  Sainte- 
Claire,  8,  à  Grenoble. 

Douillet  (L'abbé),  professeur  au  Pelit  Séminaire  du  Rondeau, 
près  Grenoble. 

Douillet  (Alphonse),  négociani,  of  the  (Irm  Perrln  frèrtis  et  C'*, 
71  et  73,  Greene  Street,  à  New- York. 
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Douillet  (Jean),  docteur  en  médecine,  place  Vaucanson,  1,  à 

Grenoble. 
Dhevon  (F.),  négociant,  square  des  Postes,  6,  à  Grenoble. 
Drevon  (M"'  F.),  square  des  Postes,  6,  à  Grenoble. 
Drbvpus  (René),  me  de  Monceau,  B8,  à  Paris. 
Dreyfus  (Tony),  rae  de  Monceau,  iS,  i  Paris. 
DUBAKLE   (Léon),  ancien  magistrat,   place   Viclor-Hugo,    3,    à 

Grenoble. 
DuBCEZ  (A.),  ingénieur  ctiimiste  à  Crelasels,  prés  Millau  ( A  veyron). 
DuBocN,  procureur  général  à  la  Cour  d'appel,  place  Lavalette, 

8,  à  Grenoble. 
DcBOiN  |M'>),  place  Lavalette,  8,  a  Grenoble. 
Dubois-Cbabert,  ancien  sous-chef  de  division  &  la  Préfecture, 

à  Saliit-MartiD-d'Uriage  (Isère). 
Ddcrbt  (Louis),  Fabricant  de  papiers,  à  Voiron  (Isère). 
DucHOS  DE  LiSLE  (Emile),  rue  de  la  Paix,  1,  à  Grenoble. 
DuFRESNE  (Albert),  notaire,  â  Allevard  (Isère). 
DuaiT  (Ernest),  doyen  de  la  Faculté  des  leltres,  rue  de  Bonne, 

18,  à  Grenoble. 
DuouH  (vicomte  Cliaries),  château  dé  Moidiéres,  à  Bonnefamille, 

par  la  Verpiilière  (Isère). 
Ddoobyt  (Henri),  membre  du  Club-Alpin  français,  à  Voiron 

(Isère). 
Ddbahei.  (André),  avocat,  me  Lesdiguières,  3S,  à  Grenoble. 
Duhamel  (Henri),  substitut  du  procureur  général,  place  Sainte- 
Claire,  2,  à  Grenoble. 
Duhamel   (Henry),    membre   du    Club -Alpin    français  et   de 

r Alpine-Club,  à  Glères,  près  Grenoble. 
DtJMOLSHD  (Ernest),  négociant,  quel  de  France,  10,  à  Grenoble. 
Duholard  (Félix),  négociant,  membre  du  Ciub-Alpin  français, 

quai  do  France,  10,  â  Grenoble. 
Duholard  (Louis),  négociant,  quai  de  France,  à  Grenoble. 
Dupont-Dblporte  (Hugues),  ingénieur  principal  au  P.-L.-M.,  à 

Gap  (Hautes-Alpes). 
Durand  (Charles),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français,  À 

Cbambérj  (Savoie). 
DuHAND  (Henri),  notaire,  rue  Casimir-Pcrier,  1,  à  Grenoble. 
DuHiER  (Charles),  vice-présidenl  du  Club-Alpin  français,  rue 
de  GrelTullie,  7,  à  Pari?. 
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SrisNHE  (M"),  A  Domëoe  (Isère). 

EvROT  (Léon),  place  Sainte-Claire,  Ift,  à  Grenoble. 

EvHAHD-DnvBRN.vy,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  Gânéral- 

Marcheod,  à  Grenoble. 
ETSBAirriER,  docleureu  médecine,  rue  do  la  Liberté,  5,  Grenoble. 
Fabvieh  (Gérard),  place  Saint-Jean,  27,  a  Lyon. 
Fabvier  (Raoul),  place  Salnl-Jean,  S7,  à  Lyon. 
Faloonnet  (M'i*  C),  professeur  de  chanl,  rue  Voltaire,  8,  6 

Grenoble. 
Fahaut  (Frédéric),  avocat,  membre  dn  Club-Alpin  français, 

rue  Saint-François-dc-Paule,  20,  â  Nice. 
Faure,  receveur  des  postes,  au  Bourg-d'Oisans  (Isère). 
PAUns  (Edouard),  conseiller  i  la  Cour  d'appel,  place  VaucaneoD, 

2,  à  Grenoble. 
Faure  (Elle),  maison  Algoud,  Dupuy  de  Bordes,  quai  de  France, 

84,  à  Grenoble. 
Faure  (Humberl),  ancien  juge  au  Tribunal  civil,  à  Saint-Pierre- 

de-Bressieux,  par  SalnUËUenne-de-Balnt-Geoirs  (Isère). 
Fauhe-Garlhiah,  juge- suppléant,  rue  Romarin,  31,  à  Lyon. 
FayAlle  (Léon),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  Pizay,  ii, 

à  Lyon. 
Fayolle  (M"'  Léon),  rue  Plzay,  22,  à  Lyon. 
Fert.in  (Albert),  greffier  en  chef  de  la  Cour  d'appel,  rue  des 

Alpes,  2,  à  Grenoble, 
Fbrlih  {U"  Albert),  rue  des  Alpes,  S,  à  Grenoble. 
FERNBL{Ernest),  propriétaire,  membre  du  Club-Alpin  français, 

à  Claix  (Isère). 
Feeranu  (Henri),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français,  rue 

Sainte-Claire,  7,  &  Grenoble. 
Saint-Ferriol  (Le  comte  de),  au  Cbâteau-d'Uriage  (Isère). 
FÉVRIER  (Le  gé[iéral),  grand  chancelier  do  la  Légion  d*honneur, 

FiàRE  (Emile),  négociant,  à  Voiron  (Isère). 

FiNET  (Alphonse),  marchand  de  fers,  me  des  Clercs,  11,   à 

Grenoble. 
Flachat  (Régis),  avoué  à  la  Cour  d'appel,  quai  Tiisllt,  9,  Lyon. 
l'i-ABSËtiH  (Pierre- Julien),  docteur  en  médecine,  rue  Servan,  2, 

k  Grenoble,  un  à  S  ai  ni- Jean-en-Roy  ans   DrAme), 
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FORCHBROH  {Paul),  ancien  couBeiller  de  prérecture,  â  Valence 

(DriVme). 
PouBNET,  pharmacien,  au  Bourg-d'Oisans  (Isère). 
PouBNiBR,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  place  VIckir-Hugo 

11,  â  Grenoble. 
PnsDET,  manufacturier  i  Brlgnoud,  par  Frogae  (Isère). 
Fheychbt,  agent  voyer,  au  Bourg-d'Olsans  (Isère). 
Oaghé  (Auguste),  docteur  en  médecine,  membre  du  Club-Alpin 

français,  maire  de  Grenoble,  avenue  du  Polygone. 
G*CR  ES  (Jules),  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  Lycée, 

Gaillard  (Emile),  banquier,  Grande-Rue,  5,  à  Grenoble. 

Gaillard  (Eugène),  Orande-Rue,  5,  à  Grenoble. 

Galbert  (Le  comte  de),  ancien  conseiller  de  préfecture,  rue 

Volletre,  6,  à  Orenobte. 
Oalbert  (Le  vicomte  de),  à  Puy-RIcard,  par  A ix-en -Provence 

(  Bonches-dn- Rh  Ane) . 
Qallet  (Maurice;,  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  Haulé- 

vllle,,70,  à  Paris. 
Gallois,  docteur  en  médecine,  boulevard  de  Bonne,  16,  A  Gre- 
noble, 
Gallois  (H*'),  boulevard  de  Bonne,  ifl,  à  Grenoble. 
Gahd  (DE),  ancien  directeur  du  Crédit  Lyon|iaiB,  directeur  de  la' 

Compagnie  d'assurances  l'Union,   place   Viclor-Hugo,    7,    à 

Grenoble. 
Garcin  (Jacques),  photographe,  rue  Ghildebert,  60,  à  Lyon. 
Gardineh  (Fred.),  armateur,  membre  du  Club-Alpin  français  et 

de    l'Alpine  -  Club,    Gresham    Buildings,    101,    Dalo   Street 

Liverpool  (Angleterre). 
Garsts  (Michel  des],  rueSaint-Josepli,  31,  à  Lyon. 
Gaston,  doctour  en  médecine,  k  Volron  (Isère). 
Gaittbibb  (J.),  employé  de  commerce,  rue  Lafayette,  19,  A  Gre- 

Gadthier  (Pierre),  place  Victor-Hugo,  6,  a  Grenoble. 
Gautiijer  (M"'),  place  Viclor-Hugo,  8,  è  Grenoble, 
Gavicaro  (Alexandre),  droguiste,  membre  du  Olub-Alpin  fran- 
çais, rue  Lefayette,  1,  à  Grenoble, 

Gentil,  négociant,  rue  des  Clercs,  1,  h  Grenoble, 
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Gbhard,  ractaur  d'Académie,  à  Montpellier  (Hâraull). 

GiLLV  (Michel),  membre  du  Club-Alpin  Irançala,  rue  de  l'HAtel- 

des-Postes,  S,  à  Nice. 
QiRAHD,  docteur  en  médecine,  rue  Vical,  k,  à  Grenoble. 
GiHAHDOT  (GasUvej,  rue  Lesdiguièrea,  S9,  à  Grenoble. 
GiRAUD  (Charles),  avocat,  boulevard  de  Bonoe,  It,  &  Grenoble,    - 
GiRAUD  (Jules),  propriétaire,  rue  Fourrier,  b,  à  Grenoble, 
QoiN  (Ciaudlus),  percepteur,  a  Vif  (Isère). 
GOHNBT  (Aimé),  avoué  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  la  Madeleine, 

5,  à  Grenoble. 
GouïiL  (Félix),  capitaine  instructeur  à  l'École  de  Saumur. 
Grand  (Auguste),  lieutenant  au  2"  d'artillerie,  a  Grenoble. 
Gratibr  (Alexandre),  libraire,  Grande-Rue,  23,  à  Grenoble. 
GROLie,  avocat,  place  de  l'Étoile,  2,  â  Grenoble. 
Gros  (Eugène),  maison  Perrin  el  Mis,  place  des  Cordeliers,  1,  à 

Grenoble. 
QuÉNEAn  (André),  propriétaire  àSaint-André,  près  Voirun  (Isère). 
GuÉNOT  (Eugène),  rue  Bara,  5,  A  Paris. 
GiiÉRiN,  représentant  de  commerce,  place  Victor-Hugo,  12,  à 

Grenoble. 
GoBRBV  (Joseph),  représentant  de  commerce,  rue  Vaucanson,  1, 

à  Grenoble. 
'  GuBRRY  (Jules),  coiqmissionnaire  en  ganterie,  place  Iiavalette,  6, 

&  Grmoble. 
OuETHARD  (Alfred),  avocat,  do^en  honoraire  de  la  Faculté  de 

droit,  rue  galnt-Jacigues,  15,  à  Grenoble. 
GuiARD  (Emile),  baritpiier,  membre  du  Club-Alpin   rrancels, 

boulevard  Haussmann,  1G7,  à  Paris. 
OuiCHARD  (Prosper),  avoué,  rue  des  Célestins,  2,  â  Ljod,  ou  au 

château  de  Bienaasia,  près  Crémleu  (Isère). 
GuiooSNET   (Louis),   membre   du   Ciub-Alpln  français,   aquari' 

des  Postes,  6,  à  Grenoble. 
GuiLLEMiN  (Paul),  inspecteur  général  de  la  navigation  de  la 

Heine,  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  Théodore,  30,  à 

Billancourt  (Seine). 
QuiLLEHUiN  (Auguste),  rue  des  Moulins,  S,  â  Paris. 
OuiUET  (Emile),  manufacturier,  membre  du  Club-Alpin  français, 

place  de  la  Miséricorde,  1,  à  Lyon. 
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OuiNARn  (Eugène),  négociant  etmaire,  au  Bourg-d'Obans  (Isère). 
GuiNtER  (Alplionee),  inspecteur  des  contrlbotiona  dlrectea,  A 

GuiNiEH   (Erneil),    Inspecteur  des   forêts,  à  Annecj  (Haute- 
Savoie). 
GuiRiMAND  (Casimir),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  TrançaiB, 

rue  Lesdlgulëres,  26,  â  Grenoble.  * 
HÉBERT  (Ernest),  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 
Helly  (Albert),  receveur  d'enregistrement,  rue  du  Ljcée,  2Î,  à 

Grenoble. 
Herhbl  (Louis),  percepteur,  au  Bou'rg-d'Oieans  (Isère). 
Hbitzbt  (Louis),  étudiant,   avenue  Montaigne,  5,   et  boulevard 

Excelmans,  7«,  Au  teu  il- Pari  9. 
Holmes  (A.),  Conservatir  Club,  à  Bradford  (Angleterre). 
BtiLMiÔREB  (Victor),  négociant,  â  Voiron  (Isère). 
HuTTEH,  â  Bive-de-Gier  (Loire). 
HuTTER  (H»)>  à  Rive-de-6ter  (Loire). 
D'Indy  (Vincent),  cbiteau  des  Fange,  par  Vemoux-d'Ard^he, 

ou  avenue  de  Villars,  9,  à  Paris, 
Janet  (Paul),  professeur  A  la  Faculté  des  sciences,  rue  Molière, 

l,à  Grenoble. 
JANSBn  (Hilaire),  chef  d'escadron  d'artillerie,  rue  Lesdlgulëres, 

S9,  A  Grenoble. 
Jbah  (Emile),  rue  du  Lycée,  9,  A  Grenoble. 
JOLivET,  ancien  notaire,  rue  Saint-Hugues,  2,  à  Grenoble. 
JoDFFRAY,  ingénieur  des  ponts  pI  chau^isées,  square  des  Postes, 

4,  &  Grenoble. 
JouFFRAï,  chef  d'escadron  d'artillerie  a  la  manufacture  d'armes 

de  Salnt-Étienne  (Loire). 
JoDRDAH,  agent  général  de  la  compagnie  d'assurances  le  Phénix, 
,  rue  Saint-Louis,  4,  à  Grenoble. 
Jni.LiBN  (Josepb),  membre  du  Club-Alpin  français,  place  Victor- 

Rugo,  2,  à  Grenoble. 
KiLUN  (Wilfrid),  professeur  â  la  Pacultë  des  sciences,  coure 

Berrial,  11,  à  Grenoble. 
KiéBEA  (Alphonse],  manufacturier,  A  Rives  (Isère). 
Klbber  (M"'  Alphonse),  à  Rives  (Isère). 
Klbbbr  (Ëroile),  manufacturier,  A  Rives  (Isère). 
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Klbber  (U"  Émila),  à  Rives  (Isère). 

Klébsh  (Gasion),  manuraclurier,  à  Rives  (Isère). 

Ladabeyre  (he),  directeur  de  ta  Banque  de  France,  à  Grenoble. 

Labastie  (A.),  juge-supplëant,  me  Vauban,  4,  à  Orenoble. 

Labatdt  (Harius),  professeur  à  l'Ëcolc  de  médecine,  rue  Mon- 

torge,  9,  à  Orenoble. 
Lachuann,  professeur  à  IdkFacutlé  des  sciences,  rue  du  Palais, 

S,  à  Grenoble. 
Laclos  (Albert  de),  A  Chalon-sur-Saône. 
Laouin  (Auguste),  llquorisle,  square  des  Postes,  4,  à  Grenoble. 
Lahilohne,  professeur  au  Lycée,  â  Toulouse. 
Lauothe  (Léon  db),  lieutenanl-colonel  d'artillerie,  commandant 

les  batteries  alpines,  place  Vaucausoo,  1,  â  (Grenoble. 
Lauotbe  (Maurice  de),  lieutenant  au  30"  bataillon  de  chasseurs, 

â  Vincennes. 
J^AHZELME,  avoué,  ruo  Hector- Berlioz,  6,  6  Grenoble. 
Lardiëre  (Jean),  sous-lnspecleur  d'octroi,  rue  Laurencln,  16,  à 

Lyon. 
LAitiiiNAT(BerLé  de},  garde  général  des  forêts,  rue  des  Alpes,  S, 

A  Grenoble. 
Latuvr  (Mathieu  de),  rue  Lesdiguiëres,  20,  à  Grenoble. 
Laurans  (Joseph),  avocat,  quai  de  la  Bépublique,  9, hôtel  Teis- 

selre,  à  Grenoble. 
Lavauden  (Joseph),  avocat,  rue  des  Alpes,  %  à  Grenoble. 
Leblanc   (Victor),    contrôleur  des    contributions   directes,    à 

Sarténe  (Corse). 
Lebruy,  capitaine  d'artillerie,  à  l'KtBt-major,  place  Perraclie,  à 

Lefebvre  uu  Grosbeez  (Albéric),  préfetde la  Savoie,  Ghambéry. 
Lbfhançoib  (Albert),  professeur  au  Lycée,  hAIel  do  la  Cilé,  à 

Grenoble. 
Le  Grix.  premier  président  de  la  Cour  d'appel,  rue  Lesdi- 

gulères,  20,  à  Grenoble. 
Le  Gr[X  (Georges),  étudiant,  rue  Lesdiguiëres,  30,  à  Grenoble. 
Le  Masson  (Bernard),  i-ue  du  Lycée,  22,  à  Grenoble. 
Le  Masson  (M'"  Elisabeth),  rue  du  Lycée,  22,  à  Grenoble. 
Le  Masson  (Robert),  rue  du  Lycée,  22,  ù  Grenoble, 
Lebcot,  notaire,  place  de  la  Constilulion,  à  Grenoble. 


,dbyGoogIe 


LISTE   DES   MEMBRES.  31 

Lebpibau,  génâral  de  division,  A  Grenoble. 

Lebtellby  (Henri  or),  avocat,  rue  dee  Alpes,  3,  à  Grenoble. 

LiOBARD  (Glaudtus),  nâgociani,  rue  Lafayette,  17,  à  Grenoble. 

LiOTAHD,  avocat,  Grande-Rue,  i,  à  Grenoble. 

LiïAUBBRT  (André),  rue  du  Vieux-Temple,  8,  b  Grenoble. 

LoBiBNES.  cours  du  Hidi,  11,  à  Lyon. 

LOHY  (Pierre),  préparateur  à  la  Faculté  des  science»,  membre 
du  Club-Alpin  français,  rue  Purtuislère,  8,  à  Grenoble. 

LovDB,  général  en  retraite,  boulevard  PA'ier,  39,  â  Marseille. 

LovBR  (M»),  boulevard  Périer,  S9,  à  Marseille. 

Hac-Gldeh,  maison  Dent-Allcroft, place  MalakolTjà  Grenoble. 

Macé  db  Lbptnay  (Jules),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences, 
à  Marseille. 

Macé  de  LdpiRAY  (H"  Jules),  à  Marseille. 

UACitEMziB  (Svan),  directeur  pour  l'Italie  de  la  Compagnie 
d'assurances  ['Union,  plazzn  Annunciata,  2t,  Gênes. 

MaOimel  (Hené),  an  Bâchais,  prés  Grenoble. 

Maohin,  capitaine  d'artillerie,  rue  de  la  Liberté,  5,  4  Grenoble. 

Haioribh  (Edmond),  bibliothécaire  delà  ville  de  Grenoble,  me 
Fer-â-Cheval,  3. 

Matbonvillb  (FrlU),  membre  du  Club-Alpin  français,  quai 
Mounier,  4,  A  Grenoble, 

Malaise  (M"*  Laure),  École  normale  de  Jeunes  flltes,  nie  Mar- 
cbeval,  à  Grenoble. 

Mallbih,  avocat,  conseiller  général,  â  la  S6ne  (Isère). 

Mandrillon  (M"*),  professeur  au  lycée  de  fliles,  ù  Chambéry. 

Mabciiu  (Humbert  de),  rue  Barbet-de-Jouy,  30,  é  Paris, 

Mahduel  (Joanny),  fabricant  de  soieries,  membre  du  Club- 
Alpin  français,  rue  de  la  Barre,  13,  6  Lyon. 

Mardubl  (Pierre),  doclaur  en  médecine,  membre  du  Club-Alpin 
français,  nie  Saint- Dominique,  10,  A  Lyon. 

Maaoot  (Eugène),  cher  d'escadron,  place  Vlclor-Hugo,  11,  à 
Grenoble. 

Margot  (Joseph),  Ingénieur  en  chef  du  P.-L.-M-,  rue  Général- 
Marchand,  â  Orenoble. 

Màdion,  propriétaire,  membre  du  Club-Alpin  français,  A  Vourey, 
par  Voreppe  (Isère). 

Makmosibr  (Florentin),  pharmacien,  rue  Raint- Jacques,  31,  à 
Grenoble. 


,dbyGoogIe 


32  LISTE  DES   MEMBRES. 

Mahhbt  (L.-A.),  quai  Saint-Vioceul,  47,  à  Lyon. 

Harhet  (H»  L.-A.),  quai  Salnt-Vinceot,  kl,  à  Ljon. 

Hartel  (E.-A.),  avocat,  membre  du  Club- Alpin  français,  agréé 
an  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  rne  Richelieu,  60,  à 
PariB. 

NartAiib  (Jean  de),  capitaine  au  140"  de  ligne,  rue  ViUars,  9, 
à  Grenoble. 

Hartha  {Albert),  juge  au  Tribunal  d'arrondiagement,  à  Lniem- 
boui%. 

Hartih  (Albert),  banquier,  A  Voiron  (Isère). 

Uartinaib  (Victor),  vice-p résident  du  Tribunal  civil,  rue  Bro- 
cheric,  6,  à  Grenoble. 

Mahtinais  (M"'),  rue  Brocherie,  6,  à  Grenoble. 

Martz  (René),  procureur  de  la  République,  à  Belfort. 

Mabein  (Charlea),  rue  do  Médicis,  19,  à  Paris. 

HâSimbert  (Adolphe],  rue  Bayard,  2,  â  Grenoble. 

Uathairb  (Victor),  avoué,  à  Salnt-Harcellin  (Isère). 

Haurel  (Albert),  pharmacien,  rue  Lafayette,  10,  à  Grenoble. 

Hbpfray  (le  comte  Henri  de),  chflteau  de  Césarges,  par  Bour- 
goin  (Isère). 

Hehibr  (Louis),  avenue  Thiers,  il,  A  Grenoble. 

MÉbON  (Pétrus),  négociant  en  soieries,  place  Tholozao,  19,  A 
Ljon. 

HsRCBRon  (Maurice),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  nie  de 
Bonne,  IS',  A  Grenoble. 

Herceron  (MU*  Madeleine),  rue  de  Bonne,  18,  à  Grenoble. 

Mhrland  (M"),  directrice  de  l'inlemat  au  collage  de  filles,  ave- 
nue Thiers,  29,  A  Grenoble. 

Meunier  (Gaston),  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  A  Alger. 

Meunier  (Henri)  fils,  A  Voiron  (Isère). 

MicnAL  (Léonce),  colonel  d'artillerie,  commandant  le  31*  régi- 
ment, au  Mans  (Sarthe). 

Micron  (Paul),  avoué  près  le  Tribunal  civil,  avenue  Alsace- 
Lorraine,  i,  à  Oreuoble. 

MiCHODD  (Léon),  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  rue  ViUars, 
5,  A  Grenoble. 

MiCHOUD  (Paul),  avocat,  place  du  Ljcée,  8,  A  Grenoble. 

HiEO  (Edouard),  chimiste,  rue  de  Riedtsheim,  A  Mulhouse 
(Alsace-Lorraine). 
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MiELLB  (Adolphe),  place  Saint-Jean,  à  L^on. 
MiLANTA  (Gustave),    avocat,  rue  Jean-Jacques  Rousseau,  1,  à 

Orenoble. 
MiBiBEL  (Ludovic  de),  château  de  Vortz,  à  Vlllard-Boiuiot,  par 

Lence;  (Isère). 
Uo^iKBs  (Albert),  banquier,  membre  du  Club-AIpln  rrançals, 

place  de  la  Salamandre,  10,  à  Nîmes  (Gard). 
MoNROziBR  (Emile),  tabricant  de  papiers,  A  Paviot,  près  Volron 

(Isère). 
HoNTAL  (Arthur  de),  propriétaire,  rue  du  Pont-Baint-Jatme,  6, 

è  Grenoble. 
MoHTAL  (Paul  oe),  avocat,  membre  du  GInb-AIpin  français,  rue 

du  Pont-Saint-Jainie,  6,  à  Grenoble. 
MoHTAZ,  docteur  en  médecine,  place  de  la  Constitution,  4,  A 

Grenoble. 
MoKTBYitAiin   (Louis-Humbert,  marquis    de),  au   château    de 

TenclQ,  par  OoDCelîn  (Isère)  ;  à  Pasa;(-Pariâ,  avenue  Hon- 

tespan,  10  ;  au  château  de  la  Quintialôre,  par  Vibraye  (Sartbe). 
UONTHiCHABii  (M»  la  barnnno  de),  rue  des  Mathurins,  U,  Paris. 
MoRBL,  représenlanl  de  commerce,  avenue  Alsace-Lorraine,  3, 

&  Grenoble. 
HOBiH  (Alcée),  Bvotat,  rue  de  l'Écu,  1,  a  Grenoble. 
MoRCN,  négociant,  maison  Dorel  frères,  rue  Saint- Jacques,  3S,  A 

Grenoble. 
UoTTET,  conseillerde  Préfecture,  place  de  l'Etoile,  2,  A  Grenoble. 
MooLLiN,  directeur  des  contributions  directes, rue  Lesdlguières, 

le,  à  Grenoble. 
MouLLiN  (M»),  me  Lesdigu tires,  15,  à  Grenoble. 
HoDBEAU,  capitaine  au  \9"  d'artillerie,  A  Nîmes  (Gard). 
HooRHAL  (Amédée),  vice- président  du  Tribunal  civil,  rue  Doc- 

teur-Chaussler,  1,  à  Dijon, 
MOURRAL  (Daniel),  garde  général  des  forêts,  rue  Villars,  9,   A 

Orenoble. 
HoïRAND  (Alfred),  banquier,  membre  du  Club-Alpin  français, 

Grande-Rne,  5,  a  Grenoble. 
HoTRAHD  (Paul),  banquier,  membre  du   Club-Alpin  français, 

Grandc'Rue,  6,  à  Grenoble. 
Muret  (Victor),  rw  Deriferl  Roclu'reau,  n  Gn^noble. 
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Naudib  (M-*),  aveoue  Ahaee-Lorraine,  ft,  à  Grenobie, 
Navibr  (Jules),  nu  de  Tonrvllle,  e,  à  SBlnt-Oermain-en-Laye. 
NÉROT  tonnes),  avocal,  membre  du  Club-Alpin  français  et  de 

l'AIpiae-Club,  rue  de  l'Université,  16,  à  Paris. 
KiGOD  (Eruest),  membre  du  Clnb-Alpio  français,  â  Holdien 

par  Estrablin  (Isère). 
Nicolas  (Adolphe),  docteur  en  médecine,  membre  du  Club- 

Alpln  français,  rue  Bamave,  7,  &  Grenoble. 
NicoLLBT  (Victor),  négociant,  place  de  la  Constitution,  i,   à 

Qrenoble. 
NiEPCB  flts,  docteur  en  médecine,  â  Allevard  (Isère). 
NiEPCE  père,  docteur  en  médecine,  ancien  médecin' Inspecténr 

des  eauxj  â  Alievard  (Isère), 
NODELER  (Henri],  boulevard  Maillot,  66,  è  Neuill;  (Seine). 
NoETiHOBR  (Fernand),  contrôleur  des  contributions    directes, 

boulevard  Longchamp,  137,  â  Marseille. 
NoïBL  (Octave),  avoué,  rue  Madeleine,  5,  &  Grenoble. 
NuBLAT  (Lucien),  avoué  à  la  Cour  d'appel,  quai  Claude- Brosses, 

1,  A  Qrenoble. 
NVBLAT  (H"*),  quai  Claude-BroEee,  1,  à  Grenoble. 
Oppermann,  ingénieur  des  mines,  à  Marseille. 
Paoahon  (Henri),  propriétaire,  è  Allevard  (Isère). 
Paoanon  (Victor),  agent  de  change,  rue  Képter,  S,  à  Paris. 
Pages  (Saint-Sever),  avocat,  rue  de  la  Paix,  4,  à  Grenoble. 
Paillon  (Maurice),  place  de  la  Bourse,  3,  à  Ljoo. 
Pallias  (Honoré),  négociant,  membre  du  Glub-Alpio  français, 

rue  Centrale,  26,  à  Lyon. 
Pahckouke  (Henri),  trésorier-païcur  général  de  l'Isère,  nie 

Comélle-Géniond,  à  Grenoble. 
Pahckodke  (H»*),  à  Grenoble. 
Paquier  (Étieneo),  rue  Paul-Berl,  6,  à  Grenoble. 
Pascal,  pharmacien,  A  Voiron  (Isère). 
Pascal  (Pierre),  conseiller  général,  aux  Ëparros,  près  Bourgoln 

(Isère). 
Pasodhao,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  ohaossées,  rue  de  la 

Trémoille,  Paris. 
Patdrle,  négociant,  me  Saint- Jacques,  S6,  à  Grenoble. 
Paterne  (Aimé),  professeur  au  Lycée,  rue  Losdiguiéres,  7,  i 

Grenoble. 
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Patbsrs,  Ueuleuant-colonel  au  MO"  de  li^ne,  rue  Bavard,  3,  à 

Grenoble. 
PAmAtiD  (Gustave),  rue  de  la  Manutention,  à  Grenoble. 
Pedoud  (Albert),  docteur  en  médecine,  rue  Frâdéric-Taulier,  1, 

à  Grenoble. 
PEoonD  (Jos^),  propriétaire,  rue  Frédéric-Taulier,  1,  à  Ore- 

noble. 
l*BLiBSiER  (Philibert),  clerc  de  notaire,  auBourg-d'Olsans  (IsËre). 
PBI.1SBIBH  (Remy),  commandant  du  génie,  me  Holiôre,  1,   à 

Grenoble. 
Pellat  (Lucien),  notaire,  fl  Viillle  (laére). 
Pbllet  (André),  ancien  enlrepreneur  de  travaux  publics,  rue 

Saint-Laurent,  42,  à  Grenoble, 
Pbllet  (Robert),  fabricant  de  gants,  place    de  l'Étoile,  2,  à 

Grenoble. 
Pellodx  (Antoine),  fabricant  de  cimenta,  me  Hontorge,  7,  à 

Grenoble. 
Pbnet  (Félix),  rue  de  la  Liberté,  5,  à  Grenoble. 
Penbt  (Jules),  me  Haxo,  1,  à.  Grenoble. 
PéBtOAUX,  manufacturier,  à  Jallieu,  prèa  Bourgoin  (Isère). 
PÊaiEH  (Ennenlond),  avoué  &  la  Cour  d'appel,  me  S'-André,  S, 

à  Grenoble. 
PÉHONNET  (Charles),  comptable  à  la  Caisse    d'épargne,    rue 

LalayetLe,  3,  à  Grenoble. 
PÉROusE  |D.),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  au 

Ministère  des  travaux  publics,  à  Paris. 
Pbrret  (M»  Michel),  à  Tullins  (Isère). 
Perrih  (Alberl),  professeur  au  Ljcëe,  cours  Saint-André,  76,  à 

Grenoble. 
Perrin  (Félix),  négociant,  place  Victor-Hugo,  T,  A  Grenoble. 
Pbrrin  (Félix),  négociant,  membre  du  Club-Alpin  français  et 

de  l'Alpine- Club,  Grande-Rue,  S,  à  Grenoble. 
Pbbrin  (Férréol),  fabricant  de  gants,  me  des  Dauphins,  4,  à 

Grenoble. 
PsRRin  (Francisque),  rue  des  Dauphins,  4,  à  Grenoble. 
Peskih  (Henri)  Dis,  me  des  Dauphins,  4,  a  Grenoble. 
PEBRin  (Magnus),  capitaine  d'artillerie,  avenue  Thiei-s,   6,  à 

Grenoble. 
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PzRRin  (Paul),  tabrlcaat  de  gants,  rue  deeDauphiDE,  4,  à  Grenoble. 
Perrin  (Valérien),  fabricant  de  gants,  rue  HalakoiT,!!,  àGrenoble. 
Petih  (Gbarles),  propriétaire,  au  château  de  Voarey,  par  Hoirane 

(Isère). 
Petsard  (Henri),  étudiant  en  sciences,  avenue  des  Qobelins,  50, 

à  Parts. 
Pbyrok  (Félix),  manufacturier,  membre  du  Club-Alpin  b^ni^lB, 

à  ViziUe  (ls6re). 
Pbyrot,  ancien  chef  de  division  â  la  Préfecture  de  l'Isère,  place 

des  Tilleuls,  3,  à  Grenoble. 
PiAOET  (Emile),  avenue  de  Noallles,  59,  &  Lyon. 
P11.KIH0TOH  (Charles),  membre  de  l 'Alpine-Club,  Tbe  Headland 

Preslwich,  prés  Manchester  (Angleterre). 
PiLLBT  (Antoine),  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  boulevard  de 

Bonne,  17,  à  Grenoble. 
PiiiAT  (Charles),  maître  de  forges,  t  Allevard  (Isère), 
PiOLLET  (Henri),  négociant,  place  Orenette,  9,  à  Grenoble. 
PisoN  (Joseplt),  inspecteur  des  forêts,  rue  de  la  Liberté,  S,  à 

Grenoble. 
Poc*T   (Jules),   négociant,    membre  du   Club-Alpin    français, 

Grando-Bue,  6  Grenoble, 
PooNOH,  colonel,  directeur  du  génie,  à  Rouen. 
PoiLRODZ,  étudiant  en  droit,  chez  H.  Jouve,  avoué,  rue  Ven- 

ture,  11,  à  Marseille. 
POKS  (Lucien),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  Barnave,  7,  a 

Grenoble. 
Porte  (Armand),  avocat,  square  des  Postes,  2,  à  Grenoble. 
Porte  (Marius),  rue  Molière,  1,  à  Grenoble. 
Poulet,  profess'eur  au  Ljicée,  rue  de  Bonne,  13,  é  Grenoble. 
Poulet  (Alphonse),  rue  de  Lalue,  G,  à  Besançon. 
PoDSSiELOUB  (Henri),  propriétaire,  a  Belmont-Framonel(8avoi6). 
Primat,  ingénieur  des  mines,  cours  Berriat,  Il  bit,  à  Grenoble. 
Probst  (Charles),  facteur  de  pianos  membre  du  Club-Alpin 

français,  rue  de  Constantine,  11,  à  Lyon. 
Rabatel  (Emeat),  juge  au  Tribunal  civil,  place  du  Lycée,  1, 

à  Grenoble. 
Babatel  (Joseph),  avoué  à  la  Cour  d'appel,  rue  Montorge,  1,  à 

Grenoble. 
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R«rriii  (Jules),  banquier,  rue  Jean-Jaoquea  Rousseau,  17,  A 

Grenoble. 
Raois  (Prosper),  notaire,  rue  Vaucanson,  3,  à  Grenoble. 
Ballet  (Alphonse),  proprlâtaire,  membre  dn  Glnb-Alpin  (ran- 

çais,  rue  de  la-  Liberté,  1 ,  à  Grenoble. 
Raubadd  (P.),  sculpteur-eUtuaire,  rue  Vauglrard,  108,  à  Paris. 
Ramus  (Prosper),  directeur  de  la  Compagnie  ta  Providence,  à 

Allevard  (Isàre). 
Raymond,  lieatenanl-colonel  d'artillerie,  allaclié  à  l'Ëtat-maJor 

du  14»  corps,  â  Lyon. 
Rbcovra  (Antonln),  nâgociant,  Grande-Rue,  11,  à  Grenoble. 
Recouha  (Etienne),  négociant,  Grande-Rue,  11,  A  Grenoble. 
Renétille  (H-»  la  comtesse  de),  rue  de  Saull,  1,  ft  Grenoble. 
RsniviLLE  (Henri  db),  ingénieur  civil,  boulevard  de  Bonne,  3, 

à  Grenoble. 
Repbllin  (Auguste),  à  Voiron  (Isère). 
REPBLLm  (Victor),  à  Voiron  (Isère). 
RÉROLLE  (Louis),  conservateur  du  Muséum,  Jardin  des  Plantes, 

A  Grenoble. 
Bgvbl  (D.),  rue  Boyale,  50,  ù  Calais. 
Revol  (Auguste),  représentant  de  commerce,  avenue  Thiers,  6, 

s  Grenoble. 
Rey  (Edouard),  sénateur,  me  Saint-Laurent,  S,  A  Grenoble. 
Rby  (Jules),  librairie  Gratier,  Grande-Rne,  23,  à  Grenoble. 
Rby  (Louis),  rue  Trës-Gloltres,  21,  Grenoble. 
Bby  (Maurice),  banquier,  place  du  Ljcée,  ï,  A  Grenoble. 
Bbv  (Xavier),  négociant,  me  Saint-Laurent,  2,  à  Grenoble. 
BsTHonD  (Charles),  place  de  la  Constitution,  i,  A  Grenoble. 
RBYHOHn  (Marcel),  avocat,  membre  du   Ciu1>-Aipin  frangais, 

place  de  la  Constitution,  ï,  â  Grenoble. 
Rbyhibr  (Auguste),  négociant,  rue  Maréchal-Dode,  Grenoble. 
Rrykier  (Henri),  négociant,  place  Victor-Hugo,  A  Grenoble. 
RBy:(IER  (Paul),  négociant,  rue  Maréclial-Dode,  à  Grenoble. 
Ricci,  docteur  en  médecine,  A  la  Terrasse,  par  le  Touvet  (Isère). 
RiF,  ancien  banquier,  rue  des  Dauphins,  9,  A  Grenoble. 
RtaAti[>-MoHn(,Bons-lieulen<BU  86*  de  ligne,  recrutement  de  RIom. 
RiOHDBL  (Hector),  architecte,  rue  Lesdigui^res,  20,  à  Grenoble. 
RiTiEH  (Vincent),  avocat,  place  Vaucanson,  2,  à  Grenoble. 


,dbyGoogIe 


38  LISTE  DES  MEMBRES. 

RivoiRB  (Marc),  ing^Dieur  an  clief  des  ponts  el  cbauseées,  à 

Chaiiibérj. 
Robert,  ingânievr  civil,  rne  Villars,  3,  à  Orenoble. 
BoBERT  (EdmoBd),  préfet  de  l'Isère,  à  Grenoble. 
ROBEBT  (Eugène),  libraire,  rue  Saint- Jacques,  13,  A  Grenoble: 
Robert  (Henri),  liquoriste,  me  de  France,  5,  à  Grenoble. 
Rolland  de  Ravel,  inspecteur  dea  contributions  directes,  à  Lyon. 
BoNJAT  (Româo),  négociant,  à  Vairon  (Isère). 
Bo  ST  Al  HO  (Henri),  A  C  ban  as,  par8alnt-Rambert-d'AlbDn(IsÀra]. 
ItosTAiMO  (Léon),  fabricant  de  papiers,  à  Vidalon,  par  Annonay 

(Ardèche). 
RovsBET  (Benjamin),  capitaine  au  S"*  régiment  d'artillerie,  A 

Valence  (Drdme). 
ROUBSILLON,  docteur  en  médecine,  an  Bourg-d'Oisans  (Isère). 
Roux  (Xavier),  receveur  municipal,  boulevard  de  Bonne,  9,  à 

Grenoble. 
ROYEB  (Louis),  conseflter  h  la  Cour  d'appel,  membre  do  Club- 
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CHRONIQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Assemblée    générale    du    27    mal    1802 

PAÉSIDENCE  DE  M.  COLLET.  PRÉSIDENT. 


La  Société  des  Touristasdu  DctuphiDése  réunit  le 27  nui  1893. 
dans  le  salon  grec  de  l'HCtel  de  Ville  de  Grenoble. 

HH.  Collet,  président;  Cbabrand  etFerrand,  vice-préaidents ; 
Bourron,  secrétaire;  Lisambert,  secrétaire  desséancee;  Dodero, 
ai'cbiriste;  Hasimbert,  bibliothécaire;  Allemand,  Bertrand, 
Kilian,  Gallois,  Pison,  commissairea,  prennent  place  au  bureau. 

M.  Dodero  donne  lecture  du  procès-verbal  de  l'Assemblée 
générale  du  Si  janvier  1692.  Ce  procès- verbal,  mis  aux  voix,  est 
adopté  à  l'unanimité. 

H.  le  Président  prononce  l'allocution  d'usage. 

Il  dit  que  la  participation  de  la  Société  à  l'exposition  alpine, 
la  fête  du  Bourg-d'Oisans,  l'étnde  des  glaciers,  la  protection  des 
plantes  alpines  et  la  création  d'un  jardin  alpin  nécessiteront 
cette  année  une  grande  activité. 
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Il  rappelle  4s  conférence  donnée  pv  MH.  Allemand  et  Cor- 
reron,  le  SI  mol,  dote  à  laquelle  dix-sept  ans  auparavant  était 
Tondée  la  Société  des  Touristes  du  Dauphinâ. 

Il  fait  connaître  la  composition  déQnitive  du  Bnrean  arrêtée  k 
la  «uite  de  l'assemblée  générale  de  janvier. 

M.  Chabrand  annonça  que  la  bâtiment  annexe  de  la  Bérarde 
sera  prochainement  acbevé.  U  signale  la  nëceasilà  pour  les  tou- 
ristes qui  doivent  s'arrêter  dans  les  refuges  de  se  munir  (fVne 
provision  de  bois. 

H,  Bourron  entretient  l'assemblée  des  travaux  A  effectuer  à 
la  Morte  et  dans  tes  refuges  ainsi  que  des  acquisitions  d'objets 
mobiliers  à  («ire  pour  les  Sept-Laux.  Il  rend  compte  de  la  part 
prise  parla  Société  à  l'exposition  de  Berne. 

M.  Collet  raconte  sommairement  les  excursions  collectives  de 
Saint-Julien-de-Ratz  et  de  l'Œilli  effectuées  les  3  avril  et  15  mai 


U.  Ferruid  décrit  les  itinéraires  entre  lesquels  il  y  aura  lieu 
d'opter  pour  la  course  du  Granier  fixée  aux5et6  juin. 

M.  Kilian  analyse  son  travsil  sur  l'étude  des  glaciers  en 
Dauphiné. 

It  y  a  peu  d'années,  dit-il,  les  glaciers  du  Dauphiné  étaient 
moins  connus  que  ceux  du  Groenland  et,  jusqu'à  présent,  le 
prince  Roland  Bonaparte  a  été  presque  seul  à  les  étudier.  Deux 
circulaires  ont  été  préparées  et  imprimées,  la  première  à  l'usage 
des  touristes,  la  deuxième,  plus  simple,  à  l'usage  des  guides  et 
des  porteurs  contient  des  figures  pour  la  rendre  plus  intelligible. 
On  a  groupé  dans  ces  circulaires  les  observations  à  faire  et  les 
questions  auxquelles  il  s'agit  de  répondre.  Ces  réponses  seront 
centralisées  au  siège  de  la  Société  et  de  temps  en  temps  on 
publiera  une  notice  comme  cela  se  tait  en  Suisse. 

Cette  étude  a  une  double  portée  : 

1*  Au  point  de  vue  scientifique  elle  fera  savoir  si  chaque  gla- 
cier éprouve  un  retrait  ou  un  accroissement  périodique; 

9°  Elle  fera  connaître  mieux  que  par  le  passé  le  rôle  du  gla- 
cier comme  facteur  important  dans  l'égalité  des  climats  et,  au 
point  de  vue  industriel,  dans  le  débit  des  torrents. 

H.  Collet  remercie  M.  Kilian  de  aa  communication.  11  appelle 
l'attention  sur  la  recommandation  faite  aux  t( 
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l'étude  des  glaciers,  de  ne  pas  se  presser  d'arriver  et  de  prendre 


M.  Bourron  entretient  rassemblée  des  excursions  qui  si 
la  (Ste  du  Bourg-d'Oisans  et  qui  sont  &  l'étude. 

H.  Cfaobrand  bit  les  cammuiiioatioDS  suivantes  : 

La  commune  de  VolJouSTe?  a  demandé  le  concours  de  la 
Soeiàtè  pour  deux  refuges  à  construire,  l'un  au  pied  du  col  de  la 
Huielle,  l'autre  à  Turbat.  Le  Bureau,  très  absorbé  depuis 
quelque  temps,  n'a  pu  encore  étudier  ces  projets.  Il  le  fera  au 
plus  tôt  et  soumettn  à  l'assemblée  le  résultat  de  son  examen. 

La  Bureau  a  offert  une  coUoction  de  nos  publications  à  la 
Tombola  oi^nisée  par  la  Société  du  Gratin  pour  l'érection  du 
monument  de  Bayard. 

La  Société  des  Touristes  a  été  appelée  comme  le  Club  Alpin, 
le  Sjadicat  d'initiative  et  la  Société  des  Amis  des  Arts  à  prendre 
part  à  la  réunion  pour  le  monument  de  l'abbé  GuétaJ,  et  le 
Bureau  a  voté  une  somme  de  100  Francs,  hommage  bien  dA  à 
celui  qui  a  tant  contribué  à  vulgariser  l'Oisans. 

Le  Bnreau  apporte  tous  ses  soins  au  recrutement  des  guides 
et  à  n'accorder  l'avancement  qu'à  bon  escient.  Deux  plaintes  ont 
été  formulées  contre  un  guide  d'Allevard  ;  l'instruction  a  établi 
qu'unedes  plaintes  était  fondée  et  le  guide  s  été  réprimandé.  Un 
différend  entre  un  voyageur  et  un  guide  a  été  réglé. 

Divers  hôteliers  ont  sollicité  l'appui  de  la  Société.  Cette  ques- 
tion regardant  le  Syndicat  d'initialive,  le  Bureau  lui  transmettra 
ces  demandes. 

M.  Bourron  rend  compte  du  banquet  annuel  de  la  section 
Ifonn^se  du  C.  a,  F.  auquel  il  a,  avec  M.  Hasimbert,  représenté 
la  Société. 

H.  Hasimbert  raconte  l'ascension  du  Credo  organisée  par  ta 
même  section  et  à  laquelle  il  a  pils  part  comme  délégué. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée 
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PRÉSIDENCE  DE  M.  COLLET,  PRÉSIDENT. 


La  Société  dee  Touristes  du  Dauphiné  se  réunit  le  S5  jan- 
vier 18%t,  dans  le  salon  grec  de  l'Hétel  de  Ville  de  Grenoble. 

MM.  Collet,  prèùdent;  Ctiabrand  et  Ferrand,  vice-présidents  ; 
Bourron,  secrétatre  ;  Liiambert,  secrétaire  des  séances  ;  HaBia- 
t>ert,  bibliothécaire;  Alliert  Perrin  et  Pieon,  commissaires, 
prennent  place  au  bureau. 

H.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procés-verbal  de  rAaaemblèe 
générale  du  '27  mai  1892.  —  Ce  procés-verbal  mis  aux  voix  est 
adopté  il  l'unanimité. 

M.  le  Président  prononce  l'allocution  suivante  : 


Uessieubs  et  Chebs  Collègues, 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  comptera  pour  nous 
parmi  les  plus  actives  elles  mieux  remplies.  Elle  a  été, 
en  effet,  marquée  par  un  événement  important  pour 
notre  pays,  la  réunion  à  Grenoble  du  congrès  du 
Club  Alpin  Français;  aussi,  à  nos  occupations  ordi- 
naires, déjà  si  nombreuses,  avons-nous  dfl  joindre 
celles  plus  nombreuses  encore  qu'entraînait  notre 
participation  au  congrès. 

Cependant  le  rôle  de  la  Société  des  Touristes  du 
Dauphiné  n'a  pas  été  en  1892  ce  qu'il  avait  été  en  1877, 
lors  de  ta  réunion  de  ce  premier  congrès  de  Grenoble 
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qui  a  laissé  à  beaucoup  d'entre  nous  d'ineffocables  et 
si  agréables  souvenirs. 

Il  y  a  quinze  ans,  le  congrès  avait  été  organisé  en 
commun  par  le  Oub  Alpin  -Français  et  la  Société  des 
Touristes  du  Dauphiné  ;  et,  en  tète  des  invitations, 
circulaires  et  prospectus,  figuraient,  cAte  à  côte,  les 
insignes  des  deux  Sociétés.  Au  lendemain  de  la  forma- 
tion des  Sociétés  Alpines,  il  était  nécessaire  de  ne  for- 
mer qu'un  faisceau  de  toutes  les  activités,  de  toutes 
l£s  bonnes  volontés,  pour  commencer  en  quelque  sorte 
ce  mouvement  vers  l'Alpinisme  dont  nous  voyons  au- 
jourd'hui le  brillant  développement. 

L'an  dernier,  comme  en  i877,  nous  étions  décidés  à 
prêter  encore  notre  concours  le  plus  complet,  et  aussi, 
je  puis  bien  le  dire,  le  plus  désintéressé;  car,  par  la 
force  naturelle  des  choses,  le  Club  Alpin  Français  de- 
vait seul  retirer  honneur  et  profit  de  la  réussite  de  ce 
congrès  auquel  son  nom  était  attaché. 

Par  nos  résolutions,  connues  d'ailleurs,  nous  don- 
nions donc  une  preuve  nouvelle  de  notre  dévouement 
absolu,  et  sans  esprit  de  parti,  à  la'cause  de  l'Alpinisme 
en  Dauphiné. 

Mais  on  a.  voulu  que  ce  congrès  fût  strictement  le 
congrès  du  Club  Alpin.  Dès  lors  nous  nous  sommes  ren- 
fermés dans  notre  rôle  d'invités  au  congrès  de  Grenoble. 

D'iulleurs  je  m'empresse  de  reconnaître  hautement 
qu'à  ce  titre,  partout,  aussi  bien  au  banquet  qui  a 
inauguré  le  congrès  qu'à  l'exposition  alpine,  ou  dans 
les  Commissions  où  avaient  été  appelés  les  membres 
de  votre  Bureau,  partout  dis-je,  la  section  de  l'Isère  a 
tenu  à  noQS  témoigner  les  marques  les  plus  visibles 
de  considération. 
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La  section  de  l'Isère  savait  bien  que,  uniquement 
préoccupés  de  la  réussite  de  l'Œuvre  que  nous  pour- 
suivons en  commun  en  Dauphiné,  nos  vœux  et  nos 
efforts  tendraient  à  la  plus  grande  réussite  du  congrès 
de  Grenoble. 

Ces  sentiments  se  sont  traduits,  de  notre  part,  dans 
la  résolution  que  nous  avons  prise,  d'accord  avec  la 
section,  de  retarder  la  date  habituelle  de  notre  fête 
alpine  bisannuelle,  qui  devait  justement  avoir  lieu  cette 
année,  et  de  la  placer  précisément  k  l'issue  du  congrès 
de  Grenoble.  C'était  un  attrait  de  plus  pour  ce  congrès 
que  nos  fêtes  et  nos  courses  alpines  qui  allaient  en 
former  comme  une  seconde  partie,  une  suite  naturelle  ; 
l'annonce  qui  en  a  été  faite  à  l'avance  par  nos  soins  et 
ceux  du  Club  Alpin  Français  a  certainement  contribué 
à  augmenter  dans  une  certaine  mesure  le  nombre  des 
congressistes. 

Par  là  nos  efforts  s'ajoutaient  à  ceux  du  Club  Alpin 
en  vue  du  développement  de  l'Alpinisme  en  Dauphiné, 
mais,  sans  confusion,  et  laissant  &  chacun  son  œuvre 
propre. 

Quant  au  siège  de  cette  fête,  il  était  tout  naturelle- 
ment indiqué.  Le  Bourg-d'Oisans  est  la  vrais  capitale 
des  Alpes  dauphinoise  ;  nous  y  avons  des  collègues  sur 
le  dévouement  desquels  nous  savions  pouvoir  compter  ; 
nous  connaissions  les  sentiments  de  la  population  et 
de  sa  municipalité  k  notre  endroit,  et  nous  savions 
avec  quelle  chaleur  nos  invités  seraient  accueillis. 

Et  puis  le  Bourg-d'Oisans  nous  offrait  une  occasion 
unique  de  faire  connaître  notre  œuvre  à  ces  nombreux 
délégués  des  sections  Alpines  qui  nous  arrivaient  des 
lieux  les  plus  divers  et  les  plus  éloignés. 
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Sans  doute  des  publications  réceates,  des  notices 
pouvaient  présenter  un  tableau  résumé  des  travaux  de 
notre  Société  et  de  l'organisation  des  compagnies  de 
guides  et  de  porteurs  créées  par  elle  ;  mais  rien  ne 
remplace  la  vue  des  choses;  et  comme  l'intérêt  de  la 
Société  exige  que  ses  œuvres  soient  connues,  nous 
nous  proposions  d'en  faire  ainsi,  en  quelque  sorte,  ' 
une  exposition  en  nature. 

C'est  pourquoi,  au  banquet  du  Bourg-d'Oisans,  de- 
vaut  les  cent  cinquante  personnes  qui  avaient  répondu 
à  notre  invitation,  et  qui  comptaient  les  représentants 
les  plus  autorisés  de  l'Apinisme  en  France,  le  vice- 
président  du  Club  Alpin  Français,  les  présidents  et 
des  délégués  d'un  grand  nombre  de  sections,  totre 
président  a  dû  énumérer  en  termes  succincts,  mais 
cbacun  avec  sa  date,  les  divers  travaux  effectués  par 
notre  Société  dans  ce  pays  d'Oisans .  Et  il  a  pu  dire 
que  depuis  cette  année  1875,  date  de  notre  première 
installation  aux  Sept-Laux,  presque  chaque  année  a  vu 
une  entreprise  nouvelle  réalisée;  et  que,  dans  ces  dix- 
sept  années  écoulées,  nous  n'avons  pas  dépensé  moins 
de  iâO.OOO  fr.  pour  le  développement  de  l'Alpinisme 
en  Dauphiné. 

Et  il  fallait  que  cela  f6t  dit.  Ces  choses,  la  plupart 
des  personnes  présentes,  les  ignoraient.  Ces  délégués 
des  Sociétés  alpines  qui  nous  entouraient,  si  exacte- 
ment, si  complètement  renseignés  d'ailleurs  sur  les 
travaux  de  la  section  de  l'Isère  par  l'immense  publicité 
de  V Annuaire  du  Club  Alpin  Français  qui  est  lu  par  les 
six  raille  membres  que  le  Club  compte  dans  l'univers 
entier,  ces  délégués,  dis-je,  ne  pouvaient  pas  regagner 
leurs  foyers  sans  emporter,  du  congrès  de  Grenoble, 
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une  connaissaoce  au  moiDS  rudimentaire  de  nos  tra- 
vaux et  de  la  part  légitime  qui  nous  revient  dans 
l'œuvre  accomplie. 

Quant  à  la  fête  même  du  Boui^-d'Oisans,  le  compte 
rendu  détaillé  qui  eo  sera  publié  dans  notre  Annuaire 
dira  combien  elle  a  été  brillante,  et  combien  enthou- 
siaste a  été  l'accueil  de  la  population  et  de  la  munici- 
palité. Il  rappellera  aussi  les  discours  et  les  toasts  cha- 
leureux qui  nous  ont  été  adressés.  Hais  ce  que  je  dois 
dire  dès  ft  présent,  c'est  que,  si  le  succès  de  cette  fête  a 
dépassé  toute  attente,  cela  est  dû  surtout  au  dévoue- 
ment extrême  de  certains  de  nos  collègues  parmi 
lesquels  je  citerai,  en  première  ligne,  U.  Hermel,  du 
Boui^-d'Oisans,  et  MU.  Lizambert  et  Dodero,  du  Bu- 
reau des  Touristes. 

Je  ne  m'étendrai  pas  ici  sur  les  grandes  excur- 
sions et  courses  de  glaciers  qui  ont  suivi  la  fête  du 
Bourg.  Près  de  cent  touristes,  accompagnés  d'un 
nombre  presque  égal  de  guides  et  de  porteurs,  le 
même  jour,  se  lançaient  dans  la  montagne,  suivant  des 
directions  diverses.  Rien  ne  peut  dire  le  tableau  pitto- 
resque présenté  par  ces  caravanes  nombreuses,  et 
l'élonnement  des  populations  sur  leur  passage  :  jamais 
rOisans  n'avait  vu  une  telle  levée  de  piolets. 

A  la  Bérarde  nous  avons  eu  à  nous  féliciter  de  l'achè- 
vement tout  récent  de  la  construction  annexe;  car,  le 
soir  du  15  août,  tes  quarante-cinq  touristes  des  cara- 
vanes de  la  Temple,  du  Clos-des-Cavales,  du  Col  du 
Pavé,  avec  leurs  nombreux  guides  et  porteurs,  s'y 
trouvaient  confortablement  installés. 

La  réussite  de  toutes  les  courses  a  été  parfaite,  ce 
qui  témoigne  en  faveur  de  la  sûreté,  de  la  valeur  de 
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nos  guides  et  porteurs  ;  car,  d'une  part,  les  caravanes 
comprenaient  un  assez  grand  nombre  de  touristes 
inexpérimentés;  et,  d'autre  part,  comme  au  Pavé,  le 
glacier  a  présenté  des  difficultés  grandes. 

Certains  de  nos  itinéraires  avaient  pour  objectif 
l'Alpe  du  Villard-d'Arène.  Là,  le  17  août,  la  section 
brianconnaise  devait  inaugurer  le  beau  chalet  qu'elle 
venait  d'y  élever,  et  nous  nous  proposions  de  conduire 
le  plus  grand  nombre  possible  de  touristes  à  cette 
fêle  Alpine,  où  nous  avons  été  officiellement  répré- 
sentés par  nos  deux  vice-présidents,  MM,  Chabrand  et 
Ferrand.  L'accueil  qui  leur  a  été  fait  ne  peut  que  rea* 
serrer  et  rendre,  s'il  est  possible,  plus  solides  encore 
les  liens  qui  nous  unissent  depuis  si  longtemps  à  la 
section  de  Briançon. 

Cette  fête  de  l'Alpe  a  été  la  clôture  dernière,  et 
comme  le  troisième  acte  du  congrès  de  Grenoble  au- 
quel nous  avons  pris  toute  la  part  que  les  circonstances 
nous  ont  permis  d'y  prendre.  Notre  but  était  que, 
toutes  ces  fêtes,  toutes  ces  courses  terminées,  chacun 
emportât,  non  seulement  un  bon  souvenir  de  notre 
Société,  mais,  surtout,  le  désir  de  revenir  dans  ce  Dau- 
phiné,  dans  ce  beau  pays  d'Oisans  où  l'accueil  avait 
été  8)  chaleureux  et  qui  avait  révélédes  beautés  incon- 
Dues  h  la  plupart. 

Les  fêles  du  Bourg-d'Oisans,  malgré  les  difficultés 
et  la  complication  de  leur  organisation,  n'on  t  pas  cepen- 
dant absorbé  toute  l'activité  de  la  Société;  et  votre 
Bureau  n'a  négligé  aucun  des  intérêts  dont  il  avait  la 
charge.  Vous  en  aurez  la  preuve  dans  le  rapport  dont 
il  vous  sera,  dans  un  instani,  donné  lecture. 

A  un  autre  point  de  vue,  la  Société  a,  en  quelque 
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sorte,  accentué  son  orientation  vers  les  questions 
sci(?ntifïque5  qui  touchent  à  la  montagne.  Pour  nous, 
l'Alpinisme  ne  consiste  pas  uniquement  dans  l'art  de 
traverser  les  monts  et  d'en  escalader  les  plus  hautes 
cimes;  et,  sans  prétendre  à  la  science  elle-même,  tout 
au  moins  doit-il  tenter  de  fournir  au  savant  propre- 
ment dit  la  plus  ample  moisson  possible  de  documents 
et  de  faits. 

En  parcourant  la  coUection  déjà  nombreuse  de  nos 
Annuaires,  on  peut  voir  que  ce  point  de  vue  a  toujours 
été  le  nfitre  ;  en  organisant,  comme  nous  l'avons  fait, 
un  système  régulier  d'enquêtes  et  d'observations  sur 
les  glaciers,  nous  avons  été  fidèles  à  notre  programme 
ancien.  C'est  encore  en  suivant  le  môme  ordre  d'idées 
que  nous  nous  préoccupons  de  la  protection  des  plantes 
alpines,  et  que  nous  préparons,  pour  la  saison  pro- 
chaine, la  création  d'un  jardin  alpin.  Là  météorologie 
alpine  viendra  à  son  tour;  et,  dans  ces  voies  diverses, 
où  l'Alpinisme  confine  à  ta  science,  grâce  au  concours 
'  de  certai  ns  de  nos  collègues  qui  sont  aussi  des  savants, 
nous  pouvons  espérer  que  nos  tentatives  ne  seront  pas 
in&Dctueuses. 

Ainsi  s'étend  progressivement  le  champ  déjà  vaste  de 
notre  activité.  Nos  relations  avec  les  Sociétés  alpines, 
même  les  plus  lointaines,  deviennent  de  jour  en  jour 
plus  étroites  et  plus  nombreuses,  notablement  favo- 
risées qu'elles  sont  par  les  analyses  détaillées  que 
nous  donnons  maintenant  de  leurs  publications  dans 
notre  Annuaii-e.Enmëme  temps,  parsui  te  des  échanges, 
notre  bibliothèque  s'enrichit  constamment  d'impor- 
tantes collections. 

C'est  pourquoi,  devant  le  développement  de  plus  en 
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plus  grand  du  râle  de  notre  Société,  en  présence  de 
l'importance  des  services  qu'elle  a  rendus  et  qu'elle 
continuera  à  rendre,  reprenant  une  proposition  an- 
cienne déjà,  et  favorablement  accueillie  alors  par  une 
assemblée  générale,  nous  vous  demanderons  d'émettre 
formellement  le  vœu  que  la  Société  des  Touristes  du 
Dauphiné  sqit  reconnue  d'utilité  publique.  Cette  recon- 
naissance sera  pour  elle  un  accroissement  précieux  de 
puissance  morale  et  de  sécurité  dans  l'avenir. 


H.  le  Sjecrétaire  chargé  du  n^tport  sur  lee  travaux  de  t'anoée 
s'exprime  ainsi  : 


Messieurs  et  chers  Collègues, 

Les  fonctions  de  secrétaire  que  le  Bureau  me  confiait 
provisoirement  après  notre  assemblée  générale  de 
janvier  1892,  —  M.  Bertrand  qui  les  remplissait  depuis 
plusieurs  années  insistant  pour  en  être  déchargé,  — 
me  valent  aujourd'hui  la  tâche  agréable  de  vous  exposer 
quels  ont  été  depuis  lors  les  travaux  de  notre  Société 
et  les  faits  dignes  d'être  signalés. 

Je  dis  que  c'est  une  tâche  agréable  parce  que  l'année 
qui  vient  de  s'accomplir  n'a  pas  été  une  des  moins 
actives  ni  des  moins  fécondes.  A  certains  égards 
même,  elle  nous  a  permis  plus  particulièrement  d'af- 
firmer notre  individualité  et  la  place  que  nous  occu- 
pons parmi  les  Sociétés  alpines. 

Pour  une  Société  comme  la  nôtre,  tout  ne  consiste 
pas  dans  les  manifestations  extérieures  de  l'existence. 
Il  Y  a  le  labeur  incessant  d'une  administration  qui 
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embrasse  des  matières  diverses.  Pénétrés  de  cette 
idée  que  le  travail  continu,  la  collaboration  régulière, 
sont  les  conditions  indispensables  de  décisions  réflé- 
chies, bien  qu'exigeant  parfois  de  la  célérité,  et  dont 
aucune  ne  doit  rester  en  souffrance,  les  membres  de 
votre  Bureau  se  réunissent  tous  les  mercredis  au  siège 
social  pour  discuter  les  affaires  de  la  Société,  rendre 
compte  des  travaux  individuels  et  &ire  les  communi- 
cations utiles.  Nous  nous  y  retrouvons  animés  d'un 
même  désir:  nous  acquitter  avec  tout  le  soin  possible 
de  notre  mandat. 

Le  nombre  des  sociétaires  arrive  actuellement  à  622, 
parmi  lesquels  plusieurs  souscripteurs  perpétuels. 

C'est  depuis  l'assemblée  générale  de  janvier  1892 
que  la  mort  a  enlevé  Guétal  aux  arts,  à  notre  Société 
et  au  Dauphiné.  Le  2  mars,  un  grand  nombre  d'entre 
nous  accompagnaient  la  dépouille  mortelle  du  peintre 
des  Alpes  dauphinoises  et  déposaient  sur  sa  tombe  une 
couronne  d'immortelles. 

Le  procès-verbal  de  l'assemblée  de  mai  vous  a 
rappelé  la  part  que  notre  société  avait  prise  à  la  sous- 
cription pour  un  monument  funéraire. 

Depuis  lors,  nous  avons  eu  encore  à  regretter 
M.  Cendre,  mort  en  Russie  au  cours  d'une  mission. 
M.  Cendre  avait  occupé  la  présidence  après  Hii.  Belz 
et  Faure.  Une  parole  plus  autorisée  vous  dira  dans 
un  article  nécrologique  ce  qu'il  fiit  et  ce  que  lui  doit 
notre  Société. 

Abordant  le  chapitre  des  chalets  et  refuges,  je  com- 
mence par  vous  signaler  à  la  Bérarde  l'achèvement  du 
bâti meotannexe qui  contient  salle  et  dortoir  des  guides, 
buanderie  et  cellier.  Cette  construction,  inaugurée  le 
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15  juillet,  et  aux  frais  de  laquelle  la  Société,  en  exécu- 
tion de  nos  accords  avec  Tairraz,  a  contribué  pour 
3,200  &-.,  constitue  pour  notre  chatet-hdtel  un  complé- 
ment indispensable  qui  satisfait  k  la  fois  touristes, 
guides  et  gérant  et  achève  de  faire  de  la  Bérarde  un 
chalet  modèle.  Notre  part  contributive  a  été  en  partie 
versée,  le  solde  se  compensera  à  due  concurrence  avec 
les  loyers,  ce  qui  vous  explique  pourquoi,  cette  année 
encore,  le  loyer  de  la  Bérarde  ne  Ogurera  pas  aux 
recettes  de  la  Société. 

Nous  avons  fait  assurer  cette  construction  pour  la 
somme  de  6,000  fr.  au  Phénix,  avec  lequel  nous  avons 
une  police  comprenant  tous  nos  chalets  et  refuges. 

Nous  avons  de  plus  alloué  à  M,  Tairraz  50  fr.  pour 
l'adduction  de  l'eau  à  la  buanderie  et  une  nouvelle 
subvention  de  50  fr.  pour  les  sentiers  autour  de  la 
Bérarde.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  remarquer 
l'importance  de  ce  dernier  travail  poursuivi  depuis 
trois  ans  et  qui  facilite  d'intéressantes  promenades. 

Le  3  juin,  on  inaugurait  à  la  Bérarde  l'élégante  cha- 
pelle construite  sur  les  plane  de  M.Bugey.  Bien  que 
demeurés  étrangers  à  cette  construction,  nous  devons 
constater  l'intérêt  qu'elle  présente  pour  une  station  de 
plus  en  plus  fréquentée. 

A  la  Morte,  l'escalier  en  fer  que  la  saison  avancée 
n'avait  pas  permis  d'installer  en  1891  et  dont  MM.  Bou- 
chayer  et  Viallet  avaient  bien  voulu  rester  dépositaires, 
a  été  enfin  mis  en  place  dès  les  premiers  jours  de  juin 
etréalise  une  importante  amélioration  depuis  longtemps 
attendue.  Le  plancher  du  rez-de-chaussée  a  étû  réparé, 
le  mur  extérieur  en  partie  recrépi.  Un  enduit  en  ciment 
à  la  base  des  murs  et  se  prolongeant  au-dessous  du 
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niveau  du  sol  empêchera  désormais  l'humidité  de  les 
péilétrer.  La  clôture  qui  entoure  nos  six  ares  de 
terrain  a  été  complétée  et  le  garde  forestier  a  été  chargé 
de  l'entretien  de  nos  plantations  qui  seront  plus  tard  un 
ornement  pour  le  chalet.  Tous  ces  travaux  repré- 
sentent une  dépense  peu  élevée. 

Le  fait  le  plus  important  de  l'année  pour  notre 
chalet  de  la  Morte  a  été  le  remplacement  de  Mazet 
par  M^iB  Roux.  Mazet  n'était  pas  à  la  hauteur  de  sa  tâche 
et  la  distance  à  laquelle  se  trouvait  son  habitation  était 
encore  un  inconvénient.  Trouvant  à  le  remplacer,  nous 
nous  sommes  empressés  de  le  faire  et  la  séparation 
s'est  accomplie  sans  incident.  Nous  avons  reçu  des 
éloges  sur  le  compte  de  notre  nouvelle  gérante. 
Espérons  que  désormais  les  touristes  n'ont  de  plus  en 
plus  nombreux  visiter  cette  pittoresque  région  et 
admirer  le  panorama  de  Taillefer. 

Le  chalet  des  Sept-Laux  a  nécessité  quelques  acqui- 
sitions en  linge  et  ustensiles.  Nous  y  avons  aussi 
envoyé  un  troisième  poêle,  indispensable  lorsque  de 
nombreux  touristes  sont  réunis  au  chalet. 

Les  notes  des  voyageurs  sur  le  registre  attestent 
toujours  que  Baroz  s'acquitte  de  ses  fonctions  k  la 
satisfaction  de  tous. 

Si  nous  sommes  heureux  de  constater  le  succès 
toujours  croissant  de  la  station  des  Sept-Laux,  nous 
regrettons  d'autant  plus  l'insuffisance  de  ce  chalet 
constiuit  à  une  époque  où  nos  ressources  ne  nous 
permettaient  pas  de  faire  davantage.  Nous  pourrons 
sans  doute  dans  un  avenir  peu  éloigné  on  réaliser  la 
transformation. 

Les  toitures  des  refuges  de  Bclledonne  et  de  la 
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Fare  ont  été  réparées  et  goudronnées.  Celui  de  la 
Selle  a  été  trouvé  au  début  de  la  campagne  en  parfait 
état. 

Nous  ns  saurions  trop  déplorer  les  déprédations  que 
les  pfttres  continuent  à  commettre  dans  les  refuges  :  à 
Belledonne,  te  registre  a  été  soustrait,  à  la  Fare,  des 
couvertures  ont  été  volées  ou  détériorées.  Si  certains 
individus  ne  comprennent  pas  le  haut  intérêt  qui 
s'attache  aux  refuges  et  aux  plus  minimes  des  objets 
qu'ils  contiennent,  que  n'ont-ils  au  moins  le  respect  de 
la  propriété  I  11  est  malheureusement  à  craindre  que 
ce  soit  là  un  mal  incurable.  Nous  le  subirons  si  nous  ne 
pouvons  le  guérir. 

Les  registres  de  nos  chalets  contiennent  sur  nos 
gérants  des  mentions  élogieuses,  et  bien  des  touristes 
venus  pour  la  première  fois  à  la  Bérarde  expriment 
leur  satisfaction,  parfois  leur  surprise,  d'y  avoir  trouvé 
un  chalet  si  confortable  et  si  bien  tenu.  Nous  avons 
laissé  inscrit  à  notre  programme  de  travaux  l'installa- 
tion du  télégraphe  de  la  Bérarde. 

Plusieurs  créations  nouvelles  auxquelles  nous  som- 
mes sollicités  démontrent  combien  dans  nos  montagnes 
sont  appréciés  les  résultats  obtenus.  C'est  ainsi  que 
notre  concours  nous  a  été  demandé  par  la  commune 
de  Valjouffrey  pour  la  construction  de  deux  refuges 
au  pied  du  col  de  la  Muzelle  et  à  Turbat  et  par  le 
sieur  Balme,  de  Venosc,  pour  la  création  d'un  sentier 
sur  la  rive  droite  du  lac  LauvJtel. 

Il  est  encore  des  étudesauxqueltes  nous  participons. 
Nous  avons  délégué  notre  collègue,  M.  Merceron,  pour 
nous  représenter  dans  la  commission  organisée  en  vue 
de  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Saint-Nizier. 
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Nos  chalets  et  refuges  ont,  pendant  l'été  dernier, 
donné  l'hospitalité  à  un  grand  nombre  de  caravanes, 
et  les  excursions  qui  ont  précédé  ou  suivi  soit  le  Con- 
grès Alpin,  soit  notre  fête  du  Bourg-d'Oiaana,  leur  ont 
apporté  un  contingent  considérable. 

Les  excursions  ont  été  nombreuses,  comme  l'attes- 
tent les  registres  des  chalets  et  refuges  et  les  carnets 
des  guides. 

Parmi  les  plus  remarquables,  je  citerai  la  première 
traversée  française  de  la  Meidjepar  M.Piaget,deLyon, 
avec  les  guides  Louis  Faure  et  Mathon,  qui  fit  ainsi  te 
Pic  Occidental,  les  Arôtes  et  le  Pic  Central.  Presque  si- 
multanément, trois  touristes  autrichiens,  MM.  Schmitt, 
Siebennacher  et  Niemetz,  suivaient  sans  guides  le 
même  itinéraire  ;  la  première  caravane  passa  la  cuit 
au  rocher  de  l'Aigle,  la  deuxième  sur  les  Arêtes. 

^ind  veuve  Main  a  fait  en  Oisans  un  certain  nombre 
d'ascensions. 

M.  Paul  Chapuy  a  escaladé  successivement  l'Aiguille 
du  Plat,  la  Meidje  et  les  Écrins. 

La  Meidje  a  encore  été  gravie  par  d'autres  touristes. 
Les  Écrins,  le  Pelvoux,  les  Aiguilles  d'Arves  l'ont  été 
plusieurs  fois. 

La  première  traversée  de  la  Grande  Ruine  en  col  a 
été  effectuée  par  M.  Aug.  Reynier. 

Plusieurs  touristes  ont  fait  des  séries  d'excursions, 
notamment  M.  Termier,  pendant  quarante  jours  consé- 
cutifs. 

La  question  des  guides  continue  k  être  l'objet  de  nos 
soins.  La  promotion  des  porteurs  aux  fonctions  de 
guides  n'est  prononcée  que  si  elle  s'est  justifiée 
par  le  mérite  et  la  durée  du  service.   De  nouveaux 
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porteurs  ont  été  recrutés  &  Vénosc,  Saint-Christophe 
et  la  Perrière,  Nous  avons  été  heureux  de  décerner  des 
piolets  d'honneur  aux  guides  Louis  Faure  et  Maihon, 
de  la  Grave,  qui  ont  effectué  avec  M.  Piaget,  de  Lyon, 
la  traversée  de  la  Metdje. 

Des  différends,  toujours  rares  d'ailleurs,  entre  tou- 
ristes et  guides,  ont  été  réglés  par  nos  soins  et  nous 
avons  vu  la  reconnaissance  de  notre  scrupuleuse  im- 
partialité, non  seulement  dans  le  respect  de  nos  déci- 
sions,mais  encore  dans  ce  fait  renouvelé  que  les  parties 
ont  eu  spontanément  recours  à  notre  arbitrage. 

Au  début  de  la  campagne  prochaine  nous  achèverons 
renvoi  des  tableaux  contenant  la  liste  des  guides  et 
des  porteurs. 

Rien  de  ce  qui  touche  aux  guides  ne  peut  nous  être 
indifférent.  Nous  avons  eu  à  déplorer  la  mort  de  Pierre 
Paquet,  de  Saint-Christophe,  emporté  par  une  chute  de 
glace  ;  déjà  employé  comme  porteur.  Paquet  avait 
accompagnéM,  Ch.  Giraud  à  la  Meidje  et  allait  recevoir 
un  livret.  C'est  encore  une  victime  de  l'attracticm  in- 
vincible que  les  hautes  régions  exercent  sur  les  mon- 
tagnards et  qui  les  fait  courir  au  devant  du  danger. 

Par  contre,  nous  nous  sommes  félicités  de  voir  rendu 
à  la  santé,  grâce  à  un  habile' praticien,  le  jeune  porteur 
Casimir  Gaspard,  appelé  à  marcher  courageusement 
dans  la  voie  que  les  siens  lui  ont  tracée. 

L'étude  des  glaciers  que  nous  poursuivons  sur  les 
données  établies  par  MM.  Collet  et  Kilian,  trouvera 
parmi  nos  guides  d'utiles  auxiliaires.  Nous  avons 
dtiégué  dans  les  localités  suivantes  :  la  Grave,  le 
Honestier-de-Briancon,  Ville- Vallouise  etlaBérarde  les 
guides  les  plus  intelligents  et  les  plus  aptes  &  faire  des 
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observations  pour  lesquelles  ils  recevront  une  rétri- 
bution convenue.  Ces  guides  et  un  certain  nombre 
d'autres  ont  en  outre  reçu  des  feuilles  de  renseigne- 
ments dont  la  plupart  nous  sont  revenues  garnies.  Si 
en  général  ces  notes  révèlent  quelque  inexpérience, 
elles  contiennent  des  faits  utiles.  J.-B.  Rodier,  de  la 
Bérarde,  notamment,  nous  a  fourni  une  notice  avec 
croquis  attestant  un  soin  et  un  esprit  d'observation 
dignes  d'éloges.  Ces  documents  ne  tarderont  pas  & 
fournir  la  matière  d'un  premier  article. 

Comme  élément  de  l'étude  des  glaciers  et  de  la 
climatologie,  le  Bureau  a  volé  l'acquisition  de  trois 
nivomëtres  dont  deux  pour  le  massif  du  Pelvoux  et  un 
pour  la  Chartreuse. 

Nous  avons  poursuivi  notre  projet  de  création  d'un 
Jardin  alpin,  et  nommé  parmi  nous  une  commission 
composée  de  MM.  Allemand,  Ghabrand  et  Pison,  à 
laquelle  M.  Ginet,  l'horticulteur  distingué  de  Grenoble, 
a  promis  et  déjà  donné  son  obligeant  concours.  Le 
choix  d'un  emplacement  est  difficile,  parce  qu'il  doit 
réunir  les  conditions  voulues  de  sol,  de  site  et  d'altitude. 
Le  Bureau  avisera  de  plus  aux  mesures  à  solliciter 
pour  la  protection  des  plantes  alpines.  La  commission 
poursuit  ses  études  à  ce  sujet. 

Notre  bibliothèque  continue  à  s'augmenter  gr&ce 
aux  dons  et  aux  échanges  avec  les  autres  Sociétés. 
Nous  avons  reçu  en  1892  un  certain  nombre  de  volumes 
et  de  cartes. 

Elle  s'est  ainsi  enrichie  de  plusieurs  ouvrages  d'une 
grande  valeur.  Le  prochain  Annuaire  vous  donnera 
ta  liste  de  ces  acquisitions. 

Cette  publication  est  toujours  fort  appréciée.  Pour  en 
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citerdeux  exemples:  le  comité  des  Travaux  historiques 
el  scientifiques  nous  a  demande  notre  dernier  num<iro 
pour  en  rendre  compte,  et  le  Club  Alpin  Autrichien  a 
signalé  tout  spécialement  les  notices  de  MM.  Kiliao  et 
Collet. 

A  cbté  de  l'Annuaire,  dont  la  direction  est  confiée 
au  zèle  de  M.  Ferrand,  je  dois  signaler  la  notice  de 
H.  Collet  sur  la  Société  et  celle  de  H.  Chabrand  sur 
les  guides.  Ces  deux  monographies  seront  adressées  k 
tous  les  sociétaires. 

Nous  nous  proposons  de  refondre  les  suppléments 
du  Bulletin  et  du  Tarif  presque  épuisés  et  que  leur 
réunion  rendra  en  même  temps  plus  faciles  à  consulter. 
Les  bibliothèques  du  Lautaret  et  de  Ville-Vallouise 
créées  par  notre  section  de  Paris  attestent  de  plus  en 
plus  leur  utilité.  Sur  la  proposition  de  notre  collègue, 
M.  Arnaud,  de  Barcel  on  nette,  nous  avons  envoyé  nos 
publications  et  divers  ouvrages  offerts  par  quelques 
collègues  pour  la  bibliothèque  du  chalet  que  l'admi- 
nistration des  ponts  et  chaussées  a  fait  construire  au 
col  d'Allos  entre  l'Ubayê  et  le  Verdon  et  qui  a  été 
inauguré  le  21  juin  dernier. 

Nous  avons  aussi  offert  notre  collection  d'Annuaires 
pour  la  bibliothèque  alpine  de  Briancon  et  pour  la 
tombola  organisée  à  Paris  par  la  société  Dauphinoise 
c  le  Gratin  >  en  faveur  du  monument  de  Bayard. 

Nos  conférences  avec  projections  se  poursuivent 
avec  succès.  Le  17  mars,  M.  Laurans  nous  faisait  sur 
la  Cochinchine  une  étude  des  plus  intéressantes  et  des 
plus  instructives,  et  M.  Ferrand  nous  conduisait  en 
Provence.  Le  24  mai,  MM.  Allemand  et  Correvon 
traitaient,  avec  la  compétence  qui  leur  appartient,  le 
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premier  des  plantes  alpines,  et  le  second  de  la  protec- 
tion à  leur  donner.  Le  23  décembre,  M.  Chaumat  nous 
a  exposé  sur  la  faune  alpine  une  étude  à  la  fois 
savante  et  pleine  d'bumour.  M.  Ferrand,  nous  rame- 
nant en  Provence,  nous  a  fait  faire  une  excursion  à 
la  Sainte-Baume  et  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée. 

Je  puis  bien  aussi  vous  rappeler  la  conférence  donnée 
par  M.  Ferrand  à  Belfort  sur  l'invitation  de  la  section 
des  Vosges  et  dans  laquelle  il  a  fait  admirer  à  douze 
cents  auditeurs  enthousiasmés  les  merveilles  de  dos 
Alpes  dauphinoises. 

Nos  relations  avec  les  Sociétés  alpines  continuent  à 
être  excellentes.  MM.  Bourron  et  Masimbert  ont  re- 
présenté la  Société  au  banquet  annuel  de  la  section 
Lyonnaise  du  Club  Alpin  Français;  M.  Masimbert  dans 
l'excursion  au  Credo  de  cette  môme  section;  M.  Ferrand 
au  banquet  de  ta  section  de  la  Drôme.  Enfin  plusieurs 
membres  du  Bureau  ont  pris  part  comme  invités  au 
banquet  donné  au  gymnase  à  l'occasion  du  congrès  du 
Club  Alpin  Français.  Inutile  de  vous  dire  que  les  re- 
présentants de  notre  Société  sont  toujours  accueillis 
dans  ces  belles  réunions  avec  une  amabilité  et  une 
cordiaUté  extrêmes. 

L'année  dernière  nous  entrions  en  relation  avec  le 
Club  alpin  de  Boston.  En  1892  un  nouveau  Club  ayant 
été  fondé  en  Crimée,  son  président  nous  a  demandé 
d'échanger  nos  publications.  Vous  le  voyez,  Messieurs, 
les  société  alpines  nous  tendent  la  main  par  dessus  les 
mers,  et  les  continents  comme  la  distance  ne  sont  point 
un  obstacle  &  leur  sympathie. 

La  section  du  Sud-Ouest  du  Qab  Alpio  Français,  se 
proposant  de  réorganiser  les  guides  des  Pyrénées, 
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nous  a  Mt  l'honneur,  sur  le  conseil  d'un  des  doyens  de 
la  Direction  centrale,  de  nous  consulter  sur  les  nom- 
breuses questions  qu'elle  aura  à  résoudre.  C'est  là  un 
témoignage  dont  nous  avons  le  droit  d'&tre  Hers.  Nous 
avons  fait  de  notre  mieux  pour  y  répondre.  Nous 
serons  heureux  si  nos  avis  et  l'expérience  acquise 
peuvent  être  profitables  à  des  frères  en  alpinisme. 
D'ailleurs  la  confi'alemité  dont  nous  nous  sommes  fait 
une  règle  n'est-elle  pas  inscrite  à  l'article  i"  de  nos 
statuts  V 

Nos  excursions  coliectivesonteu  un  succès  croissant. 
Le  3  avril,  par  une  magnifique  journée,  cinquante-cinq 
touristes  faisaient  l'ascension  de  la  montagne  deRalzet 
admiraient  son  panorama.  Après  le  dîner,  dans  la  pro- 
priété de  MM.  Ronjat  et  Blanchet  dont  nous  ne  saurions 
oublier  le  charmant  accueil,  la  descente  s'effectuait 
sur  Voiron  par  les  gorges  du  Bret,  non  sans  une  halte 
à  la  maison  de  campagne  de  notre  aimable  collègue 
H.  Barnier. 

Le  15  mai,  encore  favorisés  par  un  radieux  soleil, 
nous  faisions,  au  nombre  de  quarante-trois,  l'ascension 
de  l'Œilli,  ayant  sous  les  yeux  l'admirable  décor  que 
forment  au  premier  plan  la  chaîne  de  Taillefer  et  les 
gorges  de  ta  Romanche.  Le  dîner  eut  lieu  à  la  maison 
forestière  de  Prémol  et  le  retour  s'effectua  par  la  forêt, 
le  Marais  et  Uriage. 

Un  certain  nombre  de  dames  ont  pris  part  à  ces 
deux  excursions. 

La  troisième,  fixée  aux  5  et  6  juin,  avait  pour  objectit 
la  Grande<Ghartreuse  et  le  Granier.  Cette  fois  la  cara- 
vane fut  beaucoup  moins  nombreuse  et  te  mauvais 
temps  fit  remplacer  le  Granier  par  le  col  du  Frêne, 
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mais,  si  l'intérât  de  la  course  fut  diminué,  l'eutrain  et  la 
cordialité  n'en  reçurent  aucune  atteinte. 

La  faveur  dont  jouissent  les  excursions  collectives 
atteste  que  le  goUt  de  la  montagne  est  en  progrès 
constant,  mais  encore  faut-il  apporter  le  plus  grand  soin 
à  leur  préparation.  Je  me  plais  aussi  à  constater  que  le 
tempérament  des  touristes  s'est  formé,  que  la  plus 
grande  solidarité  règne  entre  eux  et  que  La  discipline 
indispensable  est  assurée  d'avance. 

Nous  vous  soumettrons  tout  à  l'heure  un  programme 
d'excursions  pour  cette  année. 

Noire  section  de  Paris  est  toujours  prospère  et  porte 
vaillamment  le  drapeau  du  Dauphiné,  en  lui  donnant 
par  ses  conférences  avec  projections  le  concours  d'une 
efficace  propagande.  Toutefois,  comme  ses  charges 
sont  lourdes,  le  Bureau  vous  proposera  de  lui  allouer 
une  subvention. 

Ces  conférences  ont  lieu  dans  la  vaste  salle  de  la 
Société  de  géographie,  où  elles  attirent  toujours  un 
auditoire  considérable.  Dans  une  première  réunion, 
M .  Ronjat  a  décrit  avec  verve  et  chaleur  le  cours  du 
Rhâne,  les  villes  qui  le  bordent  et  les  sites  qui  se  dé- 
roulent le  long  du  neuve.  Le  vaillant  vice-président  de 
la  section,  M.  Ch.  Rabot  qui,  vous  le  savez,  s'est  fait 
un  nom  parmi  les  explorateurs  des  régions  boréales, 
devait  faire  une  relation  de  son  dernier  voyage  en 
Islande  et  à  l'Ile  Jean-Mayen.  Souffrant,  il  dut  y  re- 
noncer, et  le  dévoué  secrétaire,  M .  Moisson,  a  mis  à 
proût  sa  grande  connaissance  de  nos  Alpes  en  décri- 
vant les  courses  les  plus  intéressantes  à  accomplir  sur 
les  con&Ds  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie. 

Le  14  janvier  courant,  M.  Saint-Romme,  président 
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de  ta  section,  a  fait  une  conférence  sur  l'Oisana  qui  a 
permis  d'admirer  les  clichés  de  U .  Gharpenay  et  de 
notre  coliëgue,  M.  Berthaud,  de  Paris.  Malgré  la  tour- 
mente de  neige  qui  régnait  en  ce  moment,  plus  de 
cinq  cents  auditeui;^  sont  venus  témoigner  de  l'intérêt 
que  provoquent  ces  conférences. 

J'arrive,  mes  chers  collègues,  à  l'événement  le  plus 
impoilant  de  l'année  :  la  participation  de  notre  Société 
à  l'Exposition  alpine  internationale  organisée  à  l'occa- 
sion du  congrès  alpin  et  la  fête  du  Boui^-d'Oisans. 
H.  le  Président  vous  a  déjà  entretenus  de  ces  deux 
sujets;  limité  demoncâté  par  le  cadre  de  ce  rapport,  je 
le  ferai  sommairement. 

La  commission  de  l'exposition  nous  ayant  invités  à 
déléguer  quatre  membres  du  Bureau  pour  le  jury, 
savoir  :  deux  à  la  section  de  l'équipement,  vêtements  et 
alimentation  ;  deux  à  la  section  des  cartes  et  livres,  nous 
avons  désigné  MM.  Chabrand  et  Gallois  à  la  première  ; 
MM.  Collet  et  l^-colonel  Brunet  à  la  seconde. 

C'est  M.  le  docteur  Gallois  qui  a  été  chargé  du 
rapport  de  sa  section. 

Quant  aux  objets  par  nous  exposés,  vous  savez  qu'ils 
faisaient  très  bonne  figure  dans  cette  remarquable 
réunion  de  tout  ce  qui  a  trait  à  l'alpinisme.  Collections 
d'Annuaires,  Bulletins  et  Tarifs,  monographies,  règle- 
ments, plans  et  photographies  de  nos  chalets  et  de 
nos  refliges,  etc.,  sans  oublier  les  belles  cartesde 
M.  Paul  GuiUerain,  tout  celarésumait  sur  un  espace  de 
quelques  mètres  carrés,  bien  plus  complètement  qu'à 
l'exposition  de  Berne,  l'histoire  et  les  travaux  de  notre 
Société.  Le  jury  de  ta  deuxième  section  lui  a  décerné 
la  médaille  de  vermeil  de  la  section.  Cette  médaille, 
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offerte  par  M.  Janssen,  a  pour  nous,  par  cela  même, 

une  plus  grande  v^eur. 

-     Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  que  nous  avons  oITert 

pour  la  tombola  de  l'Exposition  un  lot  composé  de  nos 

publications. 

Nous  tenions  depuis  plusieurs  années  à  donner  au 
Bourg -d'Oisans  une  de  nos  fêtes  bisannuelles,  le  mo- 
ment était  on  ne  peut  mieux  choisi  pour  réaliser  ce 
projet,  et,  répondant  au  désir  du  Club  AJpin,  nous 
.avons  emplacé  notre  fête  à  la  suite  du  congrès.  Étant 
donné  les  diverses  caravanes  qui,  à  la  suite  des  excur- 
sions du  Club  Alpin  à  Belledonne,  l'Étendard,  la  More 
et  la  Morte,  devaient  converger  sur  le  Bourg,  celles 
que  nous  avions  à  y  conduire  de  Grenoble,  les  excur- 
sions importantes  que  nous  faisions  succéder  à  la  fête; 
étant  donné  enfin  que  nous  avions  l'honneur  de 
recevoir  les  représentants  de  nombreuses  sections  du 
Club  et  ceux  de  la  Direction  Centrale,  notre  fête  acqué- 
rait une  importance  exceptionnelle;  aussi  a-t-elle  exigé 
une  longue  et  sérieuse  préparation. 

Vous  savez  combien  le  concours  des  habitants  du 
Bourg,  de  la  mimicipalité  et  celui  de  nos  collègues 
a  été  empressé.  Notre  reconnaissance  est  surtout 
acquise  à  M.  et  M"»  Hermel  qui  ont  tant  fait  pour 
l'organisation  de  la  fête,  et  dont  le  dévouement  a  été 
in&tigable. 

Afin  d'assurer  les  logements,  nous  avons  dû  utiliser 
tous  les  lits  disponibles  chez  les  habitants  et  dans  les 
écoles  et  organiser  en  outre  des  couchages  supplé- 
mentaires. Pour  ces  derniers,  après  avoir  étudié 
diverses  combinaisons,  nous  aronK  eu  recours  soit  k 
la  Société  de  Secours  aux  Blessés  soit  k  l'autorité  mili- 
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taire,  qui,  l'une  et  l'autre,  ont  mis  à  notre  disposition 
un  matériel  important.  Je  ne  puis  oublier  l'amabilité  et 
l'obligeance  extrêmes  que  nous  avons  rencontrées, 
notamment  de  la  part  de  M.  le  sous-intendant  de 
Rosières,  du  général  baron  Elei^e  et  de  M.  le  docteur 
Chapuy,  président  de  la  Société  de  Secours  aux  Blessés. 
Nous  leur  en  avons  exprimé  et  leur  renouvelons  ici 
nos  remerciements. 

Une  commission  mixte  à  laquelle  la  section  de  l'Isère 
avait  délégué  deux  de  ses  membres  les  plus  sym- 
pathiques, MM.  Le  Gall  et  Muret,  fonctionnait  au  Boui% 
le  samedi  13  août,  répartissait  les  touristes  entre  les 
diver-s  hôtels  et  distribuait  les  billets  de  logement. 

Quant  au  banquet,  divers  modes  d'installation  avaient 
également  été  étudiés,  mais  assurément  la  salle  spa- 
cieuse construite  dans  la  cour  de  l'école  des  Sœurs  et 
où  cent  cinquante  convives  ont  facilement  trouvé  place, 
a  réalisé,  à  tous  égards,  la  meilleure  solution. 

Le  samedi  soir,  au  rez-de-chaussée  de  la  mairie 
orné  de  verdure  et  illuminé,  nous  offrions  un  punch 
aux  alpinistes. 

Vous  rappellerai-je  les  charmantes  surprises  de  cette 
soirée,  l'entrain  et  la  cordialité  qui  y  ont  régné,  l'atten* 
tion  avec  laquelle  ont  été  écoutées  les  paroles  de  notre 
vénérable  doyen,  M.  le  docteur  Roussillon,  entouré  du 
respect  dû  à  l'ftge  et  de  la  reconnaissance  due  aux 
services  rendus,  l'animation  d'un  bal  improvisé  malgré 
la  tatigue  des  jours  précédents,  le  Bourg  resplen- 
dissant de  feux  et  de  verdure,  ces  élégants  arcs  de 
triomphe,  la  kermesse  au  bord  de  la  Rive?  Le  souvenir 
en  est  encore  présent  à  vos  esprits  et  je  ne  pourrais 
que  l'affaiblir. 
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Le  dimanche  matin,  le  programme  se  poursuivait 
par  deux  excursions  à  Villard-Eymond  et  au  lac  hau- 
vitel.  A  une  heure,  le  banquet  réunissait  cent  cinquante 
convives  dont  quatorze  guides  que  nous  étions  heureux 
d'associer  à  notre  fête.  Notre  président,  M.  Collet, 
avait  àsadroite  H.  Durier,  l'éminent  et  aimable  vice- 
président  de  la  Direction  centrale  du  Club  Alpin 
Français. 

Le  narrateur  de  la  fête  reproduira  dans  le  prochain 
Annuaire  les  toasts  prononcés  et,  parmi  eux,  celui  de 
M.  Durier  rendant  hommage  à  nos  travaux  comme  au 
concours  nécessaire  que  notre  fête  apportait  au  con- 
grès. Je  ne  puis  cependant  résister  au  plaisir  de  citer 
les  paroles  de  M.  Durier  venant  de  parier  de  la  soirée 
du  samedi  : 

«  Non  je  n'imagine  pas  de  plus  charmante  fête,  de 
plus  heureux  couronnement  d'un  congrès  qui  s'achève, 
de  plus  heureux  débuts  d'un  congrès  qui  commence. 
Aussi,  MM.  les  Touristes,  nous  ne  saurions  trop  vous 
féliciter  de  l'attention  que  vous  avez  eue  de  faire 
succéder  votre  réunion  bisannuelle  au  congrès  du 
Club  Alpin  en  Dauphiné,  vos  courses  sont  le  complé- 
ment des  nôtres,  vous  nous  faites  reprendre  les 
armes  que  nous  allions  déposer.  Il  semble  voir  les 
coureurs  de  l'antiquité  qui,  de  la  main  à  la  roain, 
quand  l'un  d'eux  sentait  ses  forces  épuisées,  se  repas- 
saient le  (lambeau  qui  ne  devait  jamais  s'éteindre,  > 

Le  lendemain  matin  la  plupart  des  touristes  divisés 
en  caravanes  effectuaient,  sous  la  direction  de  leurs 
commissaires  respectifs,  leur  départ  pour  les  excur- 
sions suivantes  que  nous  avions  organisées  :  col  de  la 
Temple,  col  du  Clôt  des  Cavales,  col  du  Rave,  col  de  la 
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Lauze  par  le  lac  Noir  et  par  la  Selle,  Brandes  et  les 
Sept-Laux. 

Favorisées  par  un  temps  splendide,  ces  excursions 
ont  lait  parcourir  des  régions  qui  comptent  parmi  les 
plus  belles  de  l'Oisans  et  apprécier  nos  guides.  Elles 
exerceront  sans  doute  une  grande  influence  sur  te 
mouvement  des  touristes  enDaupltiné. 

Le  17  août,  les  caravanes  du  Clôt  des  Cavales  et  du 
Pavé  assistaient  h  l'inauguration  du  refuge  de  l'AIpe, 
construit  par  la  section  de  Briancon,  et  resserraient  de 
nouveau  dans  de  fraternelles  agapes  les  liens  qui 
unissent  les  deux  Sociétés. 

La  fête  du  Boufg-d'Oisans  a-  entraîné  pour  nous 
des  dépenses  importantes  ;  mais  nous  ne  saurions  les 
regretter  si,  comme  nous  en  sommes  convaincus,  nos 
efforts  ont  servi  la  cause  de  l'Alpinisme.  D'ailleurs  nous 
continuons  à  recevoir  de  la  ville  de  Grenoble  et  du 
Conseil  général  des  subventions  qui  sont  pour  nous  à 
la  fois  une  aide  znatérielle  et  un  précieux  témoi- 
gnage. 

Sur  la  proposition  de  M,  le  Préfet  de  l'Isère,  le  Con- 
seil général  de  l'Isère,  dans  sa  session  d'aofït,  a  bien 
voulu,  en  outre  de  la  subvention  ordinaire  de  400  fr. 
nous  allouer  une  subvention  exceptionnelle  de  500  fr. 
que  nous  avions  demandée  ;  nous  en  exprimons  de  nou- 
veau à  M.  le  Préfet  et  au  Conseil  général  toute  noU% 
reconnaissance. 

Je  ne  saurais  oublier  de  comprendre  dans  mes 
remerciements  la  Société  des  Eaux  d'Ailevard,  dont  la 
nouvelle  administration  nous  a  récemment  annoncé  le 
maintien  de  la  subvention  accordée  jusqu'à  présent. 

Une  de  nos  préoccupations  est  l'extinction  de  notre 
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dette  ;  M.  le  Président  vous  a  dit  que  le  Bureau  avait 
décidé  de  rembourser  aujourd'hui  une  somme  de 
1,500  francs. 

Je  mentionne  pour  mémoire  la  question  importante 
de  la  reconnaissance  de  notre  Société  dont  M.  le 
Président  vous  a  également  entretenus  et  qui  va  vous 
être  soumise. 

Il  me  reste  à  vous  dire  un  mot  de  la  proposition  qui 
nous  a  été  faite  par  le  Syndicat  d'initiative  de  nous 
réunir  aux  autres  Sociétés  dans  un  appartement  qui 
serait  divisé  entre  touteset  où  nous  aurions  les  uns 
et  les  autres  un  gérant  commun. 

Quelques  avantages  que  présente  notre  siège  social 
actuel,  si  confortable,  si  bien  aménagé  et  d'un  accès  ai 
commode,  le  Bureau  a  examiné  celte  proposition,  mais 
il  lui  a  paru  que  l'installation  offerte  ne  présentait  pas 
les  conditions  exigées  par  ses  réunions  et  son  fonction- 
nement, il  a  donc  été  répondu  en  ce  sens,  et  la  ques- 
tion n'est  pas  encore  résolue. 

Pardonnez-moi,  Messieurs,  la  longueur  de  ce  rapport 
dans  lequel  j'ai  cependant  négligé  bien  des  points 
secondaires.  Mais,  vous  le  voyez,  le  champ  des  ques- 
tions qui  noue  intéressent  est  vaste,  souvent  épineux, 
et  notre  désir  constant  est  de  faire  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  la  fois  au  progrès  de  l'alpinisme  et  au 
bon  renom  de  noire  Société.  En  échange,  nous  ne 
vous  demandons  p^  seulement  de  nous  continuer 
votre  concours  matériel  et  moral,  nous  vous  deman- 
dons encore  de  l'augmenter  en  recrutant  de  nouveaux 
membres.  Les  adhésions  nous  sont  particulièrement 
agréables  quand  elles  sont  spontanées,  mais  il  va  de 
soi  que  la  plupart  sont  le  résultat  de  la  propagande.  Je 
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VOUS  étonnerais  si  je  vous  disais  quelle  large  part 
certains  de  mes  collègues  du  Bureau  ont  dans  les 
inscriptions  de  1892.  Si  beaucoup  d'entre  nous  dé- 
ployaient le  môme  zèle,  notre  nombre  dépasserait 
bientôt  toutes  les  espérances.  Utilisons  donc  nos  rela- 
tions; disons  ce  que  nous  sommes  et  ce  que  nous 
avons  fait.  Soyons  persuasifs,  puisque  ce  n'est  pas  un 
intérêt. personnel  qui  nous  guide. 

J'avais  l'honneur,  il  y  a  quelques  temps,  de  m'entre- 
tenir  avec  un  membre  de  la  Société,  membre  aussi  du 
Club  Alpin  Français,  dont  les  travaux  scientiâques  ont 
une  grande  notoriété.  (  l'apprécie  vivement,  me 
disait-il,  tout  ce  que  votre  Société  fait  pour  le  Dau- 
phiné,  mais  permettez-moi  de  vous  adresser  un  re- 
proche :  vous  ne  la  faites  pas  assez  connaître,  vous 
êtes  trop  sobres  de  publicité.  Votre  oeuvre  est  excel- 
lente; non  seulement  elle  adéjà  produit  beaucoup  par 
elle-même,  mais  elle  a  créé  en  Dauphiné  une  ému- 
lation féconde.  Autant  qu'il  dépendra  de  vous,  faites-la 
donc  connaître   et  progresser.  > 

Messieurs,  si  je  vous  rapporte  ces  paroles,  qui 
s'adressent  aussi  bien  à  notre  Société  qu'à  chacun  de 
nous  en  particulier,  c'est  qu'elles  me  paraissent  tracer 
notre  règle  de  conduite.  Inspirons-nous  de  ces  con- 
seils autorisés.  N'ayons  pas  de  forfanterie,  mais 
gardons-nous  de  la  fausse  modestie  qui  devient 
une  défaillance,  soyons  pénétrés  -du  but  patrio- 
tique à  poursuivre  et  nous  aurons  bien  mérité  du 
Dauphiné. 
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En  l'absence  de  M.  Pages,  trésorier,  U.  Bourron  âojvaB  lecture 
de  l'exposé  financier  suivant  ; 


EXERCICE  1892 

RECETTES 

En  caisseau  31  décembre  1891 1.056*    > 

Cotisations  recouvrées  pour  1892.  .  .  .  5.340    • 

—         par  la  Section  de  Paris.  .  .  444  20 

Subvention  de  la  ville  de  Grenoble ,  .  .  300    » 

—         du  Conseil  général 400    » 

Prix  de  location  des  Sept-Laux 150    > 

—               de  la  Bérarde 500    » 

Vente  d'annuaire*,  Btillettns,  etc.  .  .  67  80 

Vente  d'insignes 98  70 

Souscription  perpétuelle 200    » 

Recettes  recueillies  à  l'occasion  de  la 

fête  alpine 4.739  10 

Subvention  extraordinaire  du  Conseil 

général  à  l'occasion  de  la  fête  alpine  .  .  .  500     » 

Divers 12  55 

Intérêts  boniftés  par  le  Crédit  Lyonnais  17  45 

13.825  80 

DÉPENSES 
administration  générale 

DÉPENSES   ORDINAIRES 

Assemblées    générales,    conférences, 

projections,  etc 53^  70 

A  reporter .  .  53"  70 
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Report.  .  .  53^70 
Frais  de  bureau  (correspondance,  envoi 

de  ['Annuaire,  etc.) 509  95 

Siège  social  :  impositions,  loyer,  chauf- 
fage, éclairage,  assurance,  service  ....  619  55 
Frais  de  recouvrement  des  cotisations,  126  35 
Acquisitions  (boîtes  de  sommet,  cordes, 
planchettes,  insignes  en  argent,  etc.).  .  .  187  90 

annuaire  de  1890  (n«  16)  solde 1.400    » 

Imprimés  divers,  reliure 219  45 

.  3.116'90 

DÉPENSES  EXTRAORDINAIRES 

'  Intérêts  dus  pour  1891 500'   » 

Uemboursement  sur  l'emprunt  de  la 

Bcrarde 1.000    » 

Souscription  au  monument  Guétal .  .  .  100  n 
Débours  et  dépenses  pour  la  fête  alpine 

du  Bourg-d'Oisans 5.728  80 

Débours  et  dépenses  pour  l'exposition 

alpine 238    i 

Versement  au  fonds  de  réserve 200    » 


7.766  80 


CHALETS  ET  REFUGES  (coustruction  et  entretien) 
Chalet  des  Sept-Laux 

.\ssurance 92' 60 

Impositions 21  10 

A  reporter  .  .        113' 70 
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Report.  .  113*70 

Draps,  couvertures,  serviettes  91     i 

Dépenses  diverses 13  80 

Poêle  et  port 57    » 

275  50        275»  SO 

Chalet  de  la  Morte 

Assurance 33*65 

Impositions 13  ^ 

Travaux  au  chalet 149    > 

Escalier 224  60 

420  55        420' 55 

Refuge  de  la  Selle 
Assurance 15^15  15*15 

Refuge  des  Rousses 

Assurance 11'25 

Dépenses  d'entretien 35    » 


46' 25 


Refuge  de  BcUedonne 

Assurance 11'25 

Cartons  goudronnés 12     » 

Goudron  et  bidon 3  65 

Entretien  et  travaux  du  refugn  40    » 


66  90  66*90 

A  reporter.  .         824*35 
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Report,  .  .        824' 35 

Chalet-Hôtel  de  la  Bérarde 

Assurance 58^85 

Impositions 47  (S 

Location  d'écurie 40    » 

A-compte  sur  le  prix  de  cons- 
truction de  l'annexe 500    h 

6fô  90        645(90 
Total  des  dépenses  des  cha- 
lets  et  refuges 1.470'25 

RÉCAPITULATION 
RECETTES 

(Y  compris  le  reliquat  de  1891) 13.825'  80 


.,    .  ,  3.116f90  \ 

Admmistration     \  liUMrJiiitnt  (c«a-  I 

générale  l^J^^Tu'm,  12.353' 95 

1    iipii.) 7.766  80  ( 

Chalets  et  refuges 1.470  25  ) 


Solde  créditeur  au  31  décembre  1892.  .      1.471'  85 
Dont    ^    *-*»f30  au  Crédit  Lyonnais.  =^»= 

(        71  55  chez  le  Trésorier. 


Fonds  de  rénen^e  A  la  caisse  d'Épargne:  651  fr.  80 
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RECETTES 

Solde  créditeur  de  l'exercice  1892  .  .  .  1.471'85 

Cotisations  (section  de  Paris  comprise).  5.800  > 

Subvention  de  la  ville  de  Grenoble.  .  .  500  » 

Subvention  du  Conseil  général  de  l'Isère  400  i 
Subvention  de  la  Compagnie  des  Eaux 

d'Allevard 200  » 

Prix  de  location  des  Sept-Laux.  .  .  .  150  » 

Prix  de  location  de  la  Bérarde.  .  ,  .  800  » 

ProduitsdiVers:  jlnnuaires,  insignes  .  50  > 


DÉPENSES 

Dépenses  ordinaires  (com- 
pris indemnité  aux  guides  pour 

étude  des  glaciers) 

Dépenses  extraordinaires 
(intérêt  de  l'emprunt) 425* 

Réimpression  des  supplé- 
ments du  Bulletin  et  des  Ta- 
rifs         200 

Établissement  d'un  jardin 
alpin 300 
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Report.  .  .  2.425'    > 

Entretien  des  chalets  et  refuges' 1.000    > 

Annuaire 1.400    » 

Remboursement  partiel  de  l'emprunt.  .  i.500    » 

Somme  disponible 3.046  85 

Total  égal.  .  .  .  9.371' 85 


M.  Chabrand  appelle  l'attention  de  l'Assemblée  sur  cette  cir- 
constance :  1*  que  les  chiffres  de  dépensas  et  de  recettes 
contenant  celles  relatives  à  la  Kte  du  Bourg-d'Oisans  sont  des 
chifTres  exceptionnels  très  ditTérents  de  ceux  accusés  d'ordi- 
naire ;  9>  que  si  bien,  depuis  deux  ans,  le  lofer  de  la  Bèrarde  ne 
figure  pas  aux  recettes,  c'est  que  le  montant  en  est  Imputé  à  due 
concurrence  sur  la  subvention  due  à  M.  Tairraz  pour  le  bâtiment 

L'Assemblée  consultée  ne  lait  aucune  observation  concernant 
le  compte  rendu  financier  et  le  projet  de  budget  pour  1893. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  proposition  faite 
par  le  Bureau  de  demander  au  Gouvernement  la  reconnaissance 
légale  de  la  Société. 

H.  le  Président  expose  les  taisons  de  demander  cette  recon- 
naissance. Elles  ont  trait  surtout  aux  immeubles  que  possède  la 
Société  et  dont  la  propriété  repose  actuellement  sur  la  tête  de 
tous  les  sociétaires.  Divers  membres  prennent  la  parole  sur 
cette  question,  notamment  M.  le  général  Sagretain,  Gouvwneur 
de  Grenoble,  auquel  revient  l'initiative  de  ce  vœu. 

La  proposition  mise  aux  voix  est  adoptée  à  l'unanimité. 

L'Assemblée  consultée  sur  la  nomination  de  deux  mem- 
bres de  la  Société  auxquels  tous  pouvoirs  seront  donnés  pour 
consentir  les  modiUcatlons  aux  statuts  qui  pourraient  être 
demandées  par  le  Gouvernement,  délègue  à  cet  etfet  MH.  Collet, 
président,  et  Cbabrand,  l'un  des  vice-présidents. 

H.  le  Président  entretient  ensuite  l'Assemblée  de  la  création 
d'un  jardin  alpin  et  donne  la  parole  à  M.  Pison  sur  la  question 
d'emplacement  de  ce  jardin. 
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M.  Pison  rend  compte  des  démarchas  par  lui  (kites,  et 
annonce  qu'il  croil  pouvoir  compter  sur  un  terrain  il  Etoche- 
Béranger.  Il  se  préoccupe  d'assurer  à  la  Société  un  bail  pour 
un  certain  nombre  d'années,  car  il  ne  suffit  pas  de  créer  le 
jardin,  il  faut  assurer  la  durée  de  l 'installation.     • 

M.  Lachmann,  qui  veut  bien  donner  pour  cette  création  le 
concours  de  son  savoir  et  de  son  expérience,  insiste  sur  l'idée 
exprimée  par  M.  Pison,  d'aulant  plus,  dit-il,  que  les  espèces 
détruites  ou  menacées,  et  dont  ptu'  suite  la  Société  doit  le 
plus  se  préoccuper,  sont  celles  qui  se  reproduisent  le  plus  diffi- 
cilement de  graines. 

Une  diacusaion  s'engage  sur  la  question  de  savoir  s'il  con- 
vient de  provoquer  des  niesui'es  coercitivee  contre  les  destruc- 
teurs de  plantes.  M.  Perrond  exprime  celle  pi^nsée  du  Bureau 
qu'il  faut  songer  seulement  à  atteindre  les  marchands  de  pro- 
fession, qui  arrachent  par  quantités  considérables  des  plantes 
destinéesà  périr.  Dana  cet  ordre  d'idées,  UM.  Collet  et  Bourron 
citent  plusieurs  faits  extrêmement  regrettables  qui  démontrent 
la  nécessité  d'une  action  en  ce  sens. 

M.  Collet  entretient  l'Assemblée  du  projet  de  télégraphe  pour 
la  Bérarde,  et  fait  ressortir  la  nécessité  de  cette  installation  pour 
l'avenir  de  cette  station  éloignée  à  laquelle  le  chemin  de  fer  du 
Bourg-d'Oisans  va  donner  encore  plus  d'importance.  On  étudiera 
le  moyen  d'agir  de  concert  avec  la  commune  de  Saint-Christophe. 

Une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  de  Montai, 
Collet,  Chabrand  et  l'ison  s'engage  sur  U  question  du  concoure 
qui  doit  être  demandé  au  département  et  l'urgence  des  forma- 
lités i  engager. 

Les  rédiges  k  créer  dans  le  ValjouSrey  ainsi  que  le  sentier  du 
Lauvitel  sont  maintenus  au  programme  défi  travaux. 

M.  CoUet  expose  que  ta  section  de  Paris  ttyant  de  lourdes 
charges  personnelles,  en  même  temps  qu'elle  contribue  aux 
dépenses  d'administration  générales,  demande  d'être  aidée.  H 
dit  que  cette  demande  doit  être  accueillie,  étant  donnée  la  pro- 
pagande que  tait  notre  section  dans  llntérétda  Dauphiné  A,au 
nom  du  Bureau,  il  )jropose  de  lui  allouer  pour  13113  une  somme 
de  5  fr.  par  membres  composant   la  section,  cette  allocation 
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devADt  d'ailleurs  faire  chaque  anDéel'obJet  d'un  vole  de  l'Assem- 
blée générale. 

Cette  proposition,  mise  aux  voix,  est  adoptée  à  l'unanimité. 

On  procède  ensuite  au  tirage  au  sort  pour  le  rembourse- 
ment d'une  somme  de  1,1)00  tr.  sur  l'emprunt. 

L'ordre  du  jour  appelle  eiiHn  le  ranouvellemeat  d'un  tiers  du 
bureau  conformément  aux  statuts  modiHés. 

H.  Dodero  ayant  insisté,  à  raison  de  ses  wscupations,  pour  être 
remplacé,  H.  le  Président  exprime  tous  ses  regrets  de  ce  que  le 
Bureau  va  dire  privé  du  concoure  d'un  de  ses  membres  les 
plus  assidus  et  les  plus  dévoués,  et  il  espère  que  prochainement 
U.  Dodero  pourra  y  reprendre  sa  place.  Le  tirage  ne  doit  plus 
dés  lors  comprendre  que  cinq  noms  et  le  sort  désigne  comme 
sortants  :  MM.  Pison,  BertranJ,  Micfaoud,  Payerne  et  Masimbert. 

Il  est  ensuite  procédé  au  scrutin.  Sont  élus  :  MM.  l'-colonel 
de  Lamotiie,  PIson,  Bertrand,  Masimbert,  Payeme,  Francisque 
Perrin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  lerée. 


Dans  SB  séance  du  8  février,  le  Bur«au  a  nommé  ieerétaire- 
ai^oirU,  H.  Faysme;  —  BU>liothéettire,  H.  Masimbert,  —  Arehi- 
vitU,  M.  Francisque  Perrin. 
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CHRONIQUE  DE  LA  SECTION  DE  PARIS 

Assemblée    gâaérale    du   14   Janvier  1803 


PRÉSIDENCE  DE  M.  SAINT-ROUHE. 


Après  avoir  ouvert  la  séance,  M.  le  Président  doone  la  parole 
à  M.  Moiflâon,  secrétaire,  pour  le  compte  rendu  des  travaux  de  - 
Paonée  1803,  dont  il  est  tait  lectun^  en  ces  termes  :  » 


Messieurs  et  chers  Collègues, 

Avant  qu'il  soit  procédé  au  renouvellement  de  vob 
administrateurs,  conformément  à  nos  statuts,  il  in- 
combe au  Bureau  sortant  de  vous  fîùre  connaître  les 
foits  principaux  qui  ont  pu  concerner  notre  Section  au 
cours  de  l'exercice  écoulé. 
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A.  peine  est-il  besoin  de  vous  rappeler  les  coafé- 
rences  données  ici  même  en  1892,  elles  ont  été  ana- 
lysées dans  le  dernier  Annuaire.  Qu'il  me  suffise 
d'en  indiquer  le  sujet:  Notre  sympathique  collègue, 
M.  Boi^at,  a  décrit,  avec  beaucoup  de  verve  et  de 
sincérité,  le  beau  fleuve  du  Rbdne,  les  villes  qui  le 
bordent,  leurs  monuments  et  les  sites  pittoresques  qui 
les  avolsinent  ;  les  projections  superbes  qui  accom- 
pagaaient  ses  explications  auraient  été  pleinement 
appréciées  si  l'opérateur  chargé  de  les  montrer  n'avait 
fait  preuve  d'autant  de  maladresse  que  d'inexpérience. 
Un  tel  ^t  ne  se  reproduira  plus,  mais  je  devais  le 
signaler  à  la  fois  pour  en  faire  nos  excuses  au  confé- 
rencier et  pour  l'assurer  que  cet  incident  n'a  diminué 
en  rien  le  légitime  succès  de  sa  communication. 

M.  Rabot,  qui  devait  ensuite  faire  une  relation  de 
son  dernier  voyage  en  Islande  et  à  Jean-Hayen,  s' étant 
trouvé  indisposé,  M.  Moisson  adonné  un  aperçu  rapide 
des  courses  les  plus  intéressantes  à  accomplir  sur  les 
confins  du  Dauphlné  et  de  la  Savoie  dans  les  massifs 
qui  entourent  la  Maurienne. 

Au  cours  de  l'été,  notre  Société  a  donné  au  Bourg- 
d'Oj^ans  une  fête  alpine  fort  réussie,  à  laquelle  notre 
Section  était  représentée  par  plusieurs  de  ses  mem- 
bres; nos  collègues  ont  également  pris  part  aux 
courses  qui  avaient  le  Bourg-d'Oisans  pour  but  et  à 
celles  qui,  après  ta  fête,  leur  ont  permis  de  se  rendre, 
par  les  cols  élevés  de  l'Oisans,  à  l'Alpe  du  ViUard- 
d' Arène.  A  l'inauguration  du  grand  refuge-hétel  cons- 
truit en  ce  point  par  la  Section  Briançonnaise  du  Club 
Alpin,  nous  avons  reçu  l'accueil  le  plus  cordial,  et 
nous  exprimons  à  notre  tour  le  voeu,  bien  sincère,   de 


D,gl,ZBdbïCOO<^Ie 


CHBONIQUE   DE   LA   SECTION  DE  PARIS.  85 

voir  bientôt  le  nouveau  chalet  fréquenté,  comme  celui 
de  la  Bérarde,  par  de  nombreux  visiteurs. 

Pendant  les  excursions  collectives  entreprises  au 
mois  d'aoûtj  nos  hôtes  ont  pu  apprécier  la  valeur  et  la 
solidité  de  nos  guides,  et  il  me  sera  permis,  au  nom 
des  touristes  qui,  sous  la  direction  de  notre  collègue 
Guillemîn,  ont  franchi  le  col  du  Pavé,  d'adresser  un 
remerciement  spécial  à  nos  trois  guides  chefs:  Pierre 
Gaspard,  Maximin  Gaspard,  Philomen  Vincent  qui  ont 
su  mener  à  bien  cette  course  difRcile,  malgré  les  in- 
cidents résultant  du  nombre  des  voyageurs  comme  de 
l'inexpérience  de  quelques-uns. 

Avant  de  terminer  sur  ce  point,  je  dois,  Uessieurs, 
remercier  ceux  d'entre  vous  qui  ont  bien  voulu 
apporter  leur  concours  pécuniaire  à  la  reconstruction 
du  village  de  Navettes  en  Vaigodemar,  détruit  par  l'in- 
cendie en  i8&l;  M.  le  Maire  de  la  commune  m'a  chargé 
de  vous  en  témoigner  toute  sa  gratitude  et  celle  des 
sinistrés. 

Les  deux  bibliothèques  créées  au  Lautaret  et  à 
V^loDÎse  ont  été  mises  fréquemment  à  contribution 
par  les  voyageurs;  elles  n'ont  été  l'objet  d'aucune 
détérioration,  aucun  volume  non  plus  n'a  disparu.  Le 
fait  est  à  constater  à  l'éloge  des  touristes  comme  des 
deux  personnes  chargées  de  la  surveillance:  M.  Bonus- 
bel  et  M"*  Lagier. 

Nous  sommes  heureux  de  vous  apprendre  que  la 
création  de  nos  bibliothèques  a  été  accueillie  avec 
faveur.  Notre  collègue,  M.  Arnaud,  deBarcelonnette,a 
entrepris,  d'accord  avec  l'administration  des  Ponts  et 
Chaussées,  d'en  établir  une  semblable  au  refuge  na- 
tional  du  col  d'AUos.  Le  Bureau  de  la  Société  a  fait 
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dans  ce  but  un  envoi  de  livres,  et  à  »oii  tour  l'admi- 
nistration doit  consentir  divers  avantages  sur  les  prix 
du  refuge,  en  faveur  des  membres  de  notre  asso- 
ciation ;  une  fois  la  question  réglée,  connaissance  leur 
en  sera  donnée. 

Notre  situation  financière  est  fort  satisfaisante,  comme 
vous  le  prouveront  les  comptes  de  notre  dévoué  tré- 
sorier, M.  Bayard,  auquel  nous  adressons  l'expression 
de  notre  sincère  gratitude  pour  le  zèle  avec  lequel, 
depuis  dix  ans,  il  s'occupe  de  nos  finances. 

Étant  donnée  cette  situation,  votre  Bureau  a  cru  pou- 
voir examiner  la  demande  formulée  par  plusieurs 
membres  en  vue  d'arriver  à  réduire  le  chiffre  de  notre 
cotisation.  Nous  espérons,  grâce  au  concours  du 
Siège  central,  obtenir  une  solution  conforme  à  ces 
désirs.  Le  Bureau  que  wus  allez  élire  pourra,  grâce 
aux  éléments  que  nous  avons  déjà  préparés,  faire 
statuer  à  cet  égard  d'une  façon  définitive  en  Assem- 
blée générale  extraordinaire,  conformément  à  l'art.  17 
de  nos  statuts. 

Nous  ne  voulons  pas  clore  ce  rapport  sans  adresser, 
au  nom  de  notre  Section  dont  il  fut  le  premier  pré- 
sident, un  dernier  et  affectueux  souvenir  &  la  mémoire 
de  M.  Gendre,  décédé  l'automne  passé,  au  cours  d'une 
mission  en  Russie.  Vous  vous  rappelez  tous  avec  quel 
intérêt  il  avait  présidé  nos  séances  jusqu'au  jour  oti  la 
maladie  le  tint  éloigné  de  nous.  Malgré  cela,  il  y  a  peu 
d'années,  nous  l'avons  revu  plusieurs  fois  encore  ;  dans 
les  hautes  fonctions  dont  il  était  investi,  M.  Cendre 
était  en  effet  resté  attaché  à  cette  Société  des  Touristes 
dont  il  fut  l'un  des  membres  les  plus  actifs,  l'un  des 
présidents  de  la  première  heure.  Le  prochain  Annuaire 
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lui  consacrera  certainement  une  importante  notice, 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  attendre  jusque-là  pour 
rendre  k  celui  qui  n'est  plus  l'hommage  reconnaissant 
de  nos  collègues  parisiens. 

Laissez-nous  enfin,  Messieurs,  vous  remercier  du 
concours  empressé  que  le  Bureau  sortant  a  constam- 
ment rencontré  auprès  de  vous  et  grâce  auquel  notre 
oeuvre  a  porté  ses  fruits.  Nous  avons  à  maintes  re- 
prises reçu  des  demandes  d'itinéraires  émanant  de 
touristes  désireux  de  parcourir  nos  Alpes,  nos  con- 
férences y  ont  également  conduit  nombre  de  visiteurs, 
il  faut  donc  souhaiter  non  seulement  le  maintien  mais 
le  développement  de  notre  Section  ;  plus  nous  serons 
nombreux,  plus  utile  deviendra  notre  propagande, 
vous  pouvez  beaucoup  pour  atteindre  ce  bût.  Amenez- 
nous  des  adhérents,  multipliez  vos  efforts  et  vous 
aurez  bien  mérité  de  nos  chères  montagnes  du  Dau- 
phin é. 

M.  Sajard,  trésorier,  bit  connaître  à  l'Assemblée  l'élat  de 
caisse  pour  l'année  18U3. 


EXERCICE  1892 


Solde  créditeur  de  l'exercice  1891  .  ,  ,  . 
Montant  del  cotisation  due  sur  l'exercice 


Montant  de  6  cotisations  dues  sur  l'exer- 
cice 1891 


A  reporter. 
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Report.  .  .        635146 
Montant  de  38  cotisations  recouvrées  en 

1892 760    > 

Produit  de  la  vente  d'un  album 25    » 

Remboursement  d'une  avance  faite  pour 

le  compte  du  siège  centrai 4  90 

1.425'35 

DÉPENSES 

Assemblée  générale  et  séance  du  13  fé- 
vrier 1892 156'  » 

Frais  pour  le  dîner 33    » 

Recouvrement  des  cotisations 12  60 

Régularisation  de  dépenses  pour  achats 

de  photographies 9  35 

A  envoyer  au  siège  central  à  Grenoble  : 

1  cotisation  sur  1890 10'  i 

6        —         sur  1891 60    »      J        450 

38        —         sur  1892 380     : 


RÉCAPITULATION 

Recettes 1.453'35 

Dépenses 660  95 

Solde  créditeur  au  31  décembre  1892  .  764*40 


Ces  comptes,  mis  aux  voix,  sont  approuvés  à  l'unanimité. 
M,    Bajard    donne    ensuite    lecture    du    projet  de    budget 
pour  1893. 
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PROJET  DE  BUDGET  PULIK  1893 

RECETTES 

Solde  créditeur  de  l'exercice  1892  ....  704*40 
Hootant  de  3  cotisations  restant  à  recou- 
vrer sur  l'exercice  1891 60    » 

Montant  de  8  cotisationB  restant  à  recou- 
vrer sur  l'exercice  1892 160    » 

Montant  de  45  cotisations 900    * 

Remboursement  fait  par  le  siège  central .  6  30 

1.890f70 

DÉPENSES 

Assemblée  générale  de  1892 9'  > 

3  séances 600    > 

Frais  de  bureau 8    * 

Recouvrement  des  cotisations 15    > 

A  envoyer  au  siège  central  à  Grenoble  : 

3  cotisations  sur  1891  ....      301  i 

8         —        sur  1892  ....      80    i 
45         —         sur  1893  ....     450    i 

1.192' 


RÉCAPITULATION 

1.890f70 

1.192     > 

Excédent  de  recettes SOy  70 
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Ce  projet  eut  ègalemenl  adopté  à  l'unanimité. 

Il  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  du  Bureau.  Sont  élua 
membres  du  Bureau  pour  les  années  1893  et  1894  ;  HM.  Bayard, 
Bompard,  Moieson,  Houlard  (Georges),  Babot,  Raynaud,  Rubio, 
Saint- Romme. 

La  date  du  diner  annuel  est  fixée  au  23  février  1893. 

La  séance  est  levée  à  8  heures  45. 


Compte  rendu  de  la  séance  publique  dn  14  janvier  1893 


A  la  date  tlxée  pour  la  séance  de  la  section,  la  neige  tombe 
épaisse,  le  vent  fait  rage,  et  c'est  à  grand'peine  que  les  intrépides 
amateurs  de  nos  cO[iférences  peuvent  gagner  l'hâtel  de  la 
Société  de  Géographie.  Cependant,  pour  être  moins  nombreuse 
que  d'habitude,  l'assislaiicc  n'en  compte  pas  moins  plus  de 
deux  cents  personnes,  et  la  séance  est  ouverte  à  8  heures  15. 

M.  Saint-Borome,  après  une  courte  allocution  du  Président, 
prend  la  parole  pour  décrire,  avec  la  vallée  duVènéon,  les  mon- 
tagnes de  Saint-Christoplie  et  les  glaciers  qui  entourent  la 
Bèrarde. 

Partant  du  Bourg-d'Oisans,  après  en  avoir  visité 
les  environs  immédiats,  le  conférencier  fait  parcourir 
à  l'auditoire  la  première  étape  de  son  itinéraire,  le 
Bourg-d'Arud,  le  lac  Lovitel,  le  Plan  du  Lac,  et  la  rude 
montée  de  Saint-Christophe.  Un  détour  rapide  à  l'Est 
du  village,  et  nous  voilà  sur  le  chemin  du  col  de  la 
Lauze  d'où  nous  ledescendons  à  Saint-Christophe 
après  avoir  embrassé  d'un  coup  d'oeil  le  superbe  pano- 
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rama  du  Jandri.  Bientôt  M.  Sainl-Romme  nous  coa- 
duit  par  Champhorent  à  la  Lavey,  pour  jouir  de  la 
vue  des  deux  grands  glaciers  des  Sellettes  et  de  la 
Muande,  puis  il  nous  amène  aux  Étages  en  vue  de  la 
Barre  des  Êcrins,  et  ensuite  à  la  Bérarde.  L'orateur  a 
gardé  de  l'accueil  du  gérant  de  notre  chalet*h6tel  un 
souvenir  excellent,  néanmoins  il  croit  devoir  (en  quoi 
il  nous  semble  avoir  agi  prudemment)  conseiller  aux 
touristes  d'exiger  rigoureusement  la  production  et  la 
stricte  application  d'un  tarif  qui  n'est  pas  affiché,  k 
notre  avis,  d'une  façon  assez  apparente,  quand  il  n'est 
pas  totalement  absent. 

Autour  de  la  Bérarde  les  belles  courses  sont  nom- 
breuses ;  parmi  celles  que  nous  faisons  &  la  suite  du 
conférencier,  citons  celles  du  glacier  du  Chardon,  du 
glacier  de  la  Pilalte,  dont  nous  remontons  les  pentes 
jusqu'aux  cols  du  Sélé  et  de  la  Pilatte  au  pied  des 
Bans.  Une  visite  à  la  tête  de  la  Maye  et  au  glacier  des 
Ëtançons,  puis  au  col  des  Écrins  et  au  Glacier  Blanc 
complètent  cette  excursion  et  nous  montre  la  Meije  et 
la  Barre  des  Écrins  sous  leur  plus  bel  aspect.  Après 
quoi,  nous  franchissons  à  la  suite  de  M.  Saint-Romme 
le  col  du  Clôt  des  Cavales  pour  aboutir  au  nouveau 
refuge-hôtel  créé  par  la  Section  de  Briancon  du  Club 
Alpin  Français,  à  i'Alpe,  et  de  I&  à  la  Grave. 

Toutes  ces  courses,  l'orateur  les  a  faites  en  cara- 
vane, et  notamment  avec  des  dames  peu  habituées  & 
la  montagne.  Il  croit  donc  pouvoir  les  recommander 
chaudement  comme  facil&s  et  fort  intéressantes. 

La  communication  de  H.  Saint-Romme  Toile  avec  beaucoup  de 
bonoe  humeur  et  du  iiettetéaét«rortappréciëeet  nousne  devons 
pas  manquer  d'associer  Â  lui,  dans  les  applaudisscmenlâ  de 
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l'auditoire,  M.  Gbarpenaj,  de  Grenoble,  qui  ariiit  bien  touIu 
DouB  fournir  pour  cettâ  séance  de  m^nifiques  cllcliés  de  pm- 
jection,  et  M.  Berthaud,  notre  collègue  de  Paris,  dont  les  clichés 
de  projection  admirablement  réiiesis,  montrent  qu'on  peut 
obtenir  avec  les  appareils  photographiques  à  main  des  épreuves 
instantanées  aussi  parhitea  qu'avec  le  matériel  encombrant 
usité  jusqu'à  ce  jour. 

La  séance  a  été  levée  &  10  heurea  1/4. 


Séance  da  8  féTiier  1893 


Dans  la  séance  tenue  le8  février  1%I3,  le  Bureau  de  la  section 
s'est  constitué  déflnitivumeiil  comme  suit  : 

Président  :  MM,  Saint-Rdhue; 

Vice-préaidenU  :  RuuiN  et  Raynaud; 

Trésorier  :  Bayard; 

Secrétaire  :  Moisson; 

•    Commissaires  ;  Rabot,  Bohpahd,   Mou- 

tard (Georges), 


Aiiemblée  générale  extraordinaire  do  33  févrisr  1893 


PRÉSIDENCE  DE  M.  RUBIN,  VICE-PRÉSIDENT. 


M.  le  Président  expose  que,  sur  la  demande  de  plusieurs  de 
nos  collègues,  le  Bureau  a  recherché  les  moyens  de  réduire  à 
15  fr.  la  cotisation  annuelle  des  membres   de  la  section.  Cette 
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réduclion  enlraloe  la  modification  de  l'art,  5  du  règlemeot  de  lu 
section.  Aux  termea  de  l'art.  17  du  même  règlement,  nne  Assem- 
blée extraordinaire  a  donc  él^  convoquée  pour  examiner  la 
question,  après  avoir  nommé  un  nombre  de  délégués  égnl  k 
celui  daâ  membres  du  Bui'eau,  pour  constituer  avec  celui-ci  la 
Commission  chargée  du  rapport  sur  le  projet  du  Bureau. 

Après  lecture  par  le  Secrétaire  d'un  rapport  indiquant  les 
moyens  proposés  pour  arriver  à  la  réduction  de  la  cotisation  et 
le  concours  que  la  Société  veut  bien  accordar  dans  ce  but  à  la 
section  de  Paris,  H.  le  Président  consulte  l'Assemblée  sur  la 
prise  en  contudération  qui  est  votée. 

Sont  ensuite  élus  membres  de  la  Commission  spéciale  ; 
HM.  Sappey,  Ferrand,  J.-V.  Moutard,  MontrorI,  Gallien,  Tissot, 
FèveUt,  Berthaud. 

La  Commission  s'ètant  immédiatement  réunie  pour  délibérer, 
la  séance  de  l'Assemblée  est  reprise  à  9  heures  i/i.  La  Com- 
mission dépose  sur  le  bureau  les  conclusions  suivantes  tendant  : 

1*  A  modifler  comme  suit  le  §  1"  de  l'art.  5  du  règlement  : 

■  Tout  membre  de  la  Section  paiera  chaque  année, 
avant  te  1"  avril,  la  somme  de  quinze  francs.  Sur  cette 
somme,  dix  francs  seront  versés  à  la  caisse  centrale 
de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné,  et  cinq  ft-ancs 
seront  versés  dans  la  caisse  de  la  Section.  > 

3°  À  adopter  k  titre  de  résolutions  complémentairee  les  dispo- 
Bitions  suivantes  : 

a)  L'Assemblée  prend  acte  des  propositions  faites  par 
le  Bureau  de  la  Société  et  du  vote  de  l'Assemblée  géné- 
rale de  la  Société,  en  date  du  27  janvier  1893,  en  vue 
d'accorder  à  la  Section  par  voie  de  délibération  an- 
nuelle une  subvention  de  cinq  firancs  par  membre  de 
ladite  Section. 

ft)  L'Assemblée  admet  que  si  les  dépenses  annuelles 
de  la  Section  étaient  inférieures  au  total  formé  par  ses 
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cotisations  propres  et  la  subvention  susdite,  le  solde 
serait  porté  au  budget  de  l'exercice  suivant  au  crédit 
du  siège  central. 

c)  L'application  du  nouvel  article  5  et  des  résolu- 
tions qui  s'y  réfèrent  aura  lieu  depuis  et  y  compris 
l'exercice  courant  (1893). 

d)  Le  trésorier  de  la  Section  ne  fera  figurer  en  re- 
cettes aux  comptes  de  l'exercice,  pour  l'application  de 
la  résolution  (b),  que  les  cotisations  de  l'année  cou- 
rante, les  sommes  formant  reliquat  actif  &  ce  jour  et 
les  receltes  spéciales  devant  constituer  une  réserve 
sur  laquelle  il  n'y  aura  lieu,  sauf  en  cas  d'insuffisance 
des  ressources  prévues  à  la  résolution  (b),  à  aucun 
prélèvement  de  dépenses  annuelles  ordinaires  et  d'admi- 
nistration. 

Après  diverses  observations  présentées  contre  la  modification 
de  l'art.  5,  par  MM.  J.-V.  Moutard  et  Févelat  et  une  réponse  de 
H.  Tisaot,  ladite  modiHcation  est  mise  aux  voin  par  M.  le  Prâ- 
eident  et  adoptée. 

Les  résolutions  complémentaires  sont  également  votées. 

La  Béance  est  levée  k  10  heures  1/4. 


Séance  pobliqno  dn  17  arrU  1S93 


La  seconde  séance  publique  de  la  section  de  Paris  a  eu  Heu 
le  17  avril  1893  dans  la  grande  salle  de  la  Société  de  Géographie. 

L'ordre  du  jour  comporlalt  une  conimiinic.ition  sur  les  masdb 
du  Tliabor  et  ili-  la  Tarenlaisc ,  Aprûs  qtioiqiii's  mots  de  remer- 
ciemenLi  adressi's  par  M.  le  président  Saint-Homme  &  l'auditoire 
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toiùours  nombreux  et  asaidu  à  nos  conférencee,  M.  HoJBSon  a 
pris  la  parole  d'abord  pour  exprimer  le  regret  que  d'autres  om- 
teurE  plus  accréditée  n'aient  pu,  pour  cause  d'indisposition,  se 
bire  entendre  à  as.  place.  Mon  excuse,  (youte-t-il,  est  dans  le 
désir  que  j'éprouve  de  vous  faire  connaître  une  région  aussi 
pittoresque  que  facilement  aeceasiblo  et  dont  les  montagnes 
grandioses  ne  sont  que  rarement  visitées. 

Si  beaucoup  de  personnes  connaissent  Briançon  et  la 
vallée  de  la  Guizane  depuis  son  origine  au  col  du  Lau- 
taret,  bien  peu  ont  songé  à  remonter  la  vallée  de 
la  Clarée.  De  belles  et  nombreuses  projections  pei'- 
mettent  au  conférencier  de  remédier  à  cette  lacune. 
Ap^ès  avoir  décrit  Briançon,  la  route  et  le  col  du  mont 
Genëvre  ainsi  que  l'ascension  du  Ghaberton,  il  revient 
à  Val  des  Prés  et  à  Plarapinet  par  la  ravissante  combe 
des  Actes  tapissée  de  magnifiques  bois  d'arbres  verts. 
Plus  loin,  le  col  de  l'Échelle  offre  pour  atteindre  Bar- 
donnëche,  un  passage  facile  en  lui-même,  mais  à  peu 
près  interdit  aux  touristes  par  les  tracasseries  ridicules 
et  incessantes  de  la  police  italienne.  —  A  Névache,  la 
Clarée  s'épanche  en  cascades  entre  de  hauts  rochers 
moussus  couverts  d'une  belle  végétation.  La  crête  qui 
s'élève  sur  la  rive  droite  présente  du  côté  du  Monestier 
■des  cols  intéressants,  celui  de  Gristol  par  ses  lacs, 
celui  de  Buffëre  par  les  belles  forêts  qui  couvrent  ses 
pentes,  celui  du  Chardonnet  par  ses  gisements  d'an- 
thracite et  ses  cavernes  à  fossiles.  Enfin,  au  fond  de  ta 
vallée  d'où  il  est  spécialement  accessible  par  les  cols 
des  Muandes  et  de  Val  Meinier,  c'est  le  Thabor,  d'où 
un  magniQque  panorama  s'étend  sur  le  Dauphiné  et 
la  Savoie.  * 

La  descente  sur  Modane  complète  cette  oxcui-sion, 
après  laquelle  M.  Moisson  a  rapidement  conduit  les 
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auditeurs  dans  les  montagnes  de  la  Vanoise  et  de  la 
Tarentaise  aux  sources  du  Doron  et  de  la  Haute- 
Isère.  Les  hautes  sommités,  les  glaciers  faciles,  les 
voies  nombreuses  de  communication,  tout  concourt  & 
faire  de  ce  beau  paya  le  rendez-vous  indiqué  des  tou- 
ristes qui  viennent  du  Haut-Dauphiné.  A.  Pralognan,  à 
Bozel,  au  Bourg-Sainl-Maurice,  à  Val-d'Isère,  de  bons 
hôtels  permettent  de  s'établir  pour  plusieurs  jours,  il 
ne  reste  plus  que  Tignes,  si  admirablement  situé,  qui 
pèche  par  l'insuffisance  de  ses  ressources,  mais  il  ne 
dépendrait  que  de  la  volonté  des  intéressés  d'y  attirer' 
les  visiteurs  en  améliorant  des  auberges  par  trop 
insuffisantes.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  trajet  décrit  mérite 
d'Être  hautementrecommandé aux  modestes  marcheurs 
comme  aux  alpinistes  en  quête  de  grandes  ascensions. 


9'eat  associée  à  cette  conclusion  en  applaudissant 
uiy  belles  photoera4>hies  originales  dues  à  IIH.  J.  Lemercdei;  et 
Ferrand,  et  aux  remerciements  que  leur  a  exprimés  le  confé- 
rencier. 
La  séance  a  été  levée  à  10  heures  15. 
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REVUE  ALPINE 


CoarseB  an-dessas  de  2,200  mètres. 


Le  mouvement  que  nous  avons  conslalé  les  années 
précédentes  en  faveur  de  nos  beaux  centres  monta- 
tagneux  s'est  continué  et  mémo  sensiblement  accru 
pendant  la  saison  1892. 

Nous  avons  enregistré  à  notre  chalet-hôtel  de  la 
Bérarde  le  passage  de  nombreux  étrangers  venus  de 
toutes  les  parties  du  monde.  Tous  ont  été  enchantés 
de  leur  séjour. 
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Le  massif  du  Pelvoux  se  trouve  d'ailleurs  actuelle- 
ment desservi  d'une  manière  merveilleuse  par  le  chalcl- 
hûtel  de  la  .lîérarde,  d'une  part,  et  par  la  nouvelle 
construction  qu'a  fail  fuirecet  été,îi  fAlpe  du  Villard- 
d'Aréne,  laisection  brianoonnuisc  du  Club  Alpin  Fran- 
çais, d'autre  part.  Ce  chalcl,  complèlement  en  bois,  a 
été  construit  à  Paris  et  Iransporlô  par  pièces  jusqu'à 
remplacement  choisi  où  il  a  été  édifié  en  quelques 
jours.  Il  se  compose  do  cinq  chambres  à  coucher  con.- 
tenant  trente-deux  lits  dits  de  paquebot,  d'un  lavabo, 
dune  belle  salle  à  manger,  d'une  cuisine  et  d'une 
chambre  spéciale  pour  les  guides.  Il  est  géré  pai- 
M.  Bonnabel,  du  Lautaret. 

Parmi  les  courses  nouvelles,  signalons  :  Dans  le  massif 
d'AIIevai'd  :  la  première  ascension  de  l'Aiguille  centrale 
d'Artfenlièrés  ('2917  m),  par  M.  Dulong  de  Hosnay. 
Dans  la  chaîne  de  la  Meidje;  la  première  ascension  du 
Pic  C(;ni/(a436  m.)  par  Varétc  Est,  parM.  T.P.-H .  José  ; 
la  première  traversée  française  de  la  Afeiiljc  par  les  arête  f 
Est  cl  le  Pic  Cintrai  (3«  traversée),  par  M.  E.  Piaget 
(S.  T.  D.)  ;  la  même  course  (i"  traversée)  fut  effectuée  le 
même  jour  par  trois  Autrichiens,  sans  guide;  MM.  Ro- 
bert tians  Schmilt,  A.  Siebenelchcr  et  K,  Niemelz; 
et  la  première  ascension  de  la  cime  occidentale  des 
Pics  de  Keige  du  Laularct  (35iO  m.  ?),  par  M.  E.  Pia- 
gel  (S.  T.  D.). 

Dans  la  chaîne  des  Écrins  :  la  première  ascension  de 
la  Grande- Ruine  par  le  vei-sant  des  Élançons,  ou  pre- 
mier passage  en  col,  par  M.  Auguste  Reynier  (S.  T.  D.)  ; 
la  première  ascension  de  la  cime  Ouest  de  la  Roche 
d'Alvau(3i5l  m.),  par  MM.  H.-A.  Deeching  et  P.A.-l,. 
Pryor  ;   la  première  ascciition    de   la   Barre  -  ^'oiiij 
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(3800  m.),  par  les  mêmes  touristes;  ta  première 
ascension  du  Petit  Pic  Sans-[^oni  ou  Pelitc-Lame 
(:S88  m.),  parM.  Alfred  Holmes  (S.  T.  D.) ;  ia première 
ascension  de  la  cime  du  Coin  (3420  m.),  par  M.  Auguste 
Reynier(S.  T.  D.);  el  la  première  ascension  du  Pic 3405 
de  la  Crêle  des  Dœufs-Rougcs,  par  M,  Alfred  Holmes 
(S.  T.  D.). 

Dans  la  chaîne  de  Séguret-Foran  :  la  deuxième  ascen- 
sion du  Pic  3950  de  la  Crêle  des  Pavéoux,  route  nou- 
velle par  MM,  H.  A.  Beeching  et  P.-A.-L.  Pryor. 
.  Dans  lu  chaîne  de  l'Olan  :  l'ascension  de  la  Pointe  da 
Vallon  des  Étages  {S^ifii  m.) par  l'arête  Nord-Esl,  itiné- 
raire nouveau  par  M.  T.-P.-H.  José.  Le  même  tou- 
riste flt  l'ascension  de  la  Grande  Aiguille  (3422  m.)  et 
opéra  sa  descente  par  la  face  Ouest  {nouvelle  route). 

Nous  n'avons  eu  aucun  accident  de  montagne  & 
déplorer;  c'est  l!k  en  grande  partie  le  résultat  du  par- 
fait recrutement  de  nos  guides  et  porteurs.  L'éloge  de 
ceux-ci  n'est  plus  à  faire;  il  nous  suffira  de  rappeler  le 
discours  prononcé  au  Bourg-d'Oisans  par  notre  dévoué 
vice-président,  M.  Chabrand,  à  l'occasion  de  la  fête 
alpine  de  laSociélé  des  Touristes  du  Dauphiné,  discours 
dans  lequel  notre  collègue  si  compétent  a  parlé  en  ter- 
mes émus  de  l'inlelligence,  du  courage  et  du  dévoue- 
ment de  nos  guides,  et  a  félicité  la  corporation  tout 
entière. 

Des  piolets  d'honneur  ont  été  décernés  par  le  Bureau 
de  la  Société  h  Louis  Faure  et  ii  Jules  Malhon,  de  la 
Grave,  qui  accompagnaient  M.  E.  Piaget  dans  sa  traver- 
sée de  la  Meidje  et  dans  son  ascension  de  la  cime  occi- 
dentale des  Pics  de  Neige  du  Lautaret. 
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Massif  du  Vercors. 


La  Grande- Moucherolle  (2289  m,).  —  7  août.  — 
MM.  Magnanon,  Dclera  et  Romain.  Guide  :  Victor  Mar- 
cliand. 

9  août.  —  M.  Bouteille.  Guide  :  Victor  Marchand. 

15  août.  —  MM,  Larat,  Barret  et  Favre.  Guide  : 
Victor  Marchand. 

25  août.  —  M™"  Mazel,  M.  et  M"'"  Blanchon  et  M.  Ma- 
gnat. Guide  :  Victor  Marchand. 

31  août.  —  M.  et  M»»  Reimont  et  M.  Eschulz. 
Guide  :  Victor  Marchand. 

9  octobre. —  MM.  Couvât  du  Terrail  et  Roussel. 
Très  belle  vue. 

Le  Grand-Vcymont  (2346  m.).  —  18  septembre.  — 
MM.  L.  BéthouxelThorant.  Sans  guide. 

30  octobre.  —  M.  le  lieutenant  René  Godefroy,  seul 
et  sans  guide.  Ce  touriste  a  fait  l'ascension  par  un  itiné- 
raire nouveau  et  très  direct.  Monté  de  la  Bûlie  au  col 
de  l'arôte  qui  joint  le  Pclit-Vcymont  (2125  m.)  au  point 
cot61682  m. ,  il  a  gravi  l'arête  Nord-Est  du  Petit- Veymonl 
(passage  de  rochers),  puis  le  signal  du  Grand- Veymont 
depuis  le  col  ouvert  entre  les  deux  sommets.  Descente 
de  nuit  sur  la  Bâtie  par  le  Pas  du  Fouillet;  vent  violent. 

Le  Mont-AiguUla  (tlOOT  m.,  mentionné  exceplionnel- 
lemenl),  — 19 juin.  —  MM.  Ernest  Jean  et  E.  Morel. 
Départ  de  Saint-Michel-lcs-Portes  à  4  h.  30  m.  du  ma- 
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tin,  arrivée  au  pied  du  Mont- Aiguille  à  7  h.,  sommet 
8ti.  Descente  en  45  min.  Guide:  Aug.  Maurice. 

19  juin.  —  M-""  Thorant,  MM.  Thorant,  Couvât  du 
Terrail,  G.  Dodero  et  Chaumat,  Au  cours  de  cette 
ascension,  plusieurs  photographies  furent  prises  dans 
les  passages  les  plus  intéressants  de  l'escalade.  Sans 
guide. 

4  août.  —  MM.  S.  Chabert  et  l'abbé  G...  Guide  : 
Cyprign  Ripert. 

9  août.  —  M.  P.  Chappet.  Guide  :  Aug.  Maurice. 

27  août.  —  Ml"  Villaret,  MM.  A.  Villaret  et  G.  Do- 
dero. Sans  guide. 

Cl  octobre.  —  M.  le  lieutenant  René  Godefroy,  seul 
et  sans  guide.  Ascension  accomplie  sans  faire  usage  des 
cAbles;  montée  directe  de  l'entonnoir  à  la  cheminée 
inférieure  en  évitant  le  détour  qui  mène  au  passage  des 
Meules.  (Variante  nouvelle.)  Retour  par  la  pluie,  aug- 
mentant les  difficultés  de  la  descente  sans  les  cibles. 


da  Dèvoluy. 

£,'Ofciou(2793  m.).—  11  août.  —  M.  P.  Chappet. 
Guide  :  A.  Billème. 

14  août.  —  MM.  Blache,  Meunier,  Ernest  Jean  et 
Gaymard.  Départ  de  Moras,  hameau  de  Pellafot,  à  3  h. 
du  matin.  Arrivée  au  sommet  à  11  h.  par  le  Pas  de  la 
Sambuc,  le  Vallon,  et  le  Petit-Obiou.  Guides  :  F.  Gau- 
thier et  A.  Billème. 

Aiguille  de  Vachère  [Aiguille  de  Vacherie,  E.  M.  F.} 
(SÎ405  m.).  —  2  septembre.  —  M.  Chatenier.  Prenitci-c 
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ascension  par  la  face  N.  0.  (versant  de  la  Drôme). 
Parti  de  Lus,  ce  touriste  passa  par  le  village  de  Jar- 
jatte  et  les  prairies  de  Yachère  ;  puis  par  des  éboulis 
il  arriva  au  pied  d'une  barre  de  calcaires  en  dalles  peu 
solides  qu'il  escalada.  De  cet  endroit  jusqu'au  sommet 
il  trouva  alternativement  des  bandes  herbeuses  et  des 
cheminées  calcaires.  L'ascension  s'effeclue  ordinaire- 
ment sans  la  moindre  dJfUculté  par  le  col  des  Aiguilles 
et  le  versant  du  Dévoluy. 


Blassif  d'AUevard. 

LcGranrf-C;tarnter{2564m.).  — 6aoùt.  — M.A.Cou- 
dez.  Guide  :  Baroz  tlls. 

28  août.  —  MM.  L.  Béthoux  et  E.  Clapot.  Ascension 
par  les  Chevrettes  et  le  col  de/:iaran  ;  descente  dans 
la  vallée  du  Bens:  Sans  guide. 

Le  Pu»/- Gris  (2960  m.).  —12  juillet.  —  M""  de  Satnt- 
Phalle,  M.  et  M"*  Du  long  de  Rosnay.  Montée  par  Pinsot  ; 

descente  sur  Saint-Colomban-des-Villards.   Guide  : 
François  Michel. 

Aiguille  Centyale  d'ÂrgentiÈre,  ou  Grand  Pic  d'Ar- 
g'cnticre(2&17m.).  —  23août.  —  M.  DulongdeRosnay. 
Première  ascension.  Parti  des  chalets  de  Rtou-Claret  en 
Maurienne,  ce  touriste  escalada  la  face  Sud  en  montant 
par  le  couloir  à  l'Est  de  l'Aiguille  Centrale;  arrivé  sur 
la  Selle,  il  prit  la  face  Nord  et  gravit  l'arêle  N.  E.  jus- 
qu'au sommet.  Il  descendit  ensuite  sur  le  Curtillard. 
Suivant  M.  Dulong  de  Rosnay,  ce  sommet  doit  être 
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considéré  comme  le  plus  élevé  des  Aiguilles  d'Argcn- 
tière.  Guide  :  François  Michel. 

Le  Rocher-Blanc  ou  Pi/ramide  ^ord  des  Sept-Lavx 
(2931  m.).  —  i"  juillet.  —  MM.  H.  Corne  et  Wencker. 
Guide  :  Mounier.  —  M.  Ch.  Lefebvre.  Guide  :  Josepti 
Qaroz.  —  M.  P.  Lalanne. 

6  août.  —  MM.-  A.  Walewsky,  P.  Bouvelet  et  A.  Cou- 
dez. Brouillard  intense.  Guides  :  Baroz  père  et  fils. 

7  août.  —  M"»  Antoinette  Salesse  et  MM.  Salesse, 
Guide  :  Mounier. 

8  août.  —  M.  h.  Maillot.  —  Guide  :  Joseph  Baroz. 

0  août.  —  MM.  Sheillet  et  H.  Mayoux.  Guide  :  Baroz 
fils.  —  M""  Jeanne  Puaus,  M.  et  M""  Gazelles.  Guide  : 
Baroz  fils. 

15  août.  —  MM.  L.  Béthouï,  E.  Clapol  et  J.  Gau- 
thier. Ascension  par  le  col  de  l'Amianlhe,  descente 
par  le  glacier  de  la  Combe  Madame.  Sans  guide.  — 
MM.  A.  et  L.  Boutade.,  J.  Stocker,  M.  Basset,  V.  Bossy, 
A.  GoîlTon  et  E.  Grémion.  Guide  :  Mounier. 

16  août.  —  MM.  J.  et  G.  Corceletle,  A.  Hampal, 
J.  Marsan,  H.  Rastit  et  H.  Godin.  Guides  :  Joseph 
Baroz  et  Joseph  Verdon. 

16  août.  —  Course  collective  organisée  par  laSociété 
des  Touristes  du  Dauphiné  è.  l'occasion  de  sa  fête  alpine 
au  Bourg-d'Oisans  *.  La  caravane  était  composée  de 
de  M»"  Coquardon,  de  MM.  de  la  Houplière,  D'Garcin, 
D'  Pangon,  L.  Roussel,  Maugin,  X.  Rey,  V.  Muret,  et 
de  M.  L.  Bourron,  commissaire  de  la  course.  Guides  : 
Ginet,  Rocbat  et  Finet. 

*  Voir  plus  loin  le  compto  renju  de  cette  course. 
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18  août.  —  M"**  Marguerite ,  Marie  et  Anloinelle 
Richard,  MM.  J''  et  A.  Richard.  Guide  :  Jourdan,  — 
M.  R.  de  Labusquelle.  Guide  :  Jean  Rey. 

30  août.  —  M.  R.  Jouy.  Guide  ;  Joseph  Baroz. 

15  septembre.  —  M'*»  Z.  Fumet,  MM.  P.  et  L.  Dal- 
ban,  A.  Bernard  elJ.  Moreynas.  Guide;  Baroz-Joseph- 

28  septembre.  —  M.  et  M""  Emmanuel  Bon  et 
M.  Roger  Saiesse.  Sans  guide. 

Col  de  l'Homme.  —  (2300  m.?).  —  31  juillet.  — 
M.  Louis  Bonnard.  Allant  de  la  Bérarde  aux  Sept- 
Laux. 

8  août.  —  M"*  Antoinette  Salesse,  MM.  E.'  et  R.  Sa- 
lesse.  Descendant  des  Sept-Laux  à  AUemont. 

13  août.  —  M.  G.  Migeon. 

23  août.  —  MM.  H.  et  L.  Vésignié  et  G.  Gavignot. 
Guides  :  Boujard  père  et  fils. 

11  septembre.—  M.  James Nérot.  Guide  :  Baroz  fils. 

Col  de  la  Vache  (2500  m.?).  —  10  juillet.  -  MM.  Er- 
nest Jean  et  Marmcmier. 
14  août.  —  MM.  L.  Bertrand,  0.  et  M.  Bitlaz. 

14  août.  —  MM.  J.  Gauthier,  L.  Béthoux  et  E.  Clapet. 
De  Grenoble  aux  Sept-Laux  par  le  col  de  la  Coche. 

15  août.  —  M.  et  M""  Moyet.  —  MM.  Morin,  A.,  R. 
et  B.  Stener. 

15  septembre.  —  M"»  Z.  Fumet,  MM.  P.  et  L.  Dal- 
ban,'  A.  Bernard  et  J.  Moreynas.  Guide  :  Joseph  Baroz. 

Pointe  de  la  Belle-Étoile  ou  Dent  de  la  Pra  (2720m.). 
—  30  juillet.  —  M.  Garbe.  Guide  :  Joseph  Baroz. 
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Massif  de  Belledonne. 


CoIdeFcrr(mi»ci(5500m.?).  — MM  A.  et  li.  Payerne. 
Le  col  de  Ferrouillet,  ainsi  appelé  par  les  gens  du 
pays,  mais  qui  n'est  pas  marqué  sur  les  cartes,  est  un 
col  situé  à  l'extrémilé  supérieure  de  la  gorge  qui  com- 
mence au  lac  de  Croz.  11  est  formé  à  droite  par  le 
Grand-Repiomb  et  à  gauche  par  la  monlogne  de  Fer- 
rouillet. C'est  le  premier  col  facilement  praticable  qui 
s'ouvre  sur  l'arfite  principale,  à  droite  du  col  de  la 
Coche.  Ces  deux  touristes  y  sont  montés  par  le  lac  de 
Croz.  Le  retour  s'e&t  effectué  par  le  col  de  la  Mine  de 
fer,  la  montagne  de  la  Pierre,  les  cascades  de  Doulon 
et  Sainte-Agnès.  Ils  firent  la  première  ascension  du 
rocher  qui  domine  à  droite  le  col  de  Ferrouillet.  Sans 
guide. 

Le  Granà-Iieplomh  (2548  m.).  —  M.  et  M""  A. 
Payerne.  Ascension  par  le  Grand-Joly  et  lo  Petit- 
Replomb.  Départ  de  Lancey  â  6  h.  du  malin  ;  retour  k 
Lancey  à  4  h,  30  m.  du  soir. 

Grand  Pic  de  Belledonne  (2981  m.).  —  10  juillet.  — 
MM.  G.  Dodero  et  Thorant.  Descente  sur  le  glacier  de 
Freydane  par  la  face  Ouest,  c'est-à-dire  par  le  couloir 
de  Ht.  Iletjnicr.  Départ  du  sommet  à  9  h.,  brèche,  10  h. 
30  m.  Glacier  de  Freydane,  3  h,  30  m.  Sans  guide. 

10  juillet.  —  MM.  Pons  et  Caffarel.  Ascension  et 
descente  par  le  col  de  la  Dalmelte.  Sans  guide. 

11  jaillet.  —  M.  le  lieutenant  Uené  Godefroy.  Seul 
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et  sans  guide.  Montée  par  la  Pra  et  le  col  de  la  Bal- 
»we((c. 

25  juillet.  —  MM.  J.  Guerry  et  A,  Dubiez.  Ascension 
par  le  col  de  la  Dalmctlc.  Guide  :  Joseph  Couttet. 

27  juillet.  —  M.  le  capitaine  F.  Gouzil.  Départ  de  la 
Pra  fi  4  h.  30  m  ,  arrivée  au  sommet  à  8  h.  30  m,  Bean- 
coup  de  neige  dans  les  cheminées  et  sur  le  glacier. 
Magnifique  panorama.  Guides  :  Dérive  et  Ferdinand. 

5  août.  —  M.  et  M'""  Payerne,  MM.  V.  Paquier  et 
V.  Dilchncr.  Ascension  par  le  col  de  la  Balmette.  Sans 
guide. 

9  août.  ~  MM.  Fuchs,  Deville  et  P.  Durand.  Ascen- 
sion par  le  col  de  la  BalmcUe;  descente  sur  Allemont. 
Guide  :  Michel  François, 

11  août.  —  MM.  le  commandant  Gambicz,  de  Mon- 
tai, Lory,  Desenne,  Écorcheville,  Escudié,  Moutard  et 
Speyer.  Ascension  par  le  col  de  la  Dalmelle.  Guides  : 
Ginet  et  Dérive. 

10  août.  —  MM.  Chaumat  et  G.  Dodero.  Départ 
d'Allemont,  coucher  au  refuge  de  Belledonne,  retour 
par  la  Pra.  Sans  guide. 

18  août.  —  M'i»  Emilie  Denis,  MM.  J.  Denis  et 
J.  Brussel.  Départ  de  la  Pra  à  3  h.  30  m.  Sommet  8  h. 
30  m. 

22  août.  —  MM.  G.  Gavignol,  H.  et  L.  Vésignié. 
Venant  d'Uriage  et  se  rendant  aux  Sept-Laux.  Guides  : 
Boujard  père  et  fils. 

31  août.  —  MM.  R.  Normand  et  Constantin.  Par  le 
col  de  la  Balmette.  Guides  :  E.  Boujard  et  Flutry. 

19  septembre.  —  M.  James  Nérot.  Guide  :  Flutry. 

20  septembre.  —  MM.  J.  et  H.  Allard.  Départ  de  la 
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Pra  à  4  h.  30  m.  Sommet,  7  h.  15  m.  Départ,  8h.  30  m. 
La  Pra,  10  h.  25  m.  Guide  :  Flutry. 

24  septembre.  — M.  et  M""  Thoraiit.  Départ  de  la  Pra 
à  5  h.  du  matin  avec  la  pluie  et  le  brouillard  ;  col  de  la 
Balmette  8  h.;  départ  8  h.  30  m.;  le  ciel  se  découvre 
par  moments.  Sommet,  11  h.  Descsnie  parla  cheminée 
Sud  qui  se  dirige  vers  le  l'ic  Ceniral  pour  rejoindre  le 
couloir  Régnier  ;  mais  il  est  trop  tard  pour  s'y  engager. 
Retour  sur  le  Grand  Pic  à  4  h.  du  soir.  Descente  sur  le 
col  de  la  Balmette.  Arrivée  &  la  Pra,  8  h.  Sans  guide. 

Pic  Central  de  Belledonne  (2950  m.?).  —  22  sep- 
tembre. —  MM.  Couvât  du  Terrail,  Thorant  el  G.  Do- 
dero.  Tentative  de  traversée  de  la  Croix  au  Grand 
Pic,  &  la  recherche  d'un  passage  praticable.  La  pluie 
empêche  l'exploration.  Sans  guide. 

9-10  octobre.  —  M.  le  lieutenant  René  Godefroy, 
Seul  et  sans  guide.  De  la  Croix  au  Pic  Central,  1  heure; 
du  Pic  Central  à  la  Croix,  55  minutes.  Beaucoup  de 
neige  plaquée  dans  les  rochers. 

Croia;  de  Belledonne  (2913  m.).  — 14  juin.  —  M"«  Sle- 
ner,  MM.  L.  Brochier,  Stcncr  et  le  comte  de  Belval. 
Neige  abondante. 

25  juin.  —  M.  et  M™*  GandiUion. 
28  juin.  —  M.  C.  Barre. 

7  juillet.  —  M""  Thérèse,  Cécile,  Marthe  et  Jeanne 
Rey,  Mm.  Xavier  et  Maurice  Rey. 

16  juillet.  —  M.  G.  Rippert.  —  MM.  Edeuire  et 
P.  Uancardi.  —  M.  J.  Mazade. 

17  juillet.  —  MM.  E.  et  R.  Nicod.  Guide  :  E.  Bou- 
jard. 
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26  juillet.  —  M"»  Janssen,  MM.  le  colonel  Chanson, 
le  commandant  Janssen,  le  commandant  Picard,  le 
capitaine  Gouzil,  Paul  et  Albert  Chanson. 

29  juillet.  —  MM.  E.  Joiirdanet,  J.  et  M,  Viallet 

i"  aoftt.  —  M.  E.  Bost  et  ses  deux  fils.  —  M'i*  Che- 
valier, M""  L.  Baup,  MM.  J. Froment,  E.  Aimé,J.Baup, 
Guély  et  Berlet. 

6  août.  —  M.  et  M">«  S.  Doré,  M.  Henri  Robert. 

9  août.  —  Première  caravane  de  Belledonne  com- 
prenant 35  touristes.  Course  organisée  par  ia  Section 
de  l'Isère  du  C.  A.  F.  à  l'occasion  du  Congrès.  —  Com- 
missaires :  MM.  II.  Duhamel,  Melchior  et  V.  Muret. 

H  août.  —  Deuxième  caravane  du  C.  A.  F.  —  Com- 
missaires :  MM.  le  commandant  Gambiez,  Lory,  D' Ni- 
colas et  de  Montai. 

13  aoftt.  —  Troisième  caravane  du  C.  A.  F.  compre- 
nant vingt-quatre  personnes  dont  trois  dames.  Com- 
missaires :  MM.  Thorant  et  Fritz  Maisonville.  Ces 
touristes  descendirent  sur  le  Bourg-d'Oisans  par  la 
vallée  du  Bâton  afin  de  prendre  part  à  la  fête  alpine 
de  la  Société  des  Touristes  du  Daupbiné  qui  avait  Heu 
le  lendemain, 

15  août.  —  Vingt-cinq  membres  de  la  Société  des 
Grimpeurs  des  Alpes. 

16  août.  —  MM,  J.  ÊtP.  Helly. 
19  août.  —  M.  Arnaud  Victorin. 

23  août.  —  M"'''  Mei-land  et  Chaumat,  M""  Merland, 
MM.  Merland  et  Chaumat.  Venant  de  Chamrousse. 

27  août.  —  M.  et  M""^  Charles  Dertinot. 

28  août.  —  MM.  J.  et  H.  Monnier.  —  M»"'  Rosine  et 
Berthe  Stener,  MM.  A.  Stener  et  H.  Morin.  —  M™  et 
M»"  Reynaud,  MM.  Chabert,  Joly,  Duglou,  Brachet, 
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Burlin,  Mistral,  L.  et  F.  Meyrieux,  Paquet  et  Reynaud. 
Tous  membres  de  la  Société  des  Alpinistes  Grenoblois. 

7  septembre.  —  M.  et  M""  Choquenay  et  M.  Au- 
layne.  Temps  affreux. 

12  septembre.  —  MM.  J.  Jourdan,  A.  et  H.  Pusset. 

19  septembre.  —  MM.  le  Commandant  Gambiez  et 
Paul  Gambiez.  Très  beau  temps,  température  d'été.  — 
MM.  Alfred,  André,  Maurice  et  Henri  Moyi'and  et 
M.  Edouard  Silv7.  Guide  :  Siat.  —  MM.  Bernard  Le 
Masson,  Ch.  Ploix,  René  Guyot,  Sionnesl,  Maurice 
Danchez,  Ludovic  et  Anatole  de  Guilleton. 

20  septembre.  —  M.  Scnequier-Crozet. 

22  septembre.  —  MM.  Couvai  du  Terrail  et  Thorant. 

10  octobre.  —  MM.  les  lieutenants  Godefroy  et  Vil- 
tenel.  Marche  très  ralentie  par  une  couche  de  neige 
nouvelle. 

Grande-Lance  d'Allemont  (2,844  m.)  —  18  septem- 
bre. —  M.  James  Nérot,  Guide  :  Flutry, 

Grande-Lance  de  Domène  (9813  m.).  —  22-23  mai. 
—  M.  le  lieutenant  René  Godefroy,  le  sergent  Dallabey 
et  huit  sapeurs  du  4°  régiment  du  génie. 

10  juillet.  —  MM.  Robert,  Octave  Novel  et  André 
Lizambert,  —  MM,  les  docteurs  Bofiard  et  Beau. 

7  août.  —  M,  et  M""  Berge  et  M.  de  Labareyre. 
Répart  de  la  Pra  â  midi  ;  arrivée  au  sommet  à 
2  h.  20. 

11  août.  —  MM.  Chassande  et  A.  Payerne.  Par  les 
cols  des  Lances  et  des  Dents  du  Loup,  et  par  l'ar^îte 
qui  relie  la  face  occidentale  de  la  Grande-I^nce  au 
sommet. 
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17  aoùl.  —  M""  Emilie  Denis,  MM.  J.  Denis  et 
J.  Drussel.  Départ  de  la  Pra  à  5  h.,  sommet?  h. 

ISaoùt.  —  M.  Sédillon. 

23  août.  —  MM.  Bruyas,  Ghassande  et  A.  Payerne. 
Par  le  lac  Ctozel,  la  face  occidentale  de  la  Grande-Lance 
et  l'arèle  qui  la  relie  au  sommet.  Retour  par  la  même 
arête,  le  glacier  de  la  Sitre,  le  lac  Blanc,  les  cascades  de 
Boulon,  Prélong  et  Freydières.  C'est,  croyons-nous, 
la  première  ascension  de  la  Grande-Lance  pat-  la  face 
occidentale. 

2  septembre.  —  MM.  Delange,  J.  Jourdan  et  L.  Du- 
croiset. 

2  octobre.  —  MM.  Tliorant  et  GUaumat.  15  centi- 
mètres de  neige  fraîche  tombée  la  veille. 

Col  delà  Grande-Vaudainc  (2600  m.?).  —8  juillet.  — 
—  MM""*  Thérèse,  Cécile,  Jeanne  et  Marthe  Rey, 
MM.  Maurice  et  Xavier  Rey. 

La  Graudc-Vaudaine  (2789  m.).  —  10  juillet.  — 
MM.  L.  Béthoux,  E.  Clapet  et  J.  Gauthier. 

Le  Perreîay  ou  Coton  (2393  m.).  —  12  juin.  — 
MM.  L.  Béthoux,  E.  Clapot  et  J.  Gauthier.  Ascension 
par  l'arète  E.;  descente  sur  le  lac  Merlat. 

2  août.  —  M""^  L.  Baup,  Mi'<^  Chevalier,  MM.  J.  Fro- 
ment, E.  Aimé,  J.  Daup,  Gué!y  et  Berict. 


Massif  de  TaiUefer. 


Sigual  de   TaiUefer  (2861   m.).   —  1"  juillet. 
M.  C.  Barre.  Temps  superbe.  Guide  :  Boujard. 
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4  Juillet.  —  M,  et  M""  Henri  de  Rcnéville.  Départ 
à  21i.  So  m.  du  malin.  Drouillard,  bise  glaciale,  pluie. 
Arrivée  au  sommet  à  S  li.  ^n>-  Ouide:  Hip.  Poucet. 

Ii-16 juillet.  —  MM,  les  lieutenant»  Hené  GodeTroy 
et  G.  Devcnne.  Brouillaid  assez  épais.  Descente  sur 
Gavet.  Sans  guide. 

24  juillet.  —  MM.  Mac-Cluer,  S^nders  et  Watlaire. 
Temps  superbe,  vue  magnifique. 

27  juillet.  —  M.  le  lieutenant  E.  de  Fréminvilie. 
Guide  :  Boujard.  > 

iG  &ÛÙI.  —  MM.  Paturel  etFuure.  Guide  :  Mistral. 

12  septembre.  —  MM.  Iclion,  Primat,  Fèvre  et 
A.  Probst.  Départ  à  3  h.  30  m.  inalgré  un  brouillard 
épais  qui  s'est  ensuite  diisipé.  X'yramideA?  h.  15  m.— 
MM.  l'abbé  Thcdenat  et  le  docteur  BianchJ. 

13  septembre.  —  MM.  J.  et  II.  Monnier  et  M.  P.  Cons- 
tantin. Guide:  Boujard. 

14  septembre.  —  MM.  E.  et  S.  Focbier. 

Massif  des  Rousses. 

Ctvix  de  Pichoux  (2r)66  m.).  —  13  septembre. — 
M.  P.  Termier.  Venant  d'Allemont  pour  une  dernière 
tournée  dans  le  massif  des  Rousses  et  se  dirigeant  sur 
les  Granges  de  la  Balme.  Guide  :  Molière  fils. 

Pic  de  l'Élcttdard  ou  Sommet  Nord  des  Rowisca 
{3473  m.).  — 7  juillet,  —  M.  P.  Termier.  Ascension  par 
lecol  des  Quirbes  et  le  glacier  de  Saint-Sorlin.  Des- 
cente par  la  face  Ouest  sur  le  refuge  de  la  Fare.  Temps 
magnifique.  Guides  :  Emile  et  Josepb  Pic. 

11  août.  —  M.\l.  J.-B.  DevUle  et  E.  Fuchs.  Guides  : 
François  Michel  etC.  Roux. 
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14  août.  —  MM.  Richard,  Rousset  et Tronel.  Coucher 
le  13  au  refuge  de  la  Fare.  Départ  }e  lendemain  ai  h. 
du  matin,  sommet  8  h.  30  m.  Descente  par  le  glacier 
des  Quirlics  sur  le  Freney.  Guides  :  François  Michel, 
Roux  et  Morel. 

15  août.  —  Une  caravane  de  la  Société  des  Alpi* 
nistes  Grenoblois  comprenant:  MM.  J.  Burtin,E.Joly, 
P.  Chabert,  F.  Meyrieux,  Vizioz,  Gonthier,  H.  et  B.  Fré- 
déric, S.  et  J.Fonné.  Ascension  par  le  refuge  de  la  Fare 
et  la  face>Ouest.  Temps splendide.  Guides  :  Vernetpère 
et  fils,  M,  Rouzier  et  P.  Rostaing. 

19  septembre,  —  MM.  Jean  de  Labatie  et  Sauvaire- 
Jourdan.  —  Venant  d'AUemont  et  allant  coucher  à 
Saint'Jean-de-Mauricnne, 

Pic  Bayle  ou  Sommet  Sud  des  Rousaea  (3473  m.).  — 
8  juillet.  —  M.  P.  Termier.  Montée  par  le  refuge  de  la 
Fare;  descente  par  la  face  Ouest  du  Pic  de  la  Pyra- 
mide sur  Vaujany.  Guides  :  Emile  et  Joseph  Pic, 

13  août.  —  Course  colleclîve  organisée  par  la  Section 
de  l'Isère  du  C.  A.  F.  à  Toccasion  du  Congrès.  Cette 
caravane  comprenait  dix-neuf  touristes  :  M"*  Brintet, 
MM.  le  docteur  Bardy,  Berge,  P.  Berthoin,  Brintet,  le 
docteur  Chabert,  Debauge,  Devenne,  Écorcheville, 
Escudié,  Guigart,  Iclion,  Joret,  Moutard,  F.  Perrin, 
Poninau  et  MM.  de  Montai  et  Lory,  commissaires  de  la 
course.  Ascension  par  la  Fare;  descente  sur  Huez  et 
le  Bourg-d'Oisans.  Guides  :  Ginet,  Roderon  et  Dérive, 
et  huit  porteurs. 

Col  du  Pic  de  la  Pj/ranjide  (3200  m.?).  —  19  juillet. 
M.  P.  Termier.  Guides  ;  E.  et  J''  Pic. 
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L'IIerpie  (2995  m.).  —  12  juillet.  —  M.  P.  Termier. 
Venant  de  Sarennes  et  se  rendant  au  refuge  de  la  Fare 
par  les  arêtes  du  Château -Noir.  Guides  :  E.  et  ]<■  Pic. 

15  juillet.  —  M.  P.  Termier.  Guides  :  E.  et  J""  Pic. 

Colde  ta  Combe  de  la  Vaietlc (2400m.?).  —6  juillet. 
—  M.  P.  Termier.  Guides  :  Ëmiie  et  Joseph  Pic. 

14  septembre.  —  M.  P.  Termier.  Montée  par  le  Gla- 
cier de  Saint-Sorlin,  descente  sur  Clavans  par  la 
muraille  inférieure  des  Quirlies.  Guide  :  Molière  fils. 

Cime  du  Grand-Sauvage  (322D  m,).  —  6  juillet.  — 
M.  P.  Termier.  Guides  :  Emile  et  Joseph  Pic. 

Col  des  Quirlies  (2950  m.).  ~  7  septembre.  — 
M.  P.  Termier.  Guides  :  Hippolyle  et  Joseph  Pic. 

Rochers-Rissiou  :  Pointe  2627.  —  24  août.  — 
M.  P.  Termier.  Descente  sur  Vaujany  par  le  col  du 
Sabot.  Guide  :  Pierre  Gaillard. 

Col  du  Couard  (2400  m.?).  —  25  août.  —  M.  P.  Ter- 
mier. Guide  :  Pierre  Gaillard. 
13  septembre.  —  M.  P.  Termier,  Guide  :  Molière  fils. 

Pic  signalé  des  Petites- Rousses  (2813  m,).  —  8  juin. 
—  MM.  W.  Kilian  et  Grosjean.  Sans  guide. 

13  juillet.  —  M.  P.  Termier.  Exploration  des  Pelites- 
Rousses.  Guides  ;  E.  et  Ji»  Pic. 

Col  des  Prés-Nouveaux  (2293  m.).  —  14  août.  — 
MM.  Vf.  Kilian  et  Pons.  De  Saint-Jean  d'Arves  à  Cla- 
vans-d'en-haut. 
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Croix  de  Cassini  {2376  m.).  —  15  seplembre.  — 
M.  P.  Termier.  Guide  :  Molière  fils. 


Massif  des  Aiguilles  d'Arves  et  du  Ooléon. 

Coi  de  Marlignare  (2800  m.?).  —  H  août.  —  SLM.  W. 
Kilian  et  Pons, 
17  août.  —  M.  A.  Maugin. 

Aiguille  du  Goléon  (3429  m.)-  —  18  avril.  —  MM.  E. 
Piaget,  M.  Paillon,  A.  Lavirotte,  0.  et  T.  Camus.  Partis 
de  la  Grave  ù  1  heure  du  matin  par  un  temps  douteux, 
CCS  Messieurs  arrivèrent  bientôt  à  l'extrémité  de  la 
croupe  de  Pramélier  et  essayèrent  de  suivre  l'arâte 
sud;  mais  les  rochers  étaient  mauvais  et  fortement 
verglassés.  Ils  gravirent  alors  une  grande  pente  de 
neige  qui  les  conduisit  sur  l'aréte  sud-est  et  de  1&  au 
sommet.  La  descente  s'opéra  facilement. 

Pendant  toute  la  durée  de  cette  ascension  et  surtout 
sur  les  arêtes  ils  eurent  ù  lutter  contre  un  terrible  vent 
du  Nord  qui  occasionna  un  abaissement  de  tempéra- 
ture si  grand  que  toutes  les  provisions  furent  gelées. 
Sans  guide. 

10  août.  —  M.  Brosse.  Guides  ;  L.  Faure  et  J.  Ma- 
Ihon. 

1"  seplembre.  —  M.  le  lieutenant  Fournier.  Guides  : 
Ed.  et  Léon  Pic. 

Signal  de  la  Grave  (2450  m.).  —  11  août.  —  MM.  W. 
Kilian  et  Pons. 

6  juillet.  —  M.  le  commandant  Gambiez  accompagné 
de  deux  soldats.  Guide  :  Edouard  Pic. 
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Signal  de  Rif-Tord  {^i6  m.).  —  4  juillet.  —  M.  P. 

Termier.  Du  Laularel  à  Clavans.  Guides  :  E.  et  Jt"  Pic. 


Col  des  Aiguilles  d'Arves  (3200  m.?).  — 13  octobre.  — 
H.  le  docteur  W.  Grobli.  Mauvais  temps.  Guides  : 
A.  et  J.  Pollinger. 

Aiguille  Centrale  d'Arves  (3509  m,).  —  16  octobre 
—  M.  le  docteur  "W.  Grobli.  Beaucoup  de  neige  sur 
les  rochei's. 

M.  Grobli  qui  est  sous-professeur  de  géométrie  & 
l'école  Polytechnique-Fédérale  de  Zurich,  fit  celte 
ascension  dans  le  but  de  déterminer  la  hauteurrelative 
des  trois  Aiguilles  d'Arves. 

En  1890  comme  en  1892,  il  avait  avec  lui  un  <  Hori- 
zontglaa  >  (instrument  de  nivellement). 

Les  2  et  3  juillet  1890,  étant  sur  l'Aiguille  Méri- 
dionale et  évaluant  la  distance  entre  les  deux  Aiguilles, 
à  500  mètres,  il  trouva  que  l'Aiguille  Méridionale  l'em- 
portait de  1  m.  07  sur  l'Aiguille  Centrale. 

Le  16  octobre  1892,  étant  sur  l'Aiguille  Centrale  et 
évaluant  la  distance  entre  les  deux  cimes,  à  470  métrés, 
il  trouva  en  faveur  de  l'Aiguille  Méridionale  une  diffé- 
rence de  1  m.  65. 

Il  croit  donc  pouvoir  dire  avec  certitude  que  la  diffé- 
rence entre  les  deux  Aiguilles  doit  être  comprise  entre 
1  et  2  mètres. 

M.  Grobli  estime  que  l'Aiguille  Septentrionale  ne 
dépasse  pas  3330  m.  Guides  :  A.  et  J.  Pollinger. 

Aiguille  méridionale  d'Arves  (3514  m.).  —  6  août. 
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—  MM.  E.  Borzini  et  B.  Graziadei  '.  Guides  :  i.  Seilet, 
A.  Guiile  et  A.  Barlhéleiny. 

Col  Lombard (3100  m.?}.  — 12  aoftt.  —  MM.  W.  Kilian 
et  Pons.  De  la  Grave  à  Entraigues  et  à  Saint-Jeaii- 
d'Arves.  Guide  :  Emile  Pic, 

4  septembre.  —  MM.  E.  Thorant,  Gros-Coissy  et 
G.  Dodero.  Violente  tourmente  de  neige.  Sans  guide. 

Col  du  GoUon  (2800  m.?).  —  6  août.  —  M.  W.  Kilian. 
De  Valloire  à  la  Grave. 

Pic  des  T.-ois-Évéchés  (3120  m).  —  7  juillet.  —  M.  le 
commandant  Gambiez  et  deui:  soldats.  Guide  :  Ed.  Pic. 

Pic  Blanc  du  Galibier  (2956  m.).  —  «juillet.  —  M.  le 
commandant  Gambiez  accompagné  de  deux  soldats. 
Guide  :  Ed.  Pic. 

9  août.  —  MM.  W.  Kilian,  Albert  Perrin  et  Pons.  Du 
Monétier-de-Briançon  h  la  Grave. 

Col  du  Galibier  (2658  m.).  —  22  juillet.  —  MM.  Ro- 
bert Flans  Schmitt,  A.  Siebeneicher  et  K.  Niemetz. 
De  Sain  t-Micbel-de-Mau  rien  ne  au  Lautaret  et  à  la  Grave. 

16  août.  —  M.  et  M""  J.  Chabut  et  M.  Héritier. 

18  août.  —  M»*  Collet,  MM.  Collet,  Chabrand,  Dugit, 
Kilian  et  Albert  Perrin.  Du  Lautaret  &  Valloire.  Guides  : 
Roderon,  Bois  et  Eslienne.  ■—  MM,  Victor  et  Joseph 
Bertrand.  De  la  Grave  à  Saint-Michel-de-Maurienne. 
Guides  :  Ed.  Pic.  —  MM.  Albert  Molines  et  Henri 
Ferrand. 
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24  septembre.  —  M"«  Veuve  Main.  —  De  la  Grave  à 
Saint-Michel. 

Névé  du  Grand-Gaîibier  (2800  m.).  —  MM.  W.  Kilian 
et  Pons. 

Le  Grand-Galibier  (3242  m.).  —  8  septembre.  — 
MM''^*  Chabrand  et  Janssen,  MM.  Ghabrand  et  Gouzil. 
Guides  :  Emile  Pic  et  Pic  tils. 

Pic  de  la  Ponsonnière  (3023  m.).  —  9  juillet.  — 
M.  le  commandant  Gambiez  et  deux  soldats.  Guide  ' 
Ed.  Pic. 


Massif  de  NéTaohe. 

Pic  da  Thabor  (32(6  m.).  —  18  septembre.  — 
MM.  Leopoldo  Barale,  Mictielangelo  Borgarelll,  Edoardo 
Fierz  et  Adolfo  Schwander. 

Première  ascension  italienne'. 

La  première  ascension  de  ce  pic  avait  été  faite  le 
18  août  1878  parle  Rév.  W.-A.-B.  Coolidge. 

Jfonl-r/ta(>or  (3182  m.).  —  19  août.  —  M"»  Collet, 
MM.  Collet,  Dugit,  Kilian,  Chabrand  et  A.  Perrin.  De 
Valloire-aux  Granges  de  Fontaines-Fi-oides,  Guides  : 
Clirist.  Roderon,  J.  Boiset  E.  Estienne. 

Col  des  Thures  (2283  m.).  —  20  août.  —  MM.  Kilian 
et  Chabrand.  Guides  ;  Christ,  Roderon,Bois  et  Estienne. 


<  RivUla  UetuHe,  vol.  XI,  n*  10,  page  SOT. 
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Massif  du  PslTonx. 


CHAINE  DE  LA  MEIDJE 


Cime  Oeeidantale  des  Pics  de  Neige  du  I,aular«t 
(3540  m.  ?).  —  16  août.  —  MM.  G.  Louis  el  E.  Plaget. 
Première  asccnnion.  Parlis  du  refuge  de  l'Alpe,  ces 
messieurs  suivirent  la  direcUon  du  col  des  Picheltes 
jusqu'au  glacier  du  même  nom,  qu'ils  traversèrent  en 
diagonale.  De  là,  ils  prirent  les  rocliers  escarpé-s  et  peu 
solides  de  la  face  Sud-Ouest  el  de  la  face  Sud  jusqu'au 
sommet  (six  heures  environ  depuis  le  refuge  de  l'Alpe). 
A  remarquer,  un  peu  au  delà  et  à  droite  de  la  grande 
cheminée  de  la  face  Sud,  une  Aiguille  rocheuse  percée 
à  jour  en  forme  d'arcade  naturelle,  à  travers  laquelle 
on  aperçoit  !a  svelte  Pointe  Centrale  des  Pics  du  Lau- 
taret.  Selon  ces  touristes,  le  Pic  Occidental  est  le  point 
culminant  de  la  chaîne  des  Pics  de  Neige  du  Laularet. 
Guides  :  Louis  Faure  et  Jules  Mathon. 

Pic  Central  de  la  hfeidje  (3f)70  m.).  —  29  juillet.  — 
M.  E.  Piaget.  Guides  :  L-  Faure  et  J.  Mathon. 

29  juillet.—  MM.  Robert  Hans  Sclimitl,  A.  Siehenei- 
cher  et  K.  Niemelz.  Sans  guide. 

Pie  occidental  de  la  \feidje  o»  Grande-Mcidje(^SiSl  m). 
-~  8  juillet.  —  M,  Paul  Chapuy.  Parti  du  Chûtellorat  i. 
i  h.  10  m.  du  matin  ;  sommet,  -10  h.  50  m.;  retour  au 
Chaielleret,  5  h.  10  m.  Temps  superbe;  pas  de  verglas  ; 
excellentes  conditions  d'ascension.  Pente  du  Glacier 
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Carré  en  entrant,  &  gauche,  Bé"-  Guides  :  Ma:tiinin  Gas- 
pard, Joseph  Turc. 

27  juillet.  —  MM.  H. -A.  Beeching  et  P.-A.-L.  Pryor. 
Route  ordinaire.  Guide  :  Clément  Zurbriggea. 

28-29  juillet.  —  M.  E.  Piaget.  Première  travertée 
française  de  la  Mcidje  par  les  arêtes  Ett  et  le  Pic  Central. 
De  la  Bérarde  h  la  Pyramide  Duhamel.  Bivouac.  Som- 
met de  la  Meidje,  le  lendemain  h  10  heures.  Descente 
Bur  la  Grave  par  Ica  arêtes  Kst  et  la  Meidje  Centrale.  — 
Course  grandiose  au  delà  de  toute  expression.  —  La 
descente  du  Grand-Pic  jusqu'à  la  Brèche  Zsigmondy  et 
l'escalade  par  le  versant  Nord  de  la  paroi  qui  domine 
cette  brèche  sont  deus  passages  «  extrêmement  inté- 
ressants D.  Pour  ce  touriste,  c'est  sa  deuxième  ascen- 
sion de  la  Grande-Meidje  et  sa  troisième  ascension  de  la 
Meidje  Centrale.  Guides  :  Louis  Faure  et  J.  Mathon. 

88-29  juillet.  —  MM.  Robert  Hans  Schmilt,  A.  Sie- 
beneicher  et  K.  Niemetz.  Traverséo  de  la  Meiàje  par  les 
arêlea  Est  et  le  Pic  Central.  De  la  Bérarde  à  la  Pyramide 
Duhamel.  Bivouac.  Le  lendemain  matin,  départ  à  3  h. 
■43  m.  Grand-Pic,  10  h.  45  m.  Brèche  Zsigmondy,  4  h. 
30  m.  Pic  Central,  8  h.  30  m.  Bivouac  sur  le  Pic  Central 
et  descente  le  lendemain  à  ViLlard-d'Aréne  par  les  gla- 
ciers de  Tabuchet  et  du  Bec.  Cette  caravane  suivit  à 
peu  de  distance  celle  de  M.  Piaget  qui  fit  le  même  jour  - 
la  même  traversée.  Sans  guide. 

29  juillet,  ~  M.  Louis  Bonnard.  Déport  du  refuge  du 
Chàtellcret  le  28  juillet,  à  11  h.  30  m.  du  soir.  Arrivée 
au  sommet  de  la  Meidje  ii  6  h.  30  m-  du  malin,  au 
milieu  d'un  brouillard  intense  ne  permettant  da  rien 
distinguer.  Descente  à  6  h.  40  m.  Refuge,  1  h.  30  m. 
Ascension  rendue  assez  facile  par  le  manque  absolu  de 
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Verglas  sur  les  rochers  ;  aucune  marche  à  tailler  sur  le 
Glacier  Carré  :  Guides  :  Maximin  Gaspard  et  Joseph 
Turc. 

13  août.  —  M.  J.  Edgar  Koecher.  Parti  du  refuge  à 
2  h.  %  m.  du  matin.  Sommet,  9  h.  20  m.  Guides  :  Ulrich 
Aimer  et  Fritz  Boss. 

16  septembre.  —  M"«  V"  Main.  Ascension  par  la  route 
ordinaire.  Rochers  excellents.  Glacier  Carré  bon  à  la 
montée,  mauvais  à  la  descente  ;  temps  pur  mais  chaud. 
Guides  :  Maximin  Gaspard  et  Roman  Itnboden. 

Glacier  Carré{3100 m.?).  — 19  août.—  M.  E.  Villard. 
Tentative  à  la  Meidje  arrêtée  par  le  mauvais  temps. 
Descente  à  la  Grave  par  la  Brèche  de  la  Meidje.  Guides  : 
J.-B.  Rodier  et  Maximin  Gaspard. 

Brèche  de  la  Meidje  (3309  m.).  —  9  juillet.  —  M.  C. 
M.  Garduer.  De  la  Bérarde  à  la  Grave.  Guides  :  Alois 
Burgener  et  Aug.  Mathonnet. 

24  juillet.  —  MM.  Robert  Hans  Schmitt,  A.  Siebe- 
neicher  et  K.  Miemetz.  De  la  Grave  à  la  Bérarde.  Sans 
guide. 

26  juillet.  —  M.  E.  Piaget.  De  la  Grave  &  la  Bérarde. 
Guides  :  L.  Faure  et  J.  Mathon, 

4  août.  —  MM,  Paul  de  Montai  et  Pierre  Lory.  Départ 
de  la  Bérarde,  7  h.  50  m.  —  Le  Châlelleret,  9  h.  35  m. 
— 10  h.  50  m.  —  Pied  de  la  grande  moraine,  12  h.  05  m. 
—  La  Brèche,  2  h.  05m.  — 3 h.  20 m.  —  Bergschrund, 
3  h.  40  m.  —  Les  Enfetchores,  4  h.  20  m.  —  5  h.  — 
La  Grave,  5  h.  50  m,  —  (Descente  très  rapide.)  Guides  : 
Maximin  Gaspard,  Joseph  Turc  et  Maximin  Turc. 

5  août.  —  M.  Auguste  Naef.  De  la  Bérarde  à  la  Grave. 
Guides  :  Charles  Hess  et  Eugène  Estienne. 
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19  août.  —  MM.  E.  Lebouez  et  S.  Aiémar.  De  la  Grave 
à  la  Bérarde.  Guides  :  Bouillet,  Mathonnet  et  Ilanque. 
—  M.  E.  Villard.  Guides  :  I.-B.  Uodier  et  Maximin  Gas- 
pard. 

â6  aoât.  —  M.  le  capitaine  F.  Gouzil.  De  la  Grave  à 
la  Bérarde.  Les  Enfetchores  verglassés  du  haut  en  bas  : 
40  ceatim.  de  neige  fraîche  ;  traversée  trëâ  pénible 
d'une  durée  de  12  heures.  Guides  :  Emile  et  Joseph 
Pic. 

3  septembre.  —  M.  Charles  Simon.  Parti  du  Châtel- 
leret  pour  faire  l'ascension  de  la  Meidje,  ce  touriste  fut 
obligé  d'y  renoncer  par  suite  du  mauvais  temps;  il 
descendit  sur  la  Grave.  Guides  :  Maximin  Gaspard  et 
Joseph  Turc. 

22  septembre. —  M°"  Veuve  Main.  De  la  Bérarde  à  la 
Grave.  Guides  :  Maximin  Gaspard  et  Roman  Imboden. 
Septembre.  —  MM.  J.-H.  Faesy  et  W.  Dieter. 

Pic  delà  Grave  (3673  m.).  —  16 août.  —  M.  Escudié. 
Guides  :  Hip.  et  J^  Pic. 

Col  des  Ruiliana  (3200  m.  ?).  —  16  juillet.  —  M.  le 
commandant  Ancelle  et  son  fils  Charles.  Montée  par 
les  chalets  de  Chalvachëre,  la  brèche  de  Pacave  et  le 
glacier  du  Lac.  Descente  sur  le  refuge  ruiné  de  la  Lauze 
et  le  lac  de  Puy-Vacher.  Guide*:  Edouard  Pic. 

31  juillet.  —  M.  le  docteur  Bruce.  Guide  :  Éd.  Pic. 

13  août.  —  M.  E.  Cavy.  Exploration  du  Glacier  de  la 
Girose.  Guide  :  Éd.  Pic. 

Glacier  du  Mont-de-Lans.  —  30  juin.  —  MM.  E.  Du- 
four,  A.  Lambert,  P.  Braime,  E.  et  L.  Cavy. 
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30  juillet.  —  MM.  Paul  Jouvin  et  Hector  de  Villaine. 
Par  le  Lao  Noir.  Guides  :  Chriat.  et  Claude  Turc. 

:i  août.  —  M.  et  Ml""  À.  de  Laclos.  Par  la  Brèche  de 
la  Mura  et  le  Lac  Noir.  Guides  :  J.-B.  Rodier  et  Chriet. 
Turc. 

a  août.  —  M.  et  M»»  A.  Morel  et  leur  fils.  Guides  : 
Ed.  PicetAug.  Malhonnet. 

16  août.  —  Course  collective  organisée  par  la  SociéU 
des  Touristes  du  Dauphiné  k  l'occasion  de  sa  Kte 
alpine  au  Bourgrd'Oisans  i. 

1"  caravane  :  MM.  A.Cliaberl.S.Bricka,  Ji-  Rabatel, 
Ji'  Bertrand,  R.  et  F.  Chartron,  et  M.  Victor  Bertrand, 
commissaire  de  la  course.  Itinéraire  :  Départ  de  Saint- 
Christophe,  coucher  au  refuge  de  la  Selle;  le  lende- 
main, col  de  la  Liuze,  Glacier  de  la  Girose,  col  des 
Ruillans,  Glacier  du  Lac  et  la  Grave.  Guide  :  Hippolyte 
Pic.  Porteurs  :  Céleslin  Turc,  Jules  Paquet,  Claude 
Faure,  Paul  Ferrier,  Camille  Banque  et  Paul  JoufTray 

2"  caraeane  :  M"">  Barginet,  MM.  le  D""  Comte,  IchoD: 
Primat,  Kscudier,  Maurice  Rey,  Alphonse  Poulet,  Gué- 
nol  et  M.  André  Lizambert,  commissaire  de  la  course, 
Itinéraire  :  Départ  de  Saint-Christophe  à  2  h.  35 
refuge  du  Lac  Noir,  7  h.  15  m.  Couclier.  l£  lendemain, 
départ  &  4  h.  du  malin.  Coi  de  la  Lauze,  7  h.  30  m 
Halte  [wur  te  déjeuner.  Départ  à  9  h.  50  m.  Arrivé  à 
la  G  rave  U  1  h.  20  m.  Guides:  ftmlle  Pic  et  Edouard  Pic. 
Porteurs  :  J^,  Aristide  et  Th""  Pic,  Laurent  Banque  et 
Claude  Séonnet. 


<  Voir  plui  loin  le  compte  rendu  daceito  course. 
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17  août.  —  MM.  E.  Lebouez  et  J.  Azémar.  Par  le  Lac 
Noir.  Guides  :  BouHlet  et  Aug.  Mathonnet. 

23  aofit.  —  M.  Ruzan  et  M"«  Valentine  Ruzan, 
H*"  E.  Clément  et  ses  deux  flls.  Par  )e  Lac  Noir. 
Guides  :  Maximin  Gaspard,  Joseph  Turc  et  Casimir 
Gaspard. 

S6  août M.  le  docteur  André  et  son  (Ils.  De  Saint- 
Christophe  k  la  Grave  par  le  Lac  Noir.  Guide  :  Maxtmin 
Turc. 

28  août.  —  MM.  Fouliriue  et  le  docteur  Mounîer.  Par 
le  Lac  Noir.  Guides  :  Hipp.  Rodier  et  Jean  Turc. 

30  août.  —  M.  le  lieutenant  Fouroier.  Guidss  : 
Éd.  et  Léon  Pic. 

31  août.  —  M""  Retournard,  MM.  Relournard  et 
Ch.  Giraud.  Par  le  Lac  Noir.  Guides  ;  Pierre  Uoderon, 
F"''  Paquet  et  Maxitnin  Turc. 

25  sepieinbre.  —  MM,  Bauchez,  C.  Ploix  et  Guyot- 
Sionnet.  Par  le  Lao  Noir  ;  pluie.  Guides  :  Pierre  Roda- 
ron  et  MaximioTurc. 

l"f  octobre.  —  MM.  PerHn  et  Mancai-dj,  Guides  : 
L.  Faureet  J.  Mathon. 

Brèche  du  Bateau  (3600  m.?).  —  Septembre.  -~r 
MM.  J,  H.  Faesï  et  Willi.  Oieier. 

L»  Plarat  (3510  m.).  —16  juillet.  —  M""='  Gabrielle 
Bonneton  et  Jeanne  Benoit,  MM.  L.  Bonneion  et 
C.  Benoit,  Guides  :  Maximin  Gappai-d,  Pierre  Richard, 
Roderon  et  Gay-Crozier. 

Août,  —  M»»  Félix  Perrin,  MM.  Félix  Porrin  et 
Auguste  Reynier.  Guides  :  Gaspard  père,  Phîlomen 
Vincent  et  Casimir  Gospard. 
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12  août.  —  MM.  F.  de  Kuoh,  D.  et  J.  Koecher.Guides: 
Ulrich  Aimer  et  Fritz  Boss. 

4  septembre.  —  MM.  Brégeault  et  A.  Maugin,  Une 
tourmente  de  neige  et  un  brouillard  intense  les  ont 
forcés  à  s'arrêter  à  20  minutes  environ  du  sommet. 
Guides  :  Philomen  Vincent  et  Turc. 

6  septembre.  —  M"  V"  Main.  Guides  :  Roman 
Imboden  et  Christophe  Turc. 

Col  du  Plaret(3300  m.  1).  —  13  août.  —  M.  T.-P.-H. 
José.  Guide  :  Clément  Zurbriggen. 

Pic  Gêny  (3436  m.).  —  13  août.  —  M.  T.-P.-H.  José. 
Route  nouvelle  par  le  glacier  du  Plaret  et  l'arête  Est. 
Descente  nouvelle  également  sur  le  col  Sud  du  Plaret. 
(25  minutes).  Guide  :  Clément  Zurbriggen. 

Tête  de  la  Haye  (2522  m.).  —  27  juillet.  —  M.  et 
M"  H.  de  Villaine,  M.  et  M»»  Jouvin. 

28  juillet.  —  M.  et  M"»  P.  Aumont,  M.  et  M">»Nollet. 
1"  août.  —  M.  et  M"»  A.  de  Laclos.  Guide  :  Christ. 

Turc. 

5  août.  —  M'i*  Merceron-Vicat,  MM.  Merceron-Vicat 
et  Perrin. 

17  août.  —  M.  le  commandant  Âncelle  et  son  QIs 
Charles.  Montée  en  2  h.  15  m.,  descente  en  1  h.  30  m. 

29  août.  —  M"«  Louise  Sagnier,  M"""  Eug.  Char- 
penay  et  Georget,  MM,  E.  Buisson,  MarcTissot,  Henri 
Saint-Romme  et  Saint-Romme,  député,  président  de 
la  Section  de  Paris  de  la  S.  T.  D. 

2  septembre,  —  MM.  Brégeault  et  A.  Maugin. 

Aiguille  du  Ptal  (3602  m.)  —  6  juin.  —  MM.  Pierre 
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Lory  et  Jules  Pocat.  Départ  de  Saint-Christophe  à  2  h. 
10  m.  L'ascension  fut  d'abord  retardée  par  un  brouil- 
lard épais  et  le  vent.  Ce  ne  fut  qu'au  moment  de  com- 
mencer l'escalade  véritable  que  le  beau  temps  revint. 
Ces  messieurs  signalent  l'excellent  état  de  la  neige  du 
grand  couloir,  lis  purent  en  effet  le  remonter  presque 
jusqu'à  la  crête.  Sommet,  2  h.  Panorama  merveilleux. 
Descente  à  2  h.  45  m.  par  le  même  couloir.  Guides  : 
Gaspard  père,  Maximin  et  Casimir  Gaspard. 

De  l'avis  même  de  MM.  Pocat  et  Lory  et  de  leurs 
guides,  les  conditions  d'escalade  pendant  le  mois  de 
juin  1892  furent  bien  meilleures  que  pendant  la  période 
ordinaire  des  courses  en  Oisans,  c'est-à-dire  juillet- 
août. 

Ce  n'est  pas  d'ailleurs  la  première  fois  que  pareil 
fait  se  produit,  et  nous  pouvons  notamment  rappeler 
que  l'année  dernière  M.  F.-E.-L  Swan  a  commencé  sa 
campagpe  dès  le  8  juin, 

,  5  juillet.  —  M.  Paul  Chapuy.  Ce  touriste  mesura  l'in- 
clinaison moyenne  du  grand  couloir  de  neige  ;  il  l'éva- 
lue à  45".  Guides  :  Maximin  Gaspard  et  Joseph  Turc. 

30  juillet.  —  MM.H.-A.  Beechinget  P.-A.-L.  Prj-or. 
Guide  :  Clément  Zurbriggen. 

Col  du  Pavé  (3495  m.).  —  16  août.  —  Course  collec- 
tive organisée  par  ta  Société  des  Touriatea  du  Dauphiné 
à  l'occasion  de  sa  fête  alpine  au  Bourg-d'Oisans  *. 

La  caravane  était  composée  de  MM.  P.  Chappet, 
A.  Chaix,   i^   Debauge,  P.   Moisson,    A.    Sennelier, 


'  Voir  plus  loiD  le  compte  rendu  de  cette  courae, 
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V.  >IartinaiB,  BrégeauU,  Moutard,  Challier,  Collotnb, 
Faure,  et  de  M.  Paul  Guillemin,  commissaire  de  la 
course.  Départ  du  chalet-liôtel  de  ia  Bérarde  pour 
assister  le  lendemain  à  l'inauguralion  du  chalet  de 
l'Âlpe  du  Viilard-d'Arène,  construit  par  les  soins  de  la 
Section  brianconnaise  du  C.  A.  F.  Guides  :  Gaspard 
père,  Maximin  Gaspard  et  Philomen  Vincent.  Porteurs  : 
i^  Turc,  Maximin  Turc,  Casimir  Gaspard,  J**  Gaspard, 
Paquet,  Claude  Turc  et  Kochette. 

31  août.  —  HM.  Granjon  de  Léplnay  et  J.  Thomas. 
Partis  du  refuge  de  l'Alpe  du  Villard-d'Arêne  à  2  h.  30 
du  malin,  ces  messieurs  arrivërest  au  cot  à  10  h.  30  m. 
et  au  Châtelleret  &  3  heures.  —  Guides  :  Emile  Pic  et 
ses  deux  fils. 

Col  du  Clôt  det  Cavalei  (3128  m.).  —  19  juillet.  — 
M.  Alfred  Holmes.  Guides  :  J.-B.  RodleretHip.Rodier. 

Août.  —  M.  et  M"»  Adrien  Morel  et  M.  Albert  Morel. 
Guides  :  Edouard  Pic  et  Aug.  Mathoanet. 

16  août.  —  Course  collective  organisée  par  la  Société 
des  Toui-i$te$  du  Dauphitié,  à  l'occasioD  de  sa  fête 
alpine  au  Bourg-d'Oisans  ' . 

La  caravane  était  composée  de  MM.  Ecorcheville, 
Marjolin,  Blech,  Duguet,  Ponhaut,  Molines,  Paban, 
Paoletti,  et  de  MM.  Armand  Ghabrand  et  Henri  Ferrand, 
commissaires  de  la  course. 

Départ  du  clialet-hdiet  de  la  Bérarde  pour  assister  le 
lendemain  à  l'inauguralion  du  chalet  de  l'Alpe  du 
Villard -d'Arène. 


<  Voir  plus  loin  le  compte  rendu  de  celle  course. 
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Guides  :  Christophe  Roderon,  J.-6.  Rodier  et  Pierre 
Roderon.  Porteurs  :  Pierre  Rodier,  Eymard,  Ctsude 
Turc,  Etienne  Turc  et  Dérive. 

2  septembre.  —  M"'  Louise  Sagnier,  M"«»  Eug.  Char- 
penay  et  Georget,  MM.  E.  Buisson,  Marc  Tissot,  Henri 
Saiat-Romme  et  Saint-Romrae,  député,  président  de 
la  Section  de  Paris  delà  S.  T.  U. 

Départ  de  la  Bérarde  à  5  li.  30  m.  du  matin,  arrivée 
à  La  Grave  &  7  h.  du  soir.  Guides  :  Christophe  Turc, 
Pierre  Rodier,  Antoine  Gay,  Crozier,  Pierre  Turc  et 
Etienne  Turc. 

28  septembre.  —  MM.  Bernard  Le  Masson,  Anatole 
et  'Ludovic  de  Gillebon.  Guides  :  Hipp.  Rodier  et 
Pierre  Rodier. 


Chaîne  des  Éc«ins. 

La  Grande-Raine  (3754  m.).  —  26  juillet.  — 
M.  P.  Termier.  Départ  du  chalet  de  l'Alpe  du  Vlilard- 
d'Aréne.  Descente  sur  la  Bérarde  par  le  col  de  la  Casse- 
Déserte.  Guides  :  Emile  et  Joseph  Pic. 

7  août.  —  M.  Auguste  Reynier.  Première  ascention 
de  la  Grande-Ruine  par  la  versant  des  Êtançona,  ou 
premier  pasaagc  eit  col.  Parti  du  refuge  du  Cbàtelleret 
à  3  h.  20  m.,  ce  touriste  suivît  le  chemin  du  col  de  la 
Casse>Déserte  jpar  les  pâturages  et  le  glacier  de  la 
Grande-Ruine.  Puis  arrivé  en  face  du  couloir  qui  mène 
au  col  de  la  Casse-Déserte,  il  tourna  à  gauche  (Nord) 
et  monta  par  une  pente  de  neige  ;  il  attaqua  ensuite  le 
rocher  (face  Sud-Ouest  du  Pic  .3754)  ;  puis  passa  sur  la 
foce  Ouest  jusqu'à  quelques  mètres  du  sommet  ;  il  prit 
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alors  à  droite  (Sud)  et  termina  TasceDsioD  par  l'arête 
venant  du  col  de  la  Casse-Déserte  jusqu'au  sommet. 
10  h.  40  m.  Difficullés  modérées. 

Le  relour  s'efTectua  par  le  chemin  ordinaire,  c'est-à- 
dire  par  la  peote  de  neige  du  versant  Est,  jusqu'au 
glacier  supérieur  des  Agneaux,  puis  par  le  glacier  de 
la  Casse-Déserte  et  le  col  du  même  nom.  Arrivée  &  la 
Bérarde  à  5  h.  30. 

Guides  :  Maximin  Gaspard  et  Joseph  Turc. 

2  septembre.  —  M.  le  capitaine  Gouzil.  Départ  du 
refuge  de  l'Alpe  à  4  h.  du  matin.  Sommet,  11  h.  Retour 
au  refuge  à  4  h. 

Guide  :  Louis  Faure. 

18  septembre.  —  M""  V"»  Main.  Montée  et  descente 
par  la  nouvelle  route  de  M.  Reynier.  Temps  chaud. 
Guides  :  Maximin  Gaspard  et  Roman  Imboden. 

Col  de  la  Casac-Déserte  (3510  m.).  —26  juillet.  — 
M.  P.  Termier.  Guides  :  Emile  et  Joseph  Pic. 

7  août.  —  M.  Auguste  Reynier.  Guides  :  Maximin 
Gaspard  et  Joseph  Turc. 

Cime  ouest  de  la  Roctie  d'Alvau  (3415  m.).  — 
16  juillet. —  MM.  H. -A.  Beeching  et  P.-A.-L.  Pryor. 
Première  ascension.  Ces  messieurs  quittèrent  la  Bé- 
rarde i  5  h.  05  m.  du  matin  et  suivirent  la  route  ordi- 
naire du  col  des  Serins  jusqu'à  une  petite  distance  au- 
dessus  du  refuge  de  la  Bonnepierre  d'où,  obliquant  à 
gauche  vers  l'exLrémilé  supérieure  du  glacier  d'Alvau, 
ils  grimpèrent  par  un  couloir  de  neige  et  des  rochers 
faciles  jusqu'au  cot  qui.  se  trouve  entre  la  Tôte  de  la 
Somme  (sommet  Sud)  et  la  cime  Ouest  de  la  Roche 
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d'Alvau  ;  ils'passèrent  alors  sur  la  face  Sud  de  ce  Pic 
jusqu'au  moment  où  ils  atteignirent  l'arête  Ouest  qu'ils 
suivirent  jusqu'au  sommet,10h.  15  m.  Marche  efTective, 
4  ti.  10  m.  La  descente  se  fit  par  la  même  route  en 
2ti.  45  m.,  haltes  comprises'. 
Guides  :  Clément  ZurbrJggen  etHipp.  Rodier. 

Col  du  Glacier-Blanc  (3308  m.?)  —  17  août.  — 
M.  Francisque  Perrin.  Départ  à  4  h.  du  matin  du  refuge 
Cézanne  ;  arrivée  au  sommet  à  10  h.  Panorama 
splendide.  Descente  sur  le  Chalet  de  l'AIpe  que  l'on 
inaugurait  ce  jour  -  là.  Guides  :  Pierre  Estienne  et 
SémioDd. 

Col  des  Écrin$  (3W5  m.)-  —  25  juillet.  —  MM.  H.-A. 
Deeching  et  P.-A.-L.  Pryor.  Descendant  de  la  Barre- 
Noire.  Guides:  Clément  Zurbriggen  et  Hippolyte 
Rodier. 

27  juillet.  —  MM.  Robert  Hans  Schmilt,  A.  Siebe- 
neicher  ctK.  Niemetz.  Sans  guide. 

3  août.  —  MM.  P.  Lory  et  P.  de  Montai.  Descendant 
des  Écrins.  Guides  :  Maximin  Gaspard  et  Joseph  Turc. 

Septembre.  —  MM.  J.-H.  Faesy  et  W.  Dieter. 

6  septembre.  —  M.  Brégeault.  De  la  Bérarde  à  Ville- 
Vallouise.  Guides:  Philomen  Vincent  et  J.-B.  Bodier. 

7  septembre.  —  M™*  veuve  Main.  De  la  Bérarde  au 
refuge  Tûckett.  Guides  :  Christophe  Turc  et  Roman 
Imboden. 

La   Barre  des  ÉcrUia  (4103  m.).  —  H  juillet.   — 


<  Alpine  /oumal,  vol.  XVI,  page  259. 


,dbyG00gIe 


130  COURSES  EH-  ASCENSIONS. 

M.  Paul  Chapuy.  Montée  par  la  face  Sud  ;  glace  vive 
sur  les  dernières  pentes.  Descente  par  la  face  Nord  i 
pas  de  verglas.  Inclinaison  de  la  dernière  pente  de 
glace  de  la  face  Sud:  4G".  Guides  :  Maximin  Gaspard  et 
Joseph  Turc. 

Du  16  au  19  juillet.  —  M.  Giuseppe  Corra.  —  Guides  : 
Thérisod  Gasimir  et  Michel  Richiardi. 

La  caravane,  surprise  par  un  orage  épouvantable, 
passa  trois  jours  et  trois  nuits  sur  la  montagne. 

Voici,  du- reste,  le  récit  succinct  de  cette  aventure, 
consigné  par  M.  Corra  lui-même  sur  le  registre  de  la 
Bérarde  : 

€  Nous  voici  eniïn  de  retour  des  Écrins  ;  nous  sommes 
«  montés  par  la  face  Nord  et  descendus  par  le  versant 
»:  Sud  après  avoir  passé  trois  jours  etlroisnuitsatroces 
c  sur  la  montagne ,  à  une  altitude  supérieure  à 
€  3500  m.,  et  fouettés  sans  aucun  répit  par  la  tour- 
&  mente  et  la  neige.  En  résumé,  nous  sommes  partis 
(  du  refuge  Tïickelt  le  16  au  matin,  et  nous  sommes 
c  arrivés  à  la  Bérarde  le  19  au  soir,  ^fes  guides  ont 

<  supporté  ces  épreuves  avec  un  courage  incroyable; 
%  le  premier  a  eu  les  extrémités  des  mains  gelées  ;  le 
«  second  celles  des  pieds.  Quant  à  moi,  j'ai  eu  un 
■  simple  torticoli  et  un  commencement  de  gel  aux 
*  extrémités  des  mains  et  des  pieds.  Nous  avons  trouvé 
€  au  chalet-hôtel  de  la  Bérarde  un  accueil  des  plus 

<  empressés  et  des  soins  dévoués;  je  m'en  rappellerai 
«  toute  ma  vie.  > 

26-27  juillet.  —  MM.  Robert  Hane  Schmitt,  A.  Siebe- 
heicher  et  K,  Niemetz.  Ascension  par  la  face  Sud. 
Départ  du  refuge  de  Carrelet  à  2  h.  45  m.  du  matin, 
sommet,  C  h.  15  m.  du  soir.  Bivouac  sur  la  crête  & 
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4000  m^  environ  d'altitude.  Descente  lé  lendemain  à  la 
Bérarde  par  le  col  des  Ëcrins.  Sans  guide. 

Août.  —  MM.  F.  de  Kuob,  D.  et  J.-E.  Koecher. 

3  août.  —  MM.  Paul  de  Montât  et  Pierre  Lory,  Départ 
du  Carrelet,  1  h.  47  m.  —  Col  des  Avalanches,  6h.  15  m. 
^  6  h.  50  m.  —  Pic  Lory,  10  h.  —  Les  Écrins,  10  h. 
25  m.  — 10  h.  £>5  m.  —  Descente  par  l'arête  et  le  cou- 
loir Whymper.  —Passage  très  facile  de  la  Bergschrund 
à  1  h.  10  m.  —  Col  des  Ëcrins,  1  h.  45  m.  —  Sommet 
de  la  moraine  du  Glacier  de  la  Bonne-Pierrej  2  h.  50  m. 
—  4  h.  45.  —  La  Bérarde,  6  h.  20  m.  Guides:  Maximin 
Gaspard  et  Joseph  Turc. 

8  août.  —  M.  T.-P.-H.  José.  Guide  :  aéraent  Zur- 


Septembre.  —  MM.  J.-H.  Faesy  etW.  Dieter.  Écrins 
en  col. 

12  septembre.  —  M.  0.  Jacquinot.  Guides  :  Maximin 
Gaspard  et  Joseph  Turc. 

14  septembre.  —  M™"  veuve  Main.  Traversée  en  col. 
Guides  :  Maximin  Gaspard  et  Christophe  Turc. 

Brèche  des  Écrim  (3700  m.?).  —  25  juillet,  t- 
MM.  H. -A.  Beeching  et  P.-A.-L.  Pryor.  Guides  :  Clé- 
ment Zurbriggen  et  Hippolyte  Rodier. 

La  Barre-Noire  (3800  m.).  —  25  juillet.  —  MM.  H.-A. 
Beeching  et  P.-A,-L.  Pryor.  Première  ascension.  Ces 
touristes  partirent  du  refuge  Tùckett  à  2  h.  50  m.  du 
"matin  et  gravirent  le  Glacier  Blanc  jusqu'au  pied  de  la 
première  pente  de  neige  conduisant  à.  ia  Brèche  des 
Écrins.  Ils  arrivèrent  à  celle-ci  à  7  h.  05  m.,  puis  pas- 
sant sur  la  face  Ouest  du  Pic,  ils  atteignirent  l'ai'ëte 
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Nord-Ouest  qui  les  conduisit  jusqu'au  sommet  (40  m . 
depuis  la  Brèche).  La  descente  s'opéra  sur  !a  Bérarde 
par  le  Col  des  Écrins'.  Guides  :  Clément  Zurbriggen  et 
Hippolyte  Rodier. 

Col  dea  Avalanches  (3611  m.).  —  3  août.  —  MM.  P. 
Lory  et  P.  de  Montai.  —  Montant  aux  Ëcrins.  Guides  : 
Maximin  Gaspard  et  Joseph  Turc. 

28  août.  —  MM.  Goybet  Mariano  et  Robert  Lespieau. 
En  route  pour  les  Ëcrins,  mais  arrêta  par  le  mauvais 
temps.  Guides:  Gaspard  père,  J.-B.  Rodier  et  Joseph 
Gaspard. 

.  Pic  Coolidge  (3756  m.).  —  23  juillet.  —  MM.  H. -A. 
Beeching  et  P.-A.-L.  Pryor.  Guides  :  Clément  Zurbrig- 
gen  et  Hippolyte  Rodier. 

Août.  —  MM.  de  Kuoh,  D.  et  J.-E.  Koecher. 

12  août.  —  MM.  J.  Jarry  et  Pinonial.  Guides: 
J.-B.  Rodier  et  Pierre  Rodier. 

40  septembre.  —  M""»  Veuve  Main.  Guides  :  Roman 
Imboden  et  Christophe  Turc. 

Col  de  la  Temple  (3283  m.).  —  11  juillet.  —  M.  Cha- 
ponnière  avec  un  de  ses  amis.  Guide  :  Pierre  Eslienne. 

23  juillet.  —  MM.  H.-A.  Beeching  et  P.-A.-L.  Prj-or. 
Guides  :  Clément  Zurbriggen  et  Hippolyte  Rodier. 

24  juillet.  —  MM.  Dramard  et  Hancas.  Guide  :  Pierre 
Estienne. 

30  juillet.  —  M.  le  lieutenant  Dunod  arec  un  déta- 
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chement  du  i2<''  bataillon  de  chasseurs  i  pied.  Guide  : 
l'ierre  Estienne. 

Août.  —  M.  et  M"  Adrien  Morel  et  leur  fils  Albert. 
Guides:  Ed.  Pic  et  Auguste  Mathonnet. 

12  août.  •  MM.  J.  Jarry  et  Pinonial.  Guides  :  J.-B. 
Rodier  et  Pierre  Rodier. 

16  août.  —  Course  collective  organisée  par  la  Société 
des  Touristes  du  Dauphiné  à  l'occasion  de  sa  fête  alpine 
au  Bourg-d'Oisans.  La  caravane  était  composée  de 
M"«*  Collet,  Payeme  et  Moret  ;  de  MM.  Gontharet, 
D'  Bardy,  Georges,  Albert  Perrin,  Francisque  Perrin, 
Gridaine,  Berthoin,  Payerne,  Binoche,  Munzel,  et  de 
MM.  Collet  et  Gallois,  commissaires  de  la  course.  Départ 
delà  Bérarde,  4h.  30  m.  —  Col  de  la  Temple,  11  b.  30m. 
—  Départ,  1  h.  —  Pré  de  M"  Carie,  5  h.  —  Vallouise, 
8  h.i  Guides:  Estienne,  Sémiond,  Christophe  Turc, 
Hippolyte  Bodier.  Porteurs  :  Engelbart,  Pierre  Turc, 
Marigot,  V.  Marigot,  Etienne  Paquet,  Gaillard  et  Bar- 
il éoud. 

23  août.  —  M.  Brégeault.  Guides  :  Philomen  Vincent 
et  Pierre  Estienne. 

27  août.  —  M.  le  capitaine  F.  Gouzil.  Guides  :  E,  Pic 
et  Jean  Pic. 

28  août.  —  MM.  Delafond,  L.  Penet,  J.  Guillemin, 
F.  Bastard,  J.  Maillard,  V.  et  S.  de  Boissieu,  L.  et  A. 
Broussaud.  Guides  :  Maxinain  Gaspard,  Casimir  et 
Joseph  Gaspard,  et  Joseph  Turc. 

8  septembre.  —  MM.  P.  Achard,  L.  et  H.  Guyot.  De 
la  Bérarde  à  Ville- Vallouise. 


*  Voir  ptua  loiD  le  compte  readu  de  cette  course. 
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40septembre.  — M. F.-H.Faesy.  Guides:  J.-B.  Rodîer 
et  Max.  Turc. 

Petit  Pic  Sans-Nom,  ou  Petite  Lame  (3588  m.).  — 
12  juillet.  —  M.  Alfred  Holmes.  Première  ascension. 
Après  avoir  traversé  les  glaciers  du  Pic  Salvador* 
Guillemin,  M.  Holmes  atteignit  le  sommet  du  Petit 
Pic  Sans -Nom  par  la  face  Sud  et  l'arâte  Nord- 
Est  (5  h.  iO  m.  du  refuge);  il  descendit  sur  le  Coup  de 
Sabre  par  la  même  route,  passa  sur  le  Glacier  du  Sélé 
et  rentra  à  la  Bérarde  par  le  col  du  Sélé.  Guides  : 
J.-B.  Itodier  etHippolyte  Rodier. 

Mont-Pelvoux.  —  Poinle-Puiseux  (3054  m.?).  — 
15  août.  —  MM.  Beoker  et  Grog-Coissy.  Départ  du 
refuge  Lemercier  &  3  h.  50  m.  du  matin.  Arrivée  au 
sommet  à  7.  25  m.  Descente  en  deu;i  heures.  Guide  : 
Reymond. 

8  septembre.  —  M.  Brégeault.  Temps  beau  et  froid; 
pas  de  chutes  de  pierres.  Descente  sur  Vallouise.  Guides: 
Pierre  Estienne  et  Philomen  Vincent. 

Moni-Pelvoux.  —  Pyramide  Durand  (3938  m.).  — 
il  juillet.  —  U:  Alfred  Holmes.  —  Guides  :  J.-B.  Ro- 
dier  et  Hipp.  Rodier. 

15  juillet.  —  MM.  Plissonnier  et  L.  Maubert.  Départ 
du  refuge  Lemercier  à  3 h.  45 m.  Sommet,';  h.  Guides  : 
Pierre  Reymond  et  Pierre  Sémiond. 

16  août.  —  M.  Albert  Mpuret.  Guides  :  Garnier  et 
Reymond . 

29  août.  —  M.  Ch.  Simon.  De  Ville-Vallouise  à  la 
Bérarde.  Guides  ;  Maximin  Gaspard  et  Joseph  Turc. 
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Cime  du  Coin  (3420  m.).  —  août.  —  M:  Auguste 
Reyoier.  Première  ascension.  Parti  du  refuge  du  Car- 
relet, M.  Reynier  suivit  la  rive  droite  àa  glacier  de  la 
Pilatte  ;  puis  après  avoir  dépassé  un  peu  au  Sud  la 
Cime  du  Coin,  s'éleva  directement  par  un  couloir  ro-. 
ebeoz  situé  entre  les  deux  Cimes  du  Coin  jusqu'à  une 
pente  d'éboulis  conduisant  au  sommet  Sud.  11  passa 
ensuite  sur  le  sommet  Nârd  sans  aucune  dilBculté,  les 
deux  cimes  étant  reliées  entre  elles  par  une  selle  de 
neige.  Les  deux  pointes  sont  sensiblement  de  hauteur 
égale  ;  cependant  ce  touriste  donnerait  la  priorité  à  la 
cime  Sud.  Montée,  6  h.  Descente,  3  li.  35  m.  Guides  : 
Gaspard  père  et  l'hilomen  Vincent. 

Col  du  Sèlé  (3302  m.).  —  9  juillet.  —  M.  Alfred 
Holmes.  Montant  à  la  crête  des  Bœufs-Ilouges.  Gnides  : 
J.-B.  Rodier  et  Hipp.  Rodier. 

12  juillet.  —  Les  mêmes. 

i6  juillet.  —  MM.  Ch,  Plissonnier  et  L.  Maubert; 
Guides  :  P.  Reymond  et  P.  Sémiond. 

6  août.  —  M"'  Merceron,  MM.  Merceron  et  Albert 
Perrin.  De  la  Bérarde  à  VUle-Vallouise.  Guides  :  J.-B. 
Rodier  et  Pierre  Rodier. 

Sd  août.  —  M.  Ch.  Simon.  Guides  :  Masimin  Gaspard 
et  Jh  Turc. 

Crête  des  Bœufs-Rouges.  —  Pic  3405.  —  9  juillet.  — 
M.  Alfred  Holmes.  Première  ascension.  Parti  de  la 
Bérarde,  ce  touriste  franchit  le  col  du  Sélé  et  descen- 
dit le  glacier  du  Sélé  jusqu'à  une  faible  dépression  en 
face  de  l'arête  0.  S.  0.  de  la  crête  des  Bœufs-Rouges. 
Il  traversa  la  bergschrund  à  midi  45  m.  et  parvint  tout 
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près  de  l'arête,  miùs  sur  le  mauvais  c61é  du  rocber 
tenninal.  Four  le  franchir,  il  descendit  un  peu  sur  la 

'  iace  S.  S.  E.,  puis  regagna  l'arète  peu  après.  Il  passa 
ensuite  sur  le  versant  N.  N.  0.,  puis  sur  celui  S.  S.  E.. 
Mais  la  crâte  était  si  mauvaise  qu'il  l'abandonna  pour 
gagner  la  face  Sud  qui  est  coupée  par  un  couloir 
rocheux.  En  remontant  ce  couloir  il  arriva  &  un  col, 
d'où  en  dix  minutes  il  parvint  au  sommet  (2  h.  15  m.). 

'  Il  redescendit  à  peu  près  par  la  même  route  sur  le  gla- 
cier du  Sélé*.  Guides  :  J.-B.  et  Hipp.  Rodier. 

Glacier  de  la  Pilalte  (3000  m.?).  —  30  août.  — 
M"'  Louise  Sagnier,  MM"""  Charpenay  et  fieoi^et, 
MM.  E.  Charpenay,  E.  Buisson,  M.  Tîssot,  Henri  Saint- 
Romme  et  Saint-Bomme,  député,  président  de  laSection 
de  Paris  de  la  S.  T.  D.  Ascension  du  glacier  de  la 
Pilalte  jusqu'à  la  partie  supérieure,  au  pied  des  Bans. 
Exploration  d'une  grotte  de  glace  ayant  350  mètres  de 
profondeur. 

Col  du  Says  (3136  m.).  —  15  juillet.  —  MM.  H. -A. 
Beeching  et  P.-A.-L.  Pryor,  Guides  :  Clément  Zurbrig- 
gen  et  Hipp.  Rodier. 

Pic  du  Says  (3472  m.).  —  Septembre.  —  MM.  J.-H. 
Faesy  et  W.  Dieter. 

Tête  de  atéret  (3159  m.).  —  Août,  —  M.  et  M""  Félix 
Perrin,  M.  Auguste  Reynier.  Guides  :  Gaspard  père, 
Maximin  Gaspard  et  Philomen  Vincent. 
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Glacier   du   Cliardon   (  m.),    —  17   août.   — 

M.  Charles  AnceUe. 
31  août.  —  M"«  Louise  Sagoier,  MM""  Charpenay 

cl  Georget,  MM,  E.  Charpenay,  E.  Buisson,  M.  Tissot, 

Henri  Saint-Romme  et  Saint-Romme,  député,  président 

de  la  SecUon  de  Paris  de  la  S.  T.  D. 

Col  du.  Chardon  (3092  m.).  —  15  juillet.  —  MM.  H.- 
A.  Beeching.  et  P-.A.-L.  Pryor.  Guides  :  Clément  Zur- 
briggen  et  Hipp.  Rodier. 

31  juillet.  —  M.  le  lieutenant  Dunod.  Guide  :  Pierre 


CHAINE  DE  SÉGURET-FORAN. 

ColJean-Gaulhier{3i00m.1).  —  aijuillet.— MM.  A.- 
H.  Beeching  et  P.-A.-L.  Pryor.  Guides  :  Clément  Zur- 
briggen  et  Hipp.  Rodier. 

Pie  3250  de  la  Crète  des  Pavéoux;  Pointe  culmi- 
nante. —  24  juillet.  —  MM.  H.-A.  Beeching  et  P.-A.-L. 
Pryor.  Deuxième  ascension  du  Pic,  mais  par  une  route 
nouvelle.  Ces  touristes  quittèrent  le  refuge  Cézanne  & 
5  h.  40  m.  du  matin  et  gagnèrent  le  refuge  TOckelt 
(7  h.  OS  m.)  ;  ils  suivirent  la  route  du  col  Jean  Gauthier 
pendant  40  minutes,  puis  se  portant  à  droite,  arrivè- 
rent par  des  pentes  de  neige  jusqu'au  pied  du  pic  qu'ib 
gravirent  par  la  face  Ouest.  —  Sommet,  10  h.  47  m.  Ce 
sommet  est  probablement  le  même  que  celui  qui  fut 
gravi  en  1876  par  M.  E.  Rochat,  et  pourtant  un  doute 
subsiste,  car  ils  ne  trouv^ent  aucune  trace  d'ascension 
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antérieure.  Guides  :  Clément  Zuibriggen  et  Hipp.  Ro- 
dier'. 

Col  des  Grangeltes  (2658  m.)-  —  15juUlet.  —  Une 
caravime  de  douze  personnes.  Guide  :  Pierre  Eslienne. 

Col  de  ^fon^agnolle  (2800  m.?).  —  5  août.  —  H.  et 
M"">  A.  de  Laclos.  Guide  :  Jacques  Bois. 


CHAINE  DE  BONVOISIN. 

Col  du  Loup  du  Valgaudemar  (3112  m.).  — ^  3  août. 
—  MM.  Jean  Fabre  et  le  docteur  Dor.  Guides  :  Pierre 
Galland  et  J''  Vincent. 

Pointe  de  l'Egglière  (33-25  m.).  —  6  août.  —  M.  et 
M""  A.  de  Laclos.  Guides  :  Philomen  Vincent  et  Pierre 
Eslienne. 

CHAINE  DE   L*OLAN. 

Cal  des  liouies  (aïOO  m.?).  —  i"  septembre,  — 
MM.  Brégeault  et  A.  Maugin.  Guides  :  Philomen  Vin- 
cent et  Pierre  Galland. 

Col  de  la  Lavey  (3330  m.).  —  15  juillet.  —  M.  Alfred 
Holmes.  Guides  :  J.-B.  Rodier  et  Hipp.  Rodier. 

29  juillet.  —  MM.  H.-A.  Beeching  et  P.-A.-L.  Pryor. 
Guides  :  Clément  Zurbriggen  et  Hipp.  Rodier. 
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Pointe  du  VaHon  des  Étagct  {3564ni.).  —  45  juillet. 
M.  Alfmd  Holmes.  Guides  :  J.-B,  Rodier  «t  Hipp. 
Rodier. 

29  juillet.  —  MM.  H. -A,  Beechinget  P.-A.-L.  Pryor. 
r.uides  :  Clément  Zurbriggen  et  Hipp.  Rodier. 

Août.  —  MM.  F.  de  Kuoh,  D.  et  J.-E.  Koeclier.  Des- 
cente sur  la  vallée  des  Étages. 

0  août.  —  M.  T.-P.-H.  José.  Ascension  effectuée 
depuis  le  col  de  Clot~Cli&tel,  en  suivant  toujours  l'arête 
Nord-Est.  Route  nouvelle  et  très  intéressante.  D'après 
M.  José,  c'est  même  le  meilleur  chemin,  parce  qu'il  fait 
éviter  les  pentes  de  neiges  de  la  route  ordinaire*. 
Guide  :  Clément  Zurbriggen. 

12  septembre.  —  M"«  V™  Main.  Guides  :  Roman  Ina- 
boden  et  Chris.  Turc. 

Col  de  Cio(-Châ(eI (3400m.?). —6août. -M. T.-P. -H 
José.  —  Guide  :  Clément  Zurbriggen. 

La  Grande-Aiguille  {3i^i  m.).  —  12  août.  — 
M.  T.-P.-H.  José.  Descente  nouvelle  et  très  directe 
dans  le  vallon  des  Étages,  en  une  heure  et  quart.  Pour 
cela,  suivre  l'arête  Sud  pendant  200  mètres,  puis  des- 
cendre par  la  crête  rocheuse  qui  limite  au  Sud  le  grand 
couloir  qui  sillonne  la  Face  Ouest  de  la  montagne 
(chutes  de  pierres)  et  enfin  franchir  ce  couloir  tout  ù 
fait  îi  sa  base.  Guide  :  Clément  Zurbriggen. 

Tète  de»  Féioules  (ii4G5  m.).  —  Septembre.  — 
MM.  J.-H.  Faesy  et  W.  Dicter. 
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Tèlea  du  Crouzet  ou  Têtes  Bessonnes.  —  Pointe 
Lemercier  (3225  m.)-  —  18  juillet.  —  MM.  H. -A.  Bee- 
ching  et  P.-A.-L.  Pryor.  Montée  par  le  col  de  l'Ours; 
descente  sur  le  col  du  Crouzet.  Guides  :  Clément  Zur- 
briggen  et  Hipp.  Rodier. 

Col  du  Crouzet  ou  deê  Têtes  Bessonnes  (3100  m.?).  — 
48  juillet.  —  MM.  H.-A.  Beeching  et  P.-A.-L.  Pryor. 
Guides  :  Clément  Zurbriggen  et  Hipp.  Rodier. 

Col  de  l'Ours  (3000m.?).  —  18  juillet.  —  MM.  H.-A. 
Beeching  et  P.>A.-L.  Pryor.  Guides  ;  Cléntent  Zurbrig- 
gen et  Hipp.  Rodier. 

Col  de  Turbot  (2690  m.).  —  1"  août.  —  M.  le  lieute- 
nant Dunod.  Guide  :  Pierre  Estienne. 

Sommet  de  la  Rougny  (2263  m.).  —  If  août,  — 
M.  P.  Termier.  Guide  :  Pierre  Gaillard. 

Signal  de  la  Baisse  (2201  m.).  —  21  août.  — 
M.  P.  Termier.  Guide  :  Pierre  Gaillard, 

Col  delà  Baute-Piste  (3000  m.?).  —  3  août.  —  M.  le 
lieutenant  Dunod  avec  un  détachement  du  12*  bataillon 
de  chasseurs  alpins.  Guide  :  Pierre  Estienne. 

ChaIne  de  la  Muzelle. 

Col  de  la  Muzelle  (2500  m.).  —  18  juillet.  —  M.  le 
docteur  Ed.  Carrier.  De  La  Chapelle  en  VaIjoufTrey  à 
Venosc.  Guide  :  Pierre  Gaillard. 
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Brèche  de  Yalsenealre  (2634  ta.).  —  22  août.  — 
M.  P.  Termier.  Descente  au  Bourg-d'Oisans  par  le  lac 
Lauvitei.  Guide  :  Pierre  Gaillard. 

Brèche  du  Périer  ou  de  Pïanvinet  (2400  m.  ?).  — 
12  août.  —  M.  P.  Moisson.  Du  Périer  en  Valbonnais  au 
Bourg-d'Oisans  par  le  lac  Lauvitei.  Guide  :  Philoraen 
Vincent. 

Groupe  de  Coubeynot. 

XefiocNmr(3418m.).  — 23  juillet.  —  M.  P.  Ter- 
mier. Guides  :  Emile  et  ]'■  Pic. 

Massif  du  ChaUlol. 

Col  de  Pariérea  (2800  ra.?).  —  2  août.  —  MM.  Jean 
Fabre  et  le  docteur  Louis  Dor.  Guides  :  Pierre  Galland 
et  J""  Vincent. 

HaSsif  de  Rochebrune. 

Le  Grand-Rochebrune  (3324  m.).  —  29  juin.  — 
Le  Frère  Alphonse,  de  Guillestre.  Sans  guide. 

Le  Bric-Froid  (3310  m.).  —  20  août.  —  MM.  P.  Moia- 
son  et  BrégeauU.  Guide  :  Philomen  Vincent. 

Pic  Charhonnel  (2895  m.).  —  28  juin.  —  MM.  Leo- 
poldo  Barate  et  Paolo  Gastaldi.  .\scension  par  la  crête 
Nord-Est  (nouvelle  roule)'.  Guide:  Giuseppè  Casla- 
gneri. 


>  Riviita  M*atile,  vol.  XI,  n*  7,  page  1t)l. 
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Cold'Izouard  (2333  m.).  —22  janvier.—  M.  lé  lieu- 
tenant-colonel Fortoul.  De  Cervières  &  Brunissard  : 
1  mèlre  50  cent,  de  neige.  Guides  :  Jean-André  Faure- 
Brac,  Auguste  Faure-Brac  el  Faure-Vincent- 

AO  août.  —  MM.  P.  Moisson,  A.  Maugin  el  Brégeault. 
Guide  :  Philomen  Vincent. 

BIuBsif  du  Viso. 

Bric  Bouchet  (3003  m.).  —  5  juin.  —  MM.  K,  Canzio, 
F.  Mondini  et  A.  Vigna.  Ascension  par  la  crête  Nord  '. 

Col  Lacroix  (2323  m.).  —  16  août.  —  Le  Frère 
Alphonse,  deGuillestre.  Sans  guide. 

■    Col  de  îa  Traversette  (3000  m.).  —17  août.  —  Le 
Frère  Alphonse,  de  Guillestre.  Sans  guide. 

Pelit'Uont-Viso  ou  Vtsololto  (3343  m.),  —  29  août. 
—  MM.  G.  Lanino  et  son  frère  Édouardo  accompagnés 
de  leur  cousin  Frederico  Girett!.  Guides  :  Claudio  et 
GiuseppePerotti*. 

il/oti(- Visa  (3845  m.).  —  !)  juillet.  —  M.  le  professeur 
A.  Bruniaiti  et  ses  deut  enfants,  Marie  &géé  de  onze 
ans,  et  Jean  âgé  de  dix  ans.  Guides  :  Claudio  et  Giu- 
seppe  Perotti  '. 

28  juillet.  —  Une  caravane  de  quarante  personnes. 

7  août.  —  M"""  Verani.  Ascension  en  moins  de  i  h. 


<  Riuula  Ueruile,  vol.  XI,  n°  7,  page  l'JÏ. 
*  Riaiila  UeniUe,  vol,  XI,  n>  0,  page  37G. 
'  Riviila  iieniila,  vol.  XI,  n*  7,  page  191. 
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depuis  le  refuge  Sella.  Guides  :  Antonio  Gilli  et  Gio- 
vanni Genre'. 

27  août.  —  MM.  G.  Lamino  et  son  Trère  Edouardo 
accompagnés  de  leur  cousin  Frederico  GirelLi*. 

15  septembre.  —  MM.  Charles  etD.  Revel,  Edouard 
Voile,  avec  les  guides  Claudius  Perotli  et  H.  Tourn. 
Montés  du  Plan-du-Roi  par  l'arête  Nord-Est'. 

Cot  de  Valante  (2795  m).  —  17  août.  —  Le  Frère 
Alphonse,  de  Guiliefitre.  Sans  guide. 

Coi  de  la  Lauzetle  (2933  m.).  —  17  août.  —  Le  Frère 
Alphonse,  de  Guilleslre.  Sans  guide. 

Coi  Vieux  (2738  m.).  —  21  août.  —  MM.  P.  Mois- 
son, Bi'égeault  et  Maugin.  Guide  :  Philomen  Vincent. 

Col  Agnel  (2699  m.).  —  21  août.  —  MM.  P.  Moisson, 
Brégeaultet  Maugin.  Guide  :  Philomen  Vincent. 

Massif  d'Esoreins  et  de  Sainte- Anne. 

Pointe  de  la  FonlSancte  (3370  m.).  —  14  juillet.  — 
Le  Frère  Alphonse,  de  Guilleslre.  Sans  guide. 

Col  des  Houerts  (3042  m.).  —  15  juillet.  —  Le  Frère 
Alphonse,  de  Guilléstre.  Sans  guide. 

La  Grande-Mortice  (3168  ro.).  —  20  juin.  —  M.  W. 
Kilian.  Sans  guide. 

■  Riuiala  Ueruile,  vol.  XI,  a*  H,  p  ge  SW. 
-    «  lUaâta  Umtile,  vol.  Xt,  n>  D,  page  S76. 
=>  Voir  plus  loin  aux  Courses  et  Ascensions. 
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ITINÉRAIRES 


Cotirsea  de  HH.  H.-i.  BeMhing  «t  P.-A.-L.  Pryor 

15  juillet.  La  Bérarde,  Col  du  Chardon,  retour  par  le 
Col  du  Says.  —  16  juillet.  Première  ascenaûm  de  la 
cime  Ouest  de  la  Roche-d'Alvau  (3415  m.).  — 18  juillet. 
Col  de  l'Ours,  Pointe  Lemercier,  col  du  Crouzet.  — 
23  juillet.  La  Bérarde,  Pic  Coolidge,  Col  de  la  Temple, 
Refuge  Cézanne.  —  24  juillet.  Refuge  Tuckelt,  Pic 
des  Pavéoux  (3ïfâO  m.).  —  25  juillet.  Brèche  des  Écrins, 
Première  ascension  de  la  Barre-Noire  (3800  m.),  Col 
des  Écrins,  La  Bérarde.  —  27  juillet.  La  Meidje.  — 
29  juillet.  Pointe  du  Vallon  des  Étages,  col  de  ta  Lavey, 
Saint-Christophe.  —  30  juillet.  Aiguille  du  Plat,  Saint- 
Christophe. 

Connfls  da  H.  Henry  Brégeanlt. 

5  août.  Chamrousse.  —  8  août.  La  Grande-Char- 
treuse.—  9  août.  Le  Grand-Som.  Retour  k  Grenoble 
par  le  Sappey.  —  12  août.  Uriage.  L'Oursiëre.  La  Pra. 

—  13  août.  Croix  de  Belledonne.  Descente  par  la  vallée 
du  Bâton  sur  le  Bourg-d'Oisans.  —  14  août.  Le  Bourg- 
d'Oisans.  Fête  de  la  S.  T.  D.  —  15  août.  La  Bérarde. 
Coucher  au  Châtelleret.  —  16  août.  Col  du  Pavé.  — 
17  août.  Inauguration  du  chalet  de  l'Alpe.  La  Grave. 

—  18  août.  De  la  Grave  à  Briancon.  —  19  août.  Col 
Izouard.  Chàteau-Queyras.  Abriès.  —  20  aoCiI.  Ascen- 
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sion  du  Bric-Froid.  —  21  août.  La  Chalp.  Col  Vieux. 
Col  Agnel.  Molines.  ChAteau-Queyras.  —  22  août. 
Mont-Dauphin.  La  Bessée.  Vallouise.  LesClaux.  Refuge 
Cézanne.  —  23  août.  Col  de  la  Temple.  —  25  août.  De 
la  Bérarde  au  Bourg- d'Oisans.  —  26 août.  Vizille.  Uriagc. 
Grenoble.  —  29  août.  Excursion  souterraine  de  quatre 
heures  &  Sassenage.  —  30  août.  De  Grenoble  à  Sainl- 
Georgés- de- Gommiers.  La  Mure.  Corps.  Saint-Fîrmin. 
La  Chapelle  en  Valgaudemar.  —  31  août.  Promenade  & 
Navette.  Coucher  au  Clôt  en  Valgaudemar.  —  i"  sep- 
tembre. Col  des  Rouies.  —  2  septembre.  Promenade  à 
la  Tète  de  la  Maye.  —  4  septembre.  Tentative  au  Pla- 
ret.  —  6  septembl-e.  Col  des  Ëcrins.  Glacier  Blanc. 
Refuge  Tiickett.  Pré  de  M"*  Carie.  Vallouise.  —  7  sep- 
tembre. De  Vallouise  au  refuge  Lemercier.  —  8  sep- 
tembre. Ascension  du  Pelvoux,  Pointe  Puiseux.  Des- 
cente k  Vallouise. 

Conrass  de  M.  Alfred  Holmes. 

9  juillet  :  Première  ascension  du  Pic  3105  de  la  Créle 
des  Bœufs-Rouges.  — 11  juillet.  Le  Pelvoux.  — 12  juil- 
let. Première  ascension  du  Petit-Pic-Sans-Nom  (3588"), 
Col  du  Sélé,  la  Bérarde.  —  15  juillet.  Col  de  la  Lavey, 
Pointe  du  Vallon  des  Étages.  —  19  juillet.  La  Bérarde, 
Col  du  Clôt  des  Cavales,  Chalet  de  l'Alpe. 

Cottraea  de  H.  W.  Eitian. 

8-9  juin.  Bourg-d'Oisans.  Huez.  La  Garde.  Lac  Blanc. 
Petites- Rousses.  L'AlpetIa  (coucher).  Oz.  AUemont. 
—  28-29  juin.  Guilleslre.  Vars  (coucher).  Vallon  l,au- 
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gier.  Lacdes  Neuf-Couleurs.  La  Grande-Hortice  (3166b}. 
Escreins.  Guilleatre. 

Août.  Saint-Michel-de-Matirienne.  Valloire.  Col  du 
Goléon.  La  Grave.  Le  Lautaret.  Névés  du  Grand-Gali- 
bier.  La  Ponsonniëre.  Lacdu  Làuzet.  Le  Lauzet.  Le 
Monètier-de-Briancon.  Col  du  Ualibier.  Pic  Blaoc  du 
Galibier.  La  Grave.— Aoûl.  La  Grave.  Col  de  Marti- 
gnare.  Signal  de  la  Grave.  La  Grave.  Col  Lombard. 
Enlraigues.  Saint-Jean-d'Arves.  Montrond.  Mont-Char- 
viii.  Saint-Jean-d'Arves.  Saint-Sorlin.  Col  des  Prés- 
Nouveaux.  Clavans-du-IIaut.  Combe  de  Mallevai.  La 
Grave.  —  Aoat.  Le  Lautaret.  Col  du  Galibier.  Valloire. 
La  Pissine.  Fond  et  Glacier  de  "Valmeinier.  Mont- 
Thabor.  Col  de  la  Vallée -Étroite.  La  Replanelte.  La 
Vallée- Étroite.  Col  des  Thures.  Plampinet.  Briançon. 
—  Août.  Allemont.  Vaujany.  Col  du  Sabot.  Vaujany. 
Col  du  Couard.  Ravins  de  Malalra.  Grand-Logis.  Col 
du  Glandon.  Col  de  laCroix  de  Fer.  Grand-Logis.  Le 
Rivier.  Allemont.  —  Août.  Sain  t-Jean-de-Mau  rien  ne. 
Monlricher.  Albane.  Albanetle,  Valloire,  La  Sétaz,  Val- 
loire. Sainl-Michel.  Col  des  Encombres.  Maubec.  Tra- 
versée de  Maubec  à  Monldenis.  Sainl-Jean-de-Mau- 
rienne.  —  Septembre.  Allevard.  Pinsot.  Le  Curtillard. 
La  Perrière.  Montarmand.  Le  Curtillard.  Allevard.  Le 
Grand-Collet.  Allevard.  —  Septembre,  2  octobre.  Bar- 
celonnette.  Le  Bachelard.  Barcelonnelte .  Jausiers. 
Villard-de-Lans.  Jausiers.  Meironnes.  Baraquement 
et  Tête  de  Virayase  (2700  m.).  Larche,  le  Lauzanier. 
Col  de  la  Madeleine,  Ijirche,  Barcelonnelte.  Les  Agne- 
liers,  Le  Grand-Siolane  {2910  m.).  Vallon  de  Gymette. 
les  Tliuiles,  Barcelonnette. 
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Courses  de  M.  et  M»'  A.  de  Ladoi. 

I"  août.  TÉte  de  la  Maye.  —  2-3  août.  Escaliers  de 
la  Mura.  Col  de  la  Lauze.  —  5  août.  Col  de  Monta- 
gnoUe.  —  6  août.  Pointe  de  rEyglière. 

CooTseï  de  ■"•  T"  Hain. 
6  septembre.  Le  Plaret.  —  7  septembre.  La  Bérarde. 
Col  des  Écrins.  Refuge  Tûckett.  —  10  septembre.  Pic 
Coolidge.  — 12  septembre.  Pointe  du  vallon  des  Étages. 
—  14  septembre.  Traversée  des  Écrins.  —  16  sep- 
tembre. La  Meidje.  —  19  septembre,  la  Grande-Ruine 
par  la  nouvelle  route  de  M.  Auguste  Reynler.  — 
20-24  septembre.  La  Bérarde.  Brèche  de  la  Meidje. 
La  Grave.  Col  du  Galibier.  Saint-Michel- de- Maurienne. 

Cooraea  de  M.  AUiert  Hangin. 
8-9  août.  Grande-Chartreuse.  Grand~Som.  —  10- 
11  août.  Excursions  dans  le  Vercors.  —  12-13  août. 
Belledonne.  —  15-16-17  août.  Les  Sept-Laux.  Le 
Rocher-Blanc.  Col  de  la  Croix-de-Fer.  Saint-Jean- 
d'Arves.  Col  de  Marlignare.  La  Grave.  —  Du  18  août 
au  4  septembre,  toutes  les  courses  ont  été  faites  en 
commun  avec  M.  Brégeault. 

Courses  de  H.  P.  HoIbboh. 

12  août.  Du  Périer  en  Vaibonnais  au  Bourg-d'Arud 

et  au  Bourg-d'Oisans  par  la  Brèche  de  Planvinet  et  le 

lac  Lauvitel.  —  14  août.  Fête  de  la  S.  T.  D.  au  Bourg- 

d'Oisans.  — 15  août.  La  Bérarde.  Refuge  du  Chàtellerct 
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—  16  août.  Col  du  Pavé.  Chalet  de  l'Alpe  du  Villard- 
d'Arêne.  —  17  août.  La  Grave.  —  18  août  Briançon. 

—  19  août.  Col  d'Izouard.  Château-Qaeyras.  Abriès.  — 
20  août.  Le  Brio-Froid.  —  21  août.  La  Chalp.  Col  Vieux. 
Col  AgneL  Molines.  Château-Queyras. 

Coorseï  da  H.  Francisque  Peniii. 

11  août.  Cascade  de  l'Oursière,  Chalet  de  la  Pra.  — 
12  août.  Croix  de  Belledonne.  Allenaont.  —  13  août. 
Refuge  de  la  Fare.  —  14  août.  Pic  Bayle.  Le  Bourg- 
d'Oisans.  —  15  août.  Fête  de  la  S.  T.  D.  au  Bourg- 
d'Oisans.  —  16  août.  La  Bérarde.  — 17  août.  Col  de  la 
Temple.  Refuge  C<^zanne.  —  18  août.  Col  du  Glacier- 
Blanc.  Chalet  de  l'Alpe  du  Viliard- d'Arène. 

ConnsB  de  H.  E.  Piaget. 

16  juillet.  Cols  de  Chardonnet,  de  Saleinaz  et  du 
Tour.  Aiguille  du  Tour.—  26  juillet.  Brèchede  laMeidje. 

—  29  juillet.  Grand  Pic  de  laMeidje.  Les  Arêtes.  Pic 
Central  de  la  Meidje.  —  4  août.  Pointe  Nord  des 
Grands-Charmoz.  —  6  août.  Col  du  Géant.  —  7  août. 
Dent  du  Géant.  —  16  août.  Première  ascension  de  la 
cime  occidentale  des  Pics  de  Neige  du  Lautaret. 

Cooraes  de  Mlf.  Robert  Hans  Scbmitt,  A.  Siebeneicber 
et  K.  NiemetE  (Bans^de). 

22  juillet.  Saint-Michel- de-Maurienne.  Col  du  Galibier. 
La  Grave. — 24  juillet.  Brèche  de  la  Meidje.  LaBérarde. 
26-27  juillet.  Traversée  des  Ëcrins.  Bivouac  4,000  m. 

—  2S-29  juillet.  Pyramide  Duhamel.  Bivouac.  Grand 
Pic  de  la  Meidje.  Les  Arêtes.  Pic  central  de  la  Meidje. 
Bivouac.  La  Grave. 
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CooTsea  de  H.   P.  Termier. 


I.  —  4  juillet.  DuLautaret  àClavans  par  la  Grave  et  le 
Rif-Tord.  — 5  juillet.  Mines  de  Sarennes  et  de  Chata- 
(ïouta.  Chalet  Àubert.  — 6  juillet.  Arête  du  Grand- 
Sauvage.  Col  de  la  Ccmbe  de  la  Valette.  Chalet  Aubert. 
—  7  juillet.  Ascension  de  l'Étendard  par  le  col  des 
Quirhes  et  le  glacier  de  Saint-Sorlin  ;  descente  par  la 
face  Ouest.  Refuge  de  la  Fare.  —  8  juillet.  Ascension 
du  Pic  Bayle  (3473  m.);  descente  par  la  face  Ouest  du 
Pic  de  la  Pyramide.  Vaujany.  —  11  juillet.  Du  Freney 
k  Sarennes  par  le  col  du  Cluy.  —  12  juillet.  Arête  du 
Château-Noir.  Glacierde Sarennes.  L'Herpie. Refuge  de 
la  Fare.  —  13  juillet.  Exploration  des  Petites-Rousses. 
Refuge  de  la  Fare.  — 14  juillet.  Environs  du  Refuge 
(neige  et  pluie).  —  15  juillet.  Plateau  des  lacs.  Mine  de 
l'Herpie  ;  l'Herpie  (2995  m.).  Glacier  de  Sarennes.  Cha- 
teau-Noir.  Chalet  de  Sarennes.  —  16  juillet.  Descente 
au  Freney  par  Clavans  et  Mizoën.  — 18  juillet.  Du 
Freney  à  Sarennes  par  le  Puy  et  la  Croix  de  Cassinî. — 
19  juillet.  De  Sarennes  au  Refuge  de  la  Fare  parle  gla- 
cier du  Grand-Sablat  et  le  col  du  Pic  de  la  Pyramide. 
—  21,  22  juillet.  Environs  du  Lautaret.  —  23  juillet. 
Ascension  du  Roc-Noir  (3118  m,).  —  25  juillet.  Chalet 
de  l'Alpe  du  Villard-d'Aréne.  —  26  juillet.  Ascension 
de  la  Grande-Ruine  (3754  m.).  Col  de  la  Casse-Déserte. 
La  Bérarde.  —  28  et  29  juillet.  Le  Chitelleret.  Tentatives 
infructueuses  à  la  Meidje.  Venosc.  —  30  juillet.  De 
Venosc  au  Freney  par  l'Alpe  du  Mont-de-Lans. 

II.  — 18, 19  et  20  août.  Environs  de  la  Salette.  Arête 
de  la  Rougny.  Col  de  la  Donne  et  des  Vachers,   — 
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21  août.  De  la  Salctteàla  Chapelle- en- Vaijoufrey  par 
les  Baisses  et  le  Vallon.  —  22  août.  Brèche  de  Valse- 
nestre.  Descente  au  Bourg-d'Oisana  par  le  Lauvîtel. 
—  23  août.  Huez.  L'Alpe.  Plateau  des  Lacs.  Vaujany.  — 
24  août.  Ascension  des  Rochers  Rissiou  (2627).  Retour 
ft  Vaujany  par  le  col  du  Sabot.  —  25  août.  Col  du  Couard. 
Riou-Glaret.—  26  août.  Cois  du  Glandon  et  de  laCroix- 
de-Fer.  Descente  k  AUemont  par  la  route  de  l'Eau- 
d'Olle.  —  27  août.  D'Allemont  à  la  Salette  par  le  col 
d'Omon,  Eatraigues  et  le  col  d'Hurtières. 

III.  —  6  septembre.  Du  Bourg-d'Oîsans  à  Sarennes 
par  le  Chatelard  et  Ilosai.  —  7  septembre.  Plateau  de 
Malatres.  Glacier  et  col  des  Quirlies.  Glacier  de  Saint- 
Sorlin.  Granges  de  la  Balme.  —  8  septembre.  Plateau 
des  Lacs-Blancs  et  Tourant.  Mine  de  la  Balme.  ■ — 
9  septembre.  Saint-Sorlin.  Col  d'Arves.  Saint-Jean-de- 
Maurienne. 

IV. —  12  septembre.  D'Allemont  au  refuge  de  la 
Tare  par  Oz.  —  13  septembre.  Lacs  Supérieurs  (Balme- 
Rousse  et  la  lasse).  Col  du  Couard.  Croix  de  Pichoux. 
Granges  de  la  Balme.  —  14  septembre.  Glacier  de 
Saint-Sorlin.  Col  de  la  Combe  de  la  Valelte.  Muraille 
inférieure  des  Quirlies.  Clavans.  —  15  septembre.  A 
Sarennes  par  les  rochers  de  la  Croix  de  Cassini. 
Mine  de  l'Herpie.  Lac  Blanc.  Huez.  —  16  septembre. 
Brandee.  Rosai.  Col  d'Auris.  Le  Freney. 

A.    LiZAMBERT. 
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Au  Bourg-d'Oisans 


Combien  ce  litre  évoque  d'agréables  souvenirs  et 
quelles  journées  bien  remplies  il  nous  rappelle!  Depuis 
la  fête  du  Lautaret  qui  les  inaugura  en  1S78,  les  fêtes 
bisannuelles  de  la  S.  T.  0.  s'étaient  succédé  dans 
l'ordre  suivant:  1880,  la  Chapelle  en  Valgaudemar; 
1882:  IesSept-Laux;188i:]aMorte;1886:laBérarde; 
1888:  AUemont;  1890:  Saint-Pierre  de  Chartreuse.  Le 
Bourg-d'Oisans  ne  pouvait  attendre  davantage  et  assu- 
rément il  était  impossible  que  son  tour  arrivât  plus  h 
propos,  puisque  la  Fête  succédant  au  congrès  du  Club 
Alpin,  et  la  Société  ayant  invité  les  membres  du  Con- 
grès À  y  prendre  part,  cette  solennité  acquérait  par 
cela  même  une  importance  exceptionnelle. 

On  connaît  la  situation,  privilégiée  entre  toutes,  de 
cette  petite  ville,  au  centre  du  plus  beau  massif  des 
Alpes  Dauphinoises.  Il  était  donc  facile  aux  caravanes 
du  Congrès,  après  leurs  excursions  àtravers  les  massifs 
de  Beltedonne,  des  Grandes-Housses  et  de  Taillefer, 
de  se  réunir  au  Boupg-d'Oisans  dans  les  agapes  frater- 
nelles auxquelles  les  conviait  la  Société  des  Touristes. 
Le  Bureau  delà  Section  de  l'Isère  avait  rédigé  en  con- 
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séquence  son  programme  de  courses,  et  le  samedi 
soir,  13  août,  des  caravanesd'alptnistes,  descendues-de 
toutes  les  montagnes  environnantes,  faisaient  leur  en- 
trée dans  le  Bourg.  En  même  temps  les  voitures  ame- 
naient de  Grenoble  de  nombreux  touristes.  Plusieurs 
membres  du  Bureau  de  la  S.  T.  D.  installés  à  la  mairie 
distribuaient,  suivant  les  dispositions  prises  de  concert 
avec  les  délégués  de  la  section  de  l'Isère,  les  billets  de 
logement  chez  les  habitants  ou  dans  les  bâtiments 
d'écoles  et  répartissaient  pour  le  repas  les  touristes  dans 
les  hôtels. 

Tous  étaient  émerveillés  du  magnifique  spectacle  qui 
les  attendait  à  leur  entrée  dans  la  capitale  de  l'Oisans. 
En  effet,  la  coquette  ville  s'était  mise  en  frais  pour  rece- 
voir dignement  ses  hôtes.  La  route  est  pavoisée  depuis 
les  Sables,  le  Bourg  est  splendidement  décoré  ;  guir- 
landes et  drapeaux  innombrables,  oriflammes  aux  cou- 
leurs du  Dauphiné,  élégants  arcs  de  triomphe  portant 
les  écussons  de  la  S.  T.  D.  composent  un  ensemble  des 
plus  pittoresques.  La  population  se  répand  dans  les 
rues,  partout  un  entrain  extraordinaire. . .  bref,  un  vé- 
ritable enchantement.  Bientôt  le  Bourg  entier  s'illu- 
mine, les  quais  de  la  Rive  où  les  lanternes  vénitiennes 
se  développent  en  lignes  multicolores  reflétées  par  les 
eaux  offrent  un  coup  d'oeil  féerique.  La  fanfare  l'Écho 
de  l'Oisans,  dirigée  par  son  habile  chef,  M-  Brunei, 
parcourt  les  rues  et  ajoute  à  l'animation  générale,  on 
applaudit  notamment  l'air  des  AUobrogès,  cette  c  mar- 
seillaise des  Alpinistes  >,  qui  est  exécuté  avec  un  art 
parfait. 

A  9  h.  1/2,  après  le  dîner,  commence  la  série  des 
fêtes.  Tout  le  monde  se  retrouve  à  la  Mairie  ob  la  So- 
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ciété  des  Touristes  offre  un  punch  à  ses  invités.  Là, 
une  agréable  surprise  nous  est  réservée  :  un  groupe 
charmant  de  jeunes  filles,  gracieusement  costumées  en 
Alsaciennes,  en  Italiennes,  etc.,  attend  les  alpinistes. 
Ce  sont  elles  qui  vont  nous  servirdes  rafraîchissements 
variés, punch,  bière,  vin  blanc,  etdont  les  voix  fraîches 
et  justes  nous  offriront,  entre  temps,  un  joli  concert. 

M.  le  Tf  Girard  Ht  tout  d'abord  un  discours  de  bien* 
venue  de  son  <  vénéré  confrère  »  M.  le  D*"  Roussillon. 

M.  le  D' Roussillon  remercie  la  Société  des  Touristes 
d'avoir  choisi  le  Bourg-d'Oîsans  pour  y  donner  sa  fête 
alpine  bisannuelle  et  fourni  ainsi  l'occasion  de  visiter 
cette  région  &  ceux  qui  ne  la  connaissaient  pas  encore. 
Il  rappelle  que  c'est  à  l'Oisans,  qu'attirée  par  les  beautés 
dont  la  nature  a  été  si  prodigue,  la  Société  a  surtout 
appliqué  ses  efforts  :  Pose  de  câbles,  création  de  sen- 
tiers et  de  refuges,  organisation  des  guides,  construc- 
tion du  chalet-hôtel  de  la  Bérarde  qui  a  été  comme  le 
couronnement  de  ses  travaux,  tels  ont  été  les  résultats 
de  ses  soins  persévérants.  Il  dit  aussi  quels  avantages 
moraux  et  matériels  l'Oisans  en  retire  et  se  fait  l'inter- 
prète des  sentiments  de  ses  habitants  en  assurant  la 
Société  de  leur  reconnaissance. 

M.  le  D' Roussillon  salue  les  membres  du  Club  Alpin 
Français  présents  à  la  fête.  Il  rappelle  l'oeuvre  magni- 
fique de  l'eitposilion  alpine  et  montre  enfin  les  travaux 
du  Club  et  de  la  Société  des  Touristes  comme  des  ser- 
vices rendus  à  la  Patrie,  établissant  entre  tous  t  l'heu- 
reuse confraternité  du  dévouement  et  de  l'amour  du 
bien  public  >. 

Tous  ceux  qui  ont  fréquenté  nos  montagnes  savent 
combien  M,  le  D'  Roussillon  s'est  efforcé,  au  cours 
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d'une  longue  vie  de  travail  et  d'honneur,  de  faire  con- 
naître .son  beau  pays.  La  foule  venue  de  tous  les  points 
de  la  France,  qui  se  presse  autour  de  lui  sympathique 
et  respectueuse,  lui  prouve  que  ses  elTorts  ont  été  cou- 
ronnés de  succès  et  les  applaudissements  qui  saluent 
ce  discours  ne  sont  qu'un  tribut  de  reconnaissance 
offert  par  les  Alpinistes  présents  h  celui  qui  fut  le  pré- 
curseur de  l'Alpinisme  en  Dauphiné. 

Aussitôt  après,  le  punch  circule  dans  les  groupes, 
les  gais  propos  s'entrecroisent,  les  éclats  de  rire  par- 
tent comme  une  fusillade,  l'animation  est  i  son  comble. 
La  plupart  des  personnes  présentes  ont  une  longue 
journée  de  marche  dans  les  jambes;  explique  qui 
pourra,  dès  lors,  par  quel  miracle  de  galvanisme,  une 
farandole  t  joyeuse  et  folle  >  se  trouve  tout-à-coup  or- 
ganisée, sans  qu'on  sache  comment,  déroulant  ses 
anneaux  à  travers  la  foule,  et  finissant  par  englober  . 
tout  le  monde  dans  une  ronde  vertigineuse!  Une  fois 
l'élan  donné,  on  ne  s'arrête  plus,  un  orchestre  s'impro- 
vise et,  jusque  par-delà  minuit,  valses  et  polkas  se  suc- 
cèdent avec  un  entrain  endiablé.  Cest  ainsi  qu'on  se 
repose  des  fatigues  passées  et  qu'on  se  prépare  aux 
grandes  excursions  des  jours  suivants  I  Quelle  réclame 
en  faveur  de  l'alpinisme  qui  permet  de  supporter  allè- 
grement de  pareils  labeurs  I 

Sur  la  proposition  de  M.  Molines  une  quête  est  faite 
&u  profil  des  pauvres  et  produit  une  somme  assez 
ronde. 

Le  dimanche  14,  à  3  h.  1/2,  réveil  par  la  Société  des 
trompes  de  chasse  les  Sonneurs  des  Alpes,  venue  de 
Grenoble  et  dont  les  harmonieux  accords  inaugurent 
cette  belle  journée. 
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Deux  excursions  au  Lauvitel  et  à  Villard-Eymond 
étaient  au  programme  de  la  matinée.  De  nombreux  tou- 
ristes s'étaient  fait  inscrire  pour  l'une  ou  l'autre  de  ces 
deux  excursions,  et  l'on  devait  partir  à  5  h.  du  matin. 
Mais,  après  la  soirée  de  la  veille. , .  une  vingtaine  de 
personnes  seulement  les  font;  elles  reviennent  enchan- 
tées de  la  beauté  des  régions  qu'elles  ont  parcourues. 

A  midi  et  demi,  a  lieu  le  banquet  sous  une  vaste 
lente  dressée  dans  la  cour  de  l'école  communale  de 
fdies.  Cent  cinquante  personnes  y  prennent  part.  A  la 
table  d'honneur  se  trouvent  M.  Collet,  président  de  la 
Société  des  Touristes  du  Dauphiné,  qui  préside  la  fête; 
M.  Duiier,  vice-président  du  Club  Alpin  Français; 
M.  Viallet, président  de  la  section  de  l'Isère;  M.  Faraut, 
président  de  la  section  de  Nice;  MM.  les  docteurs  Rous- 
sillon  et  Girard;  MM.  les  docteurs  Pangon  et  Carcin, 
représentant  les  sections  de  la  Drôme  etd'Aix;Salomé, 
de  la  direction  centrale;  Duhamel  et  Le  Gall,  vice-pré- 
sidents de  la  section  de  l'Isère;  M.  Banino,  délégué  du 
Club  Alpin  Ilalien,  etc.  Il  y  a  même  un  représentant 
de  la  section  de  Carthage  !  Citons  encore  MM.  Guinard 
ot  Gauthier,  maire  et  conseiller  d'arrondissement  du 
Bourg-d'Oisans ;  Caster,  garde  général  des  forêts;  Her- 
mei,  percepteur;  Chabrand,  Ferrand  et  Bourrons  vice- 
présidents  et  secrétaire  de  la  S.  T.  D. 

Prennent  part  au  banquet  quatorze  guides  parmi  les- 
quels :  Gaspard  père  et  son  ûls  Maximin,  Chr.  Roderon, 
Estienne,  de  Vallouise,  Pbilomen  Vincent,  du  Valgau- 
demar,  Emile  Pic,  Mathon  et  Louis  Faure,  de  la  Grave, 
Ginetet  Molière. 

Au  Champagne,  le  président,  M.  Collet,  se  lève  et 
pronoDce  le  discours  suivant  : 
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f  Messieurs, 

«  Depuis  la  fondation  de  notre  Société,  il  a  été  éta< 
bli,  par  une  cordiale  entente  avec  la  section  de  l'Isère 
du  C.  A.  F.,  que  nos  fêtes  alpines  alterneraient  an- 
nuellement. Or,  noire  tour  s'est  présenté  celle  année, 
alors  que  le  Club  Alpin  réunissait  à  Grenoble  ce  con- 
grès  qui  a  pris  fin  hier  soir,  dans  notre  joyeuse  réunion 
&  la  mairie  du  Bourg-d'Otsans,  et  qui  a  eu  un  si  grand 
et  si  légitime  succès. 

a  C'était  une  heureuse  coïncidence  qui  nous  permet- 
tait d'ajouler  nos  efforts  à  ceux  du  Club  Alpin  en  vue 
du  développement  spécial  de  l'alpinisme  en  Dauphiné. 
C'est  pourquoi,  retardant  la  date  habituelle  de  notre 
réunion  alpine,  nous  l'avons  placée  précisément  à 
l'issue  du  congrès  de  façon  à  retenir  quelques  jours 
encore  en  Dauphiné  le  plus  grand  nombre  possible  de 
ses  membres,  et  à  les  convier  à  des  courses  variées 
au  travers  des  massifs  les  plus  importants  de  nos 
Alpes. 

c  C'est  ici,  dès  lors,  que  le  siège  de  notre  fête  devaif 
naturellement  être  Hxé.  Mais  ces  raisons  ne  sont  pas 
les  seules  qui  aient  déterminé  notre  choix. 

i  Nous  comptons  au  Dourg-d'Oisans  un  groupe  im- 
portant de  collègues  actifs  et  dévoués  qui,  depuis  long- 
temps, ont  fait  apprécier  nos  efforls  autour  d'eux,  et  y 
ont  associé  la  population.  En  venant  ici,  nous  répon- 
dions au  désir  de  lous,  et  vous  avez  vu  avec  quelle 
chaleur  nous  avons  été  accueillis. 

(  Ce  n'est  pas  tout  encore;  car,  faut-il  l'avouer?  . 
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nous  mettions  quelque  vanité  à  vous  transporter  au 
centre  de  la  région  où,  depuis  dix-sept  ans,  s'exerce 
plus  parltcuHërement  l'activité  de  noire  Société, 
C'était,  pour  ainsi  dire,  vous  convier  à  une  sorle  d'ex- 
position alpine,  en  nature,  de  nos  oeuvres.  Et,  en  efTet, 
nos  diverses  installations  auront  &  peu  près  toutes  été 
visitées,  soit  par  les  caravanes  arrivées  ici  hier,  soit 
par  celles  qui  en  partiront  demain. 

c  Voici  d'ailleurs  le  tableau  succinct  de  nos  travaux 
dans  ce  pays  : 

«  La  première  installation  des  Sept-Laux  remonte  à 
1875,  l'année  même  de  notre  fondalion.  L'année  sui- 
vante, 1876,  voyait  se  créer  la  station  de  la  Bérarde, 
en  même  temps  que  le  refuge  du  Grand-Pic  de  Belle- 
donne  était  construit.  En  1877,  nous  avons  élevé  le 
refuge  de  la  Fare  aux  Grands-Rousses,  et,  en  1878, 
celui  de  la  Selle. 

<  Après  ces  cinq  installations  créées  dans  l'espace 
de  quatre  années,  la  Société  est  entrée  dans  la  voie 
des  constructions  plus  étendues,  celle  des  chalets  et 
des  chalets-hôtels.  Elle  a  débuté,  en  1880,  par  le  chalet 
de  la  Morte  qui  a  été  visité  hier  par  une  nombreuse 
caravane. 

c  L'année  suivante,  en  1881,  elle  édifiait  le  grand 
chalet  des  Sept-Laux.  Sur  ce  point,  d'autres  travaux 
importants  ont  été  effectués,  notamment  tout  le  chemin 
que  parcourront  demain  certains  d'entre  vous,  et  qui 
va  du  chalet  des  Sept-Laux  à  Fond-de-France.  Une 
écurie  a  en  outre  été  construite  près  du  chalet  en  1885. 

*  C'est  alors  que,  devant  l'insuffisance  de  jour  en 
jour  plus  manifeste  du  chalet  de  la  Bérarde,  la  Société 
forma  le  projet  d'y  construire  un  chalet-bôtel,  en  rap- 
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port  avec  l'importance  de  cette  station  sans  rivale,  qui 
en  fait  le  point  de  départ  obligé  pour  les  innombrables 
courses  et  ascensions  que  nous  oQre  cet  admirable 
massir  du  Pelvoux, 

«  Construit  en  1885-86,  il  fut  solennellement  inau- 
guré en  1887  ;  et,  depuis,  une  construction  annexe  a 
été  élevée  tout  auprès  pour  recevoir  tous  les  services 
accessoires,  notamment  les  logements  des  guides  et 
leur  salle  à  manger,  de  sorte  que  maintenant  le  chalet* 
hôtel  est  exclusivement  réservé  aux  seuls  voya- 
geurs. 

<  Et,  pour  donner  une  idée  de  l'importance  de  ces 
travaux,  je  dirai  que  la  Société  a  consacré,  jusqu'il  ce 
jour,  une  somme  de  45,600  francs  à  la  nouvelle  instal- 
lation de  la  Bérarde. 

<  C'est  environ  le  tiers  des  sommes  consacrées  par 
la  S.  T.  D.  depuis  sa  fondation,  au  développement  de 
l'alpinisme  en  Dauphiné,  somme  dont  le  montant 
dépasse  actuellement  124,000  francs. 

«  D'ailleurs,  notre  activité  ne  s'est  pas  bornée  à  ces 
constructions  de  chalets  ou  de  refuges  ;  et,  parmi  les 
oeuvres  que  nous  avons  réalisées  en  ce  pays,  il  en  est 
une  surtout,  d'une  importance  capitale,  et  dont  nous 
avons  quelque  raison  d'être  fiers:  je  veux  parler  de 
l'organisation  de  nos  compagnies  de  guides  et  de  por- 
teurs. Mais  je  lais!;e  &  mon  collègue  M.  Chabrand,  qui 
y  a  pris  une  si  grande  part,  le  soin  de  vous  en  parler. 
Car,  pour  mol,  j'ai  hûte  de  vous  remercier  d'avoir  en 
aussi  grand  nombre  répondu  à  notre  invitation,  et  de 
vous  dire  combien  nous  sommes  tiers  de  voir  auprès 
de  nous  les  représentants  les  plus  autorisés  de  l'alpi- 
nisme français. 
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I  Je  remercierai  tout  spécialement  la  DirecUoa  cen- 
trale du  C.  A.  F.  d'avoir  bien  voulu  se  faire  représenter 
à  ce  banquet,  et  d'avoir  délégué  à  cet  elTet  son  vice- 
président,  M.  Durier,  qui  représente  si  bien,  par  son 
propre  caractère,  la  sympatbique  loyauté,  la  sécurité 
et  la  droiture  que  nous  avons  toujours  constatées  dans 
les  rapports  de  la  Direction  centrale  du  C.  A.  ï'.  avec 
la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné.  Nous  regret- 
tons que  le  Président  du  Club  Alpin,  M.  Larerrière, 
n'ait  pu  se  rendre  au  milieu  de  nous;  mais  il  assistera 
dans  trois  jours  à  l'inauguration  du  nouveau  cbalet  de 
l'Alpe  du  Villard-d'Arène,  et  là,  nos  deux  vice-prési- 
dents, MM.  Cbabrand  et  Ferrand,  iront  le  saluer  de 
notre  part,  et  lui  exprimer  nos  sentiments  de  sincère 
confraternité.  Ici,  aujourd'hui,  mon  premier  toast  • 
s'adressera  donc  &  M.  Durier,  vice-président  du  Club 
Alpin  Français,  et  membre  de  la  Société  des  Touristes 
du  Dauphiné. 

t  Je  boirai  ensuite  à  M.  Viallet,  président  de  la  section 
de  l'Isère,  aussi  notre  collègue,  et  auquel,  depuis  long- 
temps, des  liens  étroits  de  chaude  sympathie  nous 
unissent. 

<  Je  porterai  maintenant  un  toast  à  notre  collègue  et 
ami,  M.  Paul  Guiliemin,  président  d'honneur  de  la 
section  de  Briancon,  ainsi  qu'aux  représentants  des 
seclions  de  Lyon  et  de  la  Drôme,  avec  lesquelles  nous 
avons  toujours  entretenu  des  rapports  de  bon  voisi- 
nage, empreints  de  la  plus  parfaite  cordiaUté. 

«  Enfln  je  lèverai  mon  verre  en  l'honneur  de  toutes 
les  sections  représentées  à  ce  banquet,  et  aussi  pour 
saluer,  en  Unissant,  le  maire  et  la  population  du  Boui^- 
d'Oisans  &  qui  je  veux  exprimer  encore  toute  notre 
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gratitude  pour  leur  brillante  réception  et  leur  chaleu- 
reux accueil.  » 

Avec  cette  chaleur  et  cette  éloquence  du  coeur  dont 
il  a  le  secret,  M.  Durier  répond  à  M.  Collet  par  le  dis- 
cours suivant  que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
reproduire  textuellement  ; 


I  Mesdames  et  Messieurs, 

t  Ce  malin,  au  réveil,  je  me  suis  retrouvé  sous  l'im- 
pression de  l'accueil  qui  nous  a  été  fait  hier  par  la 
Société  des  Touristes  du  Dauphiné  et  par  la  population 
de  cette  ville.  Et  d'abord,  l'arrivée.  Nous  venions  en 
voiture,  sinon  tous,  le  groupe  du  moins  dont  je 
faisais  partie,  le  plus  considérable  par  le  nombre.  Il 
foisait  déj&  nuit  quand,  au  débouché  du  défilé  de  la 
Romanche ,  nous  remarquons  à  la  lueur  des  lan- 
ternes que  les  arbres,  des  deux  cOtés  de  la  route, 
sont  pavoises  de  drapeaux.  Il  faut  être  vértdiquB  : 
les  eslomacs  criaient  famine,  la  soirée  après  une  très 
chaude  journée  paraissait  un  peu  fraîche;  à  ce  premier 
signe  de  réjouissance,  nous  nous  crûmes  arrivés  et  on 
entendait  dans  les  voitures  de  grands  soupirs  de  soula- 
gement. Mais  point  du  tout;  la  route  est  longue  encore, 
les  peupliers  succédaient  aux  peupliers,  les  drapeaux 
aux  drapeaux,  cela  ne  finissait  pas.  Et  alors,  savez-vous 
ce  qui  se  passa?  C'est  que  si  certains  estomacs  protes- 
taient toujours,  si  quelques  épaules  frissonnaient,  tous 
les  cœurs  se  sentaient  réjouis,  réchauffés  par  cette 
sympathie  qui  venait  nous  chercher  jusque-là,  par 
cette  amitié  qui  se  portait  si  loin  au  devant  de  nous, 
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par  ce  salut  que  voua  nous  adressiez  dans  les  plis  du 
cher  drapeau  national  avant  de  nous  serrer  les  mains  I 

f  Et  je  revoyais  aussi  notre  débarquement  tardif, 
notre  irruption  dans  les  tiâtels  où  déjà  vous  étiez  atta- 
blés, où  nous  arrivions  mauvais,  très  mauvais  derniers, 
sans  trouver  pour  cela  moins  bonne  place  ni  moins 
bonne  chère,  —  ce  qui  me  faisait  penser  à  ces  festins 
dont  parle  Plutarque,  où  les  cuisiniers  mettaient  suc- 
cessivement huit  sangliers  à  la  broche,  afin  que  le  mEd- 
tre  trouvât  toujours  une  table  abondamment  servie  et 
des  viandes  cuites  à  point,  à  quelque  heure  qu'il  lui 
plût  de  se  mettre  à  table. 

Mais  je  songeais  surtout  à  la  réception  de  la  Mairie, 
h  ces  divertissements  variés  qui  nous  ont  fait  tout  d'un 
coup  secouer  des  jambes  appesanties  et  ouvrir  des 
yeux  prêts  &  s'endormir.  Je  me  voyais,  malgré  moi, 
entraîné  dans  la  farandole,  —  J'en  rougis  à  mon  âge, 
mais  qui  n'aurait  cédé  à  une  si  douce  violence  ?  —  Je 
me  voyfûs  tourner,  tourner  parmi  ces  essaims  de  jeu- 
nes fllles,'tour  i  tour  aimables  servantes,  chanteuses 
agréables,  danseuses  pleines  d'entrain,  aux  allures  si 
vives,  aux  costumes  si  pittoresques,  si  bien  dessinés, 
et,  surtout,  si  bien  portés  I  Quelle  jolie  surprise  et 
quelle  rencontre  plus  imprévue  I  On  vient  en  ce  pays 
sur  sa  réputation  de  grandeur  et  de  sauvagerie,  on  ne 
s'attend  qu'A  admirer  des  escarpements  prodigieux, 
des  glaciers  étincelants . . .  et  le  premier  ravissement 
qu'on  a,  le  premier  éblouissement  qu'on  éprouve,  c'est 
celui  de  la  grâce  et  de  la  beauté  des  jeunes  filles  de 
rOisans. 

«  Non,  je  n'imagine  pas  de  plus  charmante  fèie,  de 
plus  heureux  .couronnement  d'un  congrès  qui  s'achève. 
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de  plus  heureux  début  d'un  congrès  qui  commence. 
A.U33i,  Messieurs  les  Touristes,  nous  ne  saurions  trop 
nous  féliciter  de  l'attention  que  vous  avez  eue  de  faire 
succéder  votre  réunion  bisannuelle  au  congrès  du  Club 
Alpin  en  Dauphiné.  Vos  courses  sont  le  complément 
des  nfitres,  vous  nous  faites  reprendre  les  armes  que 
nous  allions  déposer.  Il  semble  voir  ces  coureurs  de 
l'antiquité  qui,  de  la  main  à  Ja  main,  quand  l'un  deux 
sentait  ses  forces  épuisées,  se  repassaient  le  flambeau 
qui  ne  devait  jamais  s'éteindre.  Non  pas,  cependant, — 
et  je  m'aperçois  que  ma  comparaison  pèche  de  ce  câté 
—  non  pas  que  nous  vous  amenions  des  coureurs  four- 
bus, exténués.  Ils  sont  entraînés,  au  contraire,  par  la 
campagne  qui  vient  de  se  terminer,  et  votre  programme 
d'excursions  a  sur  le  ndtre  l'avantage  de  mettre  en  ligne 
des  troupes  déjà  aguerries.  Je  n'en  veux  pour  preuve 
que  cette  jeune  dame,  notre  collègue,  qui,  après  avoir 
accompli  l'une  des  ascensions  les  plus  pénibles  de  cette 
région,  se  montrait  hier  soir  danseuse  infatigable  et 
aurait  mérité  à  la  section  de  la  Haute-Bourgogne  la 
palme  du  Congrès,  si,  comme  dans  les  courses  à  l'avi- 
ron, nous  avions  à  décerner  des  prix  d'équipe. 

<  Oui,  Messieurs,  cette  coïncidence  est  particuliè- 
rement heureuse.  Sans  elle,  j'en  suis  persuadé,  ni  la 
réunion  du  Club  Alpin,  ni  la  vôtre,  n'auraient  compté 
un  si  grand  nombre  d'adhérents.  C'est  que  l'union  fait 
la  force  et  qu'entre  les  deux  sociétés  —  notre  président 
vient  de  lerappeleren  des  termes  dont  j'ai  été  vivement 
touché,  —  il  ne  saurait  exister  que  les  relations  les 
plus  amicales  et  la  plus  parfaite  entente.  M.  Collet 
énumérait,  avec  une  légitime  fierté,  tout  ce  que  la  So- 
ciété des  Touristes  a  fait  en  ce  pays  pour  l'alpinisme 
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et,  par  suite,  pour  ses  habitants.  M.  Viallet  pourrait 
opposer  (et  je  crois  que  c'est  son  intention)  les  tra- 
vaux exécutés  par  la  section  de  l'Isère.  Mais  est-ce 
opposer  ,  —  qu'il  faut  dire  ?  Non,  j'ai  employé  une  ex- 
pression inexacte,  et  je  l'ai  employée  exprès  pour  le 
plaisir  de  protester.  Nous  concourons  au  même  but, 
nous  connaissons  les  généreuses  émulations,  nous  ne 
connaissons  pas  les  rivalités  hargneuses  et  mesquines. 
Et  nous  ne  les  connaissons  pas,  messieurs,  par  une 
raison  qui,  en  ce  pays  de  France  malicieux  et  railleur, 
domine  toutes  les  autres:  c'est  qu'elles  nous  couvri- 
raient  de  ridicule.  Il  n'y  a  pas  un  grimpeur  qui,  en 
mettant  le  pied  sur  quelijue  belle  cime  couverte  de 
neige,  ne  s'écrie  :  u  quel  calme  1  quelle  sérénité  !  com- 
c  bien  on  se  sent  élevé  au-dessus  de  toutes  les  peti- 
«  tesses,  de  toutes  les  misérables  questions  qui  divi- 
<  sent  l'humanité!  s  Et  non  seulement  il  le  pense,mai8 
U  l'écrit,  il  l'imprime.  Apaisement,  bienveillance  pour 
tous,  voUft  le  grand  enseignement  moral  de  la  mon- 
tagne. £t  vous  voudriez  que  ce  même  homme  se  don- 
nât un  démenti  !  Ce  n'est  pas  possible.  11  ressemblerait 
trop  à  ces  vieilles  dévotes  acariâtres  qui  se  confessent 
très  régulièrement,  sans  se  priver  de  quereller  leurs 
domestiques  tout  le  long  du  jour. 

«  Personnellement  j'en  parle  fort  à  mon  aise;j'aipri8 
un  bon  moyen  pour  applaudir  avec  une  égale  joie  au 
développement  de  nos  deux  sociétés  :  c'est  de  leur  ap- 
partenir à  la  fois  à  toutes  deux, c'est — comme  je  le&is 
en  ce  moment  —  quand  Je  choque  mon  verre  contre  le 
verre  de  votre  Président,  de  trinquer  du  même  coup 
avec  mon  Présideni,  à  moi.  Unissons  donc  nos  efforts, 
vous  tous  mes  cliers  collègues,  pour  la  conquête  du 
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monde  par  l'alpinisme,  et  buvons  ensemble  à  la  pros- 
périté, k  la  concorde  de  la  Société  des  Touristes  du 
Dauphiné  et  du  Club  Alpin  Français,  i 

Après  ces  discours  plusieurs  fois  interrompus  par 
de  chaleureux  applaudissements,  M.FéllxViallet  prend 
la  parole.  Dans  une  chaude  allocution,  le  président  de 
la  Section  de  l'Isère  justifle  les  paroles  que  vient  de 
prononcer  M.  Durier.  Oui,  te  Club  Alpin,  poursuivant 
le  même  but  que  la  Société  des  Touristes,  a  exécuté 
d'utiles  travaux  en  Oisans.  Grâce  à  ces  travaux,  cer- 
taines grandes  courses,  très  pénibles  avant  la  construc- 
tion des  chalets  et  refuges,  sont  devenus  relativement 
faciles.  M.  Vlallet  termine  en  buvant  à  la  Société  des 
Touristes  et  &  son  présideut,  M.  Collet. 

M.  le  Maire  du  Bourg-d'Oisans  souhaite  la  bienvenue 
à  toute  les  personnes  présentes,  et  remercie  la  Société 
des  Touristes  d'avoir  choisi  cette  ville  pour  y  célébrer 
sa  fête  bisannuelle.  Il  espère  que  les  touristes  visite- 
ront de  plus  en  plus  l'Oisans  et  leur  promet,  chaque 
fois  qu'ils  viendront,  le  plus  chaleureux  accueil. 

Puis  ce  sont  MM.  Molines,  de  Ntmes,  Chappet,  de 
Lyon,  Faraut,  de  Nice,  dont  on  connaît  la  parole 
enflammée,  M.  Banino,  représentant  du  C.  A.  I.,  qui 
porte  en  excellents  termes  un  toast  &  ses  collègues 
français  et  termine  son  allocution  par  le  cri  de  :  Vive 
la  France,  M.  Hermel  qui  lit  un  charmant  sonnet. 

Enfin  M.  Chabrand  porte  un  toast  aux  guides  du 
Dauphiné. 

Dans  une  réunion  alpine  au  centre  de  l'Oisans, 
dit  M.  Chabrand  dont  nous  résumons  le  toast,  il  était 
impossible  d'oublier  les  guides.  Un  guide  n'est  pas  le 
vulgaire  conducteur  qui  vous  précède  dans  un  sentier. 
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c'est  le  montagnard  robuste  et  hardi  qui  nous  mène  à 
la  conquête  des  hautes  cimes  et  met  à  notre  service 
intelligence,  vigueur,  dévouement.  Grâce  à  ces  qua- 
lités aujourd'hui  développées  chez  ces  guides  que 
nous  nous  appliquons  depuis  dix-sept  ans  à  recruter 
et  à  former,  nous  en  avons  aujourd'hui  qui  peuvent 
rivaliser  avec  ceux  de  la  Suisse  et  de  Chamonix. 

Pour  ne  citer  que  les  plus  anciens  et  les  plus  con- 
nus, ce  sont  :  dans  la  région  d'AUeraont  et  Oz,  Ginet 
et  Molière;  à] Saint-Christophe,  Roderon  qui  a  escaladé 
presque  toutes  les  cimes  de  l'Oisans  et  de  là  Savoie; 
Gaspard  père,  le  vainqueur  de  la  Meidje  et  de  tant 
d'autres  sommets  réputés  inaccessibles,  qui  a  créé  une 
dynastie  de  guides  au  premier  rang  desquels  on  trouve 
son  fils  Maximinet  J.-B.  Rodier.  Dans  la  Vallouise  et  le 
Valgaudemar,  ce  sont  Pierre  Estienne  et  Vincent.  A 
la  Grave,  Emile  Pic  et  Lezin,  vainqueurs  du  Viso 
par  la  face  nord,  Louis  Faure  et  Mathon,  qui  vien- 
nent de  se  signaler  avec  M.  Piaget  par  un  véritable 
exploit,  la  traversée  de  la  Meidje,  du  Grand-Pic  au  Pic- 
Central,  et  auxquels  des  piolets  d'honneur  vont  être 
décernés...  Tous  ont  droit  à  des  félicitations,  et  ces 
éloges  ne  leur  feront  pas  oublier  leurs  devoirs.  <  Ils 
ont  été  à  la  peine,  il  était  juste  qu'ils  fussent  aujour* 
d'hui  à  l'honneur.  ï 

Après  un  ban  formidable  en  l'honneur  de  nos  braves 
guides  tout  émus  de  celte  ovation,  M.  Collet  lit  quel- 
ques mots  de  remerciements  fort  bien  tournés,  que' 
l'un  d'eux  vient  de  lui  remettre  au  nom  de  ses  cama- 
rades. 

Le  soir,  comme  la  veille,  le  Bourg  est  brillamment 
illuminé.  Une  foule  énorme  emplit  les  rues.  L'Écho 
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de  l'Oisans  ainsi  que  les  Sonneur»  des  Alpes  parcou- 
rent les  rues  en  faisant  éclater  leurs  plus  joyeuses  fan- 
fares. Des  feux  de  joie  s'allument  sur  les  montagnes. 
La  fête  bat  son  plein. 

Un  l>al  avec  kermesse  est  installé  sur  tes  bords  de 
la  Rive.  Ce  sont  nos  charmantes  jeunes  flUes  de  la 
veille  qui  tiennent  les  boutiques,  vendant  &  tout 
venant,  au  profit  des  pauvres,  fleurs,  Champagne, 
bière,  cigares,  etc.. 

Enfln,  un  brillant  feu  d'artifice  termine  cette  fête  qui 
peut  compter  parmi  l'une  des  plus  belles  auxquelles 
il  nous  ait  été  donné  d'assister. 

<  Admirablement  secondé,d'ailleurs,  par  M.  Hermel, 
percepteur  au  Bourg-d'Oisans ,  par  M""  Hermel  qui 
avait  recruté  elle-même  les  gracieuses  jeunes  filles 
dont  nous  parlons  ci-dessus  et  les  avait  costumées 
avec  un  goût  exquis  ;  par  tous  les  habitants  du  Bourg 
qui  s'étaient  mis  en  quatre  pour  décorer  leur  ville,  le 
Bureau  de  la  Société  des  Touristes,  disait  V Avenir  de 
l'Isère,  a  droit  aux  remerciements  de  tous  pour  la  peine 
qu'il  s'est  donnée  et  pour  l'organisation  parfaite  qui  a 
présidé  aux  moindres  détails  de  cette  superbe  solen- 
nité. » 

Le  lendemain  15,  dès  cinq  heures,  des  caravanes 
comprenant  en  tout  plus  de  quatre-vingts  touristes,  se 
forment  pour  les  diverses  excursions  organisées  par 
ta  Société,  chacune  dirigée  par  ses  commissaires. 
Toutes  partaient  gaiement,  mises  en  joie  par  un  temps 
splendide  et  par  le  souvenir  inoubliable  de  la  fête. 

Les  excursions  étaient  les  suivantes  :  coi  de  la  Tem- 
ple, col  du  Glot  des  Cavales,  col  du  Pavé,  col  de  la 
Lauze  par  la  Selle  et  par  le  Lac  Noir,  Brandes,  les 


,dbyGoogIe 


C0UB8ES  ET  ASCENSIONS.  167 

Sept'Lauz  et  le  Rocher  Blanc.  Malgré  les  difficultés 
que  présentaient  plusieurs  d'entre  elles,  toutes  ces 
excursions  ont  parfaitement  réussi.  Voici  quelques 
renseignements  sur  chacune  d'elles  : 

COL  DE  LA  TEMPLE 

Commissaires:  MM.  GoUet,  Gallois. 

Touristes:  MM"*»  Collet,  Payerne,  Noret.  MM.  Gar- 
thalet,  D'  Bardy,  Georges,  A.  Perrin,  F.  Perrier,  Gri- 
daine,  Berthoin,  Payerne,  Binoche,  Monzel.  Total  :  15. 

Guides:  Estienne,  Sémion,  Christophe  Ton,  Hip- 
polyte  Rodier. 

Porteurs  :  Angalbert,  Pierre  Turc,  Marigot,  Marigot 
Virgile,  Etienne  Paquet,  Gaillard,  Barnéoud. 

Plusieurs  guides  ont  été  employés  comme  porteurs. 

Estienne  dirigeait  ia  course. 

Départ  de  ia  Bérarde  le  16  août  à  4  h.  30  du 
matin;  col  de  la  Temple,  11  h.  30-1  h.;  pré  de  Ma- 
dame Carie,  5  h.;  Vallouise,  S  h.  (exactement  les 
heures  du  programme). 

A  la  descente  du  col  de  la  Temple,  sur  le  Glacier 
Noir,  il  fallut  prendre  de  grandes  précautions  dans  le 
couloir,  à  cause  des  chutes  de  pierres  que  le  grand 
nombre  de  personnes  rendaient  fréquentes  et  dange- 
reuses ;  on  forma  donc  trois  colonnes  qui  effectuèrent 
ia  descente  chacune  séparément,  en  groupe  serré, 
les  deux  autres  colonnes  étant  exactement  immobili- 
sées. Chaque  colonne  à  son  arrivée  au  bas  du  couloir 
prenait  position  à  l'abri  des  chutes  de  pierre,  à  droite 
du  couloir. 

A  Ville-Vallouise,  on  logea  en  partie  à  l'hAtel  des 
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Ëcrins,  h  l'bdtel  du  Pelvoux,  à  la  cure  et  chez  les 
habitants.  Le  souper  se  &t  en  commun  à  l'hâtet  des 
Ëcrins.  Le  départ  s'effectua  le  lendemain  à  des  heures 
et  suivant  des  voies  diverses. 

COL  DU  CLOT  DES  CAVALES. 
Les  touristes  formèrent  deux  caravanes. 

Première  caravane.  —  Commissaire  :   M.  Ghabrand. 

Tatiriitea:  MM.  Ecorcheville,  Marjolin,  Dugueyt, 
Ponhaut,  Blech.  Total  :  6. 

Guides;  Ghr.  Roderon,  J.-6.  Rodier. 

Porteurs  :  Rodier  père,  Claude  Turc,  Etienne  Turc, 
Dérive. 

Départ  de  la  Bérarde,  le  i6,  à  4  h.  l/2du  matin.  Les 
touristes,  dont  aucun  ne  connaissait  encore  cette 
région,  furent  vivement  impressionnés  par  le  cirque 
des  Élançons  que  ferme  au  nord  la  grande  muraille  de 
ta  Meidje. 

Ascension  lente;   halte  au  col,  de  midi  à  i  h.  1/2. 

A  la  descente  sur  le  glacier  du  Clôt  des  Cavales,  on 
entendit  les  cris  de  MM.  Plaget  et  de  ses  deux  guides 
qui  venaient  de  réussir  l'ascension  d'une  pointe  nou- 
velle, un  des  Pics  de  Neige  du  Lautaret. 

Arrivée  à  5  h.  1/2  au  nouveau  chalet  de  l'Alpe 
ob  les  touristes  furent  reçus  par  M.  le  docteur  Vagnat, 
président  de  la  section  de  Briançon,  et  chaleureuse- 
ment accueillis. 

Deuxième  caravane. —  Commissaire  .M.  H.  Ferrand. 
Touristes:  MM.  Motines,  Paban,  Paoletti. 
Guide:  Pierre  Roderon.  Deux  porteurs. 
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Départ  de  la  Bérarde  &  5  h.  du  matin.  Retardée  à  la 
descente  par  l'indisposition  d'un  touriste  atteint  du 
mal  des  montagnes,  la  caravane  au  devant  de  laquelle 
on  avait  envoyé  Roderon  muni  d'une  lanterne,  dut 
bivouaquer  dans  la  moraine  et  n'arriva  &  l'Alp  que  le 
lendemain  &  6  h. 

COL  DU  PAVÊ\ 

Excursion  non  prévue  au  programme. 

Commisiaire  :  M.  P.  Guillemin. 
^       Touristes:   MM.    Chappet,   de    Bauge,    Sennebier, 
Moisson,  Martinais,Ghaii(,  Moutard,  Brégeault,ChalLier, 
Collomb,  Faure.  Total  :  12. 

Guide»  :  Gaspard  père,  Mazimim  Gaspard,  Ptiilomen 
Vincent. 

Porteurs;  Maximin  Turc,  Joseph  Turc,  Casimir  et 
Joseph  Gaspard,  Glaude  Turc  et  Rochette. 

Départ  de  la  Bérarde,  le  16,  à  2  h.  du  matin  ;  le  Chjjitel- 
leret,  4  h. 15  -  5  h.  15  ;  Pied  du  Glacier,  7  h.  15  ;  à  8  h., 
division  de  la  caravane  en  trois  cordées  ;  ascension 
difficile  à  cause  tant  de  l'état  du  glacier  que  du  nombre 
des  touristes,  et  dans  laquelle  Gaspard  père  et  Maximin 
Gaspard  déployèrent  les  plus  grandes  qualités.  Le  col 
du  Pavé,  que  l'on  atteignit  à  1  h.  40  et  où  l'on  s'arrêta 
prfe  de  deux  heures,  est  un  belvédère  merveilleux. 
Avant  d'entreprendre  la  descente  qui  s'effectua  d'abord 
par  les  rochers,  puis  par  le  glacier,  on  fit  l'ascension 


•  Voir  dans  cet   Annuaire  l'inléresaant  récit  de  cette  tra- 
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d'une  cime  vierge  située  entre  le  col  du  Pavé  et  le  col 
des  Aigles,  que  l'on  baptisa  Pointe  de  Caateinau  ; 
arrivée  au  Hefuge  de  l'Alpe  à  11  h. 

GLACIER  DU  M0NT-DE-LAN8 
et  COL  DE  LA  LADZB. 

Caravane  du  Lac  Noir.  —  Commissaire  ;  M.  Lizam- 
bert. 

Touristes  :  M"«  Barginet.  MM.  Poulet,  Rey,  Primat, 
Ichon,  D""  Comte,  Guénot,  Escudier.  Total  :  9. 

Guides  :  Emile  Pic,  Edouard  Pic. 

Porteurs:  Joseph  Pic,  Aristide  Pic,  Tbéopbile  Pic, 
Claude  Séonnet,  Claude  Ranque. 

Le  15,  dinar  chez  Antoine  Turc  ;  départ  à  2  h,  35. 

Pendant  l'ascension  par  la  rive  gauche  du  ruisseau 
de  la  Mura,  on  trouva  des  Ûeurs  abondantes.  Ample 
moisson  d'edelweiss.  Refuge  du  Lac  Noir,  7  h,  15. 
Soirée  splendide,  malgré  le  froid  qui  était  vif  hors  du 
Refuge. 

Le  16,  départ  à  4  h.;  pied  du  Glacier,  4  h,  50  ;  col 
de  la  Lauze,  7  h.  30. 

A  9  h.  1/2,  arrivée  de  la  caravane  de  la  Selle  que  l'oD 
quitte  à  9  h.  50.  M.  Escudier  se  sépare  des  touristes 
pour  faire  avec  les  deux  Dis  Pic  l'ascension  du  Pic  de 
la  Grave. 

Descente  rapide  sur  la  Grave  par  le  glacier  de  la 
Girose,  peu  crevassé,  le  col  des  Ruillans,  le  glacier  du 
Lac  et  le  lac  de  Puy-Vacher.  Arrivée  à  la  Grave, 
Ih.  30. 

Longue  halte  au  lac  de  Puy-Vacher. 
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Caravane  de  la  Selle.  —  CommUsaire  ■  M.  Bertrand. 

Tourittes  :  MM.  Bertrand,  Babatel,  Chabert,  ^cka, 
Chartron,  Chartron  fils  ;  total  :  7. 

Guide  :  Hippolyte  Pic. 

Porteurs  :  Célestin  Turc,  Paul  Jouffrey,  Jules  Paquet, 
Claude  Faure,  Paul  Ferrier,  Camille  Banque. 

Le  15,  dîner  à  l'auberge  Antoine  Turc. 

Cette  caravane  marcha  avec  la  première  jusqu'aux 
chalets  de  la  Selle.  Befuge  de  la  Selle,  8  h. 

te  16,  départ  à  5  h.,  col  de  la  Lauze,  9  h.  1/3;  la 
Grave,  4  h. 

A  la  Grave,  dislocation  :  les  uns  partent  pour  Gre- 
noble, les  autres  couchent  à  la  Grave  pour  aller  assister 
te  lendemain  à  l'inauguration  du  Befuge-Hâtel  que  la 
section  de  Briançon  venait  de  faire  construire  à  l'Alpe 
de  Viilard-d' Arène. 

BRANDES. 

Commmaire  :  M.  Dubiez. 

Touristes ,-  M""  Montaz.  MM.  Montaz,  F.  Maisoaviile. 
A.  Allier,  Marduel,  Ch.  Perrin  ;  total  ;  7. 

fîuttie;  Molière  et  un  porteur. 

Départ  du  Bourg-d'Oisans,  le  15, 7  h.  du  matin;  Huez, 
9  h.  30  ;  Brandes,  midi,  dîner  ;  Lac  Blanc.  Visite  aux 
ruines  de  Brandes  ;  Allemont,  7  h.  30,  souper.  Départ 
en  voiture  pour  Grenoble  où  l'on  arriva  à  minuit. 

Course  sans  difficulté. 

La  promenade  aux  vestiges  de  Brandes  fut  surtout 
intéressante. 

Cette  ancienne  ville,  qui  était  située  &  l'extrémité  sud 
du  plateau,  parait  remonter  à  l'époque  Gallo-Romaine. 
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Les  touristes  y  ont  reconnu  l'emplacemoat  de  rues  et 
des  fondations  de  maisons.  Les  puits  servant  à  extraire 
le  minerai  ont  été  obstrués,  mais  de  gros  tas  de  gan- 
gues en  indiquent  la  position.  On  voit  encore  des  meu- 
les qui  servaient  &  broyer  le  rainerù.  Des  habitants 
d'Huez  ont  retrouvé  des  ossements.  Actuellement  trois 
voies  conduisent  du  plateau,  l'une  à  Huez,  l'autre  à 
Atlemont,  la  troisième  aux  Petitea-Rousses  oîi  il  exis- 
tait aussi  des  mines.  Aujourd'hui,  il  n'y  a  plus  d'autre 
exploitation  que  celle  de  l'anthracite  que  l'on  extrait 
sur  les  flancs  de  l'Herpie  au-dessus  du  Plateau. 

LES  SEPT-LAUX  et  le  ROCHER-BLANC. 

Commiêsaires :  MM.  Muret  et  Bourron. 

TonriBtes:  M""  Cocardon.  MM.  D^  Garcin,  de  laHou- 
peliére,  Huot,  D'  Pangon,  Roussel,  X,  Rey,  Mougin  ; 
total  :  10. 

Guide:  Ginet  et  deux  porteurs. 

Départ  du  Bourg-d'Oisans  le  15,  en  voiture,  pour 
AUemont,  d'où  on  partit  à  7  h.  55,  accompagnés  d'une 
charrette  qui  portait  les  sacs.  Le  Rivier,  9  h.  20; 
déjeuner  chez  Sert.  Départ,  midi  5;  col  de  l'Homme, 
4  h.  45.  Ascension  ralentie  par  la  chaleur  qui  était 
extrême.  Chalet  de  la  S.  T.  D.,  5  h.  35.  Bien  que  de 
nombreux  touristes  fussent  venus  au  chalet  les  jours 
précédents,  la  caravane  trouva  tout  en  état  pour  le 
couchage.  Promenade  sur  le  lac. 

Le  16,  départ  à  5  h.  40,  le  Rocher-Blanc,  9  h.  20  - 
10  h.  35.  Au  sommet  on  eut  le  plaisir  de  trouver  sur 
les  blocs  de  rocher  de  l'eau  provenant  de  la  neige  tom- 
bée quelques  jours  auparavant.  Descente  par  le  Gla- 
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cier  de  la  Combe  Madame,  en  grande  partie  recouvert 
de  glace  vive. 

Au  sommet  du  glacier,  M.  Mougin  se  sépara  de  la 
caravane  avec  un  porteur  pour  se  rendre  en  Maurienne 
par  le  Riou  Claret. 

Le  Curtillard,  3  h.  Dîner  à  l'hôtel  Baroz.  Départ  en 
voiture  à  5  h.  35  pour  Allevard. 

Dans  toutes  ces  excursions,  les  touristes  n'ont  eu 
qu'à  se  louer  des  guides  et  des  porteurs. 

Le  17  août,  les  caravanes  du  Clôt  des  Cavales  et  du 
'  Pavé,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  touristes  ayant 
passé  le  col  de  la  Lauze,  ou  seulement  pris  part  à  la 
fôte  du  Bourg-d'Oisans,  assistaient  par  un  soleil  radieux 
à  l'inauguration  du  Refuge  de  l'Alpe,  présidée  par 
M.  Laferrière,  président  du  C.  A.  F.,  et  resserraient 
les  liens  qui  unissent  les  deux  Sociétés.  Au  banquet 
qui  réunissait  plus  de  cent  touristes  ou  guides, 
M.  Cbabrand,  réprésentant  officiel  de  la  S.  T.  D,, 
adressa  en  réponse  aux  paroles  aimables  de  M.  Guil- 
lemin  un  toast  de  félicitation  à  la  section  de  Briançon. 
X.  X. 
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L'OISMS  IL  Y  A  VINGT  ANS 

Souvanirs 

Par  W.-jV-B.  CooLioas. 


En  1893,  je  ne  as  qu'une  seule  ascension  dans  le 
Dauphiné,  celle  du  MoucherotCe,  au  mois  d'octobre. 
Pour  moi,  c'était  une  première,  et  ce  fut  de  ce  belvé- 
dère qu'au  travers  des  brouillards  j'entrevis  de  temps 
en  temps  les  formes  indistinctes  des  grandes  sommités 
de  rOisans.  Des  circonstances  imprévues  m'avaient 
empêché  de  faire  une  tournée  dans  l'Oisans  au  mois  de 
septembre,  comme  j'en  avais  eu  l'intention,  et  ce  ne 
fut  que  gr&ce  à  l'amabilité  de  plusieurs  de  mes  bons 
amis  de  Grenoble  que  je  pus  monter  au  Moucherotte, 
seul  épisode  alpestre  de  mon  séjour  de  quinzaine  dans 
la  capitale  du  Dauphiné. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  de  vouloir  vous  raconter  les 
péripéties  d'une  ascension  que  tout  le  monde  alpini- 
sant  de  Grenoble  connut  beaucoup  mieux  que  moi. 
Cependant  lorsque  mes  collègues  de  la  Société  des 
Touristes  me  prièrent  d'écrire  encore  un  article  pour 
VAnnuaire,  afin  de  ne  pas  interrompre  la  série  com- 
mencée au  tome  premier  de  ce  recueil,  je  ne  laissai  pas 
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que  d'être  embarrassé.  Mais  pendant  mon  séjour  à 
Grenoble  j'avais  recueilli  des  nouvelles  qui  donnèrent 
un  tour  nouveau  à  mes  idées.  Ne  me  parlait-on  pas  d'une 
véritable  troupe  de  voyageurs  en  pension  à  la  Grave 
et  au  Lautaret,  de  l'inauguration  d'un  Refuge^Hôtel 
à  l'Alpe,  d'un  service  trihebdomadaire  du  Lautaret 
à  Saînt-Michel-de-Maurienae  par  le  col  du  Galibier, 
d'un  tramway  à  vapeur  en  construction  au  Bourg-d'Oi- 
sans,  de  l'établissement  projeté  d'une  ligne  télégraphi- 
que pour  ia  Bérarde,  voire  même  d'un  chemin  de  fer  -à 
crémaillère  pour  le  Moucherotte?  C'était  là  toute  une 
série  de  changements,  ou  pour  mieux  dire  d'améliora- 
tions qui  me  stupéfièrent.  Par  une  naturelle  opposition 
d'idées,  je  fus  amené  à  me  rappeler  l'état  des  choses 
dans  rOisans  lors  de  mes  premières  visites  dans  ce 
pays,  et  mes  amis  me  conseillèrent  d'essayer  une  petite 
description,  historique  on  peut  le  dire,  de  mes  expé- 
riences à  cette  époque.  C'est  ainsi  que  j'en  suis  venu  h 
retracer  quelques  souvenirs  assez  décousus  qui  pour- 
ront peut-être  intéresser  quelques-uns  de  nos  bien- 
veillants lecteurs.  Je  leur  demande  pardon  d'avance  de 
cette  liberté  grande,  en  les  assurant  que  ce  n'est  bien 
que  faute  de  mieux. 

Ma  première  visite  à  l'Oisans.  —  Mes  projets  d»  1870. 

Je  vins  pour  la  première  fois  en  Oisans  au  mois  de 
juin  1870.  Je  ne  sais  pas  au  juste  quelles  furent  les 
raisons  qui  nous  amenèrent,  ma  tante  miss  Brevoort  et 
moi,  à  choisir  le  Daupfainé  comme  champ  d'excursions, 
mais  j'incline  ù  croire  que  ce  fut  l'ambition .  On  savait 
en  effet  qu'il  y  avait  dans  cette  région  un  assez  grand 
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nombre  de  picsencore  vierges,  etcommeenl870  on  di- 
sait déjà  que  les  Alpes  étaient  «  épuisées  s,  il  s'agissait 
de  prouver  qu'il  n'en  était  rien.  Il  est  vrai  que  les  auber- 
ges du  Dauphiné  jouissaient  parmi  les  alpinistes  anglais 
d'une  fort  mauvaise  réputation,  qui,  je  m'empresse  de 
le  dire,  n'était  pas  tout  à  fait  imméritée.  Mais  M.  Bail, 
dans  son  Gv.id6  des  Alpes,  insistait  sur  ce  fait  que 
l'asceiisioD  des  Ëcrins  était  la  plus  difficile  qui  efit  été 
faite  jusqu'à  ce  moment.  Il  faut  se  rappeler  qu'à  cette 
date,  il  n'avait  ^é  publié  que  fort  peu  de  chose  sur  les 
montagnes  de  l'Oisans.  Le  livre  de  M.  Whymper  ne 
parut  qu'en  1871,  et  nous  n'avions  à  notre  disposition 
que  quelques  notes  prises  sur  V Alpine-Journal,  et 
l'ouvrage  de  M.  Bonney  c  Sketche»  in  the  High  Alpa  of 
Dauphiné  ». 

Ainsi  il  y  avait  là  tout  un  monde  à  explorer,  et  cela 
suffisait  à  nous  attirer.  En  somme,  pour  une  raison  ou 
pour  une  autre,  nous  nous  décidâmes  à  alîronter  tous 
les  périls  de  l'inconnu,  et  à  nous  hasarder  dans  l'Oi- 
sans. Je  fis  une  visite  à  M.  Tuckett  qui,  outre  de 
nombreux  renseignements,  voulut  bien  me  donner  la 
série  lithographiée  de  ses  esquisses,  prises  de  divers 
points  pendant  les  dix  jours  qu'il  avEùt  passés  en  Oisans 
en  1862, 

On  peut  croire  facilement  qu'ainsi  munis  nos  projets 
de  voyage  furent  des  plus  ambitieux  ;  mais  ils  le  forent 
à  un  point  qui  dépasse  tout  ce  que  l'on  pourrait 
admettre.  L'hiver  dernier,  en  rangeant  des  paperasses, 
j'ai  retrouvé  les  originaux  de  ces  projets,  et  je  les 
consigne  ici  à  titre  de  curiosité  historique  : 
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Pbojet  n»  1. 


1. —  De  Grenoble  à  la  Bérarde. 

■  Bivouac  sur  le  col  des  Ëcrins. 
3. —  Ascension  des  Écrins  et  descente  à  Vallouise. 

-  Repos. 

-  Col  du  Sélé. 

-  Ailefroide,  et  descente  à  la  Bérarde. 

-  Bivouac. 

-  Meije  et  retour  &  la  Bérarde. 

-  Départ  de  l'Oisans  par  Briançon  pour  Turin. 
Vous  voyez  que  ce  projet  n'était  guère  modeste.  Mais 

le  second  l'était  encore  moins  : 

Projet  a?  2. 

i. —  Brèche  de  la  Meije,  de  la  Grave  à  la  Bérarde. 

2. —  Bivouac. 

3. —  Meije,  et  retour  à  la  Bérarde. 

4. —  Col  du  Sélé  et  bivouac. 

5. —  Ailefroide  et  retour  à  la  Bérarde. 

6. —  Bivouac  sur  le  col  des  Écrins. 

7. —  Ascension  des  Écrins  et  descente  à  Vallouise. 

8.—  Départ  pour  Briançon  et  Turin. 

Ainsi  une  huitaine  de  jours  devait  nous  suffire  à 
faire  cinq  grandes  ascensions,  dont  deux  nouvelles  ; 
après  quoi  il  nous  fallait  courir  vers  la  Suisse  où  nous 
avions  toute  une  liste  de  pics  sur  notre  programme 
pour  1870.  Aujourd'hui  je  suis  tout  ébahi  de  notre 
audace,  fruit  d'une  grande  ambition  dans  l'âme  de  deux 
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alpinistes  qui  n'avaient  encore  foit  que  cinq  campagnes 
dans  les  Alpes. 

Nous  n'avons  pas  tout  Eait  en  1870,  il  est  vrai,  mais 
tout  vient  à  point  à  qui  sait  attendre.  Cependant,  je 
dois  dire  tout  de  suite  que  nous  n'avions  aucune  idée 
de  revenir  dans  le  pays,  après  cette  visite  projetée. 
Nous  pensions,  d'après  les  récits  de  nos  devanciers, 
qu'il  en  serait  assez  d'une  seule  visite  I  Et  voilà  qu'en 
cet  instant  J'organise  mes  projets  pour  une  campagne 
dans  rOisans  eii  1893,  et  je  sais  que  je  suis  encore  très 
loin  d'avoir  épuisé  cette  région  enchantée ,  que  j'ai 
parcourue  chaque  été  depuis  1870,  &  trois  exceptions 
prësl 

Sensattons  à  la  Grave. 

Nous  arrivâmes  k  la  Grave  par  le  col  des  Aiguilles 
d'Arves  et  le  col  de  Martignare.  Sur  le  premier  de  ces 
cols  nous  éproiiv&mes,  d'après  mes  ilbtes,  de  grandes 
'  diflicultés,  en  sorte  que,  partis  le  matin  de  Valloire, 
nous  fûmes  obligés  de  bivouaquer  dans  notre  tente  au 
pied  du  couloir  au-dessus  des  chalets  de  Rieublanc. 
Depuis  lors  j'ai  souvent  traversé  ce  col,  et  jamais  je 
n'ai  rencontré  de  semblables  difficultés,  si  bien  que 
j'incline  à  penser  qu'en  1870  l'impression  de  l'inconnu 
nous  avait  inspiré  des  craintes  sans  fondement. 

En  passant  le  col  de  Martignare,  un  incident  survint 
qui  nous  amusa  fort  :  notre  jeune  guide  Ulrich  Aimer 
et  notre  chien Tschingel'se  lancèrent  à  la  poursuited'un 
objet  noir  qu'ils  apercevaient  sur  la  neige,  mais  ils 
revinrent  tout  désappointés,  ayant  trouvé,  non  pas  UQ 
chamois  comme  ils  l'espéraient,  mais  un  bourriquot 
mort. 
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De  ce  col,  nous  jouîmes  de  notre  premier  coup  d'oeil 
sur  la  Meije,  et  je  me  souviens  très  bien  que  son  aspect 
ne  nous  inquiéta  guère,  car  nous  n'avions  aucune  idée 
que  le  Pic  Occidental  fût  le  plus  élevé. 

A  la  Grave,  nous  descendîmes,  je  ne  sais  pourquoi, 
dans  une  très  mauvaise  auberge  à  l'extrémité  du  village 
à  l'ouest,  chez  Salamon,  si  je  me  rappelle  bien.  Nous 
annonçâmes  tout  tranquillement  que  nous  venions 
pour  faire  la  Meije,  ce  qui  naturellement  causa  grand 
émoi  dans  le  village,  et  attira  les  habitants  à  venir 
examiner  ces  audacieux  tombés  de  la  lune.  Hais  voici 
le  secret  de  notre  audace.  D'après  les  avis  de  M.  Tuckett, 
le  point  culminant  de  la  Meije  ne  devait  éU'e  ni  le 
Pic  Occidental,  ni  le  Pic  Central,  ni  le  Pic  Oriental, 
mais  bien  un  gros  mamelon  neigeux  qui  s'élève  au 
Nord  du  Pic  Central,  et  qui  fait  belle  figure  depuis 
la  Grave.  Je  possède  encore  le  dessin  sur  lequel  notre 
ami  a  indiqué  par  une  croix  ce  sommet  comme  devant 
être  probablement  la  cime  la  plus  élevée  de  la  Meije. 
Jugez  donc  de  notre  désappointement  lorsque  nous 
découvrîmes  en  faisant  notre  course  au  Pic  Central, 
que  ni  l'un  ni  l'autre  n'était  le  vrai  sommet  de  la  Meije, 
dont  le  point  culminant  ne  devait  être  atteint  que  sept 
ans  plus  tard,  et  malheureusement  par  un  autre  que 
moi.  Mais  jusqu'à  sa  mort,  survenue  en  1876,  ma  tante 
rêva  toujours  de  faire  la  conquête  de  cette  fière  vierge. 
Vaincre  la  deuxième  cime  avait  cependant  bien  été 
quelque  chose  à  cette  époque  du  moyen  âge  alpiniste 
dans  rOisans.  Je  me  rappelle  notamment  deux  inci- 
dents de  notre  ascension.  Avant  d'atteindre  le  Rocher 
de  l'Aigle,  nous  avions  découvert  sur  l'horizon  la  masse 
élincelante  du  Mont-Blanc,  que  nous  saluâmes  comme 
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un  ami,  du  sein  de  cette  région  qui  nous  était  étran- 
gère :  c'est  le  sentiment  que  m'inspire  aujourd'hui  la 
Meije  quand  je  l'aperçois  de  loin,  tant  elle  a  pris  de 
place  dans  ma  vie.  Je  me  souviens  aussi  que  toute  la 
population  de  la  Grave  passa  la  journée  sur  la  grande 
route,  occupée  à  suivre  notre  ascension  avec  des 
lunettes  de  toute  espèce. 

Pendant  bien  des  années,  j'avais  cru  que  notre  cara- 
vane était  la  première  —  caravane  d'étrangers,  bien 
entendu,  —  qui  eût  atteint  le  glacier  de  Tabuchet, 
mais  demièremeot  j'ai  trouvé  dans  le  beau  livre  de 
Tayler  et  Nodier  sur  le  Dauphiné,  publié  en  i854,  une 
gravure  qui  a  dû  être  prise  du  Serret  de  Savon. 

Singulier  accueil  en  Valionise. 

Après  cette  première  course  dans  l'Oisans,  nous  nous 
rendîmes  en  voiture  par  le  Lautaret  à  Vallouise.  Mais 
là  nous  faillîmes  être  chassés  de  l'auberge  ou  plutôt 
n'être  pas  admis  à  en  franchir  le  seuil. 

Noire  voiture  était  un  de  ces  chars-à-bancs  entourés 
de  rideaux  de  cuir,  comme  on  en  voit  tant  sur  la  place 
Grenette,  à  Grenoble.  Nous  y  étions  installés,  ma  tante, 
moi,  nos  trois  guides  suisses,  notre  chien  Tschingel, 
et  naturellement  tout  notre  attirail  alpiniste,  cordes, 
piolets,  sacs,  tente,  etc.  Quand  nous  arrivâmes  devant 
l'auberge  Giraud,  à  Vallouise  (aujourd'hui  le  bureau  de 
poste),  on  nous  refusa  carrément  l'entrée  de  la  maison. 
Fatigués  par  une  journée  de  voiture  de  douze  heures, 
nous  insistâmes,  et  on  finit  par  nous  recevoir  à  contre- 
cœur. Nous  réussîmes  pourtant  bientôt  à  prouver  notre 
innocence  —  à  ce  moment-là,  on  n'avait  pas  encore  la 
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inonomanie  de  l'espionnage  dans  le  Briançonnais,  — 
et  l'accueil  assez  tiède,  pour  ne  pas  dire  glacialj  du 
début,  se  transforma  à  tel  point  que  les  aubergistes 
devinrent  très  amicaux.  Aussi,  après  quelques  heures, 
nous  nous  risquâmes,  par  une  curiosité  bien  naturelle,  à 
leur  demander  pourquoi  ils  avaient  été  si  peu  disposés  à 
nous  recevoir.  Le  secret  ne  se  dévoila  que  peu  à  peu. 
EnBn  on  nous  confessa  que,  quelques  semaines  aupa- 
ravant, une  voiture  absolument  semblable  à  la  nâtre, 
leur  avait  amené  une  troupe  de  chai'latans  qui  avait 
laissé  les  plus  mauvais  souvenirs,  et  on  croyait  que 
c'était  la  même  bande  qui  revenait  sous  un  nouveau 
déguisement.  Cette  idée  nous  &t  bien  rire,  mais  ce 
n'était  rien- auprès  de  la  dernière  révélation  qui  nous 
était  réservée.  Comme  nous  faisions  remarquer  à  ces 
braves  gens  que  nos  bagages  ne  ressemblaient  pas 
du  tout  à  ceux  d'une  troupe  de  vagabonds  errants,  on 
nous  objecta  notre  tente,  et  c'était  là,  en  effet,  un  point 
faible  dans  notre  argument  ;  quand  nous  montrâmes  nos 
piolets,  nous  apprîmes  pour  la  première  fois,  ce  qui 
m'a  été  redit  maintes  fois  depuis,  que  ce  devait  être  là 
certainement  des  outils  de  chercheurs  d'or  ou  d'argent, 
et  enfin,  comme  argument  suprême,  on  nous  reprocha 
le  long  bâton  ferré  ou  alpenstock  que  portait  ma  tante. 
C'était  un  comble,  et  nous  cherchâmes' quelle  pouvait 
bien  être  leur  idée  à  propos  de  ce  bâton.  On  ne  se 
décida  à  nous  l'expliquer  qu'après  beaucoup  d'hésita-  ' 
tiens.  Enfin  on  nous  avoua  tout  bas  qu'on  avait  pris 
ma  tante  pour  une  sorcière  avec  sa  baguette  à  la  main, 
et  entourée  de  ses  familiers  I  Voilàunejolie  expérience, 
n'est-il  pas  vrai?  J'ai  été  pris  bien  souvent,  depuis  lors, 
pour  un  vagabond,  un  ouvrier,  un  marchand  de  lu- 
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nettes,  un  espion,  un  mineur,  etc.,  mais  c'est  là  la  seule 
fois  que  l'on  m'ait  soupçonné  de  connivence  avec 
Sa  Majesté  la  Diable.  Tout  cela,  le  30  juin  1870. 

Exconion  en  Vallooise.  —  I>e  porteor  gommeox. 

A  Vallotiise,  nous  ne  pûmes  trouver  personne  qui 
connût  les  Écrins,  même  de  nom.  On  ne  connaissait 
que  le  Mont  Pelyoux. 

Aimer  y  avait  passé  en  1864  â  la  descente  de  la  pre- 
mière ascension  des  Ëcrins,  mais  personne  n'avait 
voulu  croire  que  les  Ëcrins  fussent  plus  élevés  que  le 
Pelvoux.  Il  est  curieux  de  se  souvenir  qu'arrivés 
aux  chalets  d'Ailerroide,  nous  fûmes  obligés  d'étudier 
avec  atteution  la  petite  carte  du  Guide  de  M.  Bail,  afin 
de  savoir  s'il  fallait  tourner  k  droite  ou  à  gauche  pour 
atteindre  le  pied  des  Écrins.  Ma  tante  s'était  blessée 
au  pied,  de  sorte  qu'elle  se  vit  forcer  de  demeurer  à 
Vallouise,  du  4  au  9  juillet,  pendant  qu'avec  les  guides 
je  montais  aux  Écrins,  à  l'Ailefroide  et  au  Pelvoux. 

Quand  nous  rentr&mes  &  Vallouise,  nous  apprîmes 
que  ma  tante  et  sa  fidèle  chienne  Tschingel  avaient 
eu  bien  des  aventures.  Une  inondation  avait  emporté 
la  seule  source  du  village  (elle  n'est  d'ailleurs  jamais 
revenue  malgré  le  beau  bassin  de  marbre  rouge  qui 
l'attend  toujours),  et  qui  pis  est,  les  provisions  avaient 
tellement  manqué  que  les  deux  malheureuses  en  avaient 
été  réduites  à  se  nourrir  presque  exclusivement  de 
noix,  dont  elles  avaient  un  gros  sac  auprès  d'elles. 
Naturellement  nous  avions  emporté  la  tente,  que  dans  - 
ces  villages  primitifs  nous  avions  l'habitude  de  dresser 
au  milieu  des  champs,  et  nos  compagnes  furent  obligées 
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de  passer  leur  lemps  dans  un  grenier  à  grignottcr  des 
noisettes  et  à  boire  l'eau  des  glaciers.  Je  laisse  à  pen- 
ser si  elles  furent  contentes  de  notre  retour,  qui  leur 
permit  de  s'échapper  de  leur  prison.  On  voit  que  la 
vie  n'était  pas  trop  heureuse  dans  le  Briançonnais 
à  cette  époque. 

De  mes  trois  ascensions,  il  me  reste  le  souvenir  de 
plusieurs  épisodes  amusants. 

Pour  transporter  notre  tente  au  glacier  du  Sélé  afin 
d'établir  un  bivouac  au  pied  de  l'Ailefroide,  nous  avions 
pris  un  mulet.  Une  fîUe  servait  de  muletier,  tandis  que 
son  frère  qui  devait  faire  le  porteur  à  partir  du  point 
où  le  mulet  était  obligé  de  s'arrêter,  se  promenait  à 
côté  d'elle  sans  rien  faire.  Sa  seule  occupation  (dans  la 
partie  la  plus  pierreuse  de  la  Combe  de  Celse-Nière) 
fut  de  s'admirer  dans  un  petit  miroir  de  poche  et  de  se 
tailler  les  favoris  et  la  moustache.  On  ne  s'attendait 
guère  à  trouver  un  gommeux  dans  ces  parages  inha< 
biles  1 

C'était  peut-être  le  type  parfait  du  gommeux  brian- 
çonnais,  mais  c'était  un  mauvais  porteur,  car  il  arriva 
au  bivouac  presque  sans  rien  porter. 

Deux  jours  plus  tard,  nous  eûmes  à  passer  deux 
nuits  à  Soureillan  avec  les  bergers  de  Provence.  Nous 
y  trouvâmes  un  bon  chien  qui  était  si  intelligent  que 
lorsqu'on  lui  disait  que  le  pain  qu'on  lui  donnait  devait 
lui  sufflre  pour  deux  jours,  il  n'en  mangeait  qu'un  petit 
morceau,  réservant  le  reste  pour  le  lendemain.  Ce  bon 
Pied-Blanc  m'a  lais.sé  un  souvenir  très  vif  de  sagacité 
canine. 

Enfin  il  nous  fallut  quitter  le  Dauphiné.  Arrivés  le 
24  juin  à  la  Grave,  nous  passâmes  le  Mont-Genèvre  le 
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10  juillet,  nous  rendant  à  Courmayeur.  Le  15  juillet,  je 
fis  l'ascension  du  Mont-Blanc  depuis  le  glacier  de  la 
Brenva,  et  je  redescendis  le  lendemain  à  Cliamonis, 
où  je  trouvai  tout  le  inonde  en  désarroi  et  les  touristes 
s'apprêtant  à  furr  devant  la  crainte  de  la  guerre. 

Seconde  oajupagne  en  Danphimâ. 

Notre  première  visite  au  Dauphiné  nous  avait  laissé 
des  impressions  profondes.  Nous  étions  décidés  à  y 
revenir,  car  nous  nous  rendions  compte  de  l'immense 
champ  d'explorations  qui  nous  y  était  ouvert  ;  cepen- 
dant nous  n'y  revînmes  qu'en  -1872,  car  nous  consa- 
crâmes l'été  de  1871  k  vaincre  le  Cervin.  Parvenus  en 

1869  jusqu'à  la  cabane  de  la  Cravate  sur  le  versant  iU> 
lien,  empêchés  plusieurs  fois  en  1870  d'essayer  l'ascen- 
sion, repoussés,  par  le  mauvais  temps,  de  la  cabane 
sur  le  versant  suisse  en  juillet  1871,  ce  ne  fut  que  le 
i  septembre  suivant  que  nous  pûmes  exécuter  par  un 
temps  admirable  la  traversée  (qui  n'était  encore  que 
la  quatrième)  de  la  belle  montagne. 

Nous  étions  libres  alors  de  nous  diriger  vers  le  Dau- 
phiné. L'hiver  de  1871-72  fut  passé  à  dresser  de  bien 
beaux  plans,  qu'un  misérable  accident  devait  nous 
empêcher  de  réaliser. 

Arrivés  k.  la  Grave  par  le  Gahbier,  nous  fîmes  la  troi- 
sième traversée  de  la  Brèche  de  la  Meije  sous  les 
yeux  d'une  foule  de  curieux  encore  plus  grande  qu'en 

1870  lors  de  notre  ascension  au  Pic  Central  de  la 
Meidje.  Nous  bivouaquâmes  dans  notre  tente  sur 
r<  oasis  »,  comme  on  appelait  alors  la  petite  Ile  du 
Châtelleret,  et  le  26  juin,  nous  vîmes  pour  la  première 
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fois  ia  Bérarde,  hameau  alors  h  peine  connu  des  alpi- 
nistes, et  où  j'ai  passé,  avant  l'arrivée  de  la  foule, 
quelques-uns  des  meilleurs  jours  de  ma  vie. 

Je  laisserai  à  votre  imagination  le  soin  de  suppléer  à 
mes  souvenirs  pour  cette  première  nuit  passée  dans 
le  grenier  de  Rodier,-en  compagnie  de  beaucoup  d'ani- 
maux de  toute  espèce.  C'est  une  chose  dont  les  hAtes 
du  Chalet-Hôtel  actuel  ne  peuvent  guère  se  faire  une 
idée,  même  en  voyant  le  théâtre  de  la  scène.  Au  lieu 
de  vous  raconter  des  histoires  que  vous  ne  pouiriez 
pas  croire,  même  sans  me  qualifier  d'imposteur,  je 
vous  citerai  deux  choses  que  j'y  ai  vues  et  entendues 
en  1872  ou  1873. 

Le  grand-père  Rodier,  !e  guide  de  M.  Forbes,  vivait 
encore.  Un  soir  il  nous  racontait  quelques-uns  de  ses 
souvenirs  du  temps  oii  il  faisait  le  colporteur  dans  le 
Midi  de  la  France.  Entre  autres,  il  nous  assura  avoir 
visité  un  endroit  où  il  avait  vu  des  hommes  qui  n'avaient 
qu'un  œil  placé  au  milieu  du  front.  Je  me  suis  toujours 
demandé  où  le  bonhomme  avait  pu  puiser  ce  souvenir 
d'Homère. 

Pour  l'autre,  je  l'ai  vue  moi-même.  Dans  l'apparte- 
ment principal  de  la  famille  Rodier,  quelques-uns  de 
nos  lecteurs  se  souviendront  peut-être  d'avoir  vu  de 
grands  tiroirs  en-dessous  des  deux  grands  lits  encas- 
trés dans  la  muraille,  à  la  façon  de  ceux  des  Chartreux. 
J'ai  vu  moi-même,  et  cela  je  l'atteste  de  la  façon  la  plus 
formelle,  j'ai  vu,  dis-je.  les  parents  mettre  leurs  enfants 
dans  ces  tiroirs,  et  les  refermer  ensuite,  afin  d'abriter 
ces  malheureux  des  courants  d'air,  ou  plutôt  de  les 
priver  d'air  tout  h  fait'.  Et  le  plus  curieux,  c'est  que  les 
enfants,ainsi  emprisonnés,  grandissaient  tout  aussi  bien 
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que  d'autres  qui  n'étaient  pas  aussi  bizarrement  soignés. 
A  mon  avis,  cela  montre  bien  que  la  race  humaine  peut 
s'habituer  à  tout.  Mais  qu'on  se  figure  l'évolution  de 
cette  nouvelle  méthode  de  nourrir  les  enfantai 

Le  lendemain,  nous  traversâmes  le  col  de  la  Temple, 
et  nous  ajoutâmes  religieusement  notre  pierre  au  petit 
.tas  qui  devait  y  signaler  le  nombre  des  caravanes  de 
passage.  Nous  payâmes  aussi  à  Rodier  (le  fils  de  cette 
époque,  le  père  d'aujourd'hui)  sa  taxe  fixe  de  fô  francs 
pour  n'importe  quel  passage  de  glacier,  reliquat  d'un 
monopole  historique. 

De  ce  col  se  déroulait  à  nos  yeux  une  mer,  que  dis-je? 
un  océan  de  cimes  vierges,  et  nous  conçûmes  l'espoir 
que  beaucoup  d'entre  elles  pourraient  devenir  notre 
conquête.  Nous  ne  les  domptâmes,  il  est  vrai,  que  plus 
tard  ;  mais  figurez-vous  les  émotions  qui  nousagiLèrent 
au  moment  où  nous  découvrîmes  ce  nouveau  monde. 
Hormis  les  Écrins  et  l'Ailefroide,  tous  les  sommets  qui 
entourent  la  vallée  du  Vénéon  étaient  alors,  si  je  ne  me 
trompe,  absolument  vierges,  beaucoup  n'étaient  même 
pas  baptisés.  Mais  un  hasard  malencontreux  nous 
chassa  du  Dauphiné  en  1S72.  Arrivés  à  Vallouise,  nous 
trouvâmes  notre  auberge  momentanément  fermée.  Sans 
nous  figurer  qu'il  put  y  avoir  une  autre  aubei^e  (chez 
Gauthier)  dans  le  village,  nous  courûmes  jusqu'à  La 
Bessée.  Nous  y  trouvâmes  en  effet  une  auberge,  mais 
nous  y  trouvâmes  aussi  5,000  moutons,  avec  leurs  ber- 
gers, les  ânes,  les  chiens,  etc.  Une  nuit  plus  qu'agitée 
nous  flt  abandonner  tous  nos  beaux  projets,  et  le  lende- 
main nous  nous  mettions  en  route  pour  Tpfin,  n'ayant 
passé  qu'une  semaine  dans  le  pays. 

Je  conviens  que  nous  avons  été  des  paresseux,  mais 
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je  vous  supplie,  avant  de  nous  condamner,  de  vous  rap- 
peler que  nous  n'avions  alors  qu'une  bien  mince  expé- 
rience des  voyages  dans  les  régions  peu  fréquentées. 

Plus  tard,  j'ose  le  croire,  nous  avons  fait  nos  preuves, 
même  l'année  suivante,  1873,  où  nous  passâmes  tout 
un  mois  en  Dauphiné. 

Mais  nous  n'y  étions  pas  seuls,  car,  avant  nous,  la 
caravane  anglaise  des  «dix  *,M.Gardiner  entête,  avait 
essayé  de  nous  prendre  quelques  bonnes  bouchées.  Ils 
ont  dévoré,  il  est  vrai,  la  Roche  Faurio  et  le  sommet  des 
Rouies,  aussi  bien  qu'à  peu  près  toutes  les  victuailles 
âu,pàys,  mais  mieux  inspirés  qu'en  -1872,  nous  restflmes 
sur  place  n'ayant  guère  &  manger  que  des  pics  nou- 
veaux, et  c'est  alors  que  je  commençai  l'exploration  , 
systématique  de  l'Oisans  et  des  chaînes  avoisinantes 
que  je  suis  loin  d'avoir  finie  en  1893,  c'est-à-dire  vingt 
ans  après. 

A  partir  de  1873,  l'histoire  alpine  de  l'Ols^is  a  été 
écrite  et  je  ne  la  referai  pas  ici.  J'ai  voulu  seulement, 
dans  les  pages  qui  précèdent,  essayer  de  faire  revivre 
quelques-uns  de  mes  souvenirs  de  ce  que  l'on  peut 
appeler  le  moyen  âge  de  l'exploration  des  hautes  mon- 
tagnes du  Dauphiné.  Je  termine  en  faisant  un  dernier 
aveu,  à  savoir  que  ce  ne  fut  que  lors  de  ma  quatrième 
visite  en  Dauphiné,  en  1874,  que  je  contemplai,  pour  la 
première  fois,  les  beautés  de  sa  capitale,  Grenoble,  o(i 
je  me  sens,  aujourd'hui,  comme  chez  moi. 

Que  mes  bons  amis  grenoblois  me  pardonnent  toutes 
les  sornettes  que  je  viens  de  leur  débiter,  en  se  rappe- 
lant que  les  privations  et  les  aventures  d'il  y  a  vingt 
ans  ne  laissent  que  des  souvenirs  assez  amusants  en 
présence  de  l'hospitalité  de  1892.  Si  je   ne  puis  i>tru 
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Dauphinoisde  naissance  (et  ce  n'est  pas  ma  feute,  soyez- 
en  sûrs)  je  le  suis  de  cœur  et  d'adoption. 

Mais  que  diable  ce  bon  dauphin,  au  corps  recourbé, 
allait-il  faire  dans  cette  galère  des  Alpes  de  l'Oisaas  ? 
G'est-un  problème  historique  qui  n'est  pas  encore 
résolu. 

W.-A.-B.  COOUDGE. 
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UNE  ASCENSION  AU  MONT  VISO 

(3843  m.) 
Le  15   septembre    1892 


Le  Viso,  considéré  des  vallées  vaudoises,  s'élance 
d'un  jet  superbe  derrière  le  mont  Frioland  (2,735*). 
Cette  cime  pointue  que  M.  Reclus,  en  1860,  déclarait 
inviolable  jusqu'à  la  solution  du  problème  delà  navi- 
gation aérienne,  émergeant  au  dos  d'une  crête  dont 
elle  paraît  être  le  pic  central,  produit  un  effet  des  plus 
gracieux. 

De  la  plaine,  entre  Pignerol  et  Turin,  la  pointe 
s'élargit,  et  cette  majestueuse  pyramide,  dominant  de 
son  manteau  d'hermine  toutes  les  autres  montagnes  en 
vue,  semble  défier  le  touriste  tenté  de  l'approcher. 

Les  Vaudois  sont  fiers  de  la  belle  montagne,  sen- 
tinelle avancée,  que  viennent  caresser  les  rayons  du 
soleil  couchant.  Elle  est  leur  baromètre:  t  Quand  le 
Viso  met  son  chapeau,  disent-ils,  c'est  signe  de  mau- 
vais temps.  9 

De  près,  surtout  au  versant  Est,  le  touriste  étonné 
se  demande  combien  de  siècles  encore  cette  pointe 
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élancée,  dégagée  de  tout  contrefort,  résistera  à  l'action 
du  temps,  des  avalanches  et  du  dégel  :  chaque  année 
d'innombrables  quantités  de  rochers  sont  ainsi  déta- 
chés de  ses  flancs  dénudés  et  précipités  dans  les  lacs 
profonds  qui  s'étendent  à  ses  pieds. 

L'accès  du  sommet  par  la  face  Sud  n'offi^  pas  de 
grandes  difficultés.  Le  refuge  construit  par  le  Club 
Alpin  Italien  sur  ce  versant,  à  la  base  même  de  ta 
pyramide,  sur  un  plateau  formant  crête,  plus  élevé 
que  iepaseo  délie  Sagnette  (2,975™),  en  facilite  beaucoup 
l'ascension,  qui  de  là,  peut  s'effectuer  en  quatre  heures. 

Je  ne  décrirai  pas  les  routes  du  côté  de  la  France 
par  Abriès;  de  célèbres  ascensionnittee  en  ont  fait 
la  description.  D'ailleurs,  mon  seul  but  étant  de  me 
rendre  utile  au  touriste  qui,  désireux  de  ménager  ses 
jambes,  cherche  à  approcher  la  pyramide  le  plus 
commodément  possible,  je  me  bornerai  à  désigner  les 
routes  par  l'Italie,  sans  m'occuper  des  passages  en 
col  que  connaissent  tous  nos  montagnards. 

Voulez-vous  la  voie  la  plus  agréable  en  venant  de 
la  plaine  d'Italie?  I*renez  le  chemin  de  fer  jusqu'à 
Barge  ;  de  là,  une  voiture,  par  la  belle  route  de  la 
vallée  du  P6  (combien  je  préfère  le  nom  primitif 
d'Éridanî)  vous  conduit  jusqu'à  Crîs80ii>(i,333™),oùle 
maître  d'hôtel  Piiatone  vous  servira  un  excellent  dîner 
et  vous  procurera  un  bon  guide  ;  mais,  pour  ce  qui  con- 
cerne le  guide,  il  sera  préférable  de  l'avertir  de  votre 
arrivée  quelques  jours  à  l'avance.  N'oubliez  pas,  avant 
de  quitter  cette  localité,  de  visiter  la  belle  grotte  du  Rio 
Martine  (1,530'°)  qui  demande  plusieurs  heures  pour 
être  vue  en  détail.  Le  tarif  du  guide  est  de  2  Srancs.  Pour 
le  touriste  qui  fait  l'ascension  du  Viso  par  le  versant 
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Sud,  cette  curioBité  ne  l'écarté  pas  beaucoup  de  sa 
route, 

De  la  grotte  commence  une  ascension  assez  raide 
sur  le  gazon,  à  travers  le  vallon  des  Prés-Fieuris  qui' 
conduit  aux  lacs  du  même  nom.  Trois  heures  de  déli- 
cieuse promenade.  Des  mulets  peuvent  aller  jusque-là. 

Vient  ensuite  la  petite  montée  qui,  depuis  la  gorge 
aboutissant  aux  Prés  Fleuris,  conduit  au  Lago  Grande 
di  Vito  (2,593°*),  par  un  sentier  très  diEflcile  et  souvent 
méconnaissable  à  travers  les  rochers  appelés  Balze  di 
Cesare  (2,634"). 

Du  haut  de  ces  rochers,  on  voit  le  sombre  lac  appelé 
di  Costagrande  dans  les  cartes  de  l'Ëtat-Major,  et 
dénommé  par  d'autres  Lac  Noir.  Il  est  encaissé  dans 
d'horribles  rochers  au  pied  du  VUo  Mozzo  (3,018>*). 
Après  le  Lago  Grande  di  Viao,  on  arrive  aux  lacs  des 
Sagnettes  (2,570"),  et  delà  au  col  du  même  nom. 

L'ascension  des  Casses,  sans  être  dangereuse,  est 
assez  fatigante.  Trois  bonnes  heures  de  montée  vous 
rendent  au  refuge  où  l'eau  abonde,  mais  où,  par  contre, 
le  bois  fait  complètement  défaut  ;  il  faut  donc  s'en  munir. 

Après  l'ascension,  pour  ne  pas  revenir  sur  ses  pas, 
j'engage  le  touriste  à  laisser  &  droite  la  vallée  des 
Prés-Fleuris  pour  prendre  &  gauche  par  le  lago 
Grande  di  Visa  (2,593")  et  descendre  aux  sources 
mêmes  du  Pô,  au  Pian  del  Re  (2,0t9"),  charmant 
»te  que  l'on  ne  regrette  pas  de  visiter.  On  y  trouve 
bonne  cuisine  et  bons  lits  dans  une  excellente  auberge 
ouverte  jusqu'à  fin  septembre.  C'est  en  présence 
de  ce  site  grandiose  que  le  roi  galant  homme  fit 
un  dtoer  champêtre,  au  pied  même  du  Viso  et  du 
Visolotto.    A  l'Ouest,   d'immenses    rochers  (Rocce 
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alte,  2,830^)  surplombant  k  pic  les  sources  du  Pô  ;  au 
Sud,  le  Viso  gigantesque  avec  l'effrayante  verticalité  de 
sa  paroi  nord  ;  à  l'Est,  l'échancrure  de  la  gorge,  for- 
mant le  lit  du  Pd,  qui  semble  indiquer  le  chemin  par  où 
l'on  peut  sortir  de  cette  prison  naturelle. 

La  surprenante  source  du  Pô  (2,030")  qui,  en  jaillis- 
sant du  sol,  forme  un  torrent  de  5  ou  6  mètres  de  lar- 
geur, se  trouve  à  cinq  cents  pas  de  l'auberge  et  mérite 
bien  une  visite.  La  route  muletière  qui  conduit  par  le 
Pian  Melzé  et  le  Serrubert,  en  face  de  la  grotte  du 
jRio  Marlino,  y  aboutit. 

Le  touriste  qui  a  plusieurs  jours  à  consacrer  au 
massif  du  Viso,  peut,  en  rayonnant  autour  du  Plan- 
du-Roi,  visiter  de  jolis  passages  et  aller,  par  le  col  de  la 
Traversette  (2,950"),  jeter  un  coup  d'oeil  sur  la  char- 
mante vallée  du  Guil,  d'ob  l'on  découvre  bien,  avec  son 
mur  vertical,  la  face  nord  du  Viso  imposant,  bien  fait 
poui» inspirer  le  poète  américain  dans  la  création  d'un 
nouvel  *  Encelsior  »  dédié  à  l'alpiniste. 

Le  contraste  qui  existe  entre  la  vallée  du  Pellice  et  - 
celle  du  Pô  est  à  noter.  Ces  deux  vallées  sont  parallèles 
et  ont  à  peu  près  la  même  longueur,  à  partir  de  la 
crête  des  Alpes  jusqu'à  la  plaine.  Lji  première  est  plus 
profonde,  plus  large,  plus  variée,  boisée  et  cultivée, 
parce  qu'elle  jouit  d'un  bon  climat;  tandis  que  la 
dernière,  vue  du  Frioland,  se  montre  d'un  fond  élevé, 
monotone,  absolument  dépourvu  d'arbres  et  presque 
sans  culture,  exception  faite  des  profondes  et  étroites 
déchirures  creusées  par  le  Pô  et  quelques  autres 
torrents  principaux  qui  s'y  versent.  Ces  rainures,  mieux 
abritées,  sont  les  seules  qui  offrent  quelqu<'s  arbres  et 
des  terres  passablement  cultivées. 
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Le  voisinage  du  Vlao  y  refroidit  l'atmosphère  et 
alimente  ud  courant  froid  qui  fait  sentir  son  influence 
jusqu'au  débouciié  sur  la  plaine  ouverte  du  Piémont. 
C'est  ainsi  que  les  vins  de  Briqueras  et  de  Saint-Jeao, 
k  500~  d'altitude  environ ,  sont  généreux  et  assez 
renommés;  tandis  que  ceux  des  vignes  de  Barge, 
situées  &  100  et  ISO"  plus  bas,  sont  très  foibles  et  peu 
appréciés.  C'est  le  pays  des  fruits  à  cidre.  Le  géologue 
reconnaît  au  premier  coup  d'œil  que  l'imposante 
masse  du  Monte  Bracco  (1,305°*)  posée  comme  un 
immense  barrage  k  travers  de  la  vallée,  vers  la  plaine, 
a  retenu  le  grand  glacier  qui  n'a,  par  conséquent,  pu 
déblayer  ni  creuser  profondément  le  haut  bassin  du 
Oeuve.  Le  seul  lit  de  ce  dernier,  qui  est  surtout  l'œuvre 
du  courant  impétueux  des  eaux,  apparaît  profond  si 
l'on  regarde  au  niveau  moyen  du  bassin,  et  pourtant 
nous  l'avons  encore  k  1,333'"  k  Crussol,  et  k  600"  à 
Paeaana,  qu'on  peut  appeler  le  pied  d'amont  de  la 
digue,  tandis  qu'à  Envie,  où  est  le  pied  d'aval,  nous 
tombons  k  300".  Cependant,  le  mont  Brac  d'une  lon- 
gueur de  7  ft  8  kilomètres,  n'a  qu'une  largeur  d'environ 
S  kilomètres  k  sa  base,  et  s'élève  k  1,305^.  La  Tour 
Pélis  {Torre  Pellic»),  qui  se  trouve  presque  sur  l'ali- 
gnement de  Crussol,  n'est  guère  qu'à  520". 

De  retour  des  fêtes  de  Gènes,  avec  l'espoir  de  me 
reposer  quelques  jours  à  Bricberasio,  Je  reçois  la 
visite  de  mon  oncle  VoDe  qui  m'annonce  le  départ  de 
mon  cousin  Ch.  Revel,  à  4  heures  du  matin,  le  len- 
demain, pour  faire  l'ascension  du  Viso.  0  ironie  du 
sorti  0  repos  tant  désiré  I  Déjà  j'avais  abfmdonné  tout 
projet  d'ascension  eu  égard  à  La  saison  avancée.  Mais 
comment  résister  à  la  tentation?  A  la  hâte  je  fais  mes 
13 
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préparatifs  en  oubliant  la  moitié  des  choses  essen- 
tielles, et  en  route  pour  Saint-Jean  où  je  compte 
rencontrer  un  guide  ;  mais  je  l'attends  en  vain,  et, 
mourant  de  faim,  nous  gagnons  la  maison  de  Ch.  Revel 
0(1  s'offrent  à  nous  un  affectueux  accueil  et  un  bon 
dîner  auquel  nous  faisons  fSte. 

Mon  cousin  activait  ses  préparatifs  qui  me  sem- 
blfuent  énormes  à  moi  qui  avais  si  peu,  pour  ne  pas 
dire  rien.  Pas  de  souliers,  pas  de  guide  encore.  Se  me 
mets  en  quête  de  souliers;  impossible  d'en  trouverl 
maisje  rencontre  mon  guide,  et,  grâce  à  lui,je  dé- 
couvre un  cordonnier  rempli  de  bonne  volonté  qui 
bientôt  me  rend  toutes  ferrées,  en  souriant  iinement, 
mes  bottines  en  chevreau.  Ce  sourire  ne  disait  rien  de 
bon,  et  je  laisseàmes  confrères  les  touristes  le  soin  de 
juger  de  mes  souEfrances,  fautes  de  bonnes  chaussures. 
Mon  guide,  H.  Toum,  de  Rora,  étant  obligé  de 
retourner  chez  lui  afin  de  se  pourvoir  du  nécessaire, 
nous  décidons,  pour  lui  épargner  de  revenir  sur 
ses  pas,  de  passer  (Edouard  Voile  et  moi)  avec  lui  par 
Rora,  pour  rejoindre  au  Plan-du-Roi  l'autre  groupe 
qui  désirait  passer  par  Bobbi.  Gomme  il  était  con- 
venu, nous  arrivons  au  rendez-vous  avec  mon  cousin 
Edouard  Voile  qui  a  voulu  ra'aooompagner  jusque-là 
en  m'aidant  à  porter  les  provisions.  Il  fait  un  clair  de 
lune  superbe.  Edouard  Voile,  qui  devait  seulement  m'ac- 
compagner  jusqu'aux  Airals,  manifeste  alors  le  désir 
de  faire  partie  de  l'expédition.  Force  nous  est  donc  de 
redescendre  aux  Bertots,  afin  de  prévenir  sa  famille  et 
de  prendre  d'autres  provisions.  Nous  perdons  ainsi 
une  heure  et  demie. 
Nous  partons  tous  les  trois  lel4septembre,àl  h.1/2 
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du  matin,  chargés  comme  des  mulets.  Nous  prenons 
la  gorge  de  Luzerne  conduisant  à  Rora  ;  à  mi-chemio 
nous  obliquons  à  gauche  et  nous  traversons  le  torrent 
lAizâme  par  l'envers,  en  passant  par  le  Bric  Beccu. 
Jamais  promenade  nocturne  n'eut  pour  moi  plus  de 
charme.  Si  seulement  j'eusse  été  moins  chargé  !  Enfin, 
c'était  de  l'entraînement. 

A  6  heures,  nous  arrivons  aux  Balmes,  un  peu  au- 
dessous  de  Z.a  Pala  (1,621"),  où  nous  assistons  à  un 
magnifique  lever  du  soleil.  Nous  foisons  une  sieste 
d'une  demi-heure  dans  le  foin,  pendant  que  le  guide, 
dans  son  chalet  alpestre,  nous  prépare  une  polenta, 
un  peu  dure,  que  nous  mangeons  au  lait  très  frais 
(glacé). 

Il  est  7  heures  3/4  quand  nous  nous  remettons  en 
marche,  via  Frioland.  Pendant  le  trajet,  nous  voyons 
une  helle  et  grasse  marmotte  disparaître  lentement 
dans  les  éboulis.  Mais  voici  qu'Edouard,  vaincu  par  le 
sommeil  et  la  chaleur,  s'arrête  tout  à  coup  et  déclare 
qu'il  lui  est  impossible  d'aller  plus  loin.  Nous  le  sti- 
mulons, et,  une  bouteille  de  vin  blanc  aidant  notre 
éloquence,  nous  réussissons  à  l'emmener  jusqu'à 
Frioland  (2,735").  Il  est  H  heures  d/2. 

he  panorama  se  déroule  splendide  vers  les  plaines 
d'Italie  ;  moins  grandiose  sans  doute  que  du  Viso,  mais 
plus  distinct.  Au  Nord-Ouest,  l'œil  ne  découvre  que 
des  précipices  effrayants  ;  toute  la  chaîne  de  la  fron- 
tière Franco-Italienne,  avec  ses  affreuses  casses  grises, 
sans  neige  ni  végétation.  Rien  pour  reposer  la  vue.  Le 
pic  de  Frioland,  formant  une  arête  très  étroite,  rend 
ces  gouffres  encore  plus  terrifiants. 
Nous  continuons  notre  route  (ô  euphémisme  I)  h 
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travers  d'horribles  casses,  ae  fusant  qu'uae  halte  de 
quelques  minutes  près  d'une  fontaine.  Nous  atteignons 
une  pente  oii  quelques  nwutons  paissent  un  maigre 
gazon.  Gela  soulage  de  reocontrer  quelque  chose 
d'animé.  Nous  gravissons  cet  à-pic,  où  les  moutons 
ont  peine  k  se  tenir;  nous  cueillons  l'edelweiss  et 
arrivons  enSn  au  Plan-du-Roi  encaissé  dans  une 
gorge  tellement  profonde  qu'on  ne  le  découvre  qu'en  y 
UTivaut.C'esticiquejerencontre  l'autre  guide  Claudius 
Perotti  dit  «Farina».  U  est  5  heures  i/3.  Une  demi- 
heure  plus  tard  arrive  le  deuxième  groupe  composé  de 
quatre  hommes,  trois  fusils  et  trois  chiens  ;  ils  étaient 
venus  par  Bobbi,  route  un  peu  plus  courte  que  la 
nôtre  et  plus  giboyeuse.  Heureusement,  touteibis, 
l'hôtelier  du  Plan-du-Roi  avait  des  poulets  à  vo- 
lonté, sans  quoi  le  produit  de  la  chasse  nous  eAt  pro- 
curé un  bien  maigre  souper. 

Nous  prenons  le  frais  en  dégustant  une  bouteille  du 
vin  de  l'aubergiste.  La  température  est  douce.  Nous 
faisons  quelques  parties  de  boules  tandis  que  Ch.  Revel 
feuillette  le  livre  de  l'auberge  dans  l'espoir  d'y  trouver 
la  relation  de  H.  W.-A.-B,  Coolidge  sur  son  ascension 
du  Viso  par  le  versant  nord,  notre  intention  étant  d'y 
atteindre  par  cette  même  face.  Mais  les  guides,  igno- 
rant la  résistance  de  nos  jarrets,  nous  décident  pour  le 
Nord-Est.  Nous  faisons  un  bon  souper  et,  nos  prépa- 
ratifs terminés,  nous  nous  couchons  dans  les  derniers 
lits  de  cette  région. 

A  i  heure,  tout  le  monde  est  debout.  Après  une 
sérieuse  ablution  il  l'eau  glacée,  je  bats  deux  œu&dane 
un  bol  de  café,  je  mange  quelques  excellents  grissins, 
je  bois  un  verre  de  bon  vin  et  j'attends  le  départ.  Un 
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retardataire  nous  fait  perdre  une  demi-heure  ;  mais 
nous  ne  le  lui  en  voulons  pas  trop,  car  il  l'a  em- 
ployée à  sa  toilette,  et  nous  rions  un  moment  de  bon 
cœur.  Nous  quittons  l'aubei^e  à  2  heures,  hommes 
chiens  et  fusils.  Ces  derniers  ne  sont  pas  partis  tout 
seuls,  comme  on  le  verra  plus  loin.  Nous  grimpons 
la  base  nord  du  magnifique  et  fascinant  Viso  d'une 
perspective  rendue  encore  plus  terrifiante  par  le  clair 
de  lune. 

Après  avoir  côtoyé  le  charmant  lac  Fiorenza  (2,108") 
et  le  lago  Chiaretto  (lac  Clair)  (2,291"),  nous  abordons 
un  premier  glacier  vertical  recouvert  d'un  bon  névé  à 
la  droite  duquel  s'ouvre  une  grande  crevasse  en  forme 
de  puits,  d'une  profondeur  inconnue.  L'escalade  de  ce 
glacier  nous  offre  quelques  péripéties. 

L'un  de  nous  glisse,  fait  sur  le  dos  une  promenade 
précipitée  et' s'arrête  heureusement  à  mi-chemin,  à 
temps  pour  éviter  la  crevasse.  Une  désagréable  sur- 
prise Dous  est  réservée  à  la  sortie  du  glacier.  Nous 
■  sommes  trois  au  sommet,  croyant  mettre  le  pied  sur  le 
roc  ferme;  nous  trouvons,  au  contraire,  un  glacier 
noir.  Le  premier  a  senti  la  masse  glisser,  il  fait  un  bond 
pour  se  dégager  de  ce  mauvais  pas,  et  détermine  ainsi 
un  éboulement  de  rochers  qui  se  précipitent  sur  le 
glacier  avec  une  vitesse  vertigineuse.  A  la  seule  clarté 
de  la  lune,  il  est  difficile  de  distinguer  ces  rapides  et 
dangereux  volatiles  dont  plus  d'un  passe  en  sifflant  aux 
oreilles  des  retardataires,  mais  sans  atteindre  aucun 
d'eux.  Sur  le  sommet,  je  me  trouvais  le  troisième,  à  un 
mètre  des  deux  premiers  ;  je  re^us  sur  le  pied  un  roc 
qui  me  démontra  péremptoirement  l'utilité  des  fortes 
chaussures. 
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Au  point  du  jour,  nous  arrivons  en  face  d'un  autre 
névé  ;  mais  cette  fois  il  est  horizontal. 

Deux  chasseurs  nous  précèdent  avec  l'espoir  de 
rencontrer  des  chamois.  Ils  en  voient,  en  effet,  trois  à 
portée  de  fusil  ;  trois  coups  de  feu  retentissent  trou- 
blant la  solitude  farouche  du  Viso,  et  destinés  sans 
doute  à  hâter  la  fuite  des  chamois.  Peut-être  courent- 
ils  encore  à  l'heure  qu'il  est. 

Nous  faisons  halte  près  d'une  source  dont  nous 
brisons  la  glace,  et,  après  un  déjeuner  plus  que  froid, 
il  s'agit  de  prendre  une  décision.  Nous  nous  divisons 
en  deux  groupes:  le  premier  avec  les  provisions, 
se  dirigera  vers  le  refuge  ;  Gh.  Revel  et  moi,  accom- 
pagnés des  deux  guides  et  d'un  porteur,  nous  escala- 
derons la  paroi  nord-est. 

Après  deux  heures  d'escalade,  le  guide  Perotti  dé- 
roule une  corde  de  25  mètres,  attache  Ch.  Revel,  et  le 
porteur  retient  solidement  la  corde  autour  de  lui,  et  la 
colonne  se  met  à  gravir  la  partie  la  plus  dangereuse. 
Mon  guide  insiste  pour  m' attacher  aussi  ;  malgré  mon  ' 
aversion  pour  la  corde,  je  le  laisse  faire,  mais  j'ai  la 
satisfaction  de  voir  que  la  corde  est  trop  courte  pour  la 
distance  nécessaire  aux  évolutions.  Pourtant  Tourn  ne 
veut  pas  me  laisser  aller  seul  et  s'attache  la  £orde  au 
poignet.  Nous  avançons  ainsi  pendant  quelques  mi- 
nutes, puis,  malgré  la  désespérante  verticalité  de  cer- 
tains rocs  n'offrant  aucune  aspérité  pour  s'accrocher 
et  poser  le  pied,  je  redemande  ma  liberté.  Le 
guide,  voyant  que  je  m'en  tire  assez  bien,  finit  par 
y  consentir.  Libre  de  mes  mouvements,  je  vais  bien 
plus  vite  et  me  trouve  souvent  le  premier.  Nous  atten- 
dons les  compagnons  de  la  corde  en  buvant  aux  petits 
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glaciers  qui,  de  leurs  colonnes  de  glace,  laissent 
tomber  goutte  à  goutte  une  eau  cristaUine.  Que  de 
fois  je  me  repens  de  ne  point  m'étre  muni  d'un 
appareil  photographique! 

Cependant  nous  regrettons  de  perdre  un  temps  pré- 
cieux, et  nous  décidons  de  ne  plus  nous  arrêter.  A.u 
bout  de  deux  heures,  nous  avons  sur  les  autres  une 
grande  avance.  Nous  entrons  dans  un  couloir  très  dan- 
gereux où  l'eau,  tombant  en  cascades,  entraîne  des 
rocs  à  tout  moment.  Le  guide  taille  des  marches  avec 
te  piolet,  et  nous  passons  au  plus  vite,  marchant 
courbés  pour  éviter  les  rocs  qui  bondissent  au-dessus 
de  nous.  Nous  gênons  sans  accident  l'autre  côté.  On 
pourrait  appeler  ce  couloir  Gay,  quoiqu'il  ne  soit  rien 
moins  que  gai,  du  nom  d'un  ami  qui,  l'an  dernier,  fit 
une  mémorable  glissade  et  s'arrêta  miraculeusement  à 
un  léger  coude  contre  la  pointe  d'un  roc  sortant 
du  glacier  :  glissant  en  droite  ligne,  il  eût  été  infail- 
liblement perdu.  Nos  guides,  qui  l'accompagnaient, 
ont  fait  preuve  d'autant  de  sang-froid  que  de  courage. 
L'un  d'eux,  Perrotti  (?),  se  précipita  à  sa  suite,  s'arrêta 
près  de  lui  par  un  adroit  coup  de  piolet  et  un  puissant 
coup  de  talon,  lui  criant  de  s'accrocher  à  lui;  mais 
Gay  ne  rêussitpas  à  le  saisir,  et  alla  s'enfourcher  contre 
une  borne  du  glacier.  11  est  heureux  qu'il  n'ait  pas 
réussi,  car  le  choc  les  eût  probablement  entraînés  tous 
deux  dans  le  précipice.  Il  leur  fallut  remonter  la  glis- 
sade ;  M.  Gay,  malgré  ses  meurtrissures,  dut  continuer 
l'ascension  jusqu'au  sommet  pour  redescendre  par  le 
Sud,  la  descente  du  même  côté  étant,  sinon  impos- 
sible, au  moins  trop  dangereuse. 

Nous  jugeons  prudent   de  nous  arrêter  ici    pour 
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avertir  ceux  qui  nous  suivent  du  danger  dont  ce  cou- 
loir les  menace.  Toutes  ces  haltes  sont  une  perle  de 
temps.  Nous  mangeons,  puis  nous  reprenons  l'ascen- 
ston  qui,  jusqu'à  trente  mètres  du  sommet,  est  vrai- 
ment terrible.  Il  fiaut  vaincre  des  difScaltés  sans 
nombre  ;  des  rochers  se  dressent  là,  hauts  et  lisses,  et, 
pour  comble,  ébranlés.  Deux  fois  je  dois  me  laisser 
hisser  comme  un  sac  de  forine,  en  prenant  soin  de  ne 
pas  toucher  le  roc  qui,  à  la  moindre  secousse,  se 
détacherait  et  nous  entralaerait  sur  les  autres  se 
profilant  en  droite  ligne  au-dessous  de  cet  à-pic 
effrayant. 

En  dépit  de  toutes  ces  difficultés,  grâce  à  la  pureté 
de  l'atmosphère  et  à  la  douceur  de  la  température, 
cette  escalade  m'a  laissé  rempli  d'entrain  et  de  galté, 
malgré  le  front  soucieux  de  mon  guide  à  certains 
passages  vraiment  terrifiants,  et  mes  précédentes 
fatigues.  (Depuis  le  6  je  n'avais  pas  pris  de  repos 
sérieux,  toujours  sur  pied  pendant  les  fêtes  de  Gènes, 
même  une  partie  de  la  nuit.)  En  contemplant  ce  pano- 
rama, je  ne  pouvais  m'empécher  de  le  comparer  aux 
brillantes  fêtes  auxquelles  je  venais  d'assister,  et  je  me 
disais:  combien  je  préfère  mon  ascension  de  ce  cher 
Viso  au  spectacle  splendide  du  port  de  Gènes,  à  l'arri- 
vée de  l'escadre,  aux  50,000  coups  de  canons  tirés  dans 
la  journée  du  8,  dont  le  résultat  immédiat  fut  de  dé- 
chaîner un  orage  épouvantable,  à  10  heures  1/2,  juste 
au  moment  où  le  cortège  royal  arrivait  au  théâtre 
Carlo  Félice.  Mais  laissons  là  les  fêtes  de  Gônes,  je  suis 
au  Viso. 

L'avant-dernière  pointe  au-dessous  du  sommet  est 
formée  d'un  roc  posé  sur  des  supports  fuyants,  main- 
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tenu  en  dépit  des  lois  de  l'équilibre,  et  paraissant  tout 
prêt  à  se  détacher  pour  nous  écraser.  J'ai  éprouvé  une 
sensation  étrange  en  passant  dessous. 

Nous  avons  perdu  de  vue  les  ascensionnistes  qui 
nous  suivent  ;  nous  entendons,  au  contraire,  les  appels 
de  ceux  du  versant  sud  qui  se  trouvent  égarés. 
H.  Toum  s'offt'e  à  les  aller  chercher  en  obliquant 
vers  le  Sud;  il  les  rejoint,  et  tous  arrivent,  une  heure 
après,  sur  la  crête  où  j'attendais,  à  30  métrés  au- 
dessous  du  sommet  définitif,  occupé  à  admirer  le  magni- 
Sque  panorama  qui  se  déroulait  à  mes  yeux.  Je  décou- 
vrais facilement  à  l'œil  nu  toutes  les  maisons  de  la 
colHne  de  Saint-Jean.  Je  replie  mon  drapeau  blanc, 
bit  d'un  foulard  au  bout  du  piolet,  et  nous  nous  diri- 
geons vers  le  sommet  dont  l'accès  est,  dès  à  présent, 
plus  facile.  A  3  heures  nous  l'occupons.  Il  restait 
deux  balles  dans  le  Wetterli  ;  j'en  fusillai  bravement 
la  cime  ouest  distante  de  cent  mètres  environ.  J'irai, 
cette  année,  reconnaître  l'éraflure  des  balles  ;  car, 
pour  cette  fois,  toute  tentative  de  passage  de  l'une  & 
l'autre  cime  est  impossible  :  les  deux  sont  reliées  par 
une  corniche  de  glace,  tirée  au  cordeau,  se  terminant 
tranchante  et  fine  comme  une  lame  de  rasoir.  Cette 
corniche  ne  ressemble  plus  à  la  photographie  prise 
par  M.  P.  Guillemin,  en  1878;  comme  il  le  dit  juste- 
ment lui-même:  «c'est une  étrange  montagne  soumise 
A  d'étonnants  changements  d'aspect.  ■ 

Notre  Five  ffclock  terminé,  nous  déroulons  un 
large  drapeau  en  toile  que  Ch.  Revel  a  préparé,  avec 
cette  inscription  :  c  Vivent  la  France  et  l'Italie  !  »  Nous 
l'attachons  solidement  autour  de  la  pyramide  avec  la 
corde  qui  a  servi  à  me  hisser  deux  fois.  'Nous  avons 
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l'espoir  de  doter,  celle  année,  la  cime  d'une  hampe  en 
fer  de  quatre  mètres  de  hauteur. 

Incomparable  panorama  !  trop  étendu  pour  être 
détaillé.  Les  Alpes  du  Saint-Gothard  et  des  Grisons  se 
voient  nettement  ;  les  Alpes  Tyroliennes  se  distinguent 
à  travers  une  légère  vapeur  bleue,  le  Mont  Rose,  le 
mont  Cervin,  le  Mont  Blanc  semblent  tout  près,  ainsi 
que  l'imposant  massif  du  Pelvoux.  A  l'Ouest,  les 
nuages  masquent  la  vue. 

Nous  déposons  nos  cartes  dans  la  boite  renfermant 
la  Madone  solitaire  :  il  y  avait  deux  Madones  ;  mais 
l'une  d'elles  a  disparu. 

Cependant  nous  voyons  que  la  nuit  va  nous  sur- 
prendre avant  que  nous  ayons  gagné  le  refuge  ;  nous 
donnons  un  dernier  coup  d'oeil  de  regret  à  ce  vaste 
panorama,  et  la  descente  s'effectue  au  milieu  de  cla- 
piers mouvants  qui  provoquent  fréquemment  des 
glissades  dangereuses.  Je  n'en  suis  pas  exempt.  A  un 
moment  donné,  je  glisse  un  peu  plus  longuement  que 
je  ne  l'eusse  souhaité.  Deux  marcheurs  se  trouvent  en 
avant,  mon  guide  en  tète  ;  le  plus  près  de  moi,  crai- 
gnant sans  doute  que  je  ne  sois  pressé,  s'efface  poli- 
ment pour  me  faire  place;  mais  le  plus  pressé  pour 
moi,  c'est  de  m'arrêter,  et  j'y  parviens  à  ma  grande 
satisfaction.  Mon  compagnon,  sans  se  retourner,  avait 
cru  entendre  un  roc  se  détacher, 'et  n'avait  nullement 
tenu  à  lui  barrer  le  passage  :  il  se  rappelait  sa  glissade 
du  matin. 

A  la  nuit,  nous  atteignons  le  refuge,  après  une 
descente  très  fatigante.  Nous  faisons  la  soupe,  mais  le 
bois  est  humide,  le  feu  ne  veut  pas  prendre  ;  heureu- 
sement nous  trouvons  une  lampe  à  esprit-de-vin,  et, 
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de  son  contenu,  nous  arrosons  le  bois  qtii  alors  flambe 
joyeusement.  Après  un  bon  repas,  nous  demandons 
aux  dortoirs  un  repos  bien  gagné. 

J'ai  passablement  dormi,  mais  il  a  fallu  ouvrir  plu- 
sieurs fois  la  porte  afin  de  renouveler  l'air.  Les  fumeurs 
se  trouveront  bien  de  ne  jamais  fumer  à  l'intérieur  du 
refuge. 

Les  provisions  commençant  k  s'épuiser,  le  matin 
vers  4  heures,  nous  quittons  le  refuge,  Edouard, 
mon  guide  et  moi.  Ch,  Revel  et  le  guide  Perotti  font 
de  nouveau  l'ascension  du  Viso,  mais,  cette  fois,  par 
le  Sud.  Nous  nous  dirigeons  vers  Crussol. 

D'accord  avec  les  chasseurs,  mon  guide  prend  un 
fusil  pour  tirer  entre  le  lago  Grande  di  Fiao  et  \ePaaao 
délie  Sagnette,  dans  le  but  de  mettre  en  fuite  les  cha- 
mois vers  le  colle  délie  Fonte  Sacripante  où  doivent 
s'embusquer  les  autres  tireurs.  Mais,comme  d'ordinaire, 
les  coups  de  feu  font  courir  les  chamois  au  lieu  de  les 
tuer.Selon  qu'il  avait  été  converti,  le  fusil  du  guide  fut 
déposé  bien  en  vue,  au  bord  du  lac,  debout  entre  deux 
pierres.  Voilà  des  régions  où  l'on  ne  craint  pas  les 
voleurs  ! 

Nous  continuons  notre  marche  (d'ores  et  déjà,  on 
peut,  en  effet,  appeler  cela  une  marche)  par  les  Prés- 
Fleuris. 

Nous  déjeunons  près  d'une  source,  et,  après  avoir 
descendu  d'agréables  pelouses  à  pentes  raldes,  nous 
atteignons,  à  dix  heures,  la  belle  grotte  du  Rio- 
Martino,  près  de  Crussol.  Munis  d'une  lanterne  et  de 
bougies,  nous  explorons  la  grotte  en  détail.  Il  ne  faut 
pas  moins  d'une  demi-heure  pour  parvenir  à  l'extré- 
mité où  l'on  s'arrête  devant  une  magnifique  cascade 
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qui  ae  précipite  d'une  hauteur  prodigieuse,  avec  un 
fracas  épouvantable  produisant  im  si  fort  courant  d'air 
que  la  lanterne  résiste  &  grand'peine.  Je  pensais,  en  la 
contemplant,  que  cette  douche  naturelle  guérirait  k 
tout  jamais  les  fous  sourais  à  son  traitement  t  Le 
torrent,  produit  par  cette  chute,  s'est  creusé  un  lit 
profond  dans  la  grotte  qu'il  parcourt  avec  grand  iMvit, 
en  laissant,  sur  une  partie  de  son  trajet,  un  dépftt 
calcaire  qui  donne  l'illusion  du  marbre.  On  n'aurait 
pas  trop  d'une  demi-journée  pour  bien  examiner  cette 
grotte  dont  les  parois  sont  cannelées  de  striures  très 
fines.  Deux  stalactites  sont  admirables.  Là  encore  je 
regrette  l'appareil  photographique,  qui,  éclairé  au 
magnésium,  reproduirait  cet  effet  saisissant. 

Au  sortir  de  la  grotte,  si  digne  d'être  visitée  et  assez 
soigneusement  entretenue  par  le  Club  Alpin  Italien  qai 
a  fait  placer  des  planches  en  guise  de  ponts  et  des 
rampes  en  bois  aux  passages  les  plus  dangereux,  nous 
allons  déjeuner  chez  Pilatone,  à  Crussol  ;  nous  en 
repartons  à  1  heure  1/2  et  nous  passons  par  Saint- 
Chaffreddo  (1,412""),  chapelle  d'ex-voto  où  les  pèlerins 
afQuent  de  tous  les  pointa,  même  des  vallées  du  GuU 
et  du  Queyras. 

Nous  nous  disposons  à  passer  par  le  col  des  Portes 
(2,267")d'o(i  l'on  jouit  d'un  magnifique  coup  d'œil,pour 
gagner  liougniva  aux  carrières  d'ardoises,  où  passant, 
il  y  a  six  ans,  en  descendant  de  la  Pala,  une  gracieuse 
alpiniste  profitait  de  la  rencontre  d'un  char  d'un  peu 
moins  de  huit  ressorts  pour  se  faire  conduire,  sur  les 
épais  coussins  de  grosses  ardoises,  jusqu'à  Luzerne- 
Saint-Jean,  Mais  voici  qu'un  brouillard  épais  s'est 
abattu  sur  les  points  où  nous  désirions  passer  ;  nous 
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nous  résignons  à  prendre  la  grande  route  par  Paesana, 
afin  d'aller  chercher  le  train  de  Barge  à  Bricherasio,  si 
toutefois  nos  jambes  nous  y  amènent  à  temps. 

Nous  prenons  congé  du  guide  et,  par  des  sentiers 
abrégeant  le  chemin,  nous  rejoignons  la  grande  route 
qui  longe  la  belle  et  pittoresque  vallée  du  Pô.  Nous 
mtu'chons  à  une  bonne  allure  ;  cependant  le  train  de 
5  heures  55  se  dispose  à  partir  quand  nous  arrivons 
en  vue  de  la  gare  de  Barge.  Par  un  dernier  effort,  au 
pas  de  course,  et  au  moyen  de  signes  désespérés  au 
chauffeur  comme  à  un  vulgaire  cocher,  nous  réus- 
sissons à  monter  dans  le  train  qui  aussitôt  se  met  en 
mouvement.  Hélas  I  dans  cette  dernière  course,  j'ai 
perdu  mon  edelweiss,  mon  précieux  edelweis  que 
j'avais  eu  tant  de  peine  à  cueillir!  Mais  il  me  reste 
mes  souvenirs  et  j'y  trouve  une  large  récompense. 

Rien  de  plus  agréable  que  l'alpinisme.  Mais,  à  mon 
avis,  les  ascensions  doivent  se  faire  en  petits  groupes  : 
deux  ascensionnistes,  deux  guides  et  un  porteur,  au 
maximum,  quand  il  s'agit  d'ascensions  sérieuses. 

A.  tous  ceux  qui  plaisantent  les  alpinistes  en  leur 
demandant  l'avantage  qu'ils  trouvent  à  pouvoir  dire: 
j'ai  gravi  tel  pic  et  telle  altitude,  k  tous  ceux-là  (et 
Us  sont  malheureusement  nombreux)  je  dirai  :  «  Allez 
ajourner  une  semaine  dans  les  Alpes  ;  allez  faire 
quelques  ascensions  favorisées  par  un  beau  temps.  » 
Et  si,  &  leur  retour,  leur  opinion  n'est  pas  modifiée,  je 
les  plaindrai  bien  sincèrement. 

D.  Revel. 
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LE  COL  DU  PAVÉ 


La  course  au  col  du  Pavé  n'était  pas  prévue  dans 
le  programme  pourtant  varié  des  excursions  organi- 
sées par  la  S.  T.  D.,  k  l'occasion  de  sa  fête  bisannuelle 
du  14  août  1892.  C'est  au  cours  de  ces  fêtes,  et  au 
Bourg-d'Oisans,  qu'un  schisme  détacha  des  courses 
annoncées  et  orthodoxes  de  la  Lauze,  de  la  Temple  et 
surtout  du  CM  dea  Cavales,  une  douzaine  de  touristes 
qui  se  groupèrent  autour  de  M.  Paul  Guillerain,  dési- 
reux de  rechercher  et  d'acheter,  au  prix  d'efforts  plus 
longs  et  plus  pénibles,  un  panorama  plus  étendu  et 
des  jouissances  plus  complètes.  Les  respectables  pon- 
tifes des  cultes  délaissés,  pleins  de  tolérance  et  de 
mansuétude  pour  les  brebis  égarées,  leur  cédèrent 
leurs  meilleurs  guides  et  porteurs  pour  les  conduire 
dans  les  sentiers  de  l'hérésie,  et  la  caravane  se  trouva 
définitivement  composée  de  douze  touristes:  HM.  Paul 
Guillemin,  directeur  de  la  course,  Brégeautt,  Ghaiz, 
Challier,  Chappet,  Collomb,  Debange,  Taure,  Martinais, 
Moisson,  Moutard  et  Sennelier,  des  trois  guides  Gas- 
pard père,  Maximin  Gaspard  et  Philomcn  Vincent,  et 
de  sept  porteurs,  dont  un  jeune  fils  du  père  Gaspard, 
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Agé  de  seize  ans  h  peine  et  qui  promet  de  continaer  lui 
aussi  à  illustrer  le  nom  des  Gaspard.  Enfin  la  caravane 
comprenait  encore  un  très  aimable  membre  honoraire, 
adhérent  de  la  première  heure,  dont  l'esprit  humoris- 
tique et  la  gaieté  communicative  devaient  égayer  notre 
course,  mais  qui  au  dernier  moment,  dédaigneux  des 
lauriers  collectifs,  a  préféré  ne  nous  accompagner  que 
de  ses  voeux  et  de  sa  cotisation  et  se  frayer  tout  seul, 
il  travers  les  pics  et  les  glaciers  du  Pelvoux,  vers  l'Alpe 
du  Villard-d'Arène,  notre  but  commun,  un  chemin  soli- 
taire. 

Le  lundi  15  août,  les  diverses  caravanes  prennent  la 
direction  de  la  Bérarde,  et  le  temps  assez  satisfaisant 
nous  permet  d'apprécier  les  beautés  grandioses  de  ce 
trajet.  Le  programme  était  de  faire  collation  au  chalet- 
hôtel  de  la  Bérarde,  et  de  monter  le  soir  même  au 
refuge  du  Chatelleret  pour  diminuer  d'autant  le  par- 
cours du  lendemain  ;  mais  l'organisateur  avait  manqué 
de  sagacité  en  prévoyant  une  simple  halte  à  l'hôtel 
Tairraz,  trop  confortable  pour  qu'on  se  décide  à  le 
quitter  si  vite.  Trois  stoïciens,  MM.  Brégeault,  Moisson 
et  Moutard  résistèrent  cependant  à  son  charme  et  mon- 
tèrent le  soir  même  au  Chatelleret,  laissant  aux  vulgaires 
jouisseurs  les  satisfactions  d'un  bon  souper  et  d'un  bon 
gîte. 

A  une  heure  du  matin,  branle-bas  général,  et  à  deux 
heures,  départ  dans  une  obscurité  assez  profonde  qui 
se  dissipe  peu  à  peu  ;  à  i  heures  ib,  réunion  au  Chatel- 
leret des  deux  tronçons  de  la  caravane,  on  déjeune  et 
on  repart  &  5  heures  15.  La  journée  s'annonce  superbe  ; 
les  premiers  rayons  du  soleil  se  glissent  par  les  échan- 
(Tures  de  la  Grande-Ruine,  colorent  la  surface  brillante 
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des  glaciers  et  illuminent  la  vertigineuse  muraille  de  ta 
Meidje  vers  laquelle  nous  nous  dirigeons  en  remontant 
la  momae  ;  de  loin  en  loin  quelques  avalanches  se  font 
entendre,  les  minéralogistes  découvrent  et  recueillent 
quelques  lourds  et  volumineux  échantillons  que  tes 
touristes  examinent  avec  curiosité,  et  les  porteurs  avec 
inquiétude  et  mélancolie. 

A  sept  heures  et  quart,  nous  nous  arrêtons  au  pied 
du  glacier  pour  un  troisième  déjeunBr,  puis,  vers  Jiuit 
heures,  on  déroule  les  cordes  ;  les  douze  touri^es,  les 
trois  guides  et  les  sept  porteurs  sont  répartis  en  trois 
cordées  ;  Maximin  Gaspard  prend,  à  la  tête  de  la  pre- 
mière, le  poste  difficile,  suivi  immédiatement  par 
M.  Guillemin  ;  Gaspard  père  dirigera  la  deuxième  cor- 
dée, et  Philomen  Vincent,  la  troisième.  Gaspard  pêne 
nous  explique  son  plan  :  nous  allons  grimper,  sans 
difficultés  sérieuses ,  jusqu'à  quelques  mètres  ea- 
dessous  du  col  du  Pavé  ;  là,  comme  les  glaciers  sont 
mauvais,  cette  année,  la  bergsçhrund  nous  opposera 
peut-être  un  obstacle  infranchissable  et  nous  nous 
rabattrons  alors  à  droite,  sur  le  col  des  Aigles,  par  une 
savante  marche  latérale  qui  ne  parait  pas  devoir  être 
bien  commode. 

Nous  montions  à  peine  depuis  vingt  minutes  lorsque 
Haximin  Gaspard,  en  taillant  des  marches,  fait  ricocher 
son  piolet  sur  une  pierre  et  se  blesse  au  pied  ;  après  un 
pansement  sommaire  on  reprend  l'ascension,  et,  au 
bout  d'une  heure,  nous  entrons  dans  une  région  assez 
crevassée  ;  on  contourne  certaines  crevasses,  on  franchit 
les  autres  sur  des  ponts  de  neige,  les  uns  larges  et 
solides  sur  lesquels  on  passe  debout,  les  autres  assâZ 
exigus  et  moins  rassurants,  qu'il  faut  traverser  avec 
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précaution,  en  rampant  k  plat  ventre,  pour  ne  pas  dé- 
tériorer ces  travaux  d'art  et  risquer  de  couper  les  com- 
munications entre  les  deux  parties  de  la  caravane. 

Nous  Unissons  par  rencontrer  une  intéressante  mu- 
raille de  séracs  qui  dominent  une  crevasse;  un  solide 
pont  de  neige  nous  fait  franchir  commodément  la 
crevasse,  et  nous  amène  à  la  base  du  sérac,  que  nous 
longeons  en  nous  élevant  obliquement  contre  la  mu- 
raille, et  en  nous  cramponnant  avec  les  mains  ou  les 
piolets  à  quelques  trous  existant  dans  la  glace;  ensuite, 
pendant  que  Maximin  Gaspard  pratique  laborieusement 
des  entailles  pour  contourner  et  gravir  en  même  temps 
l'extrémité  nord  de  la  muraille,  la  caravane  demeure 
suspendue  et  accrochée  contre  le  sérac  qui  surplombe 
et  qui,  fortement  chauffé  parle  soleil,  laisse  tomber  sur 
nous  des  gouttes  d'eau  et  de  petits  fragments  de  neige  ; 
cette  longue  lile  de  vingt-deux  personnes  silencieuses 
et  immobiles  dans  les  attitudes  les  plus  variées  produit 
un  effet  pittoresque  et  inoubliable  ;  cependant  le  temps 
nous  parait  long,  car  plusieurs  d'entre  nous  sont  dans 
des  postures  peu  confortables  et  d'aulre  part  l'équi- 
libre instable  de  ces  biocs  déchiquetés  et  penchés  trop 
aflectueusement  sur  nos  têtes,  nous  inspire  de  mélan- 
coliques réflexions  sur  la  fragilité  des  choses  glaciaires. 
Enfin  Maximin  Gaspard  parvient  à  se  hisser  et  nous 
entraîne  à  sa  suite  sans  autre  accident  que  la  rupture 
d'un  piolet  dont  le  propriétaire  a  été  heureusement 
retenu  par  la  corde.  Nous  gravissons  ensuite  un  petit 
ressaut  de  rochers  sur  lequel  coule  l'eau  du  glacier; 
c'est  un  endroit  de  choix  pour  une  courte  halle,  pendant 
laquelle  on  se  remet  des  émotions  éprouvées,  en  vidant 
avec  entrain  les  Ûacons  d'absinthe  et  d'élixir  de  kola. 
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Nous  étions  déjà  debout  pour  nous  remettre  en 
marche,  quand  on  entend  le  bruit  spécial  d'un  corps 
dur  heurtant  un  corps  mou  et  le  porteur  Rochette  s'a- 
bat lourdement  sur  les  genoux  et  les  mains,  croyant, 
heureusement  à  tort,  avoir  la  jambe  cassée;  une  pierre 
descendue  de  la  paroi  du  Pavé  avait  roulé  sans  bruit 
sur  la  pente  rapide  du  glacier,  et  avait  frappé  Rochette 
à  la  jambe,  en  perçant  de  part  en  part  guêtre  et  pan- 
talon mais  sans  touclicr  aucun  os,  et  en  ne  produisant 
qu'une  blessure  peu  grave  du  mollet. 

L'endroit  où  nous  sommes  est  évidemment  mal- 
sain; nous  ne  pouvons  cependant  le  fuir  que  Iras 
lentement,  parce  qu'il  faut,  avec  beaucoup  de  peine, 
entailler  des  pas  sur  un  espace  de  quarante  ou  cin- 
quante mètres  de  glace  1res  en  pente  et  que  le  passage 
de  l'eau  et  des  avalanches  de  pierres  et  de  neige  a  mis  à 
vif.  Nous  continuons  i  manœuvrer  autour  des  cre- 
vasses, et  enfin  nous  en  trouvons  une  dont  le  passage 
cause  une  sensation  générale;  il  faut  d'abord  sauter 
par  dessus  une  première  fente,  s'engager  entre  deux 
abîmes,  gravir  un  mur  de  neige  molle,  suivre  une 
langue  de  glace  pour  arriver  it  un  pont  do  glace  de 
trente  à  cinquante  centimètres  au  plus  de  largeur  et 
d'épaisseur,  qu'on  ne  peut  franchir  qu'ù  cheval,  en 
se  penchant  sur  ["encolure  de  cette  monture  d'un  nou- 
veau genre  à  laiiuelle  on  demande  uniquement  de 
l'immobilité.  C'est  le  Pont  Cavalier,  dit  quelqu'un  ; 
mais  pour  être  baptisé,  le  pont  n'en  est  pas  meilleur, 
malgré  les  beaus  points  de  vue  qu'il  ouvre  sur  les 
profondeurs  azurées  de  la  crevasse;  enfin,  avec  ou 
sans  hésitation,  tout  le  monde  finit  par  enfourcher  le 
pont  qui  résiste  à  toutes  les  épreuves. 
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Nous  en  étions  toujours  à  espérer  la  fameuse  bergs- 
chrund  dont  le  passage  devait  être  la  seule  difficulté 
sérieuse  de  la  course.  Nous  finissons  par  l'atteindre  et 
même  par  trouver  un  pont  de  neige  épais  et  rassurant 
qui  paraît  tout  à  fait  confortablo  en  comparaison  du 
Pont  Cnualier;  par  malheur  ce  beau  pont  aboutit  au 
pied  d'une  muraille  &  peu  près  verticale  qu'il  faut 
escalader  et  que  Maximia  Gaspard  se  met  à  attaquer 
en  y  pratiquant  des  entailles  pour  les  pieds  et  pour  les 
mains.  Sa  situation  est  très  critique,  car  il  manœuvre 
dans  l'état  le  plus  instable  au-dessus  d'une  énorme 
crevasse,  et  la  corde  qui  ne  le  relie  que  par  en  bas  à 
notre  caravane  le  préserverait  peut-être  bien  d'une 
disparition  dans  l'abîme,  mais  non  pas  d'une  violente- 
secousse  et  d'un  choc  terrible  contre  les  parois  de  la 
"rimaye.  Enûn  il  atteint  la  crête,  et  c'est  alors  que  se 
passe  un  émouvant  épisode. 

On  lui  expédie  et  on  parvient  à  hisser  à  grand  peine 
au  sommet  de  la  muraille  le  chien  de  Rochette,  un 
effronté  pelit  roquet  qui  ne  s'étonne  de  rien;  mais  cet 
animal  qui  a  négligé  de  se  munir,  à  l'exposition  du 
Club  Alpin,  de  crampons  perfectionnés,  ne  peut  se 
maintenir  sur  la  pente  trop  rapide  du  glacier  supérieur  ; 
il  glisse  et  dévale  vers  la  crevasse  sou3  les  yeux  de 
son  maître  impuissant  et  consterné,  lorsque,  avec 
une  admirable  présence  d'esprit,  M,  Guitlemin  lance 
et  dirige  la  corde  qui  le  rattache  à  Maximin  de  façon 
à  soutenir  et  assurer  la  démarche  du  chien,  qui 
peut  enfin  remonter  la  pente  fatale  le  long  de  cette 
corde  tendue  obliquement.  Des  bravos  enthousiastes 
acclament  et  récompensent  l'habile  sauveteur  de  cette 
précieuse  existence. 
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Les  [rois  cordées,  réunies  et  attachées  en  une  seule, 
achèvent  ensuite  l'escalade  sans  autre  incident  que  la 
glissade  d'un  touriste  dans  la  crevasse;  on  le  retire 
tout  frétillant  au  bout  de  la  corde  qui  lui  serre  la  poi- 
trine à  l'étouiTer,  et  il  ne  parait  pas  autrement  ému  par 
la  sensation  désagréable  qu'il  a  dû  cependant  éprouver. 

Celte  fois,  c'en  est  bien  fini  avec  les  difficultés,  et  à 
une  heure  quarante  minutes,  nous  atteignons  le  som- 
met du  col.  On  se  détache,  et  notre  vanité  se  délecte  à 
entendre  Maximin  Gaspard  et  son  père  déclarer  qu'ils 
n'ont  rien  fait  encore  d'aussi  ardu  comme  traversée  de 
cols  de  glaciers;  ils  prétendent  même  que  la  Meidje  et 
les  Éerins  seraient  moins  mauvais  que  ne  l'a  été  cette 
partie  de  glaciers,  ordinairement  assez  praticable, 
mais  dont  l'état  s'est  complètement  modifié  depuis  les 
années  précédentes.  M.  Guillemin  lui-même  ajoute 
qu'il  n'a  lien  fait,  non  pas  de  plus  dangereux,  car  nous 
n'avons  pas  couru  de  dangers  bien  sérieux,  mais  de 
plus  difficile,  si  ce  n'est  la  traversée  du  glacier  du 
Triangle  au  Viso,  à  laquelle  rien  ne  peut  se  comparer. 

La  vue  que  nous  découvrons  est  bien  faite  pour 
nous  dédommager  de  nos  fatigues  et  de  nos  émotions; 
la  situation  du  col  du  Pavé  en  fait  un  merveilleux  bel- 
védère auquel  ne  peuvent  se  comparer  ni  la  Brêclie 
de  la  Meidje  que  l'on  domine  vers  l'Ouest,  ni  surtout  le 
col  du  Glot  des  Cavales.  Au  Nord-Ouest,  à  douze  cents 
mèlrcs  de  nous,  la  Meidje  dresse  ses  escarpements 
grandioses  et  vigoureusement  colorés,  dont  nous  dis- 
tinguons les  moindres  détails  ;  on  peut  suivre  le  par- 
cours de  l'ascension  depuis  l'Éperon  qui  s'avance  dans 
le  glacier  des  Élançons  et  par  lequel  on  aborde  l'esca- 
lade  pour  atteindre   d'abord   la  pyramide  Duhamel, 
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ensuite  le  Glacier  Carré,  et  enfin  les  trois  sommets 
dont  l'un,  la  Meidje  centrale,  se  présente  à  l'œil  d'une 
façon  particulièrement  heureuse.  Nous  remarquons 
aussi  la  brèche  d'où  Zsigmondy,  qui  lui  a  donné  son 
nom,  a  fait  son  effroyable  chute  de  plus  de  mille 
mètres;  le  Pavé  qui  continue  l'arête  de  la  Meidje  et  au 
pied  duquel  nous  sommes,  masque  la  vue  au  Nord  ; 
mais  de  tous  les  autres  cotés  s'offre  à  nous  un  merveil- 
leux panorama  circulaire  ;  à  l'Ouest  toute  la  chaîne  qui 
domine  la  vallée  -sauvage  des  Étançons  dopnis  le 
Itilteau  jusqu'au  Rouget  et  h  la  Tète  de  laMaye;  au 
delà  de  cette  chaîne  on  aperçoit  l'Aiguille  du  Plat  de  la 
Selle,  la  Muzelle;  au  Sud,  l'Aiguille  elle  Pic  d'Olan, 
les  Rouies,  le  Pic  Bourcet,  la  Grande-Ruine,  et  au- 
dél^  des  sommets  déchiquetés  de  Roche-Méane,  et  de 
la  coulée  de  glace  qui  descend  du  col  du  Diable,  la 
grandiose  Barre  des  Écrins,  le  Pelvoux  et  enfin,  en 
remontant  vers  l'Est,  la  Grande-Sagne,  le  Pic  de  Neige 
Cordier  et  tout  près  de  nous  le  pic  Gaspard. 

Après  une  assez  longue  contemplation  de  cet  im- 
mense horizon  de  pics  et  de  glaciers  qui  étincellent  au 
soleil,  nous  cherchons  un  endroit  propice  pour  nous 
reposer  et  satisfaire  un  appétit  d'autant  mieux  aiguisé 
que  notre  dernier  repas  remonte  à  sept  Jieures  et 
demie  du  matin  et  qu'il  est  deux  heures  de  l'après- 
midi  ;  le  glacier  qui  forme  le  col  redescend  de  quelques 
mètres  vers  l'Est  et  s'arrête  brusquement  au  bord 
d'une  paroi  verticale  qui  descend  à  pic  sur  le  glacier 
du  Pavé,  à  plusieurs  centaines  de  mètres  au-dessous; 
au  bord  même  de  cet  abîme  et  d'un  petit  ruisseau  qui 
tombe  du  Pavé  s'élève  un  monticule  de  rocher  dé- 
pouillé de   neige,    sur  les  gradins  duquel  nous  nous 
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installons  coininodémenL  pour  un  repas  bien  acheté  et 
qui  n'a  rien  de  banal. 
Vers  trois  heures  et  demie  on  songea  la  descente, 

on  reforme  les  trois  cordées,  et  à  trois  heures  quarante- 
cinq  minutes  M.  Guillemin  prend  la  tôte  de  la  première 
coi'dée,  tandis  que  Maximin  Gaspard  se  met  à  l'arrière  ; 
nous  longeons,  dans  la  direction  du  Sud,  laci'êteélroite 
du  Cdl,  et  il  est  décidé  qu'avant  de  Icnler  la  descente 
on  va  faire  l'ascension  de  la  principale  émJnence  qui 
s'élève  entre  le  col  du  Pavé  et  le  col-  des  Aigles,  émi- 
nence  d'ailleurs  peu  farouche,  vraie  taupinière  à  la- 
quelle nous  arrivons  sans  difficulté  à  quatre  heures.  Il 
parait  que  c'est  un  sommet  vierge,  et  M.  Guillemin 
propose  de  le  nommer  PohUe  de  Castclnati  en  sou- 
venir de  son  camarade  le  premier  ascensionniste  de  la 
Metdje.  La  motion  est  adoptée  sans  objection,  quoiqu'il 
eût  élé,  ce  me  semble,  plus  logique  de  nommer  Pointe 
Guillemin  une  pointe  que  ce  dernier  foulait  le  premier. 
Quoi  qu'il  en  soit,  nous  bâtissons  sur  le  sommet  une  pyra- 
mide de  pierres,  ce  qui  est,  paralt-il,  la  couronne  de  fleurs 
d'oranger  des  cimes  qui  perdent  une  virginité  long- 
temps gardée  et  vertueusement  défendue,  pour  prendre 
le  nom  de  leur  vainqueur.  Puis,  la  cérémonie  termi- 
née, nous  défilons  en  monéme  sur  le  front  de  la  mariée 
et  nous  revenons  dans  la  direction  du  col. 

Au  lieu  de  descendre  directement  sur  le  glacier  du 
Pavé  par  un  couloir  asse?.  incliné,  de  glace  actuelle- 
ment vive,  qui  aboutit  à  sa  base  à  une  large  crevasse, 
nous  efTectuons  noire  descente  par  une  fort  rapide 
aréle  de  rochers  branlanls,  sur  laquelle  noire  nombre 
un  peu  inusité  de  vingt-deux  personnes  va  constituer 
une  fâcheuse  complication,  car  la  queue  de  ta  caravane 
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en  dominera  la  tête  d'une  hauteur  de  quarante  mëtrea 
environ.  Aussi  la  première  cordée,  que  sa  situation 
expose  le  plus  aux  chutes  de  pierres,  se  constitue  en 
comité  de  salut  public,  et  au  fur  et  &  mesure  de  sa 
descente,  juge  sommairement  et  expédie  dans  le  vide 
tous  les  blocs  suspects  de  fragilité  ;  les  exécutions  en 
masse  de  rochei's  qui  bondissent  sur  les  flancs  de 
l'arête  et  vont  tomber  h  grand  fracas  sur  le  glacier, 
produisent  un  roulement  ininterrompu  et  toute  fait 
suggestif. 

Enfin  on  atteint  d'abord  de  la  roche  solide,  "et  en- 
suite le  bord  du  glacier  du  Pavé.  A  partir  de  ce  mo- 
ment, plus  de  difficultés;  la  glace  est  bonne,  l'incli- 
naison de  moins  en  moins  rapide,  les  rares  crevasses 
faciles  à  éviter  ou  enjamber  ;  la  première  cordée  pré- 
cipite son  allure,  se  livre  même  à,  quelques  glissades 
sur  ce  glacier  débonnaire  et  atteint  la  moraine  avant 
quatre  heures  et  demie,  c'est-à-dire  près  de  demi- 
heur»  avant  les  deuxième  et  troisième  groupes.  On 
détache  enfin  la  corde  à  laquelle  on  est  resté  fixé  depuis 
huit  heures  du  matin  et  qu'on  n'a  quittée  que  pendant  le 
repas  au  col  ;  on  s'installe  commodément  sur  les  blocs 
de  rocher,  les  pipes  s'allument,  et,  dans  le  plus  suave 
farniente  on  savoure  le  spectacle  des  camarades  dos 
deux  dernières  cordées  qui  continuent  à  s'agiter  sur  le 
glacier. 

Vers  cinq  heures  et  quart  le  pure  Gaspard  nous 
remet  en  mouvement;  nous  descendons  droit  vers  le 
fond  de  la  vallée,  mais  des  roches  moutonnées  nous 
font  ensuite  rebrousser  chemin  vers  le  Sud  où  nous 
venons  prendre  le  pied  du  glacier  du  Clôt  des  Cavales. 
Sur  un  glacier  secondaire  formé  par  l'écoulement  du 
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glacier  supérieur,  nous  rencontrons  un  phénomène 
probablement  assez  rare  :  c'est  un  jet  d'eau  qui,  du 
milieu  du  glacier,  jaillit  à  quatre  ou  cinq  mètres 
de  hauteur  par  une  petite  ouverture  circulaire  de  deux 
il  trois  centimètres  de  diamètre  et  se  répand  tout  au- 
tour en  vapeur  d'eau  comme  par  l'effet  d'un  gigan- 
tesque pulvérisateur.  Il  y  a  probablement  dans  l'épais- 
seur du  glacier  une  poche  d'eau  sans  autre  issue  que 
le  petit  orifice  du  jet  d'eau  sur  lequel  s'exerce  ainsi 
une  très  forte  pression. 

Nous  descendons  toujours,  mais  la  nuit  descend 
plus  vite  encore  ;  on  allume  deux  lanternes  et  pendant 
une  heure  environ  nous  suivons  à  tâtons  la  mince  arête 
d'une  longue  moraine.  Quelques-uns  d'entre  nous, 
peu  familiarisés  avec  ce  genre  de  marche  nocturne,  et 
d'ailleurs  déjà  las  et  impressionnés  par  le  bruit  des 
pierres  qui  sans  cesse  dévalent  à  gauche  vers  un  tor- 
rent et  adroite  probablement  dans  un  ravin,  sur  des 
pentes  assez  inclinées  que  l'obscurité  ne  nous  permet 
pas  tle  distinguer,  n'avancent  qu'avec  une  excessive 
circonspection  et  retardent  beaucoup  la  marche  géné- 
rale; aussi  l'allure  de  notre  caravane  et  de  ses  deux 
lanternes  éveille  quelque  peu  l'idée  d'un  monôme 
d'escargots  qui  serait  escorté  par  deux  vers  luisants. 

Enfin  l'arèLe  s'aplanit  et  fait  place  à  upe  moraine 
moins  aiguë  mais  non  pas  moins  pierreuse,  dépourvue 
de  sentier,  mais  non  pas  de  ravins  et  de  dépressions 
qu'il  faut  descendre  et  remonter;  la  clarté  sautillante 
de  nos  lanternes  qui  voltige  sur  les  pierres  est,  h  mon 
avis,  loin  de  faciliter  la  marche;  plusieurs  propositions 
de  camper  sur  place  sont  faites  et  rejetées  avec  en- 
semble ;  mais  tout  à  coup  la  caravane  s'arrête  devant 
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le  torrent  descendu  du  glacier  des  Cavales  que  la  cha- 
leur de  la  journée  et  la  fonte  des  neiges  ont  dû  beau- 
coup grossir,  et  qu'il  faut  cependant  traverser.  Les 
guides  travaillent  longuement  à  t^tublir  des  blocs  do 
rocher  en  travers  du  courant;  un  touriste  s'aventure 
sur  ces  blocs,  glisse,  tombe  et  plonge  dans  le  courant; 
on  le  repêche  vivement  sans  qu'il  se  soit  fait  aucun 
mal  ;  mais  cet  incident  rafraîchit  encore  i'ardeur  géné- 
rale déjà  bien  déprimée,  et  tout  le  monde  reste  sourd 
aux  exhortations  des  guides.  Enfin  un  autre  touriste 
se  risque,  et,  vrai  disciple  de  Gribouille,  entro  tout 
simplement  dans  l'eau  pour  n'y  pas  tomber  et  traverse 
ainsi  le  courant  avec  une  sereine  gravité  que  l'obscu- 
rite  nous  empêche  d'admirer  comme  il  conviendrait. 
Tout  le  monde  se  met  ii  rire  et  le  passage  s'achève 
sans  autre  incident  notable. 

A  partir  de  ce  moment,  la  marche  continue  dans  les 
éboulis  de  pierres  au  milieu  desquelles  on  trébuche 
sans  ces^e  et  on  tombe  quelquefois;  guides  et  por- 
teurs soutiennent  et  dirigent  les  plus  las  d'entre  nous, 
et  cette  lamentable  descente  finît  par  nous  amener  au 
bord  de  la  Romanche  dont  on  Lherche  longtemps  le 
pont  avant  de  le  découvrir.  Ce  pont  a  proba'blementen 
plein  jour  un  aspect  très  rassurant  et  même  confor* 
table,  mais  dans  la  nuit  noire  il  m'a  paru  de  forme  tout 
k  fail'kpocalyptique  ;  les  guides  rangés  sur  le  parcours 
du  pont  saisissent  par  le  bras  chaque  touriste  et  se  le 
passent  de  main  en  main;  on  ne  distingue  rien,  mais 
on  entend  fort  bien  le  grand  bruit  de  l'eau;  pour  moi,  il 
m'a  semblé  gravir  d'abord  une  sorte  de  mur  en  ruines 
formant  escalier  et  passer  ensuite  sur  un  rocher  entre- 
mêlé de  terre  et  de  gazon  ;  j'ai  Tmi  par  demander  : 
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(  Nfaisoù  donc  est  le  pont? — Vous  venez  de  le  passer, 
«  grimpez  au  talus  qui  est  devant  vous.  »  J'ai  obéi, 
mais  sans  rien  comprendre  à  mes  manœuvres. 

Nous  approchions  cependant  du  refuge  de  l'AIpe  du 
Villard-d'A  rêne  qui  devait  être  si  brillamment  inauguré 
le  lendemain  par  la  section  de  Biiançon  du  Club  Alpin 
Français  sous  le  nom  de  Rcfugc-Paqucbot.  Ce  refuge 
d'un  modèle  tout  nouveau,  enliiVement  en  bois,  dont 
les  pièces  mobiles  ont  été  fabriquées  à  Paris,  a  été  ex- 
pédié et  agencé  sur  place  par  des  ouvriers  parisiens.  Il 
doit  son  nom  de  licfuge-Paqucbot  à  la  disposition 
spéciale  de  ses  trente-deux  lils  superposés  les  uns  sur 
les  autres  le  long  des  parois.  I..e  modèle  en  avait  été 
exposé  et  médaillé  à  l'exposilion  de  1889,  et  la  cons- 
truction avait  dâ  en  être  inspirée  par  les  plans  du  célèbre 
ingénieur-constructeur  Noë  qui,  à  une  époque  déjà 
ancienne,  en  avait  créé  un  que  longtemps  on  pot  voir  au 
sommet  d'une  autre  montagne  appelée  le  mont  Ararat. 

On  nous  attendait  avec  quelque  inquiétude,  ainsi 
qu'une  caravane  marseillaise  qui  était  aussi  partie  de 
la  Bérarde  pour  franchir  le  col  du  Clôt  des  Cavales, 
vers  le  sommet  duquel  nous  l'avions  aperi;ue  assez 
tard  ;  mais  cette  dernière  caravane,  relardée  par  l'in- 
disposition de  l'un  des  touristes  qui  avait  pris  le  mal  de 
montagne,  se  décida  ii  coucher  dans  la  moraine,  et  ses 
membres  n'arrivèrent  au  refuge  que  le  lendemain 
matin  très  bien  portants,  mais  un  peu  transis. 

Quant  à  nous,  nous  fîmes  noire  entrée  h  onze  heures 
du  soir  au  bruit  des  détonations  do  boites  tirées  en 
notre  honneur;  la  table  élait  mise,  les  lits  préparés,  et 
je  vous  laisse  h  penser  de  combien  de  plaisirs  nous 
payâmes  nos  peines,  V.  M. 
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ASCENSION  DE  LA  LOUIE-BLANCHE 

(ï,95t  m.) 
(TABENTAISE) 


J'avais  commencé  en  1888  une  reconnaissance  de  la 
frontière  franco- ilajienne  au  nœud  du  massif  de  l'Ise- 
ran,  vers  les  sources  de  l'Isère  el  celles  de  l'Arc,  et 
depuis  lors  je  l'ai  continuée  d'annexé  en  année,  décou- 
pant au  gré  de  ma  fanlaigie  et  un  peu  des  événements 
des  tranches  plus  ou  moins  irréguliéres  dans  la  chaîne 
de  partage  des  eaux. 

En  1892,  je  cheminement  poursuivi  m'a  amené  4 
étudier  le  beau  massif  peu  connu  qui  s'étend  au-dessus 
de  Sainte-Foy  entre  le  col  du  Clou  ou  de  Vaudet  et 
celui  du  Pelil-Saint-Dernard,  et  luul  spécialement  les 
pics  et  les  glaciers  du  lîutor.  Pour  me  trouver  plus  à 
portée  des  cimes  que  je  voulais  gravir,  je  vins  établir 
mon  quartier  général  dans  un  village  d'élé,  ii  l'Alpe  de 
la  Sassiére  de  Sainte-Foy  (2050  mètres  d'allilude),  et 
j'eus  la  lionne  chance  d'y  trouver  un  confortable  chalet, 
dont  le  propriétaire,  Favre  Jean-Louis,  voulut  bien  me 
donner  une  cordiale  hospitalité. 

De  ce  point  de  départ  commode,  je  pus  faire  à  mon 
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aise  l'ascension  de  la  Tôte-du-Rulor  (3486"),  par  un 
chemin  nouveau,  et  quand  j'eus  terminé  l'étude  de  ce 
massif,  je  me  proposai  de  la  compléter  par  la  recon- 
naissance des  crêtes  moins  ardues  et  moins  élevées 
qui  allaient  en  s'échelonnant  jusqu'au  plateau  du  Petit- 
Saint-Bernard;  ce  devait  être  pour  cette  année  notre 
dernière  e:ccursion  dans  cette  région. 


AsceDsion  de  la  Pointe-Rousse  (2,810'")  et 
des  crêtes  de  la  Loaïe-Blanche  (2907-2901, 
2951,  2928'»). 

Le  8  août,  au  malin,  nous  prenions  congé  du  brave   ■ 
père  Favre,  et  quittant  à 5  h.  1/2  le  vallon  de  la  Sassière, 
nous  nous  mettions  en  devoir  d'aller  explorer  te  massif 
de  la  Louïe -Blanche. 

Faut-il  écrire  la  Lysr-Blanchc,  comme  MM.  l'abbé 
Gorret'  et  Annibal  de  Saluces*,  —  la  Loys-Blanche, 
comme  la  carte  de  l'État- Major  italien,  —  la  Louie- 
Bianche,  comme  la  carte  de  l'Étal-Major  français,  — 
rOuille-Blanche,  comme  le  voudraient  certains  étymo- 
logistes,  —  ou  même  la  Louve- Blanche,  comme  la  carte 
de  Perrin  de  Chambéry,  ce  qui  aurait  une  allure  plus 
cynégétique?  Faut-il  y  voir  une  corruption  orthogra- 
phique de  la  Laie-Blanche,  comme  on  pourrait  le  croire 
par  analogie  avec  sa  célèbre  voisine  que  l'on  écrit  trop 
souvent  l' Allée-Blanche?  En  l'état,  ne  connaissant  pas 


«  Guide  illuitri  de  la  Vallée  d'Aotle,  page  i07. 
*  /^  Alpi  che  cingono  t'Italia,  page  506. 


D,gl,ZBdbïGOO<^Ie 


COURSES  ET  ASCENSIONS.  SÎ21 

sufCsamment  le  patois  valdôtain  auquel  ce  nom  doit 
être  probablement  emprunté,  je  manque  d'élément  cer- 
tain de  détermination,  et  ainsi  qu'on  doit  le  faire  dans 
le  doute  j'écrirai  la  Louïe-Blanche,  comme  l'Ëtal-Major 
français. 

Nous  suivons  d'abord  le  chemin  qui  va  du  Plan  de 
la  Sassière  à  Sainte-Foy,  et  nous  rétrogradons  ainsi 
bien  en  dessous  des  Molettes  et  de  la  Vacherie,  jusqu'à 
ce  qu'ayant  contourné  le  pied  des  contreforts  du  Roc- 
Noir,  nous  trouvions  auprès  du  chalet  de  Jordan  un 
sentier  de  traverse  qui  nous  permet  de  pénétrer  dans 
le  vallon  de  la  Louïe-BIanche,  sans  descendre  jusqu'au 
confluent  des  ruisseaux  et  des  chemins.  Bienlât  nous 
avotis  rejoint  le  sentier  qui  va  de  Sainte-Foy  à  la  Thuille 
de  Pré-Saint-Didier  par  le  col  de  la  Louïe-Blanche,  et 
nous  remontons  une  vallée  assez  monotone,  toute  de 
prairies  plus  ou  moins  rocailleuses,  resserrée  entre  les 
contreforts  du  Roc-Noir  à  l'Est,  et  l'arête  de  la  Poinle- 
d'Averne  à  l'Ouest.  Cette  arête,  dont  le  sommet  parait 
assez  escarpé,  est  très  dentelée,  et  eu  face  de  nous, 
en  plein  Nord,  se  dresse  barrant  la  vallée,  entre  deux 
cols,  l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche,  une  large  cime 
surmontée  d'un  roc  qui  ressemble  h  un  vieux  canon  de 
rempart.  Induits  en  erreur  par  le  figoré  de  l'État-Major, 
nous  la  prenions  pour  la  Louïe-Blanche  :  nous  verrons 
tout  à  l'heure  que  c'est  seulement  la  Pointe-Ilousse, 
dont  la  carte  française  ne  laisse  pas  soupçonner  re.>:is- 
tence. 

Au  fond  de  la  combe,  le  sentier  se  divise  en  une 
iniinité  de  traces,  et  l'on  monte  à  volonté  de  terrasses 
en  terrasses.  L'ascension  se  poursuit  assez  uniforme, 
mais  très  facile;  la  prairie,  déchirée  de  ci  de  lu,  laisse 
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apercevoir  la  roche  en  place  qui  est  un  granit  blanc,  à 
gros  éléments  de  feldspatli,  et  sur  certains  points  abso- 
lument porpliyroîde,  si  bien  que  nous  nous  amusons 
à  faire  l'escala^le  de  quelques  petits  bancs  soutenus 
seulement  par  ces  grosses  saillies  de  Teldspath. 

A  8  11.  1/2,  sur  une  tête  de  gazon  qui  est  presque  au 
niveau  des  deux  cols  latéraux,  nous  faisons  halte  pour 
déjeuner,  et  pour  photographier  l'Archeboc  qui  se 
montre  très  bien  éclairé  dans  l'axe  de  !a  vallée.  Le 
baromètre  marque  ici  56  i  raill.  et  à  son  échelle  oromé- 
trique 2,490"|.  Comme  au  départ  ce  matin,  à  la  Sassière, 
il  accusait  2,110™,  soit  une  erreur  de  tiO""  en  plus,  je 
pense  que  notre  tête  de  gazon  est  à  2,430^"  environ. 

Remis  en  marche  à  9  h.  3/4,  et  désireux  d'explorer 
le  plus  complètement  possible  ce  massif,  au  lieu  de 
gravir  directement  la  montagne,  je  me  dirige  vers 
le  col  de  droite,  celui  qui  est  roriginc  principale  de  la 
vallée,  et  nous  y  arrivons  sans  incident  à  10  h.  -1/4.  La 
vue  donne  sur  un  vallon  pierreux  et  désolé  qui  descend 
en  Italie,  en  s'incurvant  vers  l'Est,  et  en  face  de  nous 
se  dressent  de  nouvelles  pointes,  jusqu'ici  invisibles, 
se  rattachant  à  gauche  à  celle  qui  était  jusqu'à  présent 
notre  unique  objectif.  Nous  sommes  sur  le  col  de  la 
Louïe- Blanche  qui,  au  dire  de  mon  guide  Bal,  porterait 
h  Sainle-Foy  le  nom  de  col  du  Chardonnet.  Le  baro- 
mètre y  marque  554  mill.1/2,  soit  à  son  échelle  2,030"', 
■ce  qui  avec  la  correction  susénoncée  donnerait  2,570*, 
cote  bien  approchée  des  2,567'"  de  l'État-Major  italien. 

Du  col,  en  revenant  un  peu  sur  la  Cace  méridionale, 
nous  montons  par  de  faciles  rocailles  et  des  névés  à  la 
pointe  que  nous  avons  eue  sous  les  yeux  pendant  tout 
le  trajet,  nous  y  retrouvons  te  canon  de  rempart,  cotn- 


D,gl,ZBdbïGOO<^Ie 


COURSES   ET   ASCENSIONS.  223 

posé  de  deux  lauzes  bizarrement  superposées,  et  nous 
parvenons  au  sommet  à  11  heift-es.  Le  baromètre  y 
marque  SiOmill.,  soit  à  son  échelle  2850  m.,  et  avec  la 
correction  2801).  L'Élat-Major  italien  qui  l'appelle  la 
Pointe- Rousse  lui  donne  ^.SIO",  et  l'État-Major  fran- 
çais, dont  le  figuré  de  terrain  est  ici  assez  inexact  pour 
qu'il  soit  difficile  d'identifier  les  pointes  qu'il  désigne, 
semblerait  lui  donner  'iiOO?'".  Mais  d'ici  nous  voyons 
que  les  pointes  qui  se  dressent  en  arrière  vers  le  Nord, 
et  qui  nous  sont  apparues  à  notre  débouché  sur  le  col, 
sont  plus  élevées,  et  nous  nous  apercevons  alors  que  la 
Pointe-Kousse  et  le  coude  de  frontière  dont  elle  est  la 
naissance  ont  été  ojnis  par  la  carte  française,  et  que 
celle  cote  de  SjOÛT"  se  rapporte  à  la  première  des 
crêtes  de  la  Louïe-Blanclie,  celle  que  i'État-Major  ita- 
lien cote  2901  m.,  la  plus  rapprochée  de  nos  nouvelles 
pointes. 

En  attendant,  nous  jouissons  de  l'admirable  pano- 
rama qui  s'offre  à  nos  regards,  et  je  m'empressod'en 
relever  la  photographie. 

A.U  Sud  se  dresse  dans  son  manteau  de  glaces  le 
grand  Mont  Pourri  ou  Thuria,  qui,  vu  d'ici  presque 
par  sa  tranche,  fait  un  cITet  d'aiguille  tout  à  fait  frap- 
pant; derrière  le  Dàmc  do  la  Sache  s'étale  la  Grande* 
Motte,  et  plus  loin  encore  se  proHIent  au  fond  de  la 
vallée  de  l'Isère  les  cimes  du  Grand-Iïoc-Noir,  de  Val- 
lonbrun,  de  Méan-Marlin,  etc.  Plus  près  de  nous,  à  la 
Croix  de  Fogliella  commence  une  arête  qui  remonte 
insensiblement  à  la  Pointe  du  Lac  Vèrdet  (SiOOi"),  au 
large  plateau  du  glacier  d'Archeboc,  et  aux  pointes  de 
l'Ormeluno  qui  vont  en  fuyant  jusqu'à  la  Pointe  do 
Suzzel.  Derrière  ce  rideau  so  relève  un  arrière-plnn 
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formé  des  neiges  des  Sassières  flanquées  de  la  Becca 
di  Suessa  et  de  l'arête  de  Pierre  Pointe. 

Notre  œil  suit  aisément  la  crête  rocheuse  qui  se  dé- 
tache du  point  culminant  de  rOrmelune  pour  s'abaisser 
au  large  col  du  Mont,  et  venir  former  ensuite  la  grosse 
cime  du  Bec  de  l'Ane  ou  Becca  du  Mont  (3,218-3,193"). 
Les  crêtes  recouvertes  de  glaces  de  la  Becca  du  Lac 
laissent  à  peine  entrevoir  la  coupure  du  col  de  la  Sas- 
stère  ou  col  du  Lac  (2,872-2,857")  derrière  lequel, 
comme  derrière  le  col  du  Mont,  apparaissent  quelques 
sommets  de  la  chaine  du  Valgiisanche,  et  nous  arrivons 
k  l'Est  au  massif  du  Rutor  que  nous  scrutons  d'ici  admi- 
rablement. 

Le  point  culminant  de  la  Becca  du  Lac  (3,409»),  est, 
comme  nous  l'avons  dit,  tout  en  glaces,  et  nous  avons 
dans  cette  blancheur  uniforme  quelque  peine  à  distin- 
guer la  ligne  de  partage  des  eaux  qni  s'abaisse  douce- 
ment jusqu'au  Nœud  des  Vedelles,  de  la  ligne  d'horizon 
où  jaillit  la  Testa  del  Rulor.  La  pointe  d'Avernet 
(3,236™),  aussi  toute  blanche  de  ce  cûté,  se  confond 
presque  avec  la  Vedette  méridionale  qui  surgit  deri-ière 
elle,  et  la  Pointe  de  Loydon  n'arrive  pas  k  l'horizon 
formé  par  la  masse  de  la  Doravidi  Sud.  Mais  alors  je  puis 
examinera  mon  aise  l'entonnoir  qui  la  sépare  du  Grand- 
Assaly,  où  s'ouvre  le  col  rocheux  d'Assaly,  ainsi  que 
cette  belle  pyramide  du  Grand-Assaly  (3,1 64-3,1  ïi)"", 
qui  se  dresse  d'un  seul  jet,  avec  des  lianes  peu  acci- 
dentés. 

En  remontant  vers  le  Nord-Est,  notre  regard  suit 
encore  les  crêtes  qui  entourent  à  l'Est  le  bassin  du 
glacier  du  Hulor,  Becca  bianca,  Becca  nera,  Enver- 
gneures,  etc.,  nous  voyons  même  les  derniers  séracs  du 
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glacier  apparaître  derrière  une  dentelure  qui  descend  du 
Grand-Assaly  ;  mais  toute  mon  attention  se  concentre 
sur  la  vue  de  ce  large  et  facile  col  du  Petit  ou  de  Ta- 
chuy  (2,797"")  qui  s'ouvre  au  pied  du  Grand-Assaly, 
entre  sa  pyramide  élancée,  et  la  large  cime  rocheuse 
du  Roc-Rouge  ou  mont  Cbarve  (2,957-2,916"),  dont 
les  arêtes  reviennent  jusqu'à  notre  col  de  la  Louïe- 
Blanche. 

D'ici  je  m'attache  surtout  à  bien  saisir  la  configura- 
tion de  ce  repli  de  la  frontière  que  les  intersections 
des  feuilles  rendent  un  peu  confus  dans  la  carte  ita- 
lienne. Je  remarque  notamment  le  point  de  suture 
d'une  petite  dentelure  secondaire  auprès  du  Grand- 
Assaly,  point  de  suture  auquel  elle  donne  la  hauteur 
de  2,963"  et  le  nom  de  Pointe  de  Tachuy.  Cette  cote 
est  évidemment  erronée,  et  l'erreur  est  de  plus  d'une 
centaine  de  mètres,  car  cette  pointe  est  &  peine  plus 
élevée  que  notre  station  actuelle,  elle  est  notablement 
plus  basse  que  le  Roc-Rouge  ou  mont  Charve  (2,957- 
2,916"),  et  elle  se  relève  de  peu  au-dessus  du  large 
col  de  Tachuy.  Entre  elle  et  le  Grand-Assaly,  il  y  aurait 
peut-être  un  couloir  accessible,  mais  il  serait  sans  in- 
térêt pratique. 

Plus  près  de  nous,  et  en  avant  du  mont  Charve,  se 
manifeste  un  petit  renflement  (2,806"),  sensiblement 
à  la  même  altitude  que  notre  Pointe  Rousse,  d'où  se 
détache  une  crête  étroite  et  dentelée  qui  se  projette  en 
France  entre  le  vallon  de  la  Louïe-Blanche  que  nous 
venons  de  remonter  et  le  vallon  de  la  Sassière  ;  c'est 
dans  cette  arête  qu'une  dentelure  plus  prononcée  a 
reçu  de  la  carte  française  le  nom  de  Roc-Noir  avec 
l'altitude  de  2,816"  qui  me  parait  concorder  avec  sa 
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projeclion  sur  le  col  de  la  Sassière  bien  mieux  que  la 
cote  2,702  que  lui  attribue  la  carte  italienne. 

De  l'examen  approfondi  auquel  nous  nous  livrons,  il 
résulte  que  noire  pointe  se  trouve  bien  sur  !a  frontière, 
c'est-à-dire  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux,  quoique 
un  premier  mouvement  nous  eûl  porté  à  rejeter  celle- 
ci  plus  au  Nord  à  une  sorte  d'arûte  peu  marquée  qui 
aurait  rejoint  le  plus  oriental  des  pics  qui  nous  avoisi- 
nent  vers  le  Nord  aucoldelaL.ouïe-Blanche.  Mais  nous 
voyons  que  le  plateau  mamelonné  qui  s'étend  entre 
nous  et  celte  li^ne  écoule  ses  eaux  au  Nord,  et  il  en 
résulte  que  la  ligne  frontière,  qui  parait  si  simple  sur 
la  carie  fraticaise,  esl  ici  assez  bizarrement  tourmentée. 
A  l'Ouest,  nous  donnons  par  des  escarpements  abrupts 
sur  un  entonnoir  d'éboulis  qu'aurait  déjà  rejoint  le  col 
secondaire  que  nous  avions  à  notre  gauche  lors  du 
déjeuner,  et  auquel  aboutit  aussi  le  col  ouvert  dans  la 
selle  qui  nous  rattache  aux  pics  du  Nord,  c'eat-à-dire 
aux  crêtes  de  la  Loufe-Blanche.  Ce  vallon  est  l'un  de 
ceux  qui  forment  le  torrent  des  Moulins,  et  non  paa 
celui  dans  lequel  se  trouve  le  lac  du  Retord,  que  nous 
laissons  au  Sud  dans  un  berceau  allongé  dont  les  crêtes 
nous  le  dérobent. 

Nous  quittons  à  11  heures  3/4  notre  sommet,  et  nous 
dévalons  si  rapidement  par  les  neiges  que  nous  sommes 
eu  dix  minutes  au  bas  de  la  dernière  montée  :  contour- 
nant alors  à  l'Ouest  par  le  plateau  mamelonné  dont  j'ai 
parlé,  nous  arrivons  à  12  heures  10  minutes  à  la  selle 
ou  dépression  qui  nous  rattache  aux  crêtes  de  la  Louie- 
Dlanche,  où  se  place  un  col  d'éboulis  conduisant  de 
France  en  Italie,  que  la  carte  de  TÉlat-Major  français 
appelle  col  de  Serre  ou  de  Truche,  et  auquel  la  carte 
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italienne  donne  l'atlitude  de  2,681».  D'après  Bat,  les 
gens  du  pays  l'appelleEit  col  de  Planpizet  ;  et  mon 
baromètre  y  marquant  5i5  mill.  75  lui  donnerait  avec 
la  correction  la  cote  ap|)roximative  de  2,710™. 

La  montée  au  pic  du  Nord  est  dos  plus  faciles,  et 
nous  y  arrivons  à  12  heures  50  minutes.  L'évaluation 
barométrique  m'y  donne  2,905"|,  la  carte  italienne  y 
cote  2,D01'°,  et  nous  avons  dit  que  c'est  à  lui  que  doit 
se  rapporter  la  cote  S,*)?"'  de  l'État-Major  français 
placée  trop  au  Sud  :  nous  sommes  donc  bien  près  d'être 
tous  d'accord.  Cettecimeestlapremièredentd'unearéte 
très  marquée  qui  se  dirige  de  l'Est  à  l'Ouest,  et  où  la 
ligue  de  partage  des  eaux  est  amenée  h  faire  un  angle 
droit  avec  sa  précédente  et  courte  direction.  Le  sommet 
de  cette  crête  est  la  rencontre  de  deux  plans,  l'un 
presque  vertical  qui  doniine  par  dos  escarpements 
abrupts  l'entonnoir  d'éboulis  que  je  mentionnais  ci- 
dessus,  l'autre  doucement  incliné,  et  en  ce  moment 
encore  tout  tapissé  de  neiges,  qui  se  penche  vers  le 
vallon  des  Ponteîlles.  De  notre  cime  2,901",  part  dans 
la  direction  du  NoriJ,-E5t  un  plissement  qui  fait  la  sépa- 
ration entre  le  vallon  des  Ponteilles  et  le  plateau  mame- 
lonné qui  se  déverse  dans  le  vallon  do  Bellecombe.  Lea 
renflements  que  je  remarque  sur  cette  arèle  portent, 
d'après  la  carte  italientie,  les  noms  de  mont  Freduaz 
(2,835™)  et  mont  Thailetta  (2,5G1-). 

Suivant  la  crête  de  la  Louïe-DIauche,  nous  passons 
à  un  deuxième  sommet  coté  ^,051d>  par  la  carte  ita- 
lienne, et  auquel  mon  baromètre  ne  donnait  que  2,935"' 
(1  11.  1/4).  Comme  c'est  le  point  culminant  de  tout  le 
massif,  nous  nous  y  arrêtons  pour  prendre  de  nouvelles 
photographies,  et  le  coup  d'oeil  en  est  réellement  bien 
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plus  étendu  que  celui  de  notre  première  station,  la 
Pointe  Rousse.  Pour  150  mètres  seulement  de  diffé- 
rence en  altitude,  je  n'aurais  jamais  cru  à  une  telle 
supériorité  du  panorama,  et  d'ici  ces  détails  de  confi- 
guration du  massif  qui  nous  avaient  demandé  tout  à 
l'heure  une  attention  soutenue,  apparaissent  avec  une 
éclatante  netteté. 

Nous  repartons  à  i  heure  3/4,  et  nous  sommes 
à  2  heures  &  un  troisième  somtnet  de  très  peu  inférieur 
au  précédent,  puisque  mon  barométrelui  donne2,932". 

Dans  l'échattcrure  qui  le  suit,  l'escarpement  méri- 
dional cesse  et  la  pente  des  éboulis  arrive  jusqu'au 
sommet.  C'est  un  passage  pratiqué,  me  dit  Bal,  et 
connu  sous  le  nom  de  col  Roux,  nom  bien  justifié  par 
la  couleur  ocreuse  des  éboulis. 

A  2  heures  10  minutes,  nous  sommes  sur  un  qua- 
trième sommet,  celui  sans  doute  auquel  la  carte  fran- 
çaise donne  la  cote  de  2,928i°  et  alors  se  creuse  sous 
nos  pieds  une  dépression  très  marquée,  le  col  du 
Grand-Glacier,  2,806",  au  delà  de  laquelle  se  reléveun 
dernier  pic,  le  Mont  Valeean  (2,879-2,892"'),  qui  porte 
deux  signaux  sur  son  sommet.  De  ce  dernier  pic  se 
détaclie  vers  le  Nord  un  chaînon  qui  sépare  le  vallon 
des  Ponteilles  du  plateau  du  Petit-Saint- Bernard,  et  qui 
se  renfle  notamment  au  mont  Belvédère  (2,642""),  et  à 
son  contrefort  le  Ghaz-Dura  (2,579"). 

Notre  promenade  sur  les  crêtes  est  ici  terminée,  car 
de  ce  MontValézan  que  nous  dominons,  nous  n'aurions 
plus  qu'à  descendre  en  droite  ligne  à  l'hospice  du 
Petit-Saint-Bernard.  Je  n'ai  plus  rien  à  y  apprendre, 
tandis  que  cet  enchevêtrement  dévalions  qui  descendent 
au  Sud  vers  le  Ghatelard,  excite  encore  un  peu  ma 
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curiosité.  Après  un  dernier  coup  d'ceil  à  l'horizon 
magnifique  qui  se  déroulait  autour  de  nous,  surtout  h 
cette  admirable  chaîne  du  Mont-Blanc  qui  s'étalait  si 
majestueusement  en  face  de  nous,  nous  revenons  au 
col  Roux,  et  nous  nous  plongeons  dans  l'entonnoir 
d'éboulis  (2  h.  1/2).  Arrivés  très  rapidement  à  une 
sorte  de  terrasse  horizontale,  nous  la  suivons  sur  la 
droite,  et  tournant  un  contrefort  émané  de  notre  qua~ 
trième  sommet,  nous  arrivons  sur  les  bords  d'un  petit 
lac,  qui  est  probablement  le  lac  à  Tim  (?)  de  la  carte 
française,  lac  Tun  de  la  carte  italienne.  Il  est  3  heures 
20  minutes,  et  le  baromètre  marque  552  mill.,d'oiiune 
altitude  approximative  de  2,600™. 

C'est  le  cas  de  procéder  à  une  seconde  collation,  et 
comme  il  est  encore  de  bonne  heure,  et  que  le  soleil 
nous  baigne  de  ses  bienfaisants  rayons,  nous  la  prolon- 
geons paresseusement. 

Cependant,  à  4  heures,  nous  nous  remettons  en 
marche,  découpant  toujours  en  travers  sur  la  droite 
(Ouest),  nous  franchissons  des  contreforts,  nous  con- 
tournons des  vallons,  toujours  dans  un  dédale  d'éboulis, 
rarement  entrecoupés  de  rocailles  gazonnées.  Toute 
cette  partie  de  l'excursion  est  ingrate  au  plus  haut 
degré,  et  je  renonce  h  compter  le  nombre  d'arêtes 
minuscules  et  de  combes  infinitésimales  qui  toutes 
convergent,  et  vont  se  réunir  là-bas  dans  une  sorte  de 
plaine  herbeuse,  où  se  forme  le  torrent  des  Moulins. 
Enfin,  nous  commençons  à  apercevoir  les  Redoutes 
Ruinées,  nom  donné  en  souvenir  d'un  épisode  des 
anciennes  guerres,  et,  après  un  dernier  vallon,  nous 
arrivons  à  4  heures  50  minutesà  la  redoute  supérieure. 
De  là,  en  suivant  l'arête,  nous  descendons  au  col  de 
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Traversette  que  nous  atteignons  à  5  heures,  et  où  Ba 
trouve  un  campement  de  chasseurs  alpin;;.  Mon  baro- 
nièlre  y  marque  585  mill,  50,  ce  qui  donnerait  une 
hauteur  de  2,428".  L'};:tat^Major  le  cote  à  2,400". 

Maintenant,  noua  suivons  à  grands  pas  les  zig-zaga 
du  chemin  militaire,  et  à  5  heures  d/2  nous  arrivons  & 
la  grande  route  du  Petit-Saint- Bernard,  un  peu  au  Sud 
de  l'hospice.  Je  ferais  volontiers  demain  encore  una 
e^touraion  dans  le  massif  des  Rousses,  derrière  Lance* 
branlette,  et  ne  voulant  pas  exposer  l'appareil  photo* 
graphique  aux  investigationadesdouaniersde  l'hospice, 
je  vais  pour  cela  chercher  un  gîte  à  la  cantine  Sainte- 
Barbe,  que  nous  atteignons  à  5  heures  3/4.  Mais  il  n'y 
a  plUB  de  place,  occupée  qu'elle  est  par  des  gendarmes 
et  des  soldats  ;  alors  je  me  décide  au  retour,  et  d6va-> 
lant  par  la  vieille  route,  nous  traversons  Saint-Germain 
à  7  heures  -1/2,  Séez  à  8  heures;  et  nous  rentroni 
à  l'hôtel  Mayet,  &  Dourg-Saint-Maurice,  à  8  heures  1/2. 
Le  lendemain,  la  diligence  et  le  chemin  de  fer  me 
ramenaient  h  Grenoble  au  milieu  d'un  orage  qui  me 
faisait  bônir  l'encombrement,  d'abord  si  fficheux,  de  la 
cantine  Sainte- Barbe. 

INDEX  de;  la  L0UÏE-BLA.NC)IE. 
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Repofl 6h.  10  m. 

Du  eol  de  Truche  au  premier  sommel  1 
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Du  premier  sommet  au  col  Roui 50  m.    1 

Da  col  RoDi  au  col  de  Traversetle. .  1  h.  M  m.    i 
Ducol  de  Traversctle  au  Petit  Saint-  1 
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Du  Petit  Saint-Bernard  au  Bourg-  \ 

Saint-Mnuriee 2  h.  30  m.  J 

Total i3h.  30  m. 

H.    Ç'ERRAND, 
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NEIGE    ET    GLACIERS 

(3*  Article) 
Par  W.  KILIAN, 

rnkunr  4c  Ghligit  t  II  ttaM  in  ScJeiui  U  inttUt. 


K  cours  par  M.  ALAMELLE,  professeur 
à  l'école  Vaucaruon. 


Suivi  d'un  rapport  sur  les  rAnseignements  recueillis 
en  1892-1893  par  le  Bureau  de  la  Société  des 
Touristes  du  Daupliiné  sur  des  rariations  des 
Glaciers, 

I*ar  W.  KILIAN. 
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MORAINES' 
(Ruines  des  Glaciers) 

A  la  dégradation  incessanle  des  massifs  monlagneus 
contribuent  principalement  deux  sortes  de  procesms  ; 

1"  La  désagrégation  consistant  en  une  modidcaiion 
à  la  fois  ctiimique  et  physique,  due  principalement  à 
l'action  des  variations  de  température  sur  l'eau  enfer- 
mée dans  les  innombrables  fissures  des  roches.  Les 
alternatives  répétées  de  gel  et  de  dégel,  notamment, 
ayant  pour  conséquence  de  brusques  changements  de 
volume  du  liquide  contenu  dans  ces  fentes,  contribuent 
à  en  disjoindre  les  bords  et  finissent  par  produire  une 
fragmentation  superllcielle  de  la  roche.  Ce  phénomène 
est  facilité  encoi-e  par  l'altération  chimique  que  subis- 
sent la  plupart  des-  masses  minérales  exposées  à  l'hu- 
midité et  à  l'action  du  milieu  atmosphérique.  Il  peut 
arriver  en  outre  que  les  racines  de  certains  végétaux 
s'introduisant  dans  les  interstices  viennent  hAler  le 
phénomène  de  désagrégation. 

2°  Érosion.  —  Les  débris  ainsi  formés  sont  livrés  à 


'  Cet  article  fait  suite  à  ceux  que  nous  avons  fait  paraître  en 
1891  et  1892  lians  VAnnuaire  de  la  Sociétêdet  Touristes  du  Dan- 
phiné.  La  matière  en  est  empruntée,  comme  par  le  passé,  potir 
la  plus  grande  part,  k  l'excellent  Traité  de  Glaciologie  du  prof. 
Alb.  Heim,  peu  accessible  an  public  français. 
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l'acLton  de  la  pesanteur;  ils  commencent  à  suivre  la 
déclivité  des  pentes  et  bienidt  l'eeu  qu'ils  rencontrent, 
Boit  sous  forme  liquide,  soit  &  l'état  de  neige  ou  de 
glace,  vient  faciliter  leur  descente  (torrents,  aval&pcheii, 
glaciers)  vers  la  plaine. 

La  désagrégation  est  particulièrement  intense  sur 
les  sommets  et  les  crêtes  ;  elle  se  produit  également, 
mais  à  un  moindre  degré,  sur  les  pentes.  Les  agents 
qui  servent  de  véhicule  h  ses  produits,  exportant  les 
fragments  rocheux  vers  les  régions  inféneurea,  a'eii 
servent  pour  creuaer  et  entamer  le  sol  sur  leur  par- 
cours. Ainsi  s'opère  l'érosion  du  terrain  et  se  produii 
sent  mille  et  mille  sillons  superficiels  qui  offrent  bientât 
de  nouvelles  surfaces  à  la  décomposition  ;  ces  phénomà* 
nés  se  renouvelant  sans  cesse,  on  arrive  bientôt  à  voir 
se  constituer  des  systèmes  complexes  de  ravina  et  da 
vallées  qui  rongent  la  montagne,  la  sculptent  en  quel- 
que sorte  et  en  amoindrissent  continuellement  la  masse. 

On  se  rendra  compte  du  rùle  considérable  que  jouent 
dans  Vêvoîtilion  des  reliefs  les  phénomènes  que  noua 
venons  d'indiquer,  lorsqu'on  saura  que  pour  les  Alpea 
centrales,  le  volume  des  débris  enlevés  par  l'éroaion, 
depuis  la  formation  àe  la  chaîne,  équivaut,  d'aprèa  dta 
calculs  récents,  à  celui  de  la  masse  qui  6.  subsisté  (eq 
prenant  pour  base  le  niveau  de  la  mer). 

Les  débris  ainsi  détachés  des  montagnes  et  charriéa 
par. les  agents  de  l'érosion  vont  former  au  loin  des 
alluviont.  On  distingue,  d'après  leur  ancienneté,  des 
alluvions  tertiaires,  des  ailuvions  quaternaires  et  des 
alluvions  modernes. 

Lespointsoùs'accumulcntde  préférence  les  alluvions 
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sont  ceux  où,  au  sorlir  de  vallées  ou  de  vallons  très 
inclinéSj  la  pente  diminue  brusquement.  On  appelle 
alors  ces  talus  de  débris  des  t  cônes  de  déjection  >.  Ce 
sont  de  véritables  «  entrep(>ts  *  de  matériaus  ;  leur 
durée  n'est  souvent  que  passagère  et  fréquemment  ils 
deviennent  la  proie  de  nouvelles  érosions,  plus  inten- 
ses, qui  les  entraînent. , 

Quelle  est  l'influence  des  glaciers  sur  la  décomposi- 
tion des  roclies  et  sur  l'exportation  de  leurs  débris? 
Cette  question  importante  a  été  étudiée  par  de  Saus- 
sure, Venetz,  Agassiz,  Forbes,  etc.,  et  notamment  par 
Ctiarpentier  dans  son  a  Essai  sur  les  glaciers  »  (184-1); 
des  observateurs  suédois  ont  également  contribué, 
dans  une  notable  mesure  à  faire  connailre  les  phéno- 
mènes de  transport  occasionnés  par  les  appareils  gla- 
ciaires. 

Il  arrive  généralement,  dans  les  régions  montagneu- 
ses, que  les  produits  de  la  désagrégation,  sous  la  forme 
de  débris  rocheux  de  grosseur  très  variable,  tombent 
sur  un  glacier,  entraînés  par  la  pesanteur  ou  amenés 
par  des  avalanches.  Des  c6nes  de  déjection  se  forme- 
raient ainsi  sans  cesse  dans  les  vallées  glaciaires  ;  mais 
ces  matériaux  sont  incessamment  emportés  en  aval 
par  la  glace  ;  il  arrive  de  la  sorte  que  «  les  blocs  d'au- 
jourd'hui ne  tombent  pas  sur  ceux  d'hier».  Au  lieu  de 
cdnes,  il  se  produit  donc  de  longs  lalas  sur  les  côtés  du 
glacier.  Ces  amas  de  matériaux  étrangers  qui  viennent  se 
mêler  à  la  glace  et  prennent  dans  le  cours  de  leur  des- 
cente des  dispositions  variées  constituent  ce  qu'on 
appelle  des  a  moraines  >. 
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On  distingue  deux  groupes  principaux  de  moraines  : 

I.  Les  moraines  de  surface  ou  moraines  super fi- 
délies.  (Traînées  de  rochers.) 

Parmi  ces  moraines  superficielles,  il  y  a  lieu  de  di:d- 
tinguer  : 
i"  Les  moraines  latérales  ; 
2"  —         médianes  ; 

3"  —         marginales  ou  riveraines, 

II.  Les  moraines  de  fond  ou  moraines  profondes. 

III.  Les  moraitiea  frontales  méritent  une  place  à 
part;  car  elles  sont  formées  de  la  réunion  de  toutes 
les  précédentes. 


Les  Moraines  latérales  sont  situées,  comme  leur 
nom  l'indique,  sur  les  côtés  du  glacier  et  formées  de 
débris,  empruntés  aux  roches  du  flanc  de  la  vallée 
glaciaire.  Elles  s'accroissent  sans  cesse,  vers  l'aval,  des 
matériaux  éboulés  qu'elles  reçoivent  sur  leur  passage. 
Ces  matériaux  sont  dé  toutes  dimensions;  il  y  a  du 
sable,  de  la  terre,  des  cailloux  anguleux,  des  blocs  dont 
la  grosseur  ordinaire  varie  entre  1  et  20  mètres  cubes, 
mais  qu'on  a  vus  atteindre  quelquefois  3.000  mètres 
cubes.  Tout  cela  est  disposé  sans  ordre  et  sans  la  moin- 
dre trace  de  stratification  ; 

Les  blocs,  ne  roulant  pas,  mais  étant  simplement 
portés  par  le  glacier,  ne  s'émoussent  jamais  et  conser- 
vent leurs  arêtes  vives. 

Tous  ces  matériaux  protègent  efficacement  la  glace 
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sous-jaceote  contre  la  fusion.  Les  moraines  latérales 
arrivent  ainsi  à  constituer,  avec  leur  soubassement  de 
glace,  des  valluma  dépassant  de  10  à  20  et  même 
de  100  mètres  (glaciers  de  Macugnaga,  de  laBrenva,  de 
Miage,  etc.)  le  niveau  de  la  glace  qui  est  à  découvert 
et  exposée  à  l'ablation. 

L6S  névés  contiennentaussi.surteurs  bords  ou  enfouis 
dans  leur  masse,  des  blocs  amenés  par  les  avalanches 
et  les  chutes  de  neige,  mais  qui,  en  descendant,  vien- 
nent à  être  mis  à  nu  par  l'ablation,  aiTivent  peu  à  peu 
à  la  surface,  et  s'ajoutent  aux  moraines  latérales. 


Moraines  riveraines.  —  Les  moraines  latérales 
reposent  sur  la  glace  et  sont  par  conséquent  mobiles. 
Les  moraines  riveraines  appliquées  directement  sur  le 
flanc  rocheux  de  !a  vallée  sont  caractérisées  au  con- 
traire par  leur  immobilité.  Elles  ne  sont  autre  chose 
que  d'anciennes  moraines  latérales  que  le  retrait  du 
glacier  a  abandonnées,  lors  d'une  décrue  subite,  sur  les 
flancs  de  la  vallée.  Ces  deux  catégories  de  moraines 
sont  rarement  bien  distinctes  les  unes  des  autres.  Dans 
un  glacier  qui  diminue,  il  peut  arriver  qu'une  moraine 
latérale  devienne  riveraine  et,  inversement,  dans  un 
glacier  en  croissance,  une  moraine  riveraine  peut  être 
reprise  et  jouer  de  nouveau  le  rôle  de  moraine  latérale. 


Moraines  médianes  ,  (moraines  superficielles  , 
BANDES,  ETC.)  Ixs  tnoraines  médianes  sont  ainsi 
appelées  parce  qu'elles  sont  situées  vers  le  milieu  du 
glacier.  Tanldt  très  considérables,  tantôt  ne  formant 
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que  de  simples  bandes  de  blocs  alignés,  elles  sont 
habituelle  me  ni  parallèles  cnlre  elles  et  reproduisent 
dans  leurs  sinuosités  les  méandres  décrits  par  le  gla- 

Si  l'on  remonte  une  moraine  médiane,  on  rencontre 
d'ordinaire  vers  l'ampnt  un  promoiUoirequi  sépare  deux 
glaciert^,  et  il  est  facile  de  constater  qu'une  moraine 
médiane  est  toujour:>  produite  par  la  réunion  de  deux 
moraines  latérales.  A  son  origine,  toute  moraine  mé- 
diane comprend  deux  vallums  séparés  qui  bientôt  se 
fondent  en  un  seul;  mais  on  reconnaît  toujours  la 
dualité  de  son  origine  à  la  nature  des  matériaux  qui 
la  forment  et  qui  demeurent  groupés  en  deux  bandes 
distinctes.  Cependant,  aux  débris  des  deux  moraines 
latérales  s'ajoutent  souvent  d'abondants  matériaux 
provenant  du  promontoire  séparatif.  Quelquefois  même 
la  présence  d'un  tel  promontoire  ou  bien  d'une  autre 
saillie  rocheuse  au  milieu  de  la  glace,  suffit  pour  don- 
ner naissance  à  une  moraine  médiane. 

Certaines  moraines  médianes  se  forment  dès  le  bas- 
sin de  réception.  D'abord  cachées  sous  la  neige,  elles 
ne  se  dégagent  alors  nettement  que  plus  bas,  par  l'effet 
de  l'ablation. 

D'une  manière  générale,  la  réunion  de  2  glaciers 
pourvus  de  leurs  moraines  latérales  donne  naissance 
àl  moraine  médiane; 
La  réunion  de  3  glaciers  produit  2  moraines  médianes; 

—  i     —  3  — 

—  n      —  n-1  — 

On  observe  parfois  qu'au-dessous  du  confluent  des 
deux  glaciers  tributaires,  la  moraine  médiane  n'est  pas 
toujours  située  exactement  au  milieu  du  glacier  com- 
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posé  :  il  arrive  en  effet  que  le  glacier  le  plus  important 
refoule  la  moraine  médiane  vers  ie  bord  qui  correspond 
au  glacier  le  moins  considérable. 

La  moraine  médiane  protège  généralement  un  fort 
vallum  de  glace  que  sa  présence  soustrait  à  la  fusion. 

Ajoutons,  afin  de  donner  une  idée  de  la  croissance  de 
ces  traînées  rocheuses,  que  la  moraine  médiane  du 
glacier  de  l'Aar  augmente,  par  an  :  en  hauteur  de  0",7  ; 
et  en  largeur  de  4""  ; 

Fréquentes  dans  les  glaciers  des  Alpes,  de  la  Nou- 
velle-Zélande  et  de  l'Himalaya,  les  moraines  médianes 
sont  rares  en  Scandinavie. 

On  rencontre  quelquefois  à  la  surface  de  certains 
glaciers  des  moraines  passagères,  dues  à  des  ébou- 
lements  accidentels. 

Les  moraines  latérales  et  médianes  s'étalant  dans 
leur  mouvement  de  descente  finissent  même  par  se 
toucher  dans  les  grands  glaciers  et  constituent  alors 
un  vaste  tapis  de  débris  dérobant  entièrement  aux 
regards  la  glace  sous-Jacen  te  (Exemples  :  glacier  de  l'Aar 
inférieur,  de  Miage,  etc.). 

Ainsi  que  les  moraines  latérales  dont  elles  dérivent, 
les  moraines  médianes  sont  formées  de  débris  de  Rou- 
tes dimensions  mélangés  sans  oi-dre.  Leurs  blocs  sont 
anguleux  et  à  arêtes  vives  parce  qu'ils  ont  été  portés  par 
la  glace  et  von  roulés  à  la  manière  des  galets  que  char- 
rient les  torrents.  On  observe  souvent  que  les  diverses 
parties  de  la  moraine  médiane  d'un  même  glacier  pré- 
sentent des  teintes  différentes  dues  à  la  présence  des 
matériaux  d'origine  distincte.  Cette  disposition  est  due 
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au  fait  que  les  moraines  latérales  qui  les  ont  formées 
ne  se  sont  pas  mélangées  en  se  réunissant.  C'est  ainsi 
que  dans  le  glacier  de  l'Aar,  la  moraine  latérale  rie 
gauche  est  formée  de  gneiss  et  de  micaschistes  foncés, 
tandis  que  celle  de  droite  est  de  granité  blanchflire. 
On  retrouve  ces  deux  zones  de  matériaux  dans  le  même 
ordre,  de  gauche  à  droite,  en  examinant  la  moraine 
médiane  résultante. 

Aux  chutes  des  glaciers,  les  moraines  disparaissent 
en  tombant  dans  les  crevasses  béantes  ;  mais  l'ablalion 
les  fait  reparaître  plus  bas.  Parfois  cependant  elles  ne 
reparaissent  qu'en  partie  ou  disparaissent  même  com- 
plètement; elles  deviennent  alors  des  moraines  pro- 
fondes. 


Moraines  profondes.  —  On  appelle  ainsi  l'ensemble 
de»  débris  rocheux  dont  on  constate  l'accumulation 
sous  les  glaciers.  Le  lit  des  glaciers  est  constamment 
hibréDé  au  contact  de  la  glace  et  dans  les  points  où  il 
n'existe  pas  de  cavités  sous-glaciaires,  par  un  tapis 
d'eau  plus  ou  moins  épais;  cette  particularité  donne 
aux  masses  de  débris  qui  s'y  rencontrent,  délayés  dans 
l'eau  et  pressés  par  les  couches  supérieures  de  glace, 
des  caractères  particuliers.  Ces  masses  opèrent  avec 
une  assez  grande  irrégularilé  leur  mouvement  de  des- 
conte parallèle  à  celui  du  glacier.  Elles  sont  compo- 
sées de  blocs  anguleux  enchâssés  dans  la  glace  et 
appliqués  contre  le  fond  rocheux  ou  substratum,  do 
blocs  arrondis  et  striés  ;  enfin  d'une  boue  très  fine, 
provenant  du  frottement  des  fragments  rocheux  les 
uns  contre  les  autres  et  contre  le  substratum .  Quant  'd 
16 
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ce  substratum,  il  est  poli,  les  saillies  qu'il  présente 
soDt  arrondies  :  od  y  voit  de  nombreuses  stries  gros- 
sièrement parallèles  à  la  direction  de  la  vallée.  La 
longueur  de  ces  stries  peut  atteindre  jusqu'à  3°>.  11 
arrive  souvent  que  dans  leur  voisinage  l'on  retrouve 
incrusté  dans  la  glace  le  caillou  qui  les  a  creusées 
(Agassiz).  Il  est  bon  de  remarquer  que  les  pierres 
des  moraines  profondes  elles-mêmes  se  polissent  et 
se  strient  mutuellement. 

La  boue  mélangée  à  de  la  glace  au  fond  du  glacier 
représente  ce  qu'on  appelle  le  i  béton  glaciaire  > 
(Geschiebelehm).  Ce  béton  joue  le  rôle  d'une  immense 
machine  à  polir  dont  la  boue  constituerait  l'émeri.  Le 
béton  glaciaire  est  appliqué  contre  la  roche  sou3< 
jacente  avec  une  très  grande  force  :  c'est  ainsi  que  dans 
le  fond  du  glacier  d'Âletsch,  la  pression  est  de  2  à 
4  tonnes  par  décimètre  carré.  En  1S44,  on  introduisit 
dans  le  glacier  de  rA.ar  des  poutres  que  l'on  vit  ressortir 
quelque  temps  après  (1S45)  à  l'état  de  simples  esquil- 
les de  bois  :  elles  avaient  été  broyées,  presque  pulvé- 
risées par  la  pression. 

Dans  ce  grandiose  appareil  de  polissage  et  de  sculp- 
ture, les  blocs  les  plus  résistants  jouent  le  rille  de 
bunn  :  les  roches  dures,  comme  le  granité,  en  sortent 
généralement  polies  mais  très  peu  striées  (les  rares 
stries  qu'elles  présentent  sont  toujours  ânes)  les  roches 
tendres,  comme  le  calcaire,  se  montrent  au  contraire 
surtout  striées  et  leurs  stries  sont  larges  et  accentuées. 
Lorsqu'on  examine  la  surface  sous- glaciaire,  on 
observe  en  outre  que  les  reliefs  du  substratum,  généra- 
lement allongés  dans  le  sens  de  la  pente,  ne  sont 
polis  que  sur  les  faces  tournées  vers  i'amont;  de  ce 
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côté,  ils  sont  arrondis,  présentant  des  surfaces  sou- 
vent convexes,  quelquefois  planes,  mais  jamais  conca- 
ves. Leurs  formes  mamelonnées  produisent  une  impres- 
sion analogue  à  celle  que  donne  un  troupeau  de 
moutons  endormis;  d'oQ  le  nom  de  roclies  moutonnées 
qui  a  été  appliqué  aux  roches  qui  offrent  cette  appa- 
rence tout  à  fait  caractéristique  des  paysages  glaciaires. 
Les  stries  sont  nalurellcment  dirigées  dans  le  sens 
du  mouvement  ;  celles  du  lit  du  glacier  sont  générale- 
ment parallèles  ou  se  coupent  à  angles  très  aigus.  Les 
stries  des  cailloux  et  des  blocs  sont  au  contraire  diri- 
gées en  tous  sens,  à  cause  de  la  mobilité  de  ces  frag- 
-  menls  qui  changent  d'orientation  dans  lo  cours  de  leur 
voyage  sous-glaciaire. 

Quel  que  soit  le  sens  de  la  stratification  du  subs- 
tratum,  c'est-à-dire  que  les  couches  rocheuses  pré- 
sentent à  la  glace  leurs  surfaces  ou  leurs  tranches,  les 
phénomènes  de  polissage  et  de  burinage  se  produisent 
de  la  même  façon.  (Exemple  :  ancien  glacier  de  Sasse- 
nage,  près  Grenoble). 

C'est  dans  les  glaciers  en  voie  de  retrait,  que  l'on 
obser\e  avec  le  plus  de  netteté  les  phénomènes  que 
nous'venons  de  décrire.  Ainsi  le  glacier  de  Grindelwald 
envahit  autrefois,  pendant  une  période  de  crue,  une 
carrière  de  marbre  qu'il  recouvrit  pendant  cent-cin- 
quante ans  ;  quand  i!  se  relira,  les  blocs  de  marbre,  en 
partie  taillés,  qu'on  avait  dû  abandonner  dans  la  car- 
rière avaient  été  arrondis  et  striés  ;  mais  l'usure  n'avait 
pas  cependant  été  bien  considérable,  car  les  trous  peu 
profonds  qui  avaient  été  faits  sur  ces  blocs  lors  de  leur 
façonnement  n'avaient  pas  complètement  disparu. 
II  ne  fiiut  donc  pas  voir  dans  les  glaciers,  ainsi 
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qu'on  l'a  fait  trop  souvent,  de  puissants  instruments 
d'érosion  ;  ils  n'ont  pas  créé  la  vallée  qu'ils  occupent, 
se  bornent  ft  la  nettoyer,  à  la  déblayer  et  à  en  dresser 
les  parois  d'une  certaine  façon,  mais  ils  fonctionnent 
comme  de  remarquables  instruments  de  transport  et 
sont  capables  de  faire  cheminer  des  blocs  que  nulle  eau 
courante  ne  pourrait  entraîner. 


Moraines  frontales.  —  On  appelle  ainsi  des 
moraines  qui  se  forment  à  l'extrémité  des  glaciers  et 
qui  arrivent  parfois  à  barrer  plus  ou  moins  les  vallées. 
On  les  désigne  aussi  quelquefois  sous  le  nom  de  morai-  " 
nés  terminales.  Elles  représentent  la  réunion  des 
matériaux  de  toutes  les  moraines  précédentes,  amon- 
celés en  une  espèce  de  barrage,  sorte  de  rempart  en 
demi-cercle  tournant  sa  convexité  vers  l'aval.  Ces  débris 
ne  sont  pas  calibrés  ;  les  blocs  polis  el  striés  des  morai- 
nes de  fond,  les  fragments  anguleux  des  moraines 
superficielles  el  la  boue  sous-glaciaire  sont  mélangés  ; 
on  y  remarque  cependant  des  zones  minéralogiques 
correspondant  aux  diverses  moraines  superricielles. 
Le  torrent  qui  sort  du  glacier  s'y  creuse  un  passage  et 
rompt  quelquefois  complètement,  vers  le  milieu,  le 
demi-cercle  morainique.  Comme  l'eau  de  ce  torrent 
remanie  toujours  plus  ou  moins  une  partie  des  maté- 
riaux de  la  moraine  frontale,  celle-ci  présente  ordinai- 
rement des  caractères  înteimédiaires  entre  ceux  des 
dépôts  glaciaires  et  ceux  des  cônes  de  déjection  torren- 
tiels. 

Il  peut  arriver  que  le  glacier  se  termine  à  un  abrupt. 
La  moraine  frontale  présente  alors  des  caractères  qui 
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tiennent  à  la  fois  de  ceux  des  talus  d'éboulement,  de 
ceux  des  c6nes  de  déjection  et  de  ceux  des  autres 
moraines. 

Là  plus  grande  partie  des  matériaux  morsniques  pro- 
vient des  pentes  et  des  sommets  qui  environnent 
les  glaciers  et  leurs  bassins  de  réception,  et  non  de 
leur  subatratfim.  On  s'explique  ainsi  pourquoi  les  gla- 
ciers de  l'intérieur  du  Groenland  n'offrent  pas  de 
produits  de  ce  genre  et  que  les  moraines  y  soient 
réduites  &  leur  plus  simple  expression. 

Les  moraines  frontales  ne  se  forment  qu'aux  points 
où  le  front  du  glacier  est  resté  stationnaire  pendant 
quelque  temps.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  plu- 
sieurs de  ces  moraines  frontales  échelonnées  l'une  der- 
rière l'autre  ;  ces  vallums  successife  témoignent  d'un 
déplacement  intermittent  de  l'extrémité  du  glacier  qui 
s'avance  vers  la  plaine  pendant  les  périodes  de  crue, 
et  recule,  au  contraire,  vers  le  bassin  d'alimentation 
pendant  les  périodes  de  décrue,  laissant  en  aval  une 
suite  de  moraines  qui  représente  autant  de  stations. 


Le  transport  des  matériaux  glaciaires  se  fait  égale- 
ment par  les  torrents  glaciaires  qui  circulent  sous  les 
glaciers  et  s'échappent  de  leur  extrémité  ;  maisce  char- 
riage sous-glaciaire  est  très  peu  important  ;  il  est 
presqu'insignifiant  si  on  le  compare  à  celui  des  tor- 
rents ordinaires.  Les  torrents  glaciaires  entraînent 
surtout  de  la  boue  qui  leur  donne  parfois  une  cou- 
leur blanchâtre,  laiteuse,  caractéristique.  Cette  boue 
fine  peut  rester  très  longtemps  en  suspension  dans 
l'eau  et  c'est  pour  cette  raison  que,  en  été,  les  eaux  des 
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lacs  suisses  se  font  remarquer,  grâce  aux  fines  impu- 
retés apportées  par  les  torrents  glaciaires,  par  une  teinte 
beaucoup  plus  bleue  et  moins  transparente  qu'en  hiver. 


Les  allumons  glaciaires  entraînées  par  tes  torrents 
ne  tardent  pas  à  se  calib;-er  comme  les  alluvions  ordi- 
naires, mais  il  est  toujours  facile  de  les  reconnaître, 
grâce  aux  éléments  glaciaires  (cailloux  striés,  etc.) 
qu'elles  contiennent;  les  alluvions  des  lacs  glaciaires 
consistent  généralement  en  une  vase  très  fme  disposée 
en  couches  régulières  et  formant  parfois  de  véritables 
cdnes  de  déjections  sous-lacustres. 

Il  arrive  que  certains  glaciers  débouchent  directe- 
ment dans  la  mer,  et  y  édifient  alors  un  délia  glaciaire 
où  les  matériaux  sont  disposés  en  couches  inclinées 
vers  le  large,  comme  le  sont  celles  que  les  torrents 
forment  près  de  leur  embouchure  dans  un  lac.  Il  se 
produit  ainsi  une  sorte  de  moi-aine  si 


Action  du  glacier  sur  le  sdbstratum.  —  Ainsi  que 
nous  venons  de  le  constater,  l'action  de  l'appareil  gla- 
ciaire sur  le  lit  rocheux  qui  le  contient  se  borne  à  un 
polissage  et  à  un  burinage  plus  ou  moins  prononcés, 
mais  jamais  la  roche  n'est  entamée  profondément. 
On  peut  constater  en  efTet  que  ce  n'est  jamais  du  lit 
rocheux  du  glacier  que  proviennent  les  matériaux  des 
moraines  profondes,  mais  bien  des  sommets  environ- 
nant le  bassin  de  réception,  car  ces  moraines  profon- 
des ne  sont,  en  somme,  que  des  moraines  superficiel- 
les engloutiesparles  crevasses  et  les  moulins.  (M.  Heim 
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a  VU  même  dés  <  tables  >  »  de  glaciers  se  précipiter  au  fond 
des  crevasses).  D'autre  part,  on  voit  souvent  la  moraine 
frontale  d'un  glacier  dont  le  lit  est  creusé  dans  une 
roche  spéciale  (calcaire  nummulitique,  par  exemple) 
ne  pas  contenir  un  seul  fragment  de  cette  roche,  mais  se 
montrer  composée  d'éléments  diftérents  empruntés  aux 
montagnes  environnantes. 

On  a  également  observé  que,  lorsque  après  une 
longue  période  de  retrait,  un  glacier  vient  à  envahir 
de  nouveau  une  portion  de  vallée  précédemment 
occupée  par  un  cours  d'eau,  il  entame  dans  certains 
cas  la  couche  d'alluvions  déposées  par  ce  torrent  et 
nettoie  la  vallée  ;  mais  le  plus  souvent  il  se  meut  sur 
le  gravier  sans  le  chasser.  Le  glacier  du  Tour,  près 
Chamonix,  a  fourni  un  exemple  remarquable  de  ce 
fait  :  avant  la  crue  (1817),  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  était  occupée  par  des  prairies.  Après  la  crue 
(1822),  le  sol  des  prairies,  mis  de  nouveau  à  découvert, 
est  apparu  intact  et  n'a  pas  lardé  à  se  couvrir  de  ver- 
dure. 

Il  semble  démontré,  d'après  ce  qui  précède,  que 
l'influence  érosive  des  glaciers  est  infiniment  moins 
considérable  que  celle  des  torrents  et  se  réduit  presque 
exclusivement  à  un  déblaiement  des  vallées,  joint  à 
une  action  de  polissage  caractéristique.  Cette  manière 
de  voir  est  partagée  par  la  plupart  des  observateurs 
contemporains,  notamment  en  Suisse. 

Telle  n'esl  cependant  pas  l'opinion  de  certains  savants 
gui  ont  attribué  aux  appareils  glaciaires  un  rôle  consi- 


*  V.  notre  précédent  article. 
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dérable  dans  la  production  des  vallées  et  qui  en  ont 
notablement  exagéré  l'action  érosive. 

A  cette  question  se  rattachent  des  considérations 
d'un  haut  intérêt  sur  la  formation  de  certains  lacs  et 
sur  les  anciens  glaciers.  Nous  aurons  l'occasion  d'y 
revenir  dans  un  autre  article  ofi  nous  examinerons  avec 
plus  de  détails  les  traces  laissées  sur  le  sol  par  les  appa- 
reils glaciaires. 

(A  iuivre.j 
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Organisation  du  Service  d'observation 
des  Glaciers  dauphinois 

inslilué  par  ta  Société  des  Touristes  du  Dauphiné, 


Fidèle  au  programme  exposé  l'an  dernier  aux  lec- 
teurs de  VAnnuaire,  le  Bureau  de  la  Société  des  Tou- 
ristes du  Dauphiné  s'est  occupé  cette  année  de  donner 
une  organisation  plus  complète  au  Service  d'informa- 
tions  sur  l'état  des  glaciers  dauphinois  et  sur  l'ennei- 
geiaent  de  nos  montagnes. 

Une  Commission  spéciale  a  été  nommée  pour  veiller 
à  l'exécution  des  mesures  destinées  à  assurer  le  fonc- 
tionnement de  ce  service. 

M.  Kilian  a  été  désigné  pour  centraliser  et  mettre  en 
œuvre  les  renseignements  recueillis. 

Les  résultats  de  cette  enquête  Tont  l'objet  d'un  rap- 
port  détaillé  qui  figure  à  la  suite  de  cette  notice. 

Des  circulaires  du  modèle  de  celtes  dont  nous  avons 
donné  la  copie  dans  VAnnuaire  de  1891  ont  été  envoyées 
aux  membres  de  la  Société  et  aux  guides  patronnés  par 
elle.  Beaucoup  sont  restées  sans  réponse  ainsi  qu'il  fal- 
lait s'y  attendre,  mais  plusieurs  personnes  nous  ont 
fkit  parvenir  des  observations  d'une  réelle  valeur  et 
dont  on  trouvera  plus  bas  le  détail. 

Parmi  les  guides  qui  ontrépondu  à  l'appel  de  la  Com- 
mission, il  fout  citer  spécialement  : 

Baméoud,  des  Claux-en-Vallouise  : 
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Gaillard,  de  la  Chapelle-en^ValjoufTrey  ; 

Itdouard  Pic,  de  la  Grave  ; 

J.-B.  Rodier  fils,  de  la  Bérarde  (qui  a  envoyé  un 
rapport  assez  remarquable  accompi^â  de  croquis 
(v.  ci -après); 

Chr.  Turc,  des  Ëtages  (Saint-Christophe)  ; 

Reymond,  des  Claux-en-Vallouise  ; 

Paquet,  de  Saint-Christophe  ; 

F.  Bernard,  du  Désert-en-Valjou(Trey  ; 

Galland,  du  Casset; 

Fr.  Michel,  d'AIIemont  ; 

Mentionnons  aussi  MM.  André  Antoine,  de  Combe- 
Brémond,  prés  Maurin  (Basscs-Âlpes),  et  F.  Arnaud, 
notaire  k  Barcelonnette,  qui  nous  ont  fait  parvenir 
des  documents  intéressanl.'î  sur  la  région  de  la  Haute- 
Ubaye. 

La  Commission  a  désigné  spécialement  les  guides 
J.-B.  Rodier  fils,  h  la  Bérarde,  Ëm.  Pic,  à  la  Grave, 
Pierre  Estienne,à  la  Pisse,  V.  Barnéoud,  des  Claux-en- 
Vallouise,  J.  Bois,  au  Monétier,  pour  établir  en  1893 
des  repères  sur  les  glaciers  les  plus  importants  de  la 
région  qu'ils  habitent.  Moyennant  une  légère  rétribu- 
tion, ces  guides  se  chargeront  de  l'établissement  de 
marques  à  la  couleur  verte  qui  permettront  de  se 
rendre  un  compte  exact  des  variations  ultérieures  du 
front  de  nos  glaciers. 

M.  André  Antoine,  de  Maurin,  s'est  obligeamment 
chargé  de  son  côté  de  mettre  en  observation  les  champs 
de  glace  de  la  -Haute-Ubaye  et  ceux  de  la  frontière  ita- 
lienne, entre  le  Viso  et  le  col  de  la  Portiolette. 
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Ajoutons  enBn  que,  sur  la  demande  du  Président  de 
la  Société ,  M.  le  Général  commandant  le  XIV<  corps 
d'armée  a  consenti  à  nous  communiquer  des  docu- 
ments météorologiques  précieux  qui  nous  seront  d'un 
très  grand  secours  pour  étudier  l'enneigement  des 
Alpes  françaises  et  ses  variations  ;  nous  le  prions  ici 
de  bien  vouloir  agréer  les  vi/s  remerciements  de  la 
Société  des  Touristes  du  Dauphiné. 

L'État-major  de  la  27»  division  d'infanterie  a  fait  par- 
venir également,  avec  beaucoup  de  complaisance,  à  la 
Société  des  statistiques  fort  intéressantes  sur  les  quan- 
tités de  neige  tombées  et  sur  les  températures  obser- 
vées dans  les  postes  d'hiver  pendant  l'hiver  1892-1803. 

Quatre  nivomitres  ont  été  construits  et  placés,  par 
les  soins  de  la  Commission,  dans  divers  points  de  nos 
massitti  alpins  [la  Dérarde,  le  Lautaret],  le  col  de  Valge- 
laye  (Bas sGs- Alpes)  ;  ils  donneront  d'utiles  indications 
sur  les  rapports  qui  existent  entre  l'enneigement  et  les 
variations  des  appareils  glaciaires.  Ces  instruments  ont 
été  construits  sur  les  indications  d'un  spécialiste,  M.  le 
professeur  Forel,  de  Morges  (Suisse). 

La  Société  des  Touristes  a  mis  un  de  ces  nivomètres 
&  la  disposition  de  M.  le  Général  baron  Berge,  com- 
mandant le  XIV*  corps  d'armée,  pour  servir  de  modèle 
aux  appareils  similaires  dont  l'Administration  militaire 
se  propose  de  doter  les  postes  d'hiver  de  la  région 
alpine. 

Le  projet  d'enquête  glaciologique  que  nous  soumet- 
tions, il  y  a  une  année,  à  nos  lecteurs,  est  entré,  comme 
on  le  voit,  dans  la  voie  d'exécution  ;  on  trouvera  plus 
bas  l'exposé  des  quelques  résultats  déjà  obtenus,  grfice 
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au  concours  d'un  certain  nombre  de  guides  et  de  mem- 
bres de  la  Société. 

DESIDERATA 

Qu'on  nous  permette,  en  terminant,  de  formuler 
quelques  observations  suggérées  p^  la  tentative  que 
vient  d'inaugurer  avec  une  louable  initiative  la  Société 
des  Touristes  du  Dauphiné  : 

1»  Il  serait  bien  désirable  qu'il  se  trouve  parmi  nos 
membres  quelques  personnes  qui  s'adonnent  sérieuse- 
ment à  l'élude  si  intéressante  des  glaciers.  La  tâche 
de  la  Commission  en  serait  singulièrement  facilitée  et 
les  résultats  obtenus  plus  sûrs,  plus  nombreux  et  sur- 
tout plus  utiles.  Nous  remarquons  en  effet  avec  peine 
qu'alors  que  les  guides  et  porteurs  ont  répondu,  à 
quelques  exceptions  près,  à  la  circulaire  qui  leur  a  été 
envoyée,  le  questionnaire  adressé  à  la  partie  la  plus 
éclairée  du  public,  aux  Touristes,  est  resté  sans  réponse. 
On  s'explique  mal  cette  indifTérence  de  la  part  de  per- 
sonnes qui  proclament  hautement  leur  amour  pour  la 
montagne  et  pour  tout  ce  qui  s'y  rattache.  11  est  bien 
dinicile  cependant,  dans  une  semblable  entreprise,  de 
se  passer  du  concours  d'amateurs  instruits  et  obser- 
vateurs. 

On  ne  peut  s'attendre  &  ce  qu'une  seule  et  même 
personne,  surtout  lorsque  ses  occupations  journalières 
et  ses  études  professionnelles  l'empùcbcnt  de  se  con- 
sacrer entièrement  à  la  glaciologie,  se  rende  compte 
par  elle-même  de  tous  les  détails  que  comporte  l'ob- 
servation des  nombreux  champs  de  glace  que  renfer- 
ment nos  massifs  dauphinois.  Nous  n'hésiterions  pas. 
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si  l'espoir  nous  était  enlevé  de  susciter  des  adeptes  à 
celle  œuvre  qui  présente,  à  côté  d'un  réel  intérêt  scien- 
(iQque,  une  incontestable  utilité  pour  l'avenir  de  notre 
pays,  k  renoncer  d'ores  et  déjii  à  une  entreprise  que  le 
manque  de  collaborateurs  éclairés  rendrait  complète- 
ment illusoire. 

2*  Les  circulaires  adressées  au  personnel  (guides) 
de  la  Société  ont  été  rédigées  d'une  façon  aussi  expli- 
cite que  possible;  des  questions  y  sont  posées  nette- 
ment et  il  semble  qu'il  soit  facile  de  remplir,  au  moins 
en  partie,  ce  questionnaire,  pour  peu  qu'on  y  mette  un 
peu  d'attention.  Pourquoi  faut-il  que  beaucoup  d'entre 
elles  soient  restées  sans  résultats,  alors  qu'on  nous 
envoie  le  plus  souvent  des  renseignements  insignifiants 
et  ne  remplissant  pas  le  but  que  nous  nous  proposons, 
tels  que  des  indications  sur  l'état  des  sentiers,  la 
consislance  de  la  neige,  etc.  Le»  guides  et  porteurs 
feront  bien  à  l'avenir  de  chercher  à  répondre  exacte- 
ment aux  questions  de  la  circulaire,  en  se  bornant  à 
ce  travail,  ils  rendront  plus  de  services  qu'en  indi- 
quant mille  détails  superflus  sans  donner  les  rensei- 
gnements qui  leur  sont  demandés. 

W.  K. 
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OBSERVATIONS  SUR  LES  GLACIERS 
DU  DAUPHINÉ. 


Le  désir  de  la  Société  des  Touristes,  en  iaslituant  une 
enquête  sur  les  glaciers  du  Dauphiné,  est  de  fournir 
aux  glaciologisles,  dans  la  mesure  de  ses  moyens,  une 
série  de  documents  destinés  à  faciliter  !a  solution  des 
grands  problèmes  météorologiques,  tels  que  l'explica- 
tion des  variations  si  importantes  constatées  dans  les 
appareils  glaciaires.  Elle  espère  aussi  ■contribuer  par 
ces  observations  à  éclaircîr  dans  une  certaine  mesure 
l'avenir  réservé  à  nos  massifs  montagneux. 

Nous  croyons  donc  servir  les  intentions  de  la  Société 
en  reproduisant  ici,  à  cété  des  observations  recueillies 
par  notre  Commission,  les  précieuses  statistiques 
réunies  avec  tant  de  soin  par  le  prince  Roland  Bona- 
parte et  publiées  par  lui  dans  le  dernier  Annuaire  du 
Club  Alpin  Français. 

Groupés  ainsi  chaque  année  en  un  faisceau  homogène, 
ces  renseignements  pourront  plus  facilement  être  con- 
sultés et  comparés  lorsque  l'heure  arrivera  d'en  faire 
la  synthèse  etd'en  déduire  des  conclusions  théoriques. 
L'étude  critique  des  fails  relatés  dans  nos  rapports  ne 
pourra  en  effet  donner  que  dans  quelques  années  des 
résultats  d'une  portée  un  peu  générale  sur  la  marche 
de  nos  glaciers  et  sur  leur  avenir  probable. 

Lorsque  le  moment  sera  venu  de  recueillir  les  fruits 
de  tant  de  travaux  accumulés,  la  Société  des  Touristes 
du  Dauphiné  s'estimera  heureuse  d'avoir  apporté  an 
part  de  matériaux  à  l'œuvre  commune. 
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A.  —  RENSEIGNEMENTS  FOURNIS  AU  BUREAU  DE  LA 
SOCIÉTÉ  PAR  LES  GUIDES  ET  PAR  DIFFÉRENTES  PER- 
SONNES. 

i»  MASSIF  DU  PELVOUX.    —    RÉGION  NORD-OUEST. 

Glacier  des  Élançons.  —  Gonnement  notable.  (6  juil- 
let et  18  août.  Guide  :  Chr.  Turc.) 

(rlacier  du  l'iarel.  —  Stalionnaire.  —  Crevassé. 
{8  juillet,  9  août  et  15  septembre.  Guide  :  Chr.  Turc.) 

Glacier  du  Monl-de-Lans.  —  Dans  sa  partie  nord,  il 
est  actuel  le  m  eut  très  crevassé,  principalement  depuis 
sa  base  jusqu'au  col  des  Ruillans  où  le  passage  devient 
impossible.  Dans  la  partie  de  Murelouse  et  du  Moussé 
lien  est  de  même  ainsi  qu'entre  l'Alp  et  Roctie-Mantel. 
(Guide  :  Edouard  Pic,  de  la  Grave.) 

Stationnaire.  Neige  dure.  (17  juil.  Guide  :  Chr.  Turc.) 

Glacier  de  la  Lauze.  —  Slationnaire.  Neige  moins 
dure.  (3  août.  Guide  :  Chr.  Turc.) 

Le  guide  Edouard  Pic,  de  la  Grave,  a  établi  des 
repères  dans  les  glaciers  du  Tahuchet,  du  Mani-de- 
Lans,  des  Élançons  et  à  divers  points  du  Glacier  Noir. 

Glacier  du  Vallon  (ou  du  Râteau).  —  Depuis  1869, 
époque  oii  le  guide  Edouard  Pic  avait  déposé,  en  com- 
pagnie de  deux  amis,  une  bouteille  au  bas  du  rocher 
des  Enfetchores  de  droite,  bouteille  encore  visible 
actuellement,  le  niveau  a  baissé  de  3"  50.  Trois  morai- 
n«$  se  sont  formées  dans  la  partie  des  Enletchores 
de  droite.  Les  moraines  naissantes,  qui  se  développent 
chaque  année,  remplacent  aujourd'hui  les  anciennes 
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crevasses  remplies  d'eau.  A  la  partie  supérieure  du 
glacier,  sur  la  droite  des  Enfetchores  de  droite,  le  rocher 
est  entièrement  découvert  par  suite  de  la  descente  d'une 
quantité  considérable  de  glace.  (Edouard  Pic.) 

Glacier  de  la  Meije.  —  En  1860,  on  exploitait  la  glace 
h  150  mètres  des  chalets  de  la  Chalp-Vachère  sur  12" 
de  hauteur.  Le  glacier  a,  depuis  ce  moment,  subi  un 
recul  de  iSO".  (Guide  :  Edouard  Pic.) 

Gonflement  du  celé  de  la  Grave.  (18  août.  Guide  : 
Chr.  Turc.) 

2«  —  MASSIF  DU  PELVOUX.   —  RÉGION  NOBD. 

Glacier  des  Cavales.  —  Ce  glacier  diminue,  d'après 
Ed.  Pic,  moins  sensiblement  que  les  autres.  Ce  guide 
y  a  pratiqué  des  points  de  repère. 

Augmentation  très  sensible.  —  (2  sept..  Guide: 
Chr.  Turc.) 

Glacier  du  col  des  Cavales.  —  Progression.  (21  août. 
Guide  ;  Chr.  Turc.) 

3"   MASSIF  DU   PELVOUX.   —   RICGION   SUD-EST.  . 

Glacier  Blanc.  —  De  1800  à  1860,  ce  glacier  aurait, 
d'après  le  guide  Barnéoud,  des  Claux,  progresse  d'en- 
viron 3  kilomètres  ;  depuis  cette  époque,  jusqu'en  1891, 
il  aurait  reculé  de  2  kilomètres.  Ue  1891  à  1892,  il  a  de 
nouvea^i  avancé  de  20  mètres. 
Il  est  sillonné  de  nombreux  ruisseaux  (20  juin  1892), 
Son  côté  droits'estnolablemenlabaissé  entre  le  refuge 
Tuckett  et  le  Serre-Sou beiran  (Guide  :  Barnéoud  '). 

I  On  remarquera  que  ces  renseignements  ne  sont  pas  entiè- 
rement d'aecont  avec  ceux  que  relate  le  prince  R-  Boiicpute, 
en  ce  qui  concerne  le  passé  du  Glacier  Blanc.  En  revanche,  tous 
les  oliscrvBteui's  sont  d'accord  sur  sa  crue  actuelle. 
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Gonflement;  léger  avancement  (1802).  Guide  :  Rey- 
mond. 

:  Glacier  Noir.  —  Vers  4840,  ce  glacier  était  réuni  au 
Glacier  Blanc,  au  bout  du  pré  de  M"  Carie;  les  eaux 
des  deux  glaciers  sortaient  de  la  même  grotte.  Ils  sont 
restés  joints  jusqu'en  1860,  et,  depuis  celte  époque,  le 
Glacier  Noir  s'est  retiré  de  près  de  2  kilomètres.  Il 
diminue  actuellement  encore  dans  sa  partie  inférieure. 
(Barnéoud.) 

Le  guide  Reyinond,  des  Claux,  a  constaté,  en  obser- 
vant une  marque  faite  par  lui,  ily  a  quatre  ans,  au  pas- 
sage qui  portesonnom  (Carte  GuiUemïn),  un  jon/Iemciit 
notable;  le  niveau  s'est  exhaussé  de  1  m.  48  eo  cet 
endroit. 

Crevasses  moins  développées  ;  névés  plus  abondants 
qu'en  1801,  mais  diminution  très  sensible  depuis  cinq 
ans,  date  à  laquelle  il  n'existait  que  peu  ou  point  de 
crevasses;  le  passage  de  ce  glacier  exige  maintenant 
beaucoup  plus  de  prudence  et  d'attention.  (Guide  : 
Edouard  Pic,  de  la  Grave.) 

Le  15  août.  Le  Bergschrund  a  3  m.  de  largeur. 
(Guide  :  Chr.  Paquet.) 

Dépression  notable.  10  août.  (Guide  :  Ch.  Turc.) 

Glacier  des  Êcrina.  —  Se  déprime  un  peu.  —  (ôaoOl, 
Chr,  Turc.) 

Glacier  de  la  Momie.  —  Augmentation  notable. 
(Guide  :  Reymond.) 

Glacier  des  Violettes.  —  Stalionnaire  depuis  un  an. 
(Reymond.) 

Glacier  du  sommet  du  Pelvoux.  —  Il  augmente  à  sa 

partie  supérieure  vers  le  couloir  Tuckett  ;  il  a  descendu 

d'environ  10  m.  Sa  prolongation,  qui  est  le  Glacier  du 

Clot  de  l'Homme,  est  en  augmentation,  mais  ne  peut 

13 


,dbyGoogIe 


258        ARTICLES    SClliNTIFIQVES  ET  TECHNIQUES. 

s'allonger,  car  son  exlrémilé  se  casse  pour  tomber  en 
avalanche,  ((juide  :  Reymond.) 

Glacier  Sans-Nom.  —  Gonllement  général.  {Guide  : 
Reymond.) 

Glacier  du  Sélé.  —  En  pleine  croissance  sur  le  pla- 
teau supérieur;  sur  le  plateau  inrérieur,  il  tend  à 
diminuer.  (P.  Reymond,  des  Claux.) 

Glace  vive  et  crevassée  du  pied  jusque  vers  le  milieu; 
plus  hautcouvertdevieilleneige.  (Sept'*.  Guide:  Paquet.) 

Le  Glacier  de  la  Pilalle  '  occupe  le  fond  de  la  vallée 
de  la  Pilatte.  Il  est  encaissé  dès  la  base  et  remonte 
jusqu'à  une  arête  rocheuse  que  traversent  les  cols  dit 
Sélé,  au  Sud-Est,  de  la  Pilatte  et  des  Bans  au  Sud.  La 
pente  de  ce  glacier  est  régulière  de  son  extrémité  infé- 
rieure k  un  premier  plateau.  Ce  premier  plateau  est 
séparé  d'une  deuxième  plateforme  plus  élevée  par  une 
pente  un  peu  plus  raide  que  la  première.  Plus  haut, 
viennent  de  grandes  pentes  qui  remontent  jusqu'aux 
cols  indiqués  ci-dessus  (V.  fig.  1). 


,    raaloré  quelques 
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Leglacierestgénéralementrccouvert  de  neige  récente 
ou  vieille,  suivant  la  saison.  La  moyenne  de  neige  qui 
recouvre  la  glace,  surtout  dans  la  partie  supérieure, est 
toujours  d'environ  ■W  cent.  La  partie  inférieure  du  gla- 
cier, en  revanche,  est  presque  toujours  de  glace  vive; 
on  n'y  remarque  ni  bandes  bleues  ni  chutes  de  glace. 

Les  crevasses  sont  profondes  et  nombreuses;  elles 
présentent  une  teinte  bleue  en  profondeur.  Il  y  a  aussi 
des  séracs.  De  nombreux  filets  d'eau  sillonnent  sa 
surface  vers  son  extrémité.  Il  n'y  a  point  de  moraine 
médiane  ni  de  moraine  frontale;  les  moraines  latérales 
sont  bien  développées. 

Aucun  lac  à  signaler  dans  le  voisinage. 

Le  glacier  recule  depuis  de  longues  années;  il  con- 
tinue à  se  retirer.  A.u  dire  des  habitanls  les  plus  &gés 
du  village  de  la  Bérarde,  il  atteignait  jadis  presque  le 
torrent  de  Côte-Rouge.  En  tous  cas,  son  front  a  reculé 
d'environ  cinq  mètres. 

Crevassé,  mais  pas  extraordinairement. 

Le14septembre,  glace  vive  du  pied  jusqu'au  milieudu 
glacier;  plus  haut,  vieille  neige  tendre. (Paquet, guidé.) 

Diminulion  notable.  Une  grotte  s'est  formée  récem- 
ment; elle  a  100  m.  de  long  et  1  m.  80  de  hauteur. 
(31  août.  Guide  ;  Chr.  Turc.) 

Gonflement  sur  la  partie  supérieure.  (P.  Reymond, 
des  Claux.) 

Glacier  de  la  Tcniple.  —  Situation  actuelle  d'après  le 
guide  Gaillard,  de  la  Chapelle-en-VaIjouffrey.  Placé  à 


déTecluositéa  et  certuîna  di^fauts  de  proportions,  on  croquis  de  ce 
glacier  qae  le  guide  J.-B.  Rodier  fiie,  de  la  Bérarde,  a  dressé 
avec  une  remarquable  sagacité. 


,dbyG00gIe 


260       ARTICLES  SCIENTIFIQUES  ET  TECHNIQUES. 

J,O00  m.  de  ia  Temple,  dans  un  fond  de  vaJiée,au  pied 
S.-O.  du  pic  Coolidge-  Quelques  petites  crevasses  sur  la 
droite.  Dans  le  haut,  une  crevasse  un  peu  plus  impor- 
tante. Séracs  bleus  et  pente  raide  vers  le  haut.  Dans 
la  partie  Nord  (Allée- Froide),  le  glacier  descend  par  une 
cheminée  assez  pierreuse  (neige  molle)  et  forme  un 
glacier  de  500  à  550  m.  de  longueur,  allongé  dans  la 
vallée  et  se  terminant  à  la  source  du  torrent  des  Écrins. 
Séracs;  glace  crevassée,  assez  pierreuse;  dans  le  bas 
on  observe  des  bandes  boueuses.  Pente  douce  dans  le 
bas. 
Grandes  moraines  au  bout  du  glacier. 
Stalionnaire.  (20  septembre.  Guide  :  Ch.  Turc.) 
Glacier  de  la  Bonne-Pierre.  —  Ce  glacier,  très  étroit, 
surtout  dans  s^  partie  inférieure,  est  très  encaissé.  On 
remarque  dans  sa  portion  terminale  trois  moraines  laté- 
rales dont  rune(riveraine),  qui  semble  très  ancienne,  est 
gazonnée  en  aval  et  dans  le  prolongement  de  la  pyra- 
mide du  Refuge  (V.  figure  2).  La  surface  du  glacier  est 
inclinée  d'environ  8  à  10  centimètres  par  mètre.  Des 


BoAm  fVono      6=1  *■      Jtai^ 


Flg    2. 

sources  jaillissent  entre  le  refuge  et  la  grande  moraine. 
Le  glacier  est  en  décroissance  depuis  environ  vingt 
ou  trente  ans.  (J.-B..Rodier,  de  la  Bérarde.) 
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Le  Glacier  du  Chardon  est  encaissé  au  fond  de  la 
vallée  de  Clot-Chôtel  et  très  allongé.  Il  est  alimenté  par 
le  glacierdes  Roules  au  S.-O.,  et  par  la  branche  du  gla- 
cier qui  remonte  au  S.-E.  jusqu'au  col  du  Chardon. 
(V.  le  croquis  ci-joint (Hg.  3)  dû  au  guide  J.-B.  Rodier).  La 


Fig.  3. 

partie  inférieure  du  glacier^  est  recouverte  de  pierres 
plus  ou  moins  grosses;  au  pied  du  glacier  jaillit  te  tor- 
rent du  Clot-Châtel,  dit  torrent  du  Chardon.  Delà  partie 
inférieure  au  fond,  la-  pente  est  très  douce  (environ 
10  centimètres  par  mètre).  Il  n'y  a  aucune  grotte  remar- 
quable à  signaler,  mais  sa  surface  présente  quelques 
THoulins  dans  lesquels  s'engoutTrent  les  ruisseaux  de  ta 
surface.  II  n'existe  pas  de  lac  dans  le  voisinage.  Quel- 
ques ruisseaux  venant  des  cimes  du  Chardon  tombent 
dans  le  glacier.  Le  glacier  du  Chardon  se  termine  en 
ligne  droite,  à  sa  partie  inférieure  au  pied  Nord-(Juest 
de  la  cime  de  Chéret.  Il  est  en  décroissance  depuis 
trente  années  environ. 
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Diminution  très  sensible.  Deux  grottes  de  i5  mètres 
de  longueur  et  1  m.  50  de  hauteur  environ  se  sont 
ouvertes  récemment.  (7  sept.  Guide  :  Ch.  Turc.) 

i"  —  MASSIF  DU  PELVOUX.  —  RÉGION  SUD-OUEST. 

Petit  glacier  de  la  Grande- Aiguille.  —  Se  déprime 
un  peu.  (Chr.  Turc,  guide  ;  7  août.) 

Giacier  de  l'Olan.  —  Recul  d'environ  350  m.  depuis 
quarante  ans.  En  pente  douce.  (Fr.  Bernard,  guide.) 

Glader  du  Fond  de  Turbat.  —  Son  niveau  a  baissé 
d'environ  100  m.  depuis  quarante  ans.  (Fr.  Bernard, 
guide.) 

Glacier  du  grand  vallon  Turbat.  —  État  actuel 
d'après  le  guide  P.  Gaillard,  de  la  Chapelle-en-Valjouf- 
frey  :  Situé  aurun  plateau  circulaire.  Très  peu  crevassé; 
formé  dans  le  haut  de  neige  dure  et  de  névés  minces, 
avec  un  peu  de  glace.  Largeur  environ  20  m.  Source 
dans  le  bas.  Pente  moyenne,  s'accentuant  dans  le 
haut.  Très  peu  de  moraines  dans  le  bas.  Alimente  un 
brès  petit  lac  dans  le  fond  de  la  vallée  de  Turbat,  le 
lac  Lallevé.  Raccourcissement  observé,  iO  m. 

Glacier  du  Grand-  Vallon.  —  Recul  d'environ  300  m. 
depuis  quarante  ans  ;  dans  le  même  temps  son  niveau 
a  baissé  de  100  m.  La  moitié  de  ce  glacier  est  en  pente 
douce,  et  l'autre  à  peu  près  horizontale.  (Fr.  Bernard, 
guide.) 

Glacier  de  la  Haule-Pisse.  —  Recul  de  350  m.  depuis 
quarante  ans  ;  dans  le  même  temps  son  niveau  a  baissé 
d'environ  10  m.  En  pente  douce.  (Fr.  Bernard,  du 
Désert-en-Valjouffrey.) 

Glacier  des  Marmes  (ou  coin  Charnier).  —  Situation 
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actuelle  d'après  le  guide  Gaillard,  de  la  Ghapelle-en- 
Valjouffrey  :  Ijirge,  non  crevassé  ;  dans  le  bas  une  source 
avec  une  petite  cascade.  Moraines  ordinaires  ;  moraine 
frontale  nette,  pente  moyenne;  rétrécissement:  25  à 
30  m. 

État  stalionnaire. 

Glacier  de  la  brèche  de  Valsenestre.  —  Situation  ac- 
tuelle d'après  le  guide  P.  Gaillard,  de  la  Chapelle-en- 
ValjoufTrey  :  Du  côté  du  tac  Lauvitel,  il  s'allonge  sur 
un  plateau.  Il  n'est  pas  crevassé.  Le  commencement 
du  glacier  est  à  25  m.  do  la  brèche  :  largeur,  ISO  m., 
longueur  150  m.  II  y  a  des  moraines.  Le  lac  Lauvitel 
est  voisin  du  glacier  d'où  sort  un  torrent. 

État  s(a(i(Winoire. 

5»  MASSIF  DU  PELVOUX.  —  RÉGION  NOBD-KST. 

Le  guide  Galland,  du  Casset,  a  remarqué  que,  dans  sa 
région,  les  glaciers  sont  fortement  en  diminution  et 
deviennent  beaucoup  plus  accidentés. 

Glacier  de  Séguret-Foran.  —  En  diminution.  La 
moraine  latérale  se  découvre.  (Guide:  Reyraond,  des 
Glaax.) 

6°   RIVE  DROITE  DE  LA  ROUANCHE. 

Glaner  du  Goléon.  —  Stationnaire.  (10  août.  Guide: 
Chr.  Turc.) 

Le  glacier  Lombard  a,  depuis  1878,  diminué  de 
3'"30  dans  sa  partie  Nord,  à  la  base  de  l'Aiguille  de 
la  Saussaz,  et  il  s'est  beaucoup  crevassé.  Dans  sa  partie 
inrérieure,  il  s'est  relira  de  200  m.  etson  niveau  a  baissé 
de  11  m.  Dans  sa  partie  supérieure,  la  diminution  est 
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bien  moins  sensible.  (Guide  :  Edouard  Pic,  de  la 
Grave.) 

Nous  avons  visité  ce  glacier  en  août  en  compagnie 
du  guide  Emile  Pic  et  de  M.  P.  Pons. 

Il  possède  une  ancienne  moraine  nveraine  d'une 
grande  importance,  ce  qui  donne  la  mesure  de  son 
ancienne  extension.  On  remarque  aussi  une  petite 
moraine  frontale  de  8  à  10  m.  d'épaisseur.  La  surlace 
présente  de  petites  crevasses  transversales,  en  courbe 
à  convexité  dirigée  vers  l'extrémité  inférieure  du  gla- 
cier. Ces  crevasses,  d'une  largeur  de  quelques  centimè- 
tres à  peine,  se  ressoudent  vers  le  bas.  Dans  le  haut  du 
glacier,  elles  sont  plus  importantes  et  accompagnées 
de  quelques  séracs. 

Dès  crevasses  radiales  croisent  les  crevasses  transver- 
sales dans  la  partie  inférieure  du  glacier.  De  nombreux 
blocs  épars,  ainsi  que  des  impuretés  enfoncées  dans 
la  glace  (par  suite  de  la  fusion),  se  font  également 
remarquer.  La  pente,  assez  douce  dans  la  partie 
moyenne,  s'accentue  en  un  talus  assez  raide  vers  l'ex- 
trémité. 

D'après  l^^mile  Pic,  le  glacier  Lombard  a  beaucoup 
reculé;  il  y  a  dix  ans  environ,  il  s'étendait  jusqu'à 
l'extrémité  d'un  escarpement  de  schistes  noirs,  et 
atteignait  une  petite  cascade  qui  se  trouve  en  cet  en- 
droit. Il  a  donc  reculé  d'environ  150  m.  à  200  m. 
Depuis  l'an  passé,  le  recul  a  été  de  quelques  mètres. 

L'examen  des  blocs  et  moraines  met  en  évidence 
d'une  façon  frappante  celte  rapide  diminution  du  gla- 
'  cier.  On  voit  aussi  que.  le  niveau  de  la  glace  a  con- 
sidérablement baissé  ;  des  rochers  autrefois  invisibles 
sont  actuellement  pleinement  découverts. 
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7"  MASSIF  DES  GB ANDES-ROUSSES. 

Glacier  des  Rousses.  —  S'est  beaucoup  retiré  depuis 
une  année.  (Fr.  Michel,  guide  d'ÂlIemont,  11  août'.) 

Glacier  des  Quîrlies.  —  En  voie  de  recul  ;  il  se 
retire  en  laissant  à  son  front  des  moraines.  (11  août. 
Fr.  Michel.) 

Glacier  de  Saint-Sorlin.  —  La  grande  crevasse 
s'accentue.  (Fr.  Michel.) 


Glacier  du  Dévoluy.  — D'après  le  guide  Fr.  Beniard, 
du  Désert-en-ValjoofTrey,  ce  glacier  s'est  relire  d'en- 
viron 300  m.  depuis  quarante  ans.  Son  niveau  a  baissé 
d'environ  100  m. 

9»  IIAUTE-UBAYE  ET  BASSES-ALPES. 

M.  F.  Arnaud,  de  Barcelonnette,  s'est  déclaré  tout 
disposé  à  mettre  en  observation  les  quelques  petits 
glaciers  des  Basses-Alpes.  (Glacier  du  Grand-Rabren, 
à  48  kil.  de  Barcelonnette,  Glacier-de  Marinet,  à35  kil. 
de  cette  ville,  et  petit  Glacier  (ou  plutôt  névé)  de  la 
Blanche,  à  30  kil,  environ,  (10  kil.  à  vol  d'oiseau)  au 
S.O.,  dans  la  vallée  du  Lavercq. 

Notre  confrère  fera  son  possible  pour  trouver  à  Mau- 
rin  et  au  Lavercq  des  hommes  de  bonne  volonté  disposés 
à  exécuter  le  repérage. 


>  D'après  te  prince   Tt.  Bonaparti},  il  aurait  e 
tendances  à  avancer  (V.  plus  bas.) 
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M.  André  Antoine,  de  Gombe-Bremond  prèsMaurin, 
nous  communique  les  indications  suivantes  : 

a  Les  glaciers  de  Marinet  sont  h  une  altitude  com- 
prise entre  2,780  et  3,400  m.  La  partie  moyenne  forme 
quelques  grands  plateaux  à  incLinaison  douce,  la  partie 
inférieure  est  en  pente,  et  &  tel  point  recouverte  de 
débris  de  pierres  qu'en  certains  endroits  il  est  difficile 
de  reconnaître  le  glacier  des  anciennes  moraines.  La 
partie  supérieure  est  en  pente  très  accentuée  et  est 
séparée  de  la  partie  moyenne  par  une  grande  crevaaae 
transversale  qui,  d'après  des  renseignements  que  j'ai 
pris,  a  environ  2  m.  de  large.  Les  eaux  qui  coulent  en 
été  en  grande  quantité  à  la  surface  du  glacier,  s'infil- 
trent dans  la  moraine  et  il  n'en  sort  qu'une  petite 
quantité  dans  le  bas.  > 

c  Quelques  petits  lacs  aux  alentours,  dont  un  n'est 
alimenté  par  aucun  ruisseau  et  n'a  aucun  débouché 
visible.  La  carte  d'état-major  dressée  en  1855  en  signale 
b-ois  dans  le  bas-fond  de  Marinet.  L'un  existe  encore, 
un  autre  a  disparu,  comblé  par  la  moraine,  et  un  troi- 
sième est  comblé  à  moitié  ;  ceux-ci  sont  alimentés  par 
l'eau  qui  sort  des  moraines  et  donne  naissance  au 
torrent  de  Marinet.  » 

M.  André  Antoine  signale  sur  ce  glacier  un  bloc 
énorme  de  quartzite  poli  à  patine  roussAtrc,  qui  parait 
avoir  été  transporté  par  le  glacier. 

«  On  fournira  l'été  prochain  des  documents  plus 
détaillés  et  plus  précis. 

f  Outre  les  glaciers  de  Chillol  et  de  Cluiuvet  qui 
tiennent  k  ceux  de  Marinet  (c'est  l'Aiguille  de  Cham- 
beyron  (2.400"  d'ait.)  qui  limite  les  glaciers  de  Chillol), 
il  y  a  un  glacier  suspendu  qu'on  aperçoit  du   col  de 
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Girardin  ;  je  n'ai  jamais  été  près  de  ce  glacier  suependu  ; 
il  doit  être  entre  3.000  et  3.400  m.  d'alt.  Il  existe  aussi 
un  glacier  sur  la  face  Mord  du  Grand-Rubren  (vallon 
du  Loup-Longet),  très  en  pente,  mais  je  ne  le  connais 
pas  assez  pour  vous  donner  des  renseignements.  Il  est 
beaucoup  moins  étendu  que  Marinet.  » 


Sur  34  glaciers  observés,27  l'ont  été  comparativement 
à  leur  état  antérieur'. 

Sur  ces  27  glaciers  ;  13  reculent; 

7  sont  stalionnaires  ; 
7  avancent. 

Ajoutons  qu'en  ce  qui  concerne  ceux  d'entre  ces 
glaciers  qui  ont  été  étudiés  également  en  1891-92  par 
le  prince  R.  Bonaparte,  nos  renseignements  concordent 
en  général  avec  ceux  qu'a  publiés  cet  auteur. 

On  voit  que  malgré  le  mouvement  rétrograde  qui 
continue  pour  un  grand  nombre  de  glaciers,  la  crois- 
sance d'une  partie  de  nos  appareils  glaciaires,  signalée 
depuis  quelques  années,  se  manifeste  toujours  et  il  y 
a  lieu  de  croire  qu'elle  s'accentuera  encore. 

A  ces  données,  somme  toute  assez  satisfaisantes  pour 
une  première  année  de  fonctionnement  d'un  service 
à  peine  organisé,  nous  joignons,  comme  par  le  passé, 
un  extrait  des  observations  précieuses  et  multipliées 


<  La  plupart  de  ces  glaciers  ne  sont  pss  ceux  s 
porté  les  recherches  du  prince  R.  Bonaparte. 
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que  le  prince  Roland  Bonaparte  Eait  paraître  depuis 
quelques  années  sous  le  litre:  Les  varialiona  pério- 
diquea  des  glaciers  français,  dans  VAnnuaire  du  Club 
Alpin  Français,  en  nous  limitant,  cette  année,  à  ce  qui  a 
trait  au  Dauphiné. 

B.  —  Documents  réunis  par  le  prince  Roland 
Bonaparte  et  pubués  dans  l'  «  annuaire  du  Club 
Alpin  français  t. 

(IS*  vol.  1891). 

GROUPE  DU  PELVOint. 

Glacier  du  Monl-de-Lans.  —  Les  branches  du  glacier 
qui  se  trouvent  près  du  Jandri  et  de  la  Roche  Mantel 
sont  stati on n aires. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Ces  deux  branches  avaient  commencé  à  reculer 
en  1857. 

(Bouillet,  D  janvier  1892.) 

Glacier  de  la  Girose.  —  Ce  glacier  a  reculé  de  1867 
à  1885.  Léger  avancement  en  1883, 

(M.  P.  Guillcmin,  17  décembre  1891.) 

Glacier  du  Lac.  —  Pendant  dix-huit  ans,  ce  glacier 
a  reculé  :  il  a  ainsi  perdu  DOO  mètres.  Ablation  de 
■4  à  5  mèlres.  Stalionnaire  depuis  seize  an.s. 

(Rouillet,  5  janvier  1892.) 

Glacier  du  Vallon,  —  Il  y  a  trente  ans,  le  fronl  du 
glacier  était  à  300  mèlres  plus  l)as. 

(Bouillet,  5  janvier  1892.) 

Glacier  de  la  Selle.  —  Ce  glacier  reculait  en  1890  ;  le 
mouvement  a  continué  depuis. 
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D'après  nos  repères,  il  a  reculé  de  11  mètres  du 
20  septembre  1890  au  15  septembre  18Ô1. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  du  Plaret.  —  Ce  glacier  reculait  en  1890  ; 
en  189^1  il  était  à  peu  près  stationnaire,  car,  d'après  nos 
repères,  il  a  avancé  de  3  mètres  sur  sa  rive  droite  et 
reculé  de  l^TO  sur  sa  rive  gauche,  du  26  septembre  1890 
au  10  septembre  1891. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  du  Râteau.  —  Ce  glacier,  qui,  en  1890,  pou- 
vait être  considéré  comme  stationnaire,  a  fait  depuis  un 
mouvement  en  avant. 

D'après  nos  repères,  il  a  avancé  de  13  mètres  du 
29  septembre  1890  au  5  octobre  1891. 

Il  gonfle  dans  sa  partie  supérieure. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  des  Élançons.  —  Branche  est.  Ce  glacier 
avançait  en  1890  ;  le  mouvement  a  continué  depuis. 
D'après  nos  repères,  il  a  avancé  d'au  moins  6  mètres 
du  27  septembre  1890  au  9  septembre  1891. 

—  Branche  ouest.  Ce  glacier  avance  toujours,  et  le 
petit  glacier  ressoudé,  dont  nous  avons  parlé  l'année 
dernière,  augmente  doucement  d'épaisseur, 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  Carré.  —  Ce  glacier,  fortement  encaissé,  ne 
change  pas  de  forme. 
{Bouillet,  5  janvier  1892.) 

Glacier  delà  Meije. —  Ceglacier,  qui  avançait  enl890, 
s'est  arrêté  depuis,  la  distance  du  front  du  glacier  à  nos 
repères  étant  la  même  le  30  septembre  1890  et  le 
'5  octobre  1891. 

Gonflement  sensible. 
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La  jonction  du  glacier  supérieur  et  du  glacier  inré- 
rieur  est  maintenant  un  fait  accompli. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  du  Tabuchel.  —  Ce  glacier  avance  toujours 
comme  en1890. 

(Roderon,  31  janvier  18!)2.) 

Glacier  du  Dec  de  l'Homme.  —  De  1878  à  1889,  ce 
glacier  a  avancé  de  130  mètres  environ  et  a  augmenté 
d'épaisseur.  Puis  il  est  devenu  stationnaire. 

(Douillet,  5  janvier  1892.) 

Glacier  de  l'Homme.  —  En  1890,  ce  glacier  avançait, 
le  mouvement  a  continué  depuis.  D'après  nos  repères, 
il  a  avancé  de  23  mètres  du  15  octobre  1890  au  10  octo- 
bre 1891. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  du  Clôt  des  Cavales.  —  Ce  glacier  n'a  pas 
bougé  d'une  façon  sensible  depuis  l'époque  oCi  nos 
repères  ont  été  placés  (1890). 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  de  la  Grande-Ruine.  —  Ce  glacier  reculait 
en  1890  ;  le  mouvement  a  continué  depuis. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  de  la  Casse-Déserte.  —  Ce  glacier  recule. 

(Roderon,  31  janvier  1890.) 

Glacier  de  la  Plate  des  Agneaux.  —  Ce  glacier,  qui 
reculait  encore  en  1890,  est  resté  stationnaire  depuis. 
La  distance  du  front  du  glacier  à  nos  repères  était  la 
même  le  20  octobre  1890  et  le  7  octobre  1891. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  de  Tombe-Marée.  —  Ce  glacier  avance. 

(Bouillet,  5  janvier  1892.) 

Glacier  des  Agneaux.  —  Ce  glacier  avançait  en  1890; 


,dbyGoogIe 


ARTICLES  SCIENTIFIQUES  ET  TECHNIQUES.        271 

le  mouvement  a  continué  depuis.  Il  se  gonfle  dans  sa 
partie  supérieure, 

(Roderon,  31  janvier  18!)Î2.) 

Glacier  d'Arsinc.  —  En  1890,  ce  glacier  était  station- 
naire  ou  bien  reculait  légèrement;  en  1891,  il  était  à 
peu  près  stationnaire. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  du  Casset.  —  Ce  glacier  avançait  en  1890,  le 
mouvement  a  continué  depuis. 

D'après  nos  repères,  il  a  avancé  de  39  mètres  du 
4  octobre  1890  au  11  octobre  1891.  Gonllement  sensible. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  des  Prés-les-Fonds.  —  Ce  glacier,  qui  avait 
presque  disparu  il  y  a  une  dizaine  d'années,  s'est 
reformé  en  1890  et  a  beaucoup  augmenté  en  1891. 

(M.  Izoard,  11  octobre  1891.) 

En  1882,  ce  glacier  avait  presque  disparu,  et  cepen- 
dant en  1868  il  avait  une  épaisseur  énorme. 

(M.  P.  Guillemin,  17  décembre  1891.) 

Glacier  du  Monêlier.  —  Ce  glacier  avançait  en  1890; 
le  mouvement  a  continué  depuis. 

D'après  nos  repères,  il  a  avancé  de  12  mètres  du 
6  octobre  1890  au  12  octobre  1891. 

Gonflement  sensible. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  de  Séguret-Foran,  —  En  1890,  ce  glacier  recu- 
lait; il  en  a  été  de  même  en  1891. 

D'après  nos  repères,  il  a  reculé  de  8  mètres  du 
9  octobre  1890  au  16  octobre  1891. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  Blanc.  —  Ce  glacier  avance  depuis  cinq  ou 
six  ans  ;  en  1890  et  1891  le  mouvement  a.  continué. 
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D'après  nos  repères,  il  a  avancé  de  41  mètres  du 

10  octobre  1890  au  15  octobre  1891. 
Gonflement  considérable. 
(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Autrefois,  le  glacier  Blanc  et  le  glacier  Noir  se  con- 
fondaient à  leur  base  ;  depuis  1876  ils  sont  séparés. 

(M.  P.  Guillemin,  1886.) 

Glacier  de  la  Bonne-Pierre.  —  Ce  glacier  reculait 
en  1890  ;  la  mouvement  a  continué  en  1891. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Marques  rouges  placées  le  7  septembre  1891. 

Glacier  du  Vallon  de  la  PHalte.  —  Ce  g)a<Mer  recule 
ou  est  stationnaire. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Marques  rouges  placées  le  8  septembre  1891. 

Glacier  de  la  Cosie-Houge.  —  Ce  glacier  a  beaucoup 
reculé,  si  l'on  en  juge  par  les  moraines  qu'il  a  laissées 
en  avant  de  son  front.  Il  recule  encore. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  Noir.  —  En  1890  ce  glacier  reculait  ;  le  mou- 
vement a  continué  depuis. 

D'après  nos  repères,  il  a  reculé  de  10  mètres  du 

11  octobre  1890  au  15  octobre  1891. 
Il  diminue  d'épaisseur. 
(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Ce  glacier  aurait  commencé  à  reculer  il  y  a  vingt- 
cinq  ans. 

(Douillet,  5  janvier  1892.) 

Glacier  Sans-Nom.  —  Ce  glacier,  qui  paraissait  aug- 
menter en  1890,  serait  devenu  stationnaire  en  1891. 
Les  dimensions  du  cdne  de  glace  auraient  diminué. 

(Pierre  Estienne,  3  février  1892.) 
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Glacier  du  Clol  de  l'Homme.  —  Ce  glacier  est  sla- 
tionnaire,  mais  il  augmente  d'épaisseur. 
(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Ciacier  de  io  A/omic.  —  De  1866  à  1878,  il  a  eu  l'appa- 
rence qui  lui  a  valu  son  nom.  Depuis,  sa  forme  a  changé 
à  cause  de  l'atTaissement  du  glacier. 

En  1888  on  voyait  surgir  beaucoup  de  rochers  qui, 
autrefois,  étaient  recouverts  par  la  glace. 
(M.  P.  Guillemin,  17  décembre  1891.) 
Glacier  des  Vioietles.  —  Ce  glacier  est  stationnaire. 
(Pierre  Estienne,  7  janvier  1892.) 
Glacier  de  Veiro-Clote.  —  Ce  glacier  n'a  pas  cessé 
dereculerdel866àl888. 
(M.  P.  Guillemin,  17  décembre  1891.) 
Glacier  du  Sélë.  —  Ce  glacier  reculait  encore  en 
1890;  depuis  il  est  devenu  stationnaire. 

La  distance  qui  séparait  son  front  de  nos  repères 
était  la  même  le  13  octobre  1890  et  le  13octobre  1891 . 
{Roderon,  31  janvier  1891.) 

Ce  glacier  avait  commencé  à  reculer  il  y  a  quinze  ou 
seize  ans,  et  sa  partie  inférieure  a  diminué  d'épaisseur. 
(Bouillet,  5  janvier  1892.) 

En  1867, 1868, 1869  et  1874,  le  glacier  avait  un  front 
superbe  de  séracs  et  de  cavernes;  en  1877,  tout  cela 
avait  disparu. 
(M.  P.  Guillemin,  17  décembre  1891.) 
Glacier  de  la  Pitatle.  —  Depuis  vingt-cinq  ou  trente 
ans,  ce  glacier  a  reculé  de  600  à  700  mètres.  En  1890, 
il  reculait  encore;  le  mouvement  a  continué  en  1891, 
La  grande  coulée  au-dessous  de  l'étranglement  du 
glacier  diminue  d'épaisseur. 
(Roderon,  31  janvier  1891.) 

18 
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£n  1S79,  le  pied  du  glacier  était  à  l'altitude  de 
2,045  mètres. 
(M.  Ch.  Rabot,  24  janvier  1892.) 
Marques  rouges  placées  le  3  septembre  1ÏI91. 
Glacier  du  Col  du  Seltar.  —  En  dix  ans,  ce  glacier 
a  reculé  de  140  moires.  Son  épaisseur  a  considérable- 
ment diminué.  Dans  sa  régicin  supérieure  on  voit  sur- 
gir des  roches  qui  autrefois  étaient  recouvertes  par  la 
glace  ;  ses  pentes  sont  devenues  moins  raides. 
(Philomen  Vincent,  8  janvier  1892.) 
Ce  qui  précède  nous  a  été  confirmé  par  M.  Paul 
Guillemin,  le  25  février  1892. 

Glacier  du  Chabouméou.  —  Ce  glacier  recule  lente- 
ment. Il  ne  diminue  pas  d'épaisseur. 
(Philomen  Vincent,  8  janvier  et  6  mars  1892.) 
Glacier  du  Sirac.  —  Ce  glacier  recule  très  lente- 
ment, environ  15  mètres  en  dix  ans.  Il  ne  diminue  pas 
d'épaisseur. 
(Philomen  Vincent,  8  janvier  et  6  mars  1892.) 
Glacier  du  /'ic  de  J'arières.  —  Ce  glacier  a  reculé  de 
50  mètres  en  huit  ans,  sans  diminuer  d'épaisseur. 
(Philomen  Vincent,  8  janvier  et  6  mars  1892.) 
Glacier  de  Crupillouze.  —  Ce  glacier  a  un  peu  reculé 
depuis  dix  ans,  50  mètres  environ,  en  diminuant  légè- 
rement d'épaisseur.  Le  lac  si  curieux  qui  se  trouve  au 
milieu  du  glacier  perd  sa  glace  plus  tèt  qu'il  y  a  dix  ans. 
(Philomen  Vincent,  8  janvier  et  6  mars  1892.) 
Glacier  du  Man-Cros.  —  En  dix  ans,  ce  glacier  a 
reculé  de  100  mètres  et  perdu  5  à  G  mètres  d'épaisseur. 
(Philomen  Vincent,  8  janvier  et  6  mars  1892.) 
Glacier  du  Chardon.  —  Ce  glacier  reculait  en  1890  ; 
ce  mouvement  a  continué  en  1891. 


D,gl,ZBdbïGOO<^Ie 


ARTICLES   SCIENTIFIQUES  ET  TECHNIQUES.        275 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Ce  glacier  diminue  d'épaisseur. 

(Bouillet,  5  janvier  1892.) 

Glacier  du  Fond  ou  de  la  Muande. —  Ce  glacier  recu- 
lait en  1890;  le  mouvement  a  continué  en  iS&l. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  da  Giobeme^  (du  Says  ou  de  Condemine.)  — 
Ce  giacîer  a  reculé  au  moins  de  100  mètres  en  dix  ans. 
It  ne  diminue  pas  d'épaisseur. 

(Philomen  Vincent,  8janvier  et  6marB  1892.) 

Glacier  de  la  Rodie  du  Lauzon.  —  Ce  glacier  est 
situé  au  Sud  du  col  des  Rouies  et  6  l'Ouest  du  Vasivier. 
Il  recule,  mais  il  ne  diminue  pas  d'épaisseur. 

(Philomen  Vincent,  8  janvier  et  6  mars  1892.) 

Glacier  du  Lavzon. —  En  dix  ans,  ce  glacier  a  reculé 
d'au  moins  50  mètres. 

(Philomen  Vincent,  7  janvier  1892.) 

Glacier  de  la  Lavey.  —  Ce  glacier  a  beaucoup  reculé. 
Larges  crevasses. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

En  1878,  Gaspard  disait  qu'il  y  a  vingt  ans  ce  glacier 
était  réuni  à  celui  du  Fond. 

(Salvador  de  Quatrefages,  1878.) 

Glacier  du  Vallon  des  Étages.  —  Ce  glacier  reculait 
en  1890;  le  mouvement  a  continué  en  189t. 

(Roderon,  31  janvier  1802.) 

Ce  glacier  recule  et  diminue  d'épaisseur. 

(Bouillet,  5  janvier  1892.) 

Eu  1879,  le  pied  du  glacier  se  trouvait  &  l'altitude  do 
3,060  mètres. 

(M.  Ch.  Rabot,  24  janvier  1892.) 

Marques  rouges  placées  le  12  septembre  1891. 
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Glacier  des  Sellettes.  —  Ce  glacier  avançait  en  1890  ; 
le  mouvement  a  continué  en  1891.  La  crue  du  glacier 
aurait  été  de  70  à  80  mètres  pendant  ces  dix  dernières 
années. 

(Roderon,  31  janvier  ISQÏ.) 

Glacier  d'Olan.  —  Depuis  dix  ans  ce  glacier  aurait 
reculé  de  50  mètres.  Des  rochers  hauts  de  20  mètres 
ont  surgi  à  sa  surface. 

(Philomen  Vincent,  8  janvier  1892.) 

Glacier  d'Entre-Pierroux.  —  En  1890  nous  n'avions 
que  des  renseignements  contradictoires  relativement 
aux  variations  de  ce  glacier,  mais  en  1891  il  a  commencé 
son  mouvement  en  avant.  Sur  son  front  la  moraine  est 
soulevée  par  la  glace,  mais  elle  ne  forme  pas  encore 
bourrelet. 

(Roderon,  31  janvier  1892.). 

Marques  rouges  placées  le  19  septembre  1891. 

Glacier  de  la  Mariande.  —  Ce  glacier,  qui  avançait 
déjà  en  1890,  a  fait  depuisun  fort  mouvement  en  avant, 
15  à  20  mètres  au  moins.  La  coulée  ouest  a  atteint  la 
base  de  la  barre  de  rochers  sur  laquelle  elle  se  brisait; 
elle  pousse  devant  elle  un  bourrelet  de  débris. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Depuis  vingt  ans  ce  glacier  reculait,  mais  le  mouve- 
ment s'était  ralenti  dans  ces  dernières  années. 

(Rouillet,  5  janvier  1892.) 

Glacier  du  Pierroax.  —  En  1890,  ce  glacier  reculait 
encore;  en  1891,  il  avançait. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Depuis  vingt  ans  ce  glacier  reculait  et  diminuait 
d'épaisseur. 

(Bouiliet,  5  janvier  1892.) 
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Marques  rouges  placées  le  13  septambre  1891. 

Glacier  du  Vallon  de  Lanchâtra.  —  En  1890,  ce 
glacier  reculait,  le  mouvement  a  continué  en  1891. 
D'après  nos  repères,  du  18  octobre  1890  au  21  septem- 
bre 1891,  la  branche  ouest  a  reculé  de  li  mètres  et  la 
branche  est  de  8  mètres  seulement. 

L'aspect  général  du  glacier  est  toujours  le  même, 
cependant  les  premières  pentes  sont  devenues  moins 
raides. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 


Les  34  glaciers  étudiés  par  le  prince  R.  Bonaparte  en 
1890  se  réparti ssai eut  de  la  fagon  suivante  : 

13  avançaient; 

14  reculaient; 

2  étaient  stationnaires  ; 

5  avaient  donné  lieu  à  des  observations  contradic-  * 
toires. 

Les  mêmes  glaciers  étudiés  en  1891  se  décomposent 
comme  suit  : 
13  avancent; 
10  reculent; 
9  sont  stationnaires  ; 

1  a  donné  lien  à  des  observations  contradictoires  ; 
1  pas  de  renseignements. 

Les  13  glaciers  qui  avancent  en  1891  sont  les  mômes 
qu'en  1890,  sauf  : 
Le  glacier  de  la  Meije,  qui  est  devenu  stationnaire  ; 
"Le  glacier  Sana-Nom,  également; 
Le  glacier  d'Olan,  qui  recule. 
Ils  ont  été  remplacés  par  : 
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Le  glacier  du  Bateau,  qui  était  stationnaire  ; 

Le  glacier  d'Entre-Pierroux,  sur  lequel  nous  n'avions 
que  des  renseignements  contradictoires; 

Le  glacier  du  Pierroux,  qui  reculait. 

On  voit  donc  qu'il  n'y  a  à  signaler  que  deux  glaciers 
comme  ayant  commencé  à  s'allonger  depuis  1800. 

anOUPE  DES  ROUSSES* 

Glacier  de  Sarennes.  —  La  partie  inférieure  de  ce 
glacier  est  peu  épaisse  et  nullement  tourmentée. 

Ce  glacier  recule  ou  est  stationnaire. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Marques  rouges  placées  le  25  seplembre  1891. 

Glacier  du  Grand-Sablat.  —  Ce  glacier  est  peu  impor- 
tant; il  a  beaucoup  diminué  et  il  recule  encore. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  des  Quirlies.  —  Le  front  du  glacier  est  très 
étendu  et  la  glace  y  est  très  épaisse.  Partout  le  glacier 
plonge  sous  la  moraine  et  la  soulève  en  bourrelet  qu'il 
pousse  devant  lui,  sauf  sur  la  rive  droite  où  la  glace  se 
brise  au  sommet  d'un  Ilot  rocheux. 

D'après  des  renseignements  recueillis  à  Clavans,  il  y 
a  vingt-cinq  ou  trente  ans,  le  glacier  arrivait  jusqu'aux 
rochers  à  pic  qui  ae  trouvent  au-dessus  des  chalets 
Aubert.  Aujourd'hui  il  est  éloigné  de  cet  endroit  d'au 
moins  400  mètres. 

Ce  glacier  avance  très  probablement. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Marque  rouge  placée  le  26  septembre  1891. 


<  D'après  le  prince  R.  Bonaparte. 
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Glacier  de  Saint-Sorlin.  —  Ce  glacier  se  termine  en 
pente  douce.  Il  recule  encore.- 

(Rodefcn,  31  janvier  1892.) 

Marque  rouge  placée  le  29  septembre  1891. 

Glaciers  delà  Cachette.  —  Ces  glaciers  ont  presque 
complètement  disparu.  Il  ne  reste  plus  que  quelques 
plaques  de  glace  collées  contre  les  pentes  de  la  Cime 
de  la  Cochette  au-dessus  du  col  du  Couard. 

(Roderon,  31  janvier  1892.) 

Glacier  des  Rousses.  — Sous  lesommetSud,  le  glacier 
forme  un  plateau  d'où  s'avance  une  coulée  de  glace 
assez  forte  dans  la  direction  du  lac  de  la  P'are.  A  l'épo- 
que oii  les  levés  de  la  carte  au  80,000  ont  été  exécutés, 
le  glacier  baignait  dans  ce  lac.  Actuellement,  il  en  est 
éloigné  d'environ  80  mètres. 

Ce  glacier  doit  avancer,  car  en  avant  de  la  coulée 
dont  nous  venons  de  parler  il  existe  un  assez  fort 
bourrelet  de  débris  soulevés  par  le  glacier,  qui  plonge 
au-dessous. 
(Roderon,  31  janvier  1892.) 
Marque  rouge  placée  le  30  septembre  1891 , 

GROUPE  DU  QUEYRAS'. 

Glacier  d'Asti.  —  Ce  glacier  couvre  toute  la  vallée 
supérieure  de  Ruines  sur  une  longueur  de  800  mètres. 
Il  est  à  peu  près  plat. 

II  a  beaucoup  diminué  de  1868  à  1879. 

(M.  P.  Guillemin,  17  décembre  1891.) 

Glacier  d'Aiguillette.  —  Ce  glacier  ne  se  compose 
que  de  longues  bandes  de  glace  pure,  souvent  cachées 

'  D*iiprè9  le  prince  R.  Bonaparle. 
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par  une  couche  de  boue  et  de  pierres  et  qui  remontent 
jusque  vers  l'arête. 

De  1868  à  1879,  le  glacier  a  presque  disparu. 

(M.  P.  Guillemin,  17  décembre  1891.) 

Glacier  de  Valante  (Italie).  —  Ce  glacier,  sur  le 
versant  occidental  du  mont  Viso,  ne  figure  pas  sur  la 
carte  de  la  frontière  des  Alpes  au  80,00O>. 

En  1868  ce  glacier  reculait;  il  en  était  encore  de 
même  en  1879. 

(M.  P.  Guillemin,  17  décembre  1891.) 

Depuis  que  l'étude  méthodique  des  glaciers  a  été 
entreprise  en  France,  M.  le  professeur  P'orel,  auquelnous 
avons  emprunté,  en  1891  et  1892,  de  précieux  et  utiles 
renseignements  sur  nos  glaciers,  a  cessé  de  comprendre 
les  Alpes  françaises  dans  sa  statistique  annuelle  des 
variations  des  glaciers. 

Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  rappeler  les  services 
qu'il  a  rendus  à  la  connaissance  de  nos  glaciers  et  nous 
profltons  de  l'occasion  pour  le  remercier  des  conseils 
qu'il  a  bien  voulu  nous  donner. 


ENNEIGEMENT. 

Documents  fournis  à  la  Société  des  Touristes  du  Dau- 
phiné  par  l'administration  militaire  et  par  quelques 
membres  de  la  Société. 

Quatre  nitiomètres  ont  été  construits  par  la  Société 
d'après  les  indications  de  M.  le  professeur  Forel,  de 
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Morgcs  (Suisse),  auquel  la  science  est  redevable  de 
si  remarquables  travaux  sur  la  physique  des  glaciers. 

Trois  d'entre  eux  ont  été  placés  dans  des  stations 
cbosies  par  la  Commission,  le  Lautaret  (2,(K5Û<*)  la 
Bérarde  (1738  m.),  le  col  de  Valgelaye  (2250  m.)  près 
Barcelonnette,  et  permettront  d'évaluer  l'enneigement 
des  principales  régions  des  Alpes  dauphinoises. 

Un  quatrième  appareil  a  été  mis  à  la  disposition  de 
M.  le  Général  commandant  le  XIV"  corps  d'armée  et 
pourra  servir  de  modèle  pour  les  nivomètres  que  l'on 
se  propose  d'établir  dans  les  postes  d'hiver  récemment 
.créés  sur  les  points  élevés  de  notre  frontière  alpine. 

La  Société  a  décidé  d'autre  part  qu'un  instrument  de  ce 
genre  serait  placé  dans  le  jardin  alpin  qu'elle  vient 
d'établir  sur  la  montagne  de  Chamrousse  (1875  m),  à 
l'extrémité  sud-ouest  de  la  chaîne  de  Belledonne. 

Lorsque  tous  ces  nivomètres  seront  installés,  il  sera 
possible  de  se  rendre  un  compte  très  exact  des  chutes 
de  neige  et  des  variations  de  l'enneigement  dans  notre 
région. Ce  n'est  qu'en  1894  que  nous  pourrons  présenter 
les  premiers  résultats  de  ce  service  d'informations,  nos 
instruments  n'ayant  été  mis  en  place  qu'au  printemps 
de  1893.  Ajoutons  que  l'intérêt  de  ces  observations 
ne  pourra  se  manifester  qu'après  une  période  assez 
longue  pour  qu'il  soit  possible  de  déterminer  la  marche 
générale  (augmentation  ou  diminution),  continue  ou 
périodique,  du  phénomène  d'enneigement. 

A.  —  Documents  fournis  par  diverses 
personnes. 

Au  commencement  du  mois  d'avril  1893  la  vallée  de 
la  Haute-Ubaye  et  les  pentes  qui  la  dominent  étaient 
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dépourvues  de  neige  jusqu'au  col  Tronchet.  (M.  Ar- 
naud, de  Barcelonnette.) 

En  avril  de  la  même  année,  on  pouvait,  d'après 
M.  André  Antoine,  aller  au  Grand-Rubren  presque  sans 
rencontrer  de  neige.  Par  contre,  le  Vallon  de  Mary  en 
était  encore  obstrué,  jusqu'à  peu  de  distance  des  car- 
rières de  marbre.  Le  col  Tronchet  et  le  massif  de  Fond 
Sancte  étaient  dégarnis  de  neige  à  la  même  époque. 

Le  17  mai  1893,  d'après  M.  Arnaud,  la  neige  était  en 
train  de  disparaître  du  sommet  du  Chapeau-de-Gen- 
darme  (2087"),  près  de  Barcelonnette. 

Lors  d'une  course  d'hiver  faite  aux  baraquements* 
de  Vyraïsse,  le  7  février  1892,  M.  F.  Arnaud  a  fait  les 
remarques  suivantes  qui  peuvent  avoir  un  certain 
intérêt  au  point  de  vue  des  précautions  à  prendra  dans 
la  détermination  de  la  température  en  montagne. 

«  Ayant  des  doutes  sur  l'exactitude  du  thermomètre  à 
minima  de  Vyraïsse  qui  nous  donnait,  par  dépêche,  des 
températures  égales  &  celles  de  Barcelonnette,  j'avais 
apporté  le  mien  pour  le  comparer.  Ils  sont  complète- 
ment d'accord  et  marquent  tous  deux  —  6  ;  mais  je  ne 
m'étonne  plus  de  la  douceur  relative  du  climat  de 
Vyraïsse  accusée  par  son  thermomètre.  On  l'a  cloué 
sur  du  bois,  sous  l'jibri  d'un  toit  en  planches,  enplein 
midi,  dans  un  vrai  »  cagnard  >  et  je  suis  certain  qu'il 
marque  cinq  degrés  de  froid  de  moins  qu'à  l'air  libre  et 
en  plein  champ,  i 

c  J'ai  eu  cette  différence  &la  même  fenêtre  entre  deux 
thermomètres  parfaitement  concordants  et  placés  en 
dehors  de  la  fenêtre  l'un  appliqué  le  long  du  mur  sur 
le  montant  de  la  fenêtre  et  l'autre  accroché  à  l'appuie- 
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main  en  fonte.  Le  premier  plus  abrité  marquait  5  degrés 
do  moins  de  froid  que  le  second,  au  Nord.  » 

Les  observations  sur  l'enneigement  ayant  peu  d'in- 
térêt k  Barceionnette  même  au  fond  d'une  vallée,  et 
présentant  une  plus  grande  opportunité  au  col  d'AUos 
(2250  m.)oudeVa1gelaye,  laSociétés,  sur  la  demande 
de  M.  Arnaud,  fait  placer  un  nivomètre  en  ce  point. 
Cet  instrument  est  placé  sous  la' surveillance  du  can- 
tonnier et  sous  la  direction  de  M.  Delpit,  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées. 

Avalanches.  —  M.  F.  Arnaud,  notaire  à  Barceion- 
nette, nous  a  envoyé  la  note  suivante  : 

<  Un  jeune  homme  d'Allos,Fr.  Lébre,  chassant  beau- 
coup en  hiver,  a  été  entraîné  déjà  cinq  fois  par  Les 
avalanches.  La  dernière  fois,  en  1891,  il  a  été  déterré 
par  des  camarades  et  n'aurait  pas  échappé  tout  seul, 
ayant  40  centimètres  de  neige  sur  la  tète  et  1  m.  50  sur 
les  pieds.  Les  quatre  autres  fois  il  s'est  tiré  d'affaire 
tout  seul.  Ce  jeune  homme  prétend  que  lorsque  l'on  bb 
sent  entraîné  par  l'avalanche,  il  ne  faut  pas  chercher  ft 
se  retenir,  mais  bien  au  contraire  se  lancer  la  tête 
en  bas  et  nager  avec  toute  la  vigueur  dont  on  est  caps- 
ble.  En  fiaisant  énergiquement  les  mouvements  du 
nageur,  surtout  avec  les  bras,  on  a  beaucoup  plus  de 
chance  de  toujours  se  tenir  près  de  la  surface,  seul 
moyen  d'être  sauvé.  M.  Lébfe  a  réussi  sur  des  distances 
de  150  à  400  mètres  et  n'a  été  enterré  la  dernière  fois 
que  parce  que  l'avalanche  avait  sauté  un  escarpement 
d'une  dizaine  de  mètres. 

<  D'autres  personnes  qui  ont  également  eu  à  faire  à 
l'avalanche  ont  confirmé  le  dire  de  François  Lébre, 
garçon  énergique,  sérieux  et  nullement  vantard.  » 
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B.  —  Documeats  météorologiques 
fournis  par  l'Adminlstratloii  militaire. 


Nous  extrayons  ce  qui  suit  des  importantes  statis- 
tiques que  M.  le  général  baron  Berge  a  bien  voulu  com- 
muniquer à  notre  Société. 

Un  service  d'observat'ionsmétéorologiques  fonctionne 
régulièrement  dans  les  stations  militaires  de  nos  Alpes 
qui,  ainsi  qu'on  le  verra  par  l'énumération  ci-après, 
forment  par  leur  ensemble  un  réseau  fort  étendu  et  très 
propre  à  fournir,  par  les  relevés  qui  y  sont  exécutés, 
une  idée  très  exacte  des  conditions  ciimatériques  dans 
les  hautes  régions  des  Alpes. 

Les  postes  d'hiver  pourvus  d'instruments  de  météo- 
rologie sont  les  suivants  : 


Redoute  Ruinée, 

Altitude 

:2400" 

Truc, 

— 

1550 

Chapieux, 

— 

1550 

Tarentaise. 

Séloge, 

— 

1750 

Vulmis, 

— 

1070 

L'EsseilIon, 

_ 

1320 

La  Turra, 

._ 

2500 

Lans-le-Boui^, 

_ 

1400 

Le  Ueplaton, 

— 

1200 

.  Maurienne 

Le  Sapey, 

— 

1750 

Le  Replat, 

— 

1150 

Le  Télégraphe, 

- 

1600 
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Albertville, 
Le  Mont, 
Tamié, 

BriaricoD  (Porte  d'bbnu), 
lafernet, 

GoDdran,  Ouvrage  C, 
—  —      D, 

Olive, 

Croix  de  Bretagne, 
La  Seyte, 
La  Cochette, 
Plampinet, 
Les  Acles, 
MoDt-Dauphin, 

Cb&teau-  Queyras, 

Tournoux  ^ort-Iofei), 

Sin^acil  JE  rUbiye, 

Vallon  Claus, 

Larche, 

Rocbe  de  la  Croix, 

Vyraisse, 

BanfiKBUt  de  Vjriii», 

Cuguret, 

Jausiers, 

Saint-Viucent, 


1180'  [      Environs 
'  '    d'Albertville. 


1275; 
2U50 
2450 
2420 
2250 
2000 


2253 
1488 
2309 
1050 

1425 
1720: 
1348: 
2100; 
1697 
1900: 
2775 
2500 
1850 
1250 


I  Briançonnais. 


Queyras. 


D'après  les  documents  officiels,  un  neigeomètre 
(nivomëtre)  était  établi  par  les  soins  de  l'administra- 
tion militaire  du  XIY"  corps  d'armée,  à  la  date  du 
1"  mai,  à  Briançon  (Porte  d'Embrun)  ait.  1275  m.  : 

Lorsque  les  ressources  le  permettront,  chacun  des 
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postes  désignés  plus  haut  recevra  te  complément  des 
instruments  qui  lui  sont   nécessaires.   L'inslatlalion 
complète  sera  achevée  au  31  décembre  1894. 

Rappelons  qu'un  de  nos  nivoinêtres  a  été  précisé- 
ment mis  à  la  disposition  de  l'administration  militaire 
pour  servir  de  type  i  ceux  qu'elle  pourra  faire  cons- 
truii-e. 

Les  autres  instruments  déposés  dans  les  postes  sus- 
mentionnés  sont  : 
'    '!<■  Thermomètres  à  maxima  et  minima  ; 

â°  Thermomètre  sec  ordinaire; 

3f  Baromètre  ; 

*"  Hygromètre; 

5»  Pluviomètre; 

6*  Anémomètre; 

7*  Des  carnets  d'observations  pour  consigner  les 
relevés  journaliers. 

Ces  37  stations  sont  situées  (sauf  Albertville)  à  des 
altitudes  variant  de  800  à  2,775  m.(Vyraisse);  13  sont  à 
des  altitudes  dépassant  2,000  m.  et  toutes  les  autres 
(Albertville  excepté)  à  des  hauteurs  de  plus  de 
1,000  m. 

M.  le  Général  commandant  le  XIV'  corps  nous  a  fait 
parvenir  également  une  suite  de  courbes  représentant 
les  variations  de  la  température  et  de  l'enneigement 
pendant  l'hiver  1891-92  dans  une  série  de  postes 
d'hiver.  —  Nous  les  reproduisons  ci-après  (fig.  4  h  10). 
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Observations  météorologiques  faites  sur  les 
températures  maxlma  et  mioima  pendant 
l'hiver  1891-92. 

(Fig.  4-10.) 

{Documents  communiqués  par  l'Adminûtratian 

militaire.) 
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Fig.  tO. 


Observations  faites  sur  la  bauteur  de  neige 
pendant  l'biver  1891-92. 

(Fig.  11-17.) 

(Documents  commyuniquéi  par  l'Administration 
militaive. 


Bara<|V  des  Cfeapieiui   fait  iSSo'") 
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Les  Arles  (BanupicniCTits)  tJi.  ttSa' 
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^es  courbes  sont  Tort  inslnictives.  Malgré  de  notables 
divergences  de  forme,  on  est  frappé  de  voir  dans  les 
courbes  d'enneigement,  notamment  pour  les  stations 
tes  plus  méridionales  et  vers  la  ftn  de  l'hiver,  deux 
maxjma  séparés  par  une  courte  période  de  dimi- 
nution. 

Les  plus  grandes  hauteurs  de  neige  tombées  pendant 
l'hiver  1891-92correspondent,  tantôt  à  ces  deux  raaxima, 
tantôt  à  l'un  d'eux. 

Au  Chapieux  (liSlQ""  d'alt.),  le  maximum  de  nejgo 
tombée  a  été  de  2" 40  (milieu  de  février);  la  neige  a 
subsisté  jusqu'au  milieu  de  mai. 

Aux  Acles  (2,250>»  d'alt.),  le  maximum  2"20  a  été 
atteint  vers  le  i"  mars;  la  neige  a  persisté  jusqu'au 
4"  juin. 

A  l'Olive (2,2M)-  d'alt.),  maximum  2- 60,  le  1"  mar.s; 
neige  disparue  le  i"  juin. 

Au  Gondran  (2,460'*  d'alt.),  maximum  l'"40,  le 
i"  mars. 

A  rinfernet  (2,350"  d'alt.),  maximum  2"'20,  le 
1"  mars  ;  neige  disparue  le  1"  juin. 

A  la  Croix  de  Bretagne,  près  de  Brîançon  (2,000" 
d'alt.),  maximum  i^SO;  neige   disparue  au  milieu 
d'avril. 
Aux  baraquements  de  Vyraïsse,  (2,520"'  d'alt.) 
4"45,  le  4"  mars. 
1"45,  le  i"  avril. 
4'"20,-  le  15  mai. 
I-a  neige  ne  disparait  que  le  l"  juillet. 
La  station  de  Vyraïsse  est  remarquable  en  ce  qu'elle 
fournit  constamment  des  maxima   tien   plus  consi- 
dérables que  les  outres  stations  et  que  ces  maxima  dif- 


Ici  les  deux  maxima 
se  font  bien  sentir. 
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lèrent  notablement  de  ceux  de  la  batterie  de  Vyraïsse, 
C^m^"),  située  à  peu  de  distance.  Ces  difTérénces  sont 
dues  à  la  position  trèâ  encaissée  des  baraquements,  dans 
un  lieu  où  les  vents  accumulent  la  neige,  et  oEi  elle 
demeure  longtemps  à.  l'abri  du  soleil. 

Les  courbes  de  températures  (V.  fig.  10  à  17)  mettent 
en  évidence  la  fait  constant  de  la  coïncidence  des  chutes 
de  neige  avec  de  notables  élévations  de  température. 

Nous  relsTOQs,  comme  minima  atteints  : 
Hiver  1891-92.  —  19»  le  l"  novembre,  Chapieux  (ait. 
1,550-). 
'—  —  22»  le  15  janvier,    les    Acles  (ait. 

2,250-). 
--  —  20"  le  ISjanV.,  Olive  (ait.  2,30e"). 

—  —  22»  les  1"  novembre  et  15  janvier, 

Gondran  (ait.  2,450*). 

—  —  24"   le  1"  janvier,   l'Infernet  (ait. 

'2,350"). 

—  —  15"  fin  janv.,  Vyraïsse (ait.  2,500-). 

On  voit  que  les  grands  froids  se  sont  principalement 
produits  dans  la  première  moitié  de  l'hiver,  et  les 
chutes  de  neige  avec  température  plus  élevée  dans  la 
seconde  moitié. 


Pour  l'hiver  1892-93,  M.  le  Général  commandant  la 
27"  division  d'Infanterie  a  eu  l'obligeance  de  com- 
muniquer au  Bureau  de  la  Société  les  observations 
météorologiques  faîtes  journellement  par  quatorze 
postes  d'hiver. 
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Nous  avons  réuni  dans  le  tableau  ci-jcrint,  les  princi- 
paux résultat»  de  cette  statistique.  En  les  comparant 
avec  les  données  de  l'hiver  1891-92  que  nous  venons 
de  relater,  on  est  frappé  de  voir  que  les  masiraa  de 
neige  tombée  ont  été  en  général  notablement  moins 
forts  ea  1892-93,  sauf  aux  baraquements  deVyraïsse  où 
il  a  pu  se  produire  des  accumulations  accidentelles, 
cette  t^tâtion  étant,  comme  nous  l'avons  déjà  &it  remar- 
quer, dans  une  situation  exceptionnelle. 

Les  maxima  atteints  en  1892-93  sont  : 
Vyraïsse  (Baraq"),  (2,500»  d'alt.),  j 

max. 4''80de neige Iel5marsl8d3. 1  Ces  maxima  se 
Gondran,  ouvrage  C.   (ait.  2,4âO'"),  t     sont  produits 

max,  2*  55  de  neige  le  28  février,  j  dans  les  postes 
Batterie  de  Vyraïsse  (ait.  2.775"'),  \  les  plus  élevés. 

max!  2"  43  de  neige  le  28  février,  | 

Les  stations  dans  lesquelles  il  est  tombé  le  moins  de 
neige  sont  : 

Plampinet  (ait.  1488  "),  maximum  de  neige  :  0"  00  le 
25  février  1893; 

Croix- de-Bretagne  (ait.  2,000"),  maximum  de  neige  : 
0"  76  le  5  mars  ; 

Cugurel  (ait.  1,850'"),  maximum  de  neige  ;  0*  95  le 
28  février. 

Les  statistiques  thermomêtriques  indiquent  constam- 
ment, pour  ce  dernier  poste,  situé  dans  la  partie  la  plus 
méridionale  de  la  région  étudiée  ici  et  à  une  altitude 
inférieure  à2,000*,  des  chiiïres  plus  élevés  que  pour  les 
autres  stations. 
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Les  statistiques  journalières  perinctlent.  en  donnant 
d'une  part  la  quantité  de  neige  tombée  chaque  jour,  et 
de  l'autre  la  couche  subsistant  après  ces  chutes,  lorsque 
les  températures  maxims  n'ont  pas  été  suffisamment 
élevées  pour  amener  la  fonte,  de  constater  un  notable 
tassement  de  la  neige. 

Notons  encore,  d'après  les  documents  fournis  par 
l'Étal-major  de  la  27"'  division  : 

Du  28  février  au  C  mars.  —  Une  notable  fusion  de  la 
neige  tombée  (sauf  aux  baraquements  de  Vyra'jsse)  ; 
aucune  chute  de  neige. 

Du  5  au  10  mars.  —  Même  observation  (il  neige  un 
pou  à  Plampinet). 

Du  10  au  20  mars.  —  La  neige  a  disparu  des  postes 
de  Plampinet,  la  Cochette,  la  Seyte  et  Cuguret  (elle  ne 
reparaîtra  plus  jusqu'à  la  (in  de  l'hiver  dans  ce  dernier 
poste). 

Du  21  au  ffî  mars.  —  Chute  de  neige,  qui  ne  reste  pas, 
à  Plampinet. 

Fin  mars, —  Plampinet  et  Cuguret  sont  les  seuls 
postes  où  le  sol  soit  dépourvu  de  neige. 

9  avril.  —  Chute  de  neige,  néanmoins  l'épaisseur  de 
la  couche  diminue  partout,  sauf  &  la  batterie  de  Vyraïssc 
où  elle  augmente  de  5  cent. 

Du  26  au  29  avril.  —  Chute  de  neigo  k  Plampinet, 
Vyraïsse. 

Du  8  au  10  mai  iSiVJ.  —  Chute  de  neige  presque  par- 
tout, mais  elle  ne  tarde  pas  à  disparallfe. 

Les  renseignements  sur  les  chutes  de  neige  étaient 
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accompagnés  d'indications  therinomélriques  très  détail- 
lées. 

Nous  reviendrons,  dans  notre  prochain  rapport,  sur 
ces  données  qui  seront  conservées  aux  A'rchives  de  la 
Société  et  nous  essayerons  d'en  dégager  les  traits  géné- 
raux. 

Grenoble,  juin  1893. 
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ion  GWe  te  Plantes  ea  Altitiide 

DANS  LES  ALPES  DAUPHINOISES 


Influence  du  climat  alpin  but  les  vAgéUux 

Par  M.  Albert  PBBIUN.  docleiir  èa-Klmcei 


Les  Alpes  dauphinoises  constituent  un  massif  mon- 
tagneux très  important  et  très  varié  d'aspect,  depuis 
les  collines  basses  qui  limitent  la  plaine  du  Rh6ne, 
jusqu'aux  sommets  couverts  de  glaciers  du  Pelvoux 
comme  la  Grande-Ruine  (3,754»),  le  Pelvoux  (3,938")  et 
la  Meije  (3,087").  On  peut  comprendre  sous  ce  nom  : 
les  montagnes  de  la  Grande-Ctiartreuse,  sur  la  rive 
droite  de  l'Isère,  et  sur  la  rive  gauche,  les  chaînes  de 
Belledonne  et  d^  Grandes  Rousses  séparées  par  la 
Romanche  du  massif  du  Pelvoux,  plus  au  Sud  encore, 
les  sommet  dénudés  du  Dévoluy.  C'est  la  vallée  de  la 
Durance  qui  forme  la  limite  à  l'Est.  Sur  la  rive  gauche 
du  Drac  ou  la  rive  droiledu  Bwech,  on  trouve  successi- 
vement les  montagnes  de  Lans  et  du  Vercors,  puis  du 
Diois  qui  vont  aboutir  aux  premiers  contre-forts  de  la 
Montagne  de  Lure. 
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On  est  donc  en  présence  de  monlagnes  très  diffé- 
rentes, tant  au  point  de  vue  de  la  nature  du  sol,  que  de 
l'exposilion.  Quelle  va  être  rinfluence  de  ces  conditions 
particulières  sur  la  distribulion  des  plantes  en  altitude "î 

Si  nous  faisons  l'ascension  de  la  chaîne  de  Belle- 
donne,  des  Grandes-Rousses,  ou  de  toute  autre  mon- 
tagnes couverte  de  neiges  éternelles,  à  mesure  que  l'on 
monte  des  plaines  cultivées  aux  névés,  on  peut  constater 
que  les  plantes  forment  une  série  de  7.ones  d'aspect 
très  diiïérent,  caractérisées  par  un  certain  nombre 
d'espèces  spéciales  en  assez  grande  abondance  pour 
constituer  le  fond  même  de  la  flore. 

Laissons  de  côté  les  parties  les  pliis  basses,  qui  sont 
des  régions  de  culture  où  la  flore  a  été  par  cela  même 
très  modifiée,  si  où  elle  ne  difTëre  pus  sensiblement  de 
celle  des  environs  de  Paris.  Nous  arrivonsù  une  région 
où  les  cultures  deviennent  plus  rares,  c'est  la  région 
du  chêne  (Quercua  Robur)  ou  roue  inférieure  des  mon- 
lagnes. On  y  trouve  également  le  noisetier  {ConjUts 
aveilana),  l'aune  glutineuse  {Alnua  gXulinoaa),  le 
Populxta  nigra  et  te  Safix  alba.  Les  buissons  sont 
formés  de  buis  {Buxus  sempcrvircns),  de  prunelliers 
{Prunus  s/Jtiiosa),  d'épines-vinetles(Berberisruij;aHs), 
d'aubépines  (Cmtefjtui  oxijacanlha)  et  d'amélancbiers 
communs  (Amelancher  vidgaris)aux  grappes  blanches. 

Parmi  les  plantes  herbacées  citons  Vllclicborm  fœli- 
âm,  une  des  premières  fleuries  au  printemps,  l'Aqui- 
legia  vutgaris  il  fleurs  violettes,  le  R/iaeda  lutea,  \a 
Saponaria  officina'.is,  la  Scrofularina  canina,  l'Ori- 
ganum  vulgave  11  fleurs  odorantes  et  les  grosses  toutTes 
de  Carlina  acauUa  ou  de  Carlina  vulgaris. 
Celte  zone  franchie,  nous  nous  trouvons  entre  1,000 
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etl,100  mètres  au  commencement  des  forôtsde  sapins 
(Abies  excelm,  Abie»  pectinata),  c'est  la  zone  êubalpine. 
Les  chênes  ont  disparu,  les  hâtres  sont  souvent  mé- 
langés aux  sapins  dans  la  partie  basse,  peu  à  peu 
les  frênes,  les  bouleaux,  les  sorbiers  et  les  aunes  verts 
disparaissent  à  leur  tour.  On  rencontre  fréquemment 
te  genévrier  et  le  Sambuc'us  racemosa  aux  grosses 
grappes  de  baies  rouges.  Dans  le  sous-bois,  ce  sont  les 
airelles,  soit  le  Vacânium  Myrtillua  à  baies  bleues, 
soit  leVacciniumVilig-fiJfias.ù  baies  rouges,  encore  plus 
caractéristique  de  cette  zone. 

Dans  les  points  où  les  arbres  manquent,  on  voit  de 
nombreuses  plantes  herbacées,  telles  sont  :  Melam- 
pyrum  siflvaticum,  Beitidiasb-um  Miclieln,Muîgedium 
alpinum,  les  tieurs  jaunes  de  Doroniaum  pardalian- 
clies,  ou  les  gros  capitules  bleus  de  Centaureo  mon- 
tana,  Soldanella  alpina,  Gentiana  asclepiadea,  Aco- 
nilum  AnUiora  &  fleurs  jaunes  et  Veratrum  album. 

Autour  des  1,700  mètres,  les  sapins  disparaissent 
peu  à  peu,  et  l'on  pénètre  dans  la  zone  alpine  inférieure 
où  les  Rhododendrons  (Rhododendron  ferrugineum) 
forment  à  l'époque  de  la  floraison  d'admirables  buissons 
roses.  SauFle  î'inus  Cembra  à  cinq  feuilles,  on  ne  voit  que 
des  arbrisseaux  comme  le  Juniperus  nana,  ou  diffé- 
rents saules  (Salix  haalata,  Salix  retîculala,  Salix 
retusa),  dont  les  tiges  rampantes  se  cachent  dans 
l'herbe  des  prairies. 

Dans  les  grands  espaces  gazonnés,  les  plantes  caraC' 
téristiques  sont  nombreuses.  On  peut  citer  VAstcr 
alpxHue,  bien  reconnais  sable  à  ses  fleurs  violettes, 
l'Erigeron  alpinus,  le  Gnaphaliutn  supinum,  le  Hiéra- 
cium  alpinum,  puis  la  Campanula  thj/rBOîdea  à  fleurs 


D,gl,ZBdbïGOO<^Ie 


302  ARTICLES  SCIENTIFIQUES  ET  TKCHNIQUES. 
â'uo  blanc  jaunâtre,  VArabii  alpestris,  VHulcIiinsia 
alpinaj  les  grandes  anémones  blanches  ou  Anémone 
alpina,  le  Dryaa  octopetala,  dont  les  tiges  rampantes 
recouvrent  les  rochers,  le  Gaya  aimplex,  le  Semper 
vivum  montanum,  les  saxifrages  {S.  muacoides, 
S.  androsacea),  les  touCFes  roses  de  Silène  acaulis, 
mélangées  au  Myosotis  alpestris.  Citons  encore  le 
Léontopodium  alpinum,  la  Viola  calcarata,  l'Empe- 
trum  nigrum,  la  Loisleuria  procumbe^is,  le  Saxifraga 
oppositifulia,  la  Selaginelta  spinuloaa.  C'est  toujours 
dans  cette  zone  que  l'on  peut  cueillir  l'Helianiltemum 
a t/iestre,  la  Vcronica  aphylla,  la  Gentiana  nivaiis,  le 
Pedicalaris  comosa,  le  Polygontun  viviparum,  le 
Phleum  alpinum  et  dans  les  parties  humides  le  Juncua 
trifidas  et  le  Corex  alraia. 

Aux  environ5de2,200  mètres,  nous  sommes  dans  des 
régions  recouvertes  par  la  neige  une  grande  partie  de 
l'année,  au  voisinage  des  névés,  la  végétation  change 
et  fait  place  à  celle  de  la  zone  alpine  supérieure.  Au 
milieu  des  neiges,  émergent  des  rochers  couverts  d'une 
Tégétation  plus  réduite  par  le  manque  de  terre  et  de 
place  que  par  la  rigueur  du  climat. 

Les  arbustes,  les  arbrisseaux  eux-mêmes  ont  disparu, 
et  le  seul  saule  qui  se  risque  aux  très  grandes  hauteurs 
est  herbacé  (Salia;  /icrtafen).  Comme  plantes  caracté- 
ristiques, on  rencontre  la  lianvnciilus  gUtcvalis  dont 
les  fleurs  sont  blanches,  parfais  violettes  ou  mëma 
purpurines;  le  Papaver  alpinum  blanc,  que  l'on  ne 
rencontre  qu'à  l'Obiou,  et  qui  n'est  sans  doute  qu'une 
variété  du  pavot  jaune  assex  fréquent  à  des  altitudes 
un  peu  moins  élevées.  Citons  encore  le  Geum  replans, 
\eSaxifraga  oppositifolia,  le  Senecio  incanus,  le  Saxi- 
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ftaga  bryoidea,  le  gazon  ras  piqoeté  de  fleure  bl^acbcs, 
dues  au  Cherleria  sedoïde»,  mélangé  au  Poa  laxa,  qui 
ressemble  beaucoup  au  Poa  minor,  dont  il  se  distingue 
pourtant  par  son  port  plus  raide  et  plus  ferme. 

Les  quatre  zones  que  nous  venons  de  caracléiiser  se 
retrouvent  aussi  bien  dans  les  l'yrénées  que  dans  les 
Alpes  autrichiennes  ou  danâ  les  Carpathes.  Ce  sont 
donc  des  causes  climatériques  générales,  communes,  à 
tous  les  massifs  montagneux  qui  déterminent  l'altitude 
relative  de  ces  différentes  plantes,  groupant  ensemble 
les  végétaux  pouvant  vivre  dans  les  mêmes  conditions. 
Nous  allons  laisser  de  côté  la  zone  inférieure  des 
montagnes  dont  le  climat  ne  diffère  pas  assez  de  celui 
de  la  plaine,  et  nous  allons  chercher  comment  et  pour- 
quoi varie  l'altitude  moyenne  des  trois  zones  supè; 
rieures.  Nous  n'étudierons  pas  ces  variations  pour  des 
végétaux  isolés,  l'expérience  montre  en  eflfet  que  les 
limites  sont  très  variables.  Une  plante  prise  en  parti- 
culier est  beaucoup  trop  influencée  par  les  conditions 
locales  d'exposition,  d'humidité,  de  nature  du  sot,  etc. 
Tel  végétal  ne  prospère  que  dans  les  marais  ou  les  prés 
très  humides,  tel  autre  a  besoin  de  terrains  secs,  pour 
l'un,  l'ombre  de  la  forêt  est  indispensable,  un  autre  ne 
peut  vivre  que  dans  un  endroit  découvert,  etc. 

Voyons  d'abord  quelles  sont  des  conditions  particu- 
lières de  milieu  offertes  par  la  haute  montagne,  ce  que 
l'on  appelle  le  climat  alpin. 

Le  fait  qui  domine  tous  les  autres,  c'est  qu'à  mesure 
qu'on  s'élève  sur  une  montagne  l'air  devient  moios 
dense  et  moins  chargé  de  vapeur  d'eau,  l'état  hygro- 
métrique est  toujours  plus  faible  dans  la  montagne 
que  dans  la  plaine.  Un  autre  phénomène,  c'est  que 
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plus  on  s'élève  sur  une  montagne  plus  la  température 
s'abaj^e,  si  bien  que  Ton  arrive  dans  une  région  de 
neiges  persistantes.  Ce  second  phénomène  est  d'ail- 
leurs une  conséquence  du  premier. 

M.  Pouillet  a  éalculé  qu'en  tenant  compte  de  l'obli- 
quité des  rayons  solaires,  de  l'influence  des  nuages,  etc., 
k  la  latitude  de  Paris,  la  surface  terrestre  ne  rei.roil  que 
ti9  "/o  de  la  chaleur  versée  par  le  soleil  aux  limites  de 
l'atmosphère.  La  part  d'absorption  qui  revient  aux 
nuages  est  égale  à  celle  de  l'atmosphère. 

Si  nous  laissons  de  cdié  l'influence  des  nuages,  nous 
voyons  que  la  quantité  de  chaleur  reçue  doit  augmen- 
ter avec  l'ullitude  puisque  l'air  devient  moins  dense  et 
plus  sec.  C'est  ce  que  vérifient  les  expériences  de 
M.  Violle,  destinées  à  mesurer  les  quantités  de  cha- 
leur reçues  pendant  1  minute  et  par  1  centimètre  carré 
exposé  normalement  aux  rayons  solaires.  Voici  quel- 
ques chiffres  : 

Paris 30"  d'allitude. . .  i'  745. 

Glacier  des  Bossons. .  laGO™       —       ...  ^ 022. 

Grands-Mulets 3050»        —       ...  2'  262. 

Cime  du  mont  Blanc.  4810"        —       ...  2«  392. 

■  Cette  chaleur  va  être  absorbée  par  le  sol,  aussi  celui- 
ci  est-il  pour  une  même  température  externe  plus  chaud 
sur  les  montagnes  que  dans  la  plaine.  Le  sol  va  rayon- 
ner, mais  il  cause  de  leur  raréfaction  et  de  leur  séche- 
resse les  couches  d'air  voisines  sont  incapables  d'em- 
magasiner, comme  dans  la  plaine,  celte  chaleur,  qui 
va  alors  se  perdre  dans  l'espace.  C'est  le  rayonnement 
sans  restitution  possible  de  la  part  des  couches  d'air 
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ambiantes  qui  produit  la  température  si  basse  des  hauts 
sommets. 

Pour  des  raisons  semblables,  les  hauts  sommets 
reçoivent  aussi  beaucoup  plus  de  lumière  que  la 
plaine. 

Une  autre  cause  de  refroidissement  est  la  grande 
bumidité  du  aol,  humidité  due  à  la  fonte  des  neiges  et 
aux  sources  qui  en  proviennent.  Le  résultat  est  une 
grande  évaporation,  à  laquelle  se  joint,  comme  nous 
le  verrons  plus  loin,  une  transpiration  abondante  des 
végétaux. 

Un  résultat  des  basses  températures  des  sommets 
élevés  est  la  persistance  des  neiges,  qui  marque  la 
limite  supérieure  de  la  végétation.  Remarquons  que  si 
on  fait  en  hiver  la  moyenne  des  températures  b.  la 
limite  inférieure  des  neiges,  on  voit  qu'elle  est  O».  Pen- 
dant le  printemps  cette  moyenne  s'élève  et  au  milieu 
de  juillet  devient  +  &>.  Puis  la  chaleur  diminuant  et  la 
nouvelle  neige  ne  tombant  pas  encore,  la  moyenne  des 
températures  à  la  limite  inférieure  des  neiges  s'abaisse 
à  —  5",  jusqu'à  ce  que  les  chutes  de  neige  la  ramènent 
àO>. 

Dans  la  zone  alpine,  les  plantes  ne  sont  découvertes  . 
de  neige  que  pendant  quatre  mois,  de  la  fin  de  mai  à 
ta  Bn  de  septembre,  et  encore  sont-elles  plusieurs  fois 
recouvertes  pendant  l'été.  Dans  la  zone  subalpine,  les 
végétaux  ont  six  mois  pour  développer  leurs  partie? 
aériennes. 

Nous  ne  tiendrons  pas  compte  de  l'influence  miné- 
ralogique  du  sol,  qui  a  d'ailleurs  une  faible  importance, 
surtout  quand  on  examine  toute  une  région  monta- 
gneuse où  la  nature  des  terrains  est  forcément  très 
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variable.  En  règle  générale  les  terrains  siliceux  sont 
des  terrains  neutres,  les  terrains  calcaires  au  contraire 
fovorisent  certaines  espèces.  De  là  l'influence  relative 
du  sol  sur  la  distribution  de  certaines  plantes.  Ainsi 
on  trouve  dans  les  Alpes  occidentales  une  seule  espèce 
de  rhododendmns  {R.  ferrugineum),  qui  vit  sur  le 
calcaire  et  la  silice;  dans  les  Alpes  orientales,  il  y  a 
une  deuxième  espèce  :  le  Rhododendron  birsutum,  qui 
préfère  les  roches  calcaires,  aussi  s'y  étabbt-il  en 
maître,  forçant  l'autre  espèceà  se  contenter  des  roches 
siliceuses. 

Les  données  météorologiques  que  nous  possédons 
sur  les  Alpes  ne  nous  permettent  pas  de  déterminer 
à  priori  le  r6le  de  chacun  des  différents  agents,  dans 
la  distribution  des  zones  en  altitude. 

Les  documents  les  plus  nombreux  que  nous  ayons 
sont  relatifs  aux  températures  et  sont  dus  pour  les 
Alpes  à  M.  Hartins.  On  sait  ainsi  que  la  décroissance 
pour  1*  est  de  : 

Si28"  77 en  hiver  ; 

iSQ"  33 au  printemps  ; 

149-67 en  été; 

178"  40 en  automne, 

ou  de  172"  68 pour  l'année  entière. 

Ce  qui  veut  dire  qu'en  moyenne,  si  on  monte  de 
1721"  on  voit  la  température  s'abaisser  de  1'.  Cette 
décroissance  varie  d'ailleurs  avec  l'altitude  fd)solue  du 
point  considéré  et  suivant  que  ta  montagne  fait  partie 
d'une  grande  chaîne  ou  est  isolée. 

Ainsi,  au  Ventoux,  la  décroissance  est  plus  rapide. 
Quand  les  données  tbermométriques  sont  sutflsam- 
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ment  nombreuses,  on  peut  tracer  les  lignes  Uothermea, 
o'est-à-dire  les  lignes  reliant  tes  points  oii  la  tempéra- 
ture moyenne  de  l'année  est  la  même.  L'inconvénient 
de  ces  ligues,  c'est  que  dans  leur  calcul  interviennent 
les  températures  très  basses  de  l'hiver,  qui  sont  sons 
action  sur  la  végétation. 

De  plus,  dans  la  construction  des  isothermes  on  se 
sert  de  températures  prises  à  l'ombre  et  à  une  certaine 
distance  du  sol.  La  température  est  plus  élevée  aux 
points  frappés  par  le  soleil.  D'après  M.  John  Bail,  c'est 
la  température  du  sol  plus  que  celle  de  l'air  ambiant 
qui  Eavorise  la  végétation  des  plantes  alpines  et  il  cite 
comme  preuve  ce  fait  :  dans  les  Pyrénées  on  trouve  à 
de  très  grandes  hauteurs  des  plantes  méditerranéennes, 
sur  des  rochers  chaufTés  par  des  eaux  thermales.  Re- 
marquons aussi  que,  dans  les  Alpes,  particulièrement 
dans  les  parties  élevées,  la  couche  de  terre  est  très 
mince  et  que  les  racines  sont  forcément  k  une  faible 
profondeur  dans  des  régions  où,  comme  nous  l'avons 
vu,  la  chaleur  solaire  est  considérable. 

L'observation  directe  montre  que  les  différentes 
zones  forment  sur  les  flancs  de  la  montagne  des  bandes 
ondulées;  tous  tes  points  ne  sont  donc  pas  k  la  même 
altitude.  Pour  étudier  ces  variations,  on  choisit,  comme 
l'a  fait  M.  Bonnier,  une  vallée  en  pente  uniforme,  on 
la  remonte  et  tous  les  &00  m.,  on  mesure  la  limite 
moyenne,  par  exemple,  de  la  flore  subalpine  sur  un 
des  versants.  En  répétant  ces  expériences  pour  diffé- 
rentes vallées  on  constate  que'  la  limite  moyenne  des 
limites  supérieures  de  la  zone  subalpine  forme  une 
ligne,  qui  s'abaisse  au  fond  des  vallées  pour  se  relever 
sur  les  arêtes  qui  les  séparent.  Or  c'est  sur  les  crêtes 
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que  la  température  est  la  plus  élevée.  L'accumulatioD 
de  la  neige  daas  les  vallées  et  sa  plus  grande  durée 
est  avec  une  température  plus  basse,  la  cause  des 
mininia  des  lignes  d'altitude  moyenne  des  zones  en 
ces  endroits.  Aussi  les  minima  sont-ils  d'autant  plus 
différents  des  maxima  des  arêtes  voisines,  que  la  région 
des  glaciers  est  plus  étendae.  Dans  les  chaînes  qui  ont 
de  singles  névés,  comme  Belledoone,  la  différence  est 
plus  faible,  elle  l'est  encore  plus  dans  le  massif  du 
Villard-de-Lans  0(1  les  montagnes  n'ont  pas  de  régions 
de  neiges  éternelles. 

L'étude  simultanée  des  versants  nord  et  sud  d'une 
même  montagne  donne  des  résultats  analogues.  Si  on 
choisit  deux  versants  de  même  nature  minéralogique 
et  de  même  pente,  et  si  0[i  fait  les  moyennes  des 
maxima  et  des  minima  d'attitude  pour  une  même  zoae 
on  constate  que  les  altitudes  sont  plus  élevées  sur  le 
versant  sud.  Or,  ici  la  température  supérieure  de  ce 
dernier  versant  inQue  seule,  car  la  question  d'humidité 
moindre,  qui  aurait  beaucoup  d'importance  dans  les 
contrées  équatoriales,  peut  âtre  négligée  dans  nos 
climats  tempérés.  Par  suite  de  la  durée  moindre  des 
neiges  dans  les  vallées,  les  différences  absolues  entre 
les  maxima  et  les  minima  d'une  même  limite  sont 
moindres  sur  le  versant  sud  que  sur  le  versant  nord. 

En  résumé,  pour  les  zones  subalpine  et  alpine  infé- 
rieure, l'altitude  moyenne  est  une  question  de  tempé- 
rature, la  pei'sistancc  des  neiges  déplaçant  simplement 
un  peu  les  minima  dans  le  fond  des  vallées.  Pour  la 
zone  alpine  supérieure,  la  persistance  de  la  neige  joue 
le  rôle  principal,  soit  qu'elle  empoche  la  végétation  en 
recouvrant  le  sol,  soit  au  contraire  qu'elle  protège 
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certaines  espèces,  qui,  laissées  à  découvert,  ne  résis- 
teraient pas  aux  dernières  gelées  qui  précèdent  la 
chute  des  neiges. 

La  physiologie  des  plantes  de  montagnes,  et  par 
conséquent  leur  morphologie  et  leur  anatomie  sont- 
elles  modifiées  par  le  chmat  alpin  ? 

Si  nous  étudions  non  plus  la  distribution  géogra- 
phique mais  l'aspect  extérieur  que  présentent  les 
végétaux  à  mesure  qu'on  s'élëveen  altitude,  on  constate 
un  certain  nombre  de  modifications.  Dès  qu'on  a 
dépassé  la  zone  subalpine,  les  arbres  tendent  à  dispa- 
raître, et  ceux  qui  persistent  prennent  la  forme  naine 
comme  le  genévrier  {Juniperus  nana)  ou  les  saules, 
qui,  comme  nous  l'avons  vu,  passent  à  l'état  de 
simples  arbrisseaux  ou  deviennent  herbacés.  D'une 
façon  générale,  les  parties  aériennes  des  végétaux 
diminuent  de  hauteur  et  deviennent  rampantes,  les 
entre-nœuds  sont  très  courts.  Les  fleurs  prennent 
des  colorations  plus  vives  et  les  feuilles  sont  plus 
vertes. 

Si  on  creuse  le  sol  et  que  l'on  examine  les  parties 
souterraines  des  plantes,  on  voit  qu'elles  sont  plus 
développées  et  qu'elles  contiennent  d'abondantes 
résprves.  Le  nombre  des  espèces  vivaces  augmente 
avec  l'altitude,  telle  espèce  comme  la  Linaria  alpina, 
annueJleà  220>",  sur  les  bords  du  Drac,  est  bisannuelle 
aux  altitudes  moyennes,  et  plus  haut  devient  vivace  et 
se  propage  grâce  à  des  bourgeons  adventlfs  qui  se 
produisent  sur  les  rhizomes.  On  trouve  de  ces  rhizo- 
mes dont  les  couches  de  bois  attestent  quatre  à  cinq 
ans  d'âge. 

Pour   distinguer  parmi   ces   caractères    ceux    qui 
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étaient  héréditaires,  dus  à  l'espèce  elle-même,  de  ceux 
qui  étaient  acquis  sous  l'influence  du  climat,  M.  Bon- 
nier  eut  l'idée  de  créer  &  dea  altitudes  élevées,  comme 
le  Bourg-d'Oisana,  Chamonix,  l'Aiguille-de-la-Tour, 
des  stations  àe  culture.  On  y  transporte  des  plantes  de 
la  plaine,  qui  se  modiflent,  deviennent  alpines  et  on 
peut  suivre  ainsi  facilement  les  diverses  transformations 
qu'elles  subissent.  On  ne  peut  pas  choisir  des  espèces 
au  hasard,  il  faut  prendre  une  espèce  de  plante,  qui 
pousse  naturellement  h  de  grandes  hauteurs.  On  peut 
prendre  par  exemple  un  pied  de  Lotus  comiculalusdla 
base  de  la  région  des  sapins,  dans  un  endroit  décou* 
vert.  Pour  éviter  l'influence  individuelle,  on  divise  le 
pied  par  le  milieu,  ou  si  on  opère  par  semis  on  récolte 
les  graines  sur  un  plan  unique  et  on  en  fait  deux  parts. 
Un  des  pieds  (ou  une  partie  des  graines)  est  planté  à  la 
station  supérieure,  l'autre  dans  la  plaine.  On  transporte 
'  la  terre  d'une  station  dans  l'autre  pour  n'avoir  pas  à 
tenir  compte  de  l'influence  minéralogique  du  sol,  et  on 
ne  donne  de  part  et  d'autre  aucun  soin  de  culture. 
L'exposition  est  la  même  dans  tes  deux  cas. 

Avant  de  comparer  tes  deux  échantillons,  il  fallait 
attendre  l'acclimatation  complète  de  celui  qui  était 
placé  aux  altitudes  élevées,  c'est-à-dire  qu'il  fallait 
constater  l'accroissement  annuel  de  ses  parties  souter- 
raines. Beaucoup  de  plantes  ne  peuvent  vivre  à  de 
grandes  hauteurs,  les  unes  sont  tuées  par  le  froid  de 
l'hiver,  les  autres  par  un  changement  trop  brusque 
entre  la  chaleur  du  jour  et  le  froid  de  la  nuit,  d'autres 
ne  peuvent  emmagasiner  des  réserves  sufflsantes  pour 
passer  l'année  suivante. 
Nous  aUons  examiner  sur  les  pieds  accHmatés  :  1'  les 
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modifications  morphologiques;   2°  les  modidcations 
anatùmiques  et  physiologiques. 

1"  —  Modilicationa  morphologiques.  —  On  constate, 
comme  pour  les  espèces  croissant  naturellement  à  ces 
hauteurs,  que  les  entre-nœuds  sont  moins  nombreux 
et  qu'ils  sont  plus  courts,  les  tiges  longues  tendent  k 
devenir  rampantes.  Dans  les  stations  élevées,  la  gelée  - 
détruit  toutes  les  parties  aériennes  des  plantes  k  une 
certaine  hauteur,  ce  qui  élimine  ainsi  toutes  les  plantes 
h  parties  aériennes  trop  développées.  L'accumulation 
des  neiges  tend  à  coucher  les  tiges  et  à  les  rendre 
rampantes.  De  plus,  l'intensité  lumineuse,  jointe  à 
certains  caractères  anatomiques  spéciaux  aux  plantes 
alpines,  produit  une  transpiration  chlorophyllienne 
abondante.  Or,  les  expériences  de  Batalin  et  de  Palladin 
sur  les  plantes  étiolées,  c'est-à-dire  privées  des  fonc- 
tions chlorophylliennes,  montrent  que  l'allongement 
de  la  tige  est  d'autant  plus  considérable  que  les  feuilles 
transpirent  moins.  Wiesner,  de  son  câté,  a  fait  remar- 
quer que  les  lumières  bleue  et  violette,  qui  favorisent 
la  transpiration  de  la  plante,  retardent  l'accroissement 
de  la  tige. 

Les  feuilles  d'une  mëmeespècesont  plus  épaisses  rela- 
tivement à  leur  surface  et  d'un  vert  plus  intense  dans 
la  région  alpine  que  dans  la  région  subalpine,  sauf  pour 
les  plantes  qui  sont  à  leur  limite  extrême  de  végétation 
et  qui  peuvent  présenter  des  caractères  inverses. 
L'augmentation  d'épaisseur  peut  atteindre  1/6,  1/5, 
quelquefois  1/3  ou  même  plus.  Les  feuilles  sont  géné- 
ralement plus  petites  et  plus  velues. 

Les  dimensions  des  Eleuis  ne  changent  pas  sensible- 
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ment,  parfois  elles  sont  plus  grandes.  Aux  altitudes 
élevées,  la  teinte  des  fleurs  devient  plus  foncée,  en 
même  temps  il  semble  que  le  pigment  rouge  prenne 
un  développement  particulier  ;  ainsi  les  fleurs  blanches 
deviennent  roses,  les  fleurs  bleues,  violettes,  les  fleurs 
jaunes,  orangées.  Toutefois,  aux  altitudes  les  plus 
élevées  des  A.lpes,  on  remarque,  parfois  une  variation 
en  sens  inverse. 

Cette  coloration  intense  est  due  à  l'intensité  lumi- 
neuse, les  observations  de  M.  Plahaut,  en  Scandinavie, 
ont  montré  que  plus  les  plantes  étaient  à  des  latitudes 
élevées,  c'est-i-dire  plus  elles  recevaient  de  lumière 
pendant  la  période  végétative,  plus  leurs  colorations 
étaient  vives.  Si  les  fleurs  des  grandes  altitudes  sont 
moins  colorées,  cela  tient  peut-être  à  ce  qu'un  excès 
de  lumière,  qui,  comme  on  le  sait,  est  contraire  au 
développement  de  ia  chlorophylle,  petit  avoir  une 
influence  analogue  sur  les  autres  pigments  colorés. 
Dans  les  latitudes  élevées,  la  grande  quantité  de  vapeur 
d'eau  de  l'atmosphère  en  tamisant  la  lumière  adoucit 
son  éclat. 

Les  parties  souterraines  des  plantes  de  plaine  accli- 
matées dans  les  stations  élevées  sont  très  développées. 
Cette  accumulation  de  matières  nutritives  dans  les 
racines  est  encore  due  à  l'actioR  de  la  lumière;  elle  est 
indispensable  aux  plantes  qui  ont  à  effectuer  toute 
leur  évolution  pendant  un  temps  très  court,  et  qui 
doivent  végéter  mt^me  au  début  de  ce  temps,  comme 
aussi  dans  la  période  de  vie  ralentie  aux  dépens  des 
réserves  accumulées. 

Une  des  conséquences  :  c'est  que  les  plantes  annuelles 
deviennent  vivaces. 
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2"  Modiftcations  anatomiques  et  physiologiques.  — 
Tous  les  tissus  protecteurs  (liège,  écorce,  épiderme, 
bypoderme)  sont  plus  développés  et  à  parois  plus 
épaisses.  Cette  modification  est  nécessitée  par  les 
brusques  alternances  qui  se  produisent  l'été  particu- 
lièrement te  jour  et  la  nuit,  dans  les  températures  des 
stations  élevées. 

Dans  leB  feuilles,  l'augmentation  d'épaisseur,  signalée 
plus  haut,  est  due  surtout  à  une  augmentation  du 
nombre  des  assises  du  tissu  en  palissade.  Ainsi  cer- 
taines espèces  alpines  présentent  deux  rangées  de 
cellules  alors  que  la  plante  de  la  plaine  correspondante 
n'en  renferme  qu'une  seule.  Ainsi,  non  seulement  la  lu- 
mière plus  vive  des  hauts  sommets,  non  arrêtée  par  les 
arbres,  a  une  intensité  supérieure,  mais  encore  elle  est 
absorbée  plus  complètement,  grâce  à  une  plus  grande 
épaisseur  de  cblorophylle.  Il  doit  en  résulter  une  assi- 
milation  plus  considérable,  ainsi  qu'une  plus  grande 
évaporation.  C'est  ainsi  que  s'explique  la  plus  grande 
quantité  de  réserves,  d'huiles  essentielles,  d'alcaloïdes 
et  de  matières  sucrées  des  plantes  alpines.  Aussi  aux 
altitudes  élevées  le  nectar  et  la  miellée  sont  plus  abon- 
dants ;  l'Isatis  tinctoria  et  le  Silène  inftata ,  par 
exemple,  sont  plus  mellifères  k  d,500">  (Huez)  qu'à 
400";  ils  sont  visités  par  les  abeilles  dans  les  hautes 
localités  et  délaissés  par  elles  dans  la  plaine. 

L'abaissement  de  température  n'est  pas  un  obstacle 
absolu  à  l'assimilation.  Les  expériences  de  M.  Jumelle 
ont  démontré  que  chez  les  plantes  capables  de  résister 
humides  aux  froids  intenses  et  c'est  le  cas  des  plantes 
de  la  zone  alpine  supérieure,  la  décomposition  de 
l'acide  carbonique  peut  persister  à  de  très  basses  tem- 
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pératures,  alors  que  la  reapiration  est  depuis  longtemps 
supprimée.  Ainsi,  l'épicéa  et  le  genévrier  assimilent 
encore  k  des  températures  de  —  35"  ou  —  40». 

M.  Bonnier  a  fait  d'ailleurs  des  expériences  physio- 
logiques directes.  Des  plantes  provenant  de  la  station 
supérieure  (2,300  m.)  et  celles  de  la  station  inférieure 
(1,050  m.)  étaient  mises  dans  les  mêmes  conditions  exté- 
rieures, et  une  série  de  prises  de  gaz  successives  per~ 
mettaient  le  dosage  de  l'oxygënedégagé.  A  lumière  égale 
et  à  surface  égale,  les  feuilles  de  la  station  supérieure 
décomposent  plus  d'acide  carbonique  que  celles  de  la 
station  inférieure. 

Des  pesées,  faites  avec  de  très  grandes  précautions 
sur  des  plantes  placées  dans  des  pots  vernissés,  ont 
montré  que  la  transpiration  chlorophyllienne  variait 
dans  le  même  rapport  que  l'assimilation. 

La  respiration  étudiée  de  la  même  façon  par  M.  Bon- 
nier a  montré  que  rapportée  au  même  poids  de  la 
plante,  elle  était  sensiblement  la  même  pour  les  deux 
échantillons.  L'évaporation  à  l'obscurité  a  paru  souvent 
plus  faible  pour  les  plantes  des  hautes  altitudes,  que 
pour  les  échantillons  de  plaine  de  la  même  espèce,  à 
la  même  température  et  dans  la  même  atmosphère. 
N'oublions  pas  que  cette  évaporation  dépend  de  la 
température  et  de  l'état  hygrométrique,  qui  sont  diffé- 
rents dans  les  hauts  sommets  et  dans  la  plaine,  de 
sorte  que  dans  leurs  stations  respectives  les  plantes 
peuvent  se  comporter  autrement. 

Ainsi  les  plantes  sont  modifiées  sous  l'action  du 
froid,  de  la  neige  et  de  la  lumière  intense  des  hauts 
sommets,  et  les  modifications  ont  la  plupart  pour  but 
de  leur  donner  une  plus  grande  résistance.  Nous  voilà 
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loin  de  l'opinion  première  de  CandoUe  :  t  Les  espèces, 
dit  cet  auteur,  ne  se  plient  nullement  aux  conditions  de 
climat  qui  leur  sont  hostiles,  elles  périssent  plutôt 
que  de  changer.  S'il  se  produit  des  formes  acciden- 
telles, elles  ne  sont  pas  mieux  adaptées  au  climat  que 
les  autres.  > 

A.  Pehbin. 
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VII 

VARIÉTÉS 
Il  DEPOPlIlim  DE  LA  HONTAeiie 


Du  recensement  de  la  population  eu  France  qui  a 
été  efTeciué  à  la  date  du  12  avril  1S91,  il  ressort  une 
augmentation  de  124.289  habilants  seulement  sur  le 
chifll*edela  population  recensée  en  1886.  t  C'est  là  une 
constatation  dont  ta  gravité  ne  saurait  échapper  >,  dit 
le  Ministre  de  l'Intérieur  dans  son  Rapport  au  Prési- 
dent de  la  République,  du  31  décembre  1801. 

Dans  un  mémoire  inséré  à  l'Annuaire  de  la  Société 
des  Touriales.  année  1889  {La  Question  des  Monta- 
gneay,  j'ai  examiné  le  mouvement  de  la  populalton 


<  Tirage  à  part.  —  La  Queitum  de*  Montagne*,  par  E.  Guinier. 
Extrait  de  l'Annuaire  de  la  Société  dn  Tourittet  du  Dauphvné, 
année  IWBt,  35  pp.  —  Imprimerie  V.  Allier  père  et  fils. 
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dans  quelques  parties  des  plus  déshéritées  de  la  région 
des  Alpes.  Le  recensement  de  1891  nous  donne  l'occa- 
sion de  contrôler  quelques-uns  des  faits  établis  par  ce 
précédent  travail,  ou  quelques-unes  des  conclusions 
que  j'ai  cru  devoir  poser. 


! 


Il  n'est  pas  sans  intérêt,  même  à  notre  point  de  vue 
tout  spécial,  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  résultats 
généraux  du  recensement  de  1891  pour  l'ensemble  du 
territoire. 

La  faible  augmentation  constatée  est  due  &  l'accrois- 
sement de  la  population  des  grandes  villes,  accroisse- 
ment de  beaucoup  supérieur  au  chiffre  de  124.289  ha- 
bitants.  Comme  par  le  passé,  la  population,  rurale 
diminue  d'une  fecon  très  sensible  au  bénéfice  des  villes. 

Le  résultat  final  est,  du  reste,  produit  par  des  mou- 
vements de  la  population  très  accentués  et  en  sens 
inverse,  suivant  les  départements  ou  les  régions,  de 
quelque  façon  que  l'on  décompose  le  territoire.  Un 
assez  petit  nombre  de  départements  sont  en  augmen- 
tation notable,  un  plus  grand  nombre  présente  des 
diminutions. 

Les  faits  suivants  sont  &  signaler  : 

!•  L'accroissement  continue  &  s'accentuer  dans  trois 
départements  bretons.  Le  Finistère  seul  gagne  19.192 
habitants.  Partout  où  la  population  s'est  accrue,  la 
contrée  renferme  de  grandes  villes  ou  possède  des 
industries  importantes  ou  des  éléments  spéciaux  et 


D,gl,ZBdbïGOO<^Ie 


VARIÉTÉS.  IM9 

bien  apparents  do  prospérité  et  ces  faits  expliquent 
iramédiatement  l'accroissement.  Les  départements  bre- 
tons (comme  celui  de  la  Vendée  qui  s'accroit  aussi) 
font  exception  à  celte  remarque. 

2°  Il  se  produit  une  dépopulation  progressive  et 
aussi  inexplicable  qu'elle  est  inquiétante,  de  toute  une 
région  de  la  France  formée  de  douze  départements 
conligus,  savoir:  Ariège,  Aude,  Aveyron,  Dordogne, 
Haute-Garonne,  Gers,  Lot,  Lot-et-Garonne,  Basses- 
Pyrénées,  Hautes-Pyrénées,  Tarn,  Tam-et-Garonne. 
Ces  départements,  qui  appartiennent  surtout  aux  bas- 
sins de  la  Garonne  et  de  l' Adour,  ne  perdent  pas  moine 
de  142.382  habitants. 

Pourquoi  ce  fléau  de  dépopulation  sévissant  sur 
cette  région  méridionale  où  la  douceur  de  la  tempé- 
rature et  la  fertilité  de  la  terre  devraient,  presque  par- 
tout, rendre  les  conditions  de  la  vie  des  meilleures? 

Dans  nos  Alpes,  il  est  vrai,  la  région  fonnée  des 
six  départements  des  Basses-Alpes,  Hautes-Alpes, 
Drame,  Isère,  Savoie,  Haute-Savoie  perd  41.224  habi- 
tants, mais,  ici  du  moins,  on  pourrait  expliquer  ce  tait 
à  priori  par  l'ipreté  du  climat  et  les  difficultés  de  l'exis- 
tence dans  la  montagne. 

3*  Les  départements  les  plus  pauvres  au  point  de 
vue  de  la  production  du  sol  et  du  développement  in- 
dustriel ne  sont  pas  toujours  ceux  qui  se  dépeuplent 
davantage.  Tandis  que  les  départements  de  quelques 
riches  provinces  (ceux  de  la  Normandie,  et  ailleurs 
l'Yonne  par  exemple),  se  dépeuplent  sensiblement,  on 
voit  la  Creuse  garder  sa  population,  la  Corrèze  aug- 
menter très  légèrement  la  sienne,  la  Corse  gagner 
10.005  habitants. 
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4"  Enlin  depuis  l'avant  dernier-recensement  (1886) 
il  s'est  produit  dans  nos  mœurs  un  changement  de 
nature  à  intluer  sérieusement  sur  le  mouvement  de  la 
population.  L'émigration  avant  1887  n'enlevait  au  sol 
que  quelques  milliers  d'habitants  :  aujourd'hui  trente  à 
quarante  mille  Français  émigrent  annuellement. 


Au  commencement  du  siècle,  la  population  s'est 
accrue  très  rapidement  en  France,  et  cette  même  pro- 
gression s'était  fait  sentir  dans  la  région  des  Alpes, 
quoique  dans  des  proportions  bien  différentes  suivant 
les  localités.  L'accroissement  s'est  considérablement 
ralenti  pour  l'ensemble  du  territoire  à  partir  de  1851, 
mais  dans  nos  Alpes  le  mouvement  était  déjà  devenu 
rétrograde  et  la  population  diminuait  dès  avant  cette 
date. 

On  a  pu  croire  un  instant,  par  les  résultats  du  recen- 
sement de  1886  notamment,  que  ce  mouvement  en 
arrière  était , enrayé:  un  très  grand  nombre  de  com- 
munes présentaient,  dans  les  Hautes-Alpes,  la  Savoie 
et  la  partie  montagneuse  de  l'Isère,  une  amélioration 
peu  importante  sans  doute  pour  chaque  commune, 
mais  à  laquelle  la  fréquence  de  ce  mouvement  en 
avant  donnait  un  intérêt  spécial.  Les  chiffres  du  re- 
censement de  18&i  paraissent  dissiper  tout  espoir  à  ce 
sujet  et  il  faut  se  borner  à  enregistrer  une  diminution 
progressive  de  la  population  dans  les  Alpes. 

Voici   le  tableau   des   variations   de   la  population 


D,gl,ZBdbïGOO<^Ie 


VARIÉTÉS.  321 

depuis  le  commencement  du  siècle  pour  trois  départe- 
ments de  cette  région. 


DATES 
des 

CHIFFRES  DE  LA  POPULATION 

onovimiis 

Iim-llpii 

II..M-Alp« 

Sanw 

1801 
1806 

18:» 

1846 
1851 
1861 
1872 
1881 
1886 
1891 

145.912 
159.045 
156.675 
152.070 
146.368 
139.332 
131.918 
129.494 
124.285 

122.286 
131.163 
133.100 
132.038 
125.100 
118.898 
121.787 
122.924 
115.522 

220.000 

275.039 
267.958 
266.438 
267.428 
263.297 

de  lapopula 
tlon  en  18» 
pour  les  Bas. 
ses-AlDes,  et 
en  IsApQur 
les     Hautes- 
Alpes. 

Ce  tableau  indique  un  maximum  de  population  atteint 
dans  les  Basses-Alpes  en  1836,  dans  les  Hautes-Alpes 
eDl846;  la  plupart  des  communes,  des  cantons  et  des 
arrondissements,  présentent  aussi  un  maximum  de  po- 
pulation vers  ces  époques. 

Pour  le  département  des  Basses- Alpes  la  diminution 
de  la  population  présente  le  caractère  inquiétant  d'une 
parfaite  uniformité  k  partir  de  1836;  à  chaque  recen- 
sement, chaque  commune,  presque  sans  exception, 
présente  une  diminution  et  les  villes  mômes  n'y  échap- 
pent pas. 

Dans  l'arrondissement  de  Barcelonnette,  o(i  il  n'y  a 
pas  eu  de  maximum  de  population  en  1836,  il  y  avait 
18.700  habitants  en  1836;  il  n'y  en  a  plus  que  14.136 
en  1891  et  la  densité  spécifique  de  la  population  (71  ha- 
bitants  par    100    hectares    pour    l'ensemble    de  la 
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France)  s'abaisse  au-dessous  de  H.  Cette  même  dé- 
population progressive,  sans  maximum  au  milieu  du 
siècle,  se  présente  encore  quelquefois,  et  d'une  ma- 
nière plus  accentuée,  dans  certains  cantons  du 
département  des  Hautes-Àlpes  (Aiguilles,  7.218  habi- 
tants en  1806, 4.667  en  1891  ;  la  Grave,  2,351  habitants 
en  1806, 1.589  en  1891  ;  RV>iera,  4.035  habitanls  en 
1806,  2.692  en  1891;  Rosans,  3.668  habiUnts  en  1806, 
2.995  en  1891).  Je  i'ai  déjà  dit,  le  Désert  annoncé  par 
l'économiste  Blanqui  nous  envahit  lentement  et  irré- 
médiablement ! 


111 


J'ai  cité  dans  t  la  Question  des  Montagnes  >  un  cer- 
tain nombre  de  communes  des  Hautes-Alpes,  de 
l'Isère  et  de  la  Savoie  situées  à  des  altitudes  considé- 
rables (de  1.400  à  2.000  mètres)'  ob  la  population, 
ayant  successivement  augmenté  depuis  le  commen- 
cement du  siècle,  puis  légèrement  diminué  ensuite, 
se  trouve  encore  supérieure  ou  k  peu  près  égale  à  ce 
qu'elle  était  lors  des  premiers  recensements.  Il  y  a 
parfois  une  certaine  décroissance  en  1891,  mais  telle 
qu'elle  est  encore,  celte  situation  donne  toujours  un 
démenti  éclatant  à  cette  théorie  d'un  de  nos  agro- 
nomes les  plus  illustres,  d'après  laquelle  la  montagne 
n'est  pas  habitable  d'une  manière  permanente  au-delà 


(■)  Communes  tie  ifon(-Gen^vre,àl,8.'iOmètrcasurlecolâec( 
nom;  de  Sattit-CMin,  à2,002  mètres  etautres. 
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de  mille  mètres  d'altitude.  L'homme,  dit  textuellement 
H.  X^onca  de  Lavergne,  en  parlant  de  ces  stations  c  ne 
«aurait  mieux  faire  que  de  déguerpir  t. 

Eii  bien!  ce  n'est  pas  des  régions  les  plus  inhospi- 
talières de  la  montagne  que  l'homme  c  déguerpit  *  avec 
le  plus  d'empressement.  Tous  ceux  qui  ont  parcouru 
la  partie  méridionale  du  département  des  Hautes- 
Alpes  ainsi  que  les  régions  voisines  de  la  Drame  et 
des  Basses-Alpes,  pays  de  coteaux  et  de  basses  mon- 
tagnes, ont  eu  en  maints  endroits  le  spectacle  véri- 
tablement navrant  de  champs  en  friche,  de  vergers 
délaissés,  de  maisons  presque  en  ruine,  et  ils  ont  pu 
se  demander  quelle  malédiction  a  frappé  cette  contrée. 
Et  ce  n'est  en  somme  qu'un  fait  analogue  h  celui  que 
j'ai  signalé  tout  à  l'heure  comme  se  produisant  sur 
une  grande  échelle  dans  le  bassin  de  ta  Garonne  :  des 
contrées  à  climat  assez  clément,  à  sol  saffisamroent 
fertile,  sont  désertées  dans  des  proportions  bien  plus 
fortes  que  ne  le  comporterait  la  diminution  générale  de 
la  population  rurale. 

Les  raisons  de  la  dépopulation  de  tel  ou  tel  pays 
sont,  sans  doute,  bien  complexes  et  peut-être  par- 
fois absolument  insaisissables.  Qu'on  explique  ce 
phénomène  ici  par  la  faiblesse  de  la  natalité,  là  par 
les  difdcultés  de  l'existence  et  l'émigration,  ailleurs 
encore  par  l'inertie  des  paysans,  ou  leur  penchant  au 
fatalisme  oriental  I  Soit!  Mais  qui  pourrait  s'applaudir 
de  cette  dépopulation  dans  n'importe  quelle  fraction 
du  pays?  Gomment  surtout  a-t-on  pu  ériger  en  prin- 
cipe la  nécessité  d'une  dépopulation  partielle  de  notre 
territoire  et  exalter  les  avantages  qui  doivent  en  ré- 
sulter? 
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Partout,  et  de  quelque  façon  que  la  chose  ait  lieu,  la 
désertiOD  du  sol,  l'abaudoo  des  cultures,  est  un  mail 
Partout  il  est  désirable  de  voir  l'homme  maintenir  par 
son  travail,  son  énergie,  la  conquête  du  sol  que  ses 
ancêtres  ont  péniblement  accomplie.  Partout  d'ailleurs 
l'homme  peut  varier  ses  moyens  d'existence  et  modi- 
âer  ses  productions  suivant  les  besoins  de  la  civili- 
sation, car  nulle  part  on  ne  saurait  dire  que  les  élé- 
ments du  travail  sont  épuisés. 

Et  cependant,  tandis  que  M.  de  Lavergne  prenait  la 
dépopulation  de  la  montagne,  un  autre  économiste, 
M.  Duponchel,  proclamait  que  la  diminution  de  la 
population  rurale  est  une  nécessité  et  une  condition 
de  même  qu'une  conséquence  du  progrès.  Idées  dan- 
gereuses qui  n'ont  guère  de  sanction  pratique,  heu- 
reusement, mais  que  le  public  adopte  trop  facilement 
de  confiance  I 

Au  surplus,  il  ne  faut  pas  cesser  de  le  répéter,  quand 
il  arrive  qu'une  population  abandonne  ses  villages  et 
ses  cultures,  cette  ruine  n'est  guère  imputable  dans 
nos  Alpes  qu'à  l'incurie  traditionnelle  des  habitants  et  à 
l'abus  Qagrant  des  ressources  du  sol.  Et  voici  la  preuve 
éclatante  de  ce  que  j'avance.  La  commune  de  Chaudun 
(Hautes-Alpes)  n'existe  plusl  Elle  est  rayée  de  la 
carte  I  Ce  n'est  ni  une  inondation,  ni  un  incendie,  ni 
une  épidémie  qui  l'ont  détruite.  Les  habitants  réduits 
au  nombre  de  98  (ils  étaient  171  en  1806),  l'ont  aban- 
donnée après  avoir  vendu  à  l'Ëtat  leurs  terres,  leurs 
pâturages,  leurs  maisons,  tout,  l'église  même  et  le 
cimetière.  La  situation  n'était  plus  tenable  :  tous  les 
pâturages,  disposés  en  cirque  au-dessus  du  village, 
•étaient  détruits  par  une  jouissance  abusive,  un  pâturage 
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immodéré  des  moutons  ;  l'induetrie  pastorale,  base  de 
l'existence  du  montagnard,  était  Compromise.  En 
outre  le  rocher  est  à  nu  et  les  ravins  et  torrents  qui 
sillonnent  les  versants,  rassemblent,  avec  une  rapidité 
foudroyante,  leurs  eaux  d'orage  dans  le  Ut  du  Buéch 
qui  coule  au  milieu  des  maisons;  de  là  une  menace 
perpétuelle  pour  les  habitants  malgré  les  hautes  digues 
dont  ils  avaient  enserré  la  rivière  et  qui  ne  donnaient 
qu'un  danger  de  plus.  Quelques  années  de  mauvaises 
récoltes  sont  venues,  et  ont  achevé  de  démoraliser  la 
population.  Il  a  fallu  f  déguerpir  ».  Mais  ni  l'àpretédu 
climat,  ni  l'infertilité  du  sol  n'ont  produit  ce  résultat. 
Il  ne  faut  en  accuser  que  l'inertie  prolongée  des  habi- 
tants et  leur  détestable  exploitation  pastorale. 

L'État  que  va-t-il  faire  de  ce  territoire  ?  On  le  com- 
prendra dans  un  «  Périmètre  de  reboisement  n,  on  le 
transformera  en  forêt.  C'est  sans  doute  actuellemeut 
la  seule  solution  conforme  &  l'intérêt  public.  Mais  il 
eût  mieux  valu  encore  que  les  terres  et  les  pâturages 
eussent  été  conservés  en  bon  état:  que  la  forêt  eût 
gardé  la  place  qu'elle  doit  avoir  dans  tout  ensemble 
de  cultures,  qu'elle  y  eût  rempli  son  rûle  de  protection 
vis-à'vis  des  habitations,  des  terres  et  des  pâtures 
même,  et  que  la  nécessité  ne  se  fût  jamais  produite  de 
la  mettre  en  possession  de  la  totalité  du  territoire.  La 
forêt  n'est  pas  l'antagoniste  des  cultures  :  elle  en  est 
la  sauvegarde.  La  forêt  na  doit  pas  chasser  le  mon- 
tagnard, elle  doit  le  protéger.  Et  ce  n'est  pas  dans  les 
pays  les  plus  boisés  que  la  population  est  le  moins 
dense. 

E.   GUtNlKR. 
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LE  BRIANÇONNAIS  EN  1754 


Par  Jean  BRUNET, 

Seigneur   de   l'Argentiôre 


Le  manuscrit  inédit  dont  nous  publions  ta  partie  pit- 
toresque et  descriptive  appartient  à  M.  Aristide  Albert; 
la  copie  qui  en  a  été  faite  à  mon  intention  il  y  a  quel- 
ques années,  ne  comprend  pas  moins  de  335  pages 
in-folio  ;  l'œuvre  est  donc  considérable.  Elle  est  d'une 
valeur  bien  inégale  et  pourrait  motiver  de  sévères  cri- 
tiques et  de  nombreux  redressements.  Nous  ne  nous 
attarderons  pas  à  cette  besogne  difficile  qui  serait  au- 
dessus  de  nos  forces;  mais  elle  est  digne  de  séduire 
quelque  érudit,  si  un  jour  la  publication  intégrale  du 
manuscrit  est  entreprise.  Nous  nous  bornerons  donc  à 
présenter  le  chapitre  I"'',  dans  tout  son  charme  et  sa 
naïveté,  sans  même  l'agrémenter  de  notes  qui  n'ap- 
prendraient rien  à  personne. 

Brunet  a  de  l'ordre,  de  ta  méthode, et  l'esprit  de  cri- 
tique ne  lui  fait  pas  défaut;  il  a  su  très  bien  indiquer 
le  degré  de  confiance  que  mérite  Ghorier.  Tout  en 
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cultivant  le  mot  pour  rire  et  le  calembour,  Brunet 
savait  observer,  et  à  cet  égard,  son  travail  fourmille  en 
détails  intéressants  ;  on  sera  fixé  en  lisant  ses  observa- 
tions sur  la  couleur  des  glaciers,  sur  la  manne,  les 
bouquetins,  les  marmottes,  sur  les  mines  <  qui  ont 
miné  >,  etc. 

La  première  partie,  celle  que  nous  publions,  est  un 
objet  de  curiosité  ;  les  pages  relatives  k  Annibal  et  à 
son  passage  à  travers  les  Alpes  sont  uniquement  amu- 
santes ;  mais  la  partie  historique  contemporaine  a  une 
réelle  valeur;  on  pourrait  lui  emprunter  l'histoire  des 
tarifs  douaniers  de  l'époque,  des  vues  élevées  sur 
l'émigration,  d'intelligentes  préoccupations  locales, 
telles  que  celles  concernant  la  diminution  du  com- 
merce. 

Le  tout  est  écrit  en  un  style  point  prétentieux,  très 
précis;  on  dirait  les  notes  d'un  journal  de  bord.  Quel- 
ques lignes  empruntées  à  l'Introduction  feront  mieux 
ressortir  la  valeur  des  procédés  de  Bruoet  : 

€  Je  préviens  mon  lecteur  que  je  n'ay  eu  pour  but 
«  en  écrivant  ces  Mémoires  que  mon  instruction  par- 
f  ticulière  ;  j'ay  recueilly  avec  soin  tout  ce  que  j'ay 
c  peu  trouver  d'actes  et  de  mémoires  anciens  dans 
c  les  Archives  des  Communautés,  dans  celles  de  l'Abaye 
«  d'Oulx  et  de  l'Archevêché  d'Embrun;  j'ay  fait  usage 

<  de  plusieurs  extraits  fournis  en  1728  à  M.  de  Fonta- 
4  nieu,  intendant,  sur  lesquels  il  a  composé  la  savante 

<  histoire  manuscrite  de  Dauphiné  que  j'ay  lue;  les 
t  mémoires  de  M.  de  Valbonnais,  et  quelques  docu- 
€  ments  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble 
f  m'ont  été  d'un  grand  secours;  je  ne  me  suis  livré  à 
t  Chorier  qu'avec  beaucoup  de  précaution  et  de  rete- 
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I  nue,  parce  qu'il  est  peu  exact,  quoique  bon  éori- 


((  Comme  j'ay  été  témoin  oculaire  de  la  plus  part 
.  «  des  expéditions  faittes  dans  les  Alpes  pendant  cette 
t  dernière  guerre,  et  dans  la  confiance  des  généraux 
€  qui  commandoient  les  armées,  j'ay  écrit  des  mé- 
i  moires  particuliers  purement  militaires,  qui  traittent 
!('  des  camps,  cols  et  passages,  marches  et  manœuvres 
«  des  troupes,  tant  pour  l'offensive  que  pour  la  delTen- 
«  sive;  des  subsistances,  fours,  voitures,  moulins  et 
ï  autres  détails  de  guerre  ;  et  j'ay  joint  à  ces  mémoires 
c  pour  leur  intelligence  une  carte  exacte  de  toute  la 
«  i'rontière'.  »    , 

e  Au  surplus,  je  n'ay  employé  à  tous  ces  mémoires 
c  que  le  tems  que  j'ay  peu  gagner  sur  mes  occupations 
a  successives  et  souvent  compliquées  de  Directeur  des 

<  Vivres  de  Dauphiné,  de  Receveur  des  Tailles,  de 
■:  Subdélégué  de  M.  l'Intendant  pour  le  Militaire,  et 

<  dans  celtes  de  Commissaire  des  Guerres  dont  le 
«  Roy  m'a  grntiffié  depuis  la  fin  de  la  campagne  de 
«  1746.  « 

Nous  savons  peu  de  chose  de  la  vie  de  Jean  Brunet. 
Le  curé  Albert  le  cite  au  nombre  des  plus  vastes  génies 
auxquels  Cervières  a  donné  naissance.  Chalvet,  qui  le 
nomme  Brunel,  ne  sait  rien  de  lui.  Rochas  le  fait  naître 
à  Briançon  et  mourir  vers  1760.  Ladoucette  et  Chaix 
qui,  peut-être,  ont  puisé  à  pleines  mains  dans  ses 
manuscrits  connaissent  à  peine  son  nom.  M.  Joseph 


1  Je  posscdc  ceiie  cailti  quj  Qst  n 
médiocre  intérêt.  (P.  G.) 
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Roman  dit  qu'il  est  né  vers  1700,  et  mort  avant  1767. 
On  trouvera  d'ailleurs  dans  les  publications  de  ce  der- 
nier auteur  et  surtout  dans  celles  de  M.  le  chanoine 
Paul  Guillaume,  archiviste  des  Hautes-Alpes,  d'utiles 
et  nombreuses  indications  sur  Brunet  et  sur  sa  famille. 
La  publication  de  la  Biographie  du  BriançonnaiSf 
que  prépare  M.  Aristide  Albert,  étant  imminente  et 
devant  comprendre  la  vie  de  Jean  Brunet,  nous  pou- 
vons être  bref;  toutefois  on  nous  saura  gré  d'âtre  précis 
sur  deux  points  importants;  voci  les  actes  de  baptême 
et  de  décès  de  Brunet  que  nous  avons  pu  retrouver. 

Extrait  au  Registre  des  Actes  de  baptêmes,  mariages 
et  sépulture  de  la  paroisse  de  Cervières,  pour  l'an- 
née 1700  : 

c  Le  vingt-sept  avril  année  courante  J'ay  baptisé 
Jean-Gignoux  Brunet,  fils  de  Paul  et  de  Marie  Albertin, 
mariés;  le  parrain  a  été  Jean  Albertin  fils  Sebastien  et 
la  marraine  Anne  Vincent,  le  tout  en  présence  des  sous- 
signés :  Paul  Gignoux;  Jean  Albertin;  Claude  Alber- 
tin; Colaud,  Curé.  > 

Extrait  des  Registres  de  la  paroisse  de  Briançon  : 

f  L'an  mil  sept  cent  cinquante-cinq  et  le  septième 
jour  du  mois  d'octobre,  Nous,  Prévôt  Curé  de  l'Église 
collégiale  parroissiale  de  Briançon,  avons  donné  la 
sépulture  dans  notre  dite  Église  à  Messire  Jean  Brunet, 
Baron  de  l'ArgenLière,  ancien  Commissaire  des  guerres, 
Cunseiller  du  Roy  et  Receveur  des  Tailles  du  Briançon- 
nois,  décédé  hier,  âgé  A'environ  cinquante-cinq  ans. 
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ayant  reçu  les  Sacremenis.  Fait  en  présence  des  sous- 
signés :  Bérard,  chanoine,  Albertin  atné,  Albertin,  Curé 
ot  Prévôt.  » 

Brunet  n'a  publié  qu'un  seul  ouvrage  :  Recueil  dee 
Actes,  Pièces  et  Procédures  concernant  l'Emphithéose 
perpétuelle  Dixmet  du  Briançonnois,  avec  un  Mémoire 
Historique  et  Critique  pour  servir  de  Préface,  1754, 
jn-i"  de  152  pp.  (Grenoble,  impr.  de  André  Giroud). 
Il  y  a  également  sous  la  même  date  une  édition  in-12 
de  278  pp.,  plus  un  tableau,  mais  elle  ne  didëre  de 
l'autre  que  par  quelques  légers  détails. 

Jean  Brunet  a  laissé  un  grand  nombre  de  manuscrits 
précieux.  Le  premier,  dont  roriginal  fait  partie  de  la 
Collection  Chaper,  a  été  publié  en  1887  par  M.  Albert 
de  Rochas,  sous  ce  titre  :  Les  Compagnies  alpines  en 
i747.  Paris,  impr,  Noirot,  in-8"  de  16  pp.  Un  deuxième 
appartenant  également  et  M.  Chaper  a  élé  encore  donné 
par  M.  de  Rochas  :  Mémoires  de  la  guerre  sur  les  fron- 
tières du  Dauphiné  et  de  Savoie  de  1742  à  i747.  Paris, 
1887,  à  la  Direction  du  a  Spectateur  militaire  o,  in-S>  de 
85  pp. 

Un  troisième  manuscrit  inédit  qui  appartient  k  notre 
collection  a  pour  titre  :  Mémoire  sur  les  passages  des 
vallées  du  Briançonnois,  dans  la  Haute'Morienne, 
Tarentaise  et  Foussigny,  de  cextx  de  Savoye  en  Pie- 
mont  et  vallée  d'Aousle;  1742. 

Enfin  Brunet  a  encore  laissé  l'important  manuscrit 
des  Mémoires  dont  nous  publions  un  chapitre.  Voici 
son  titre  complet  :  Mémoires  historiques  sur  le  Brian- 
çonnois, contenant  des  recherches  sur  son  origine,  vne 
diaserlalion  i^ur  le  passage  d'Annibal,  vn  discours  sur 
son  état  sous  les  Itomains;  avec  vn  discours  sur  l'éla- 
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bliésement  de  la  religion  chrétienne  dans  les  Alpes; 
dissertation  sur  la  généalogie  de  la  première  race  des 
Dauphins  de  Viennois;  une  préface  et  un  abrégé  en 
4  Liures  de  ce  qu'il  y  a  eu  de,  plus  remarquable  sur 
celle  partie  du  Dauphxnê.  1754. 

Ce  manuscrit,  visiblement  destiné  i  l'impression,  a 
été  tenu  à  jour  par  Brunet  jusqu'à  sa  mort.  Toutefois 
il  n'était  pas  encore  terminé  ni  mis  en  ordre  ;  certaines 
parties  ne  sont  pas  au  point  ;  des  dates,  des  noms  sont 
laissés  en  blanc,  et  la  copie  n'est  pas  écrite  suivant  le 
plan  adopté  par  l'auteur;  elle  s'ouvre  par  ie  deuxième 
livre. 

L'incendie  du  ch&teau  de  l'Argentiêre,  un  peu  avant 
la  Révolution,  donna  lieu  à  un  mémoire  rare  et  infini- 
ment curieux  :  Requête  à  Nosseigneurs  de  l*arlement 
de  Dauphiné.  Pour  les  habitana  de  l'Argentiêre,  Accu- 
sés et  Détenus.  Et  observations  pour  Joseph  Bertrand, 
également  Accusé  et  Contumax.  Contre  M.  le  Procu- 
reur-général du  Roi;  et  contre  M*  Brunet,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  Seigneur  de  l'Argentiêre,  Interve- 
nant. Grenoble,  Giroud,  1787,  in-4»  de  102  pp. 

Paul   GUILLKHIN. 
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Héffloires  historiques  sur  le  Briançoioeis 


LlVRIi:  PREMIER, 


Situation  - 


Le  Briançonmna  est  situé  dans  ie  plus  haut  des  Alpes 
[apellées  par  les  Anciens  Cottiennes]  ;  le  climat  y  est 
froid,  les  hyvers  très  rudes;  son  Baillage  a  douze  Com- 
munautés outre  le  Queyras  qui  a  sept  Paroisses.  Ce 
petit  Pais  a  au  levant  les  Vallées  de  Cézanne,  de  Saint-  . 
Martin  et  de  Luzerne;  au  couchant  partie  du  haut 
Embrunois,  les  Montagnes  et  Glaciers  qui  séparent  la 
Valloûise,  de  Loysans  et  du  Qiampsaur;  au  midy 
partie  de  la  Vallée  de  Barcellonnette  et  les  Communau* 
tés  de  Guillestre  et  de  Seillac;  et  au  aotA  Modane  et  la 
Valoire  en  Savoye. 

Les  vallées  de  Cézanne,  Oulx,  Bardonnèche,  Ctiau- 
mont,  Valcluzon  et  de  Château-Dauphin  qui  sont  de 
l'autre  cété  des  Alpes,  ont  été  démembrées  du  Brian- 
connois  et  cédées  au  Roy  de  Sardaigne  par  le  traitté 
d'Utrek  en  1713;  de  sorte  que  ces  Anciennes  Limites, 
qui  éloient  avant  cette  cession,  entre  Chaumont  et 
Gravieres  contre  le  pas  de  Suze;  au  Bec  Dauphin  entre 
F'enestrelles  et  Pigncrol  et  à  la  Tourette  près  Saint- 
Pierre,  dans  le  Marquisat  de  Saluces,  sont  à  présent 
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aux  eaux  pendantes  des  Alpes,  et  reculées  sur  les  Cols 
du  Montgenèvre  et  de  Lagnel. 

Son  terrain  naturellement  aride  situé  dans  des 
colines  rapides  et  penchantes,  est  en  plusieurs  endroits 
soutenu  par  des  murs  en  forme  de  terrasses  :  en  le 
cultivant  la  terre  coule  au  pied  des  champs  ;  et  le  haut 
dégamy  ne  produit  rien,  ce  qui  engage  les  laboureurs 
tous  les  quatre  ans  de  porter  à  bras  la  terre,  du  bas  au 
haut  de  leurs  possessions,  avec  une  fatigue  incroyable. 

La  quantité  de  neige  qui  tombe,  la  longueur  des 
hyvers  et  les  gellées  fréquentes  des  mois  de  May  et 
Juin  rendent  les  récottes  cazuelles;  elles  consistent  en 
seigle,  peu  de  froment  et  légumes;  les  communautés  les 
plus  hautes  ont  des  avoines  et  orges,  et  beaucoup 
de  bestiaux  que  le  foin  des  montagnes  donne  moyen  au 
peuple  de  nourrir;  il  y  a  quelques  mauvais  vins  blancs 
à  Valloûise  et  Saint-Martin  qui  ne  méritent  pas  qu'on 
leur  donne  ce  nom  :  les  endroits  les  mieux  exposés  au 
soleil  dans  le  bas,  et  les  enclos  produisent  de  très  bon 
fpuit  mais  en  petite  quantité  et  il  meurit  tard. 

Les  Communautés  plus  montagnes  produisent  d'excel- 
lent beurre;  le  Queyras  en  fournit  à  tout  l'Embrunois; 
les  fromages  du  Monétier,  et  sur  tout  ceux  de  Servieres 
sont  estimés,  et  passent  en  Provence,  Comté  Venaissin 
et  Piémont. 

L'aridité  et  la  stérilité  du  terrain  lorsqu'il  ne  pleut  pas 
est  supléee  par  l'arrosage  de  toutes  les  récoltes  en 
grains  et  foins,  au  moyen  des  canaux  qui  se  prenent 
aux  Rivières,  et  qui  traversent  à  my-cottaux  les  pen- 
chants  des  montagnes;  ces  canaux  sont  annuellement 
réparés  et  entretenus  avec  soin  ;  l'eau  en  est  partagée 
par  jour.9  de  la  semaine  et  par  heures  du  jour,  avec  un 
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ordre  admirable;  et  chaque  particulier  contribue  à 
leurs  réparations  à  proportion  du  terrain  qu'il  arrose, 
par  ce  moyen  )a  sécheresse  Tait  moins  de  mat  ;  d'ailleurs 
comme  les  habitants  mettent  alternativement  les  terres 
en  grains  et  en  prés ,  l'arrosage  est  absolument  néces- 
saire et  il  augmante  la  production  des  terres  ;  cependant 
la  récolte  la  plus  abondante  ne  suffit  pas  pour  la 
nourriture  des  habitants,  surtout  en  blé  et  h-oment , 
qu'on  tire  de  t'Embrunois,  du  Gapençois  et  de  Loisans  ; 
le  vin  commun  y  est  aporté  de  Romolon,  Tallard,  la 
Sausse,  etc.  et  le  meilleur  de  Provence  et  du  Comtat. 

Les  principaux  canaux  servant  à  l'arrosage  sont 
ceiuy  de  la  Ville,  le  grand  Béai  ;  le  canal  neuf,  le  Quey- 
rel  du  puy  Saint-Pierre  et  plusieurs  autres,  laits  par 
permission  et  sous  l'authorité  des  derniers  Dauphins 
de  Viennois  depuis  l'an  1261  jusqu'en  l'an  1350. 

Les  Montagnes  du  Briançonnois  produisent  des 
simples  de  toutes  les  espèces,  apéritives,  astringentes, 
etc.,  OH  peut  les  ramasser  dans  le  mois  de  Juillet,  et 
elles  sont  d'un  grand  secours  a  la  Bottanique;  on  y 
trouve  aussi  d'exellents  vulnéraires  [qui  ne  le  cèdent  en 
rien  au  faltran  de  Suisse]  et  des  Mousserons  très  esti- 
més, qui  se  cuillent  dans  les  bois,  et  sur  les  pelouses 
des  Alpages  de  la  Vallée  de  Queyras  après  les  pluies 
douces  et  continuées  des  mois  de  Juin  et  de  Juillet;  on 
a  observé  qu'aux  endroits  ou  croissent  subitement  les 
mousserons,  la  terre  reste  sèche,  qu'elle  ne  repousse 
plus  rien  le  reste  de  l'été,  quoyque  ces  pelouses  soient 
entourées  d'un  beau  vert  garny  de  fleurs  et  que  la 
qualité  du  terrain  soit  la  même  que  celle  qui  a  produit 
ces  petits  champignons. 

Il  y  a  peu  de  bois  doux  dans  le  Briançonnois;  ceux 
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des  Forêts  comimines,  sont  de  Sapins  de  plusieure 
sortes  et  de  Mélèze  ;  une  des  espèces  du  premier  porte 
des  pommes  en  forme  dartichau  qui  ont  dans  le  pépin 
une  graine  savoureuse,  et  une  résine  qui  rend  le  bois 
gras  ;  il  n'est  pas  propre  à  la  bâtisse  sur  tout  pour 
résistera  l'humide,  ny  pour  le  chauffage,  parce  qu'il 
noircit  ne  faisant  point  de  braise  et  peu  de  chaleur. 

Le  Mélèze  k  ses  feuilles  en  forme  de  pinceaux;  il 
croit  plus  volontier  au  revers  des  montagnes  et  aux 
endroits  froids;  il  est  long,  droit,  sans  nœuds,  d'une 
consistance  forte  et  moins  corruptible  à  l'humide  que 
le  Sapin;  cet  arbre  produit  la  thérébantine ;  il  est 
excellent  pour  la  bâtisse  et  pour  le  chauffage,  quoiqu'il 
pétille  continuellement  au  feu. 

Quelques  historiens  ont  mis  au  nombre  des  merveilles 
les  petites  graines  blanches  qu'on  trouve  en  été  avant 
le  lever  du  soleil  sur  les  feiiilles  des  Mélèzes;  elles  ont 
un  goût  doux  et  fade  qui  aproche  de  celuy  de  la  Manne 
de  Calabre;  mais  comme  le  tilleul,  l'érable  et  plusieurs 
autres  arbres  en  produisent  de  semblables,  on  peut 
en  expliquer  les  causes  sans  avoir  recours  au  mer- 
veilleux. 

11  est  certain  que  le  suc  nourricier  du  Mélèze  qui  est 
spiritueux  et  huileux,  se  trouvant  poussé  par  l'abon- 
dance de  la  sève,  s'extravase  sur  les  feuilles  ets'attache 
aux  petits  pinceaux,  qui  étant  humectés  par  la  rosée, 
retiennent  ce  suc  ;  l'air  vif  de  la  nuiC  agissant  par  sa 
pression,  fige  et  congèle  ces  liqueurs  en  petits  grains, 
que  les  premiers  rayons  du  soleil  font  disparaître  avec 
la  prétendue  merveille  ;  on  a  observé  que  quand  le  ciel 
est  couvert  de  niiages  ou  qu'il  fait  du  vent,  qui  empê- 
chent la  rosée,  cette  espèce  de  manne  ne  paroit  pas. 
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On  voit  daDs  plusieurs  concessions  faites  a  l'abaye 
d'Oulx  par  les  Dauphins  de  Viennois  que  les  Mines 
dévoient  être  anciennement  considérables  dans  le 
Briançonnois,  André  Dauphin  en  12Zt  en  confirmant 
divers  donnations  faites  a  cette  église  par  ses  prédé- 
cesseurs y  joint  la  dixme  de  toutes  les  Mines  depuis  le 
Montgenevre  jusqu'à  Suze;  et  de  celles  de  la  Vallée  de 
Pragelas.  On  connait  aujourd'hay  des  mines  d'or,  d'ar- 
gent, de  cuivre  et  de  plomb,  dans  les  montagnes  des 
Communautés,  de  Saint-Martin  Névache,  la  Salle  et 
autres;  mais  ces  Mines  modernes  ne  sont  d'aucune 
production  et  toujours  elles  ont  miné  ceux  qui  se  sont 
amusez  a  les  exploiter;  il  y  a  en  quelques  endroits  des 
mines  d'une  pierre  molle  de  couleur  d'un  vert  clair  qui 
étant  pilée  fait  une  poussière  très  fine  et  blanche  pour 
dégraisser  les  laines  et  lever  tes  taches  des  étoffes  ; 
cette  pierre  est  conntte  sous  te  nom  de  Craye  de 
Briançon. 


II.  n'y  a  point  de  rivière  navigable  ny  flotable  dans  le 
Briançonnois  ;  la  Durance  qui  en  est  la  principale,  prend 
sa  source  sur  le  Monlgenèvre,  par  un  petit  ruisseau  qui 
tombe  au  fond  du  vallon  des  Prez,  et  qui  se  joint  au 
dessous  du  village  des  Alberts,  avec  le  ruisseau  de 
Ctarée  qui  quoyque  plus  gros  perd  son  nom  et  le  con- 
fond avec  ses  eaux  dans  celles  de  Durance. 

CLARÉE 

La  Clarée  qui  est  très  abondante  en  excellentes  truites 
et  qui  tire  son  nom  de  la  beuuté  de  ses  eaux,  prend 
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a&  source  dans  les  trois  lacs  qui  sont  le  col  de  Laval 
ou  Rpuchille  frontière  de  Savoye  au  Fond  de  la  Vallée 
de  Névache  après  qu'ellea  reçu  plusieurs  sources  et  par- 
couru pendant  cinq  lieiïes,  les valléesde  Névache etdes 
Prez;  elle  vient  grossir  la  Durance  auprès  des  Alberts. 


La  Guizanne  a  ses  sources  sur  les  cols  du  Galibîer 
qui  du  Monëtier.mëne  à  Morienne  en  Savoye,  et  sur 
ceiuy  de  Lautaret  qui  sépare  le  Briançonnois  de  Loysans 
et  après  avoir  augmanté  ses  eaux  de  plusieurs  torrents 
et  fourny  a  différents  canaux  &  droite  et  à  gauche  pour 
l'arrosage  des  terres  pendant  son  cours  de  4  lieues, 
dans  une  très  belle  vallée,  elle  se  jette  dans  la  Durance 
auprès  de  Sainte-Catherine.  Plusieurs  géographes  se 
sont  trompez  en  donnant  a  cette  rivière  le  nom  Danse 
et  celuy  de  Dure  à  celle  qui  vient  du  Montgenèvre  pour 
former  de  ces  deux  noms  celuy  de  Durance  ;  sans  doute 
que  le  premier  qui  a  donné  dans  cette  erreur,  a  tra- 
vaille  sur  de  faux  mémoires  et  que  les  autres  l'ont  copié 
sans  examen  et  sans  avoir  connoissance  du  local. 


La  Gironde  traverse  la  Valloûise  ;  elle  est  formée  par 
deux  ruisseaux  qui  se  relinissent  auprès  de  Ville;  l'un 
vient  des  Glacières  perpétuelles  qui  séparent  le  Vallon 
de  Pisse  du  haut  Oisans;  et  l'autre  du  vallon  d'entre 
deux  Aiguës  et  du  col  de  Beauvoisin  qui  est  entre 
Valloûise  et  le  Ghampsaur  :  cette  rivière  joint  la 
Durance  [avec  qui  elle  forme  une  petite  péninsule]  vis 


,dbyGoogIe 


338  VARIÉTÉS. 

a  via  de  la  Bessée,  ou  sont  des  anciens  retranchements 
en  maçonnerie,  qui  bouchent  te  court  espace  qui  est 
entre  les  deux  Rivières. 


La  Servieres  qui  a  pris  son  nom  de  la  Combe  et 
Communauté  de  Servieres  a  sa  source  au-dessus  des 
Granges  du  fonds,  à  l'extrémité  du  vallon  du  Bourget 
qu'elle  arrose,  et  après  avoir  été  grossie  par  le  ruis- 
seau du  Lau  venant  du  dessus  des  Granges  du  Bléton- 
net  vers  le  col  d'Izoard  qui  s'y  jette  au-dessous  du 
village  de  Servieres,  elle  se  vient  joindre  à  la  Durance 
sous  le  pont  de  Servieres,  hameau  de  Briançon,  vis  à 
vis  du  Pinet. 

Le  ruisseau  des  Ayes  vient  du  Vallon  de  ce  nom. 
Montagnes  des  Villards  Saint-Pancrasse,  et  joint  la 
Durance  vis  à  vis  le  village  de  Çhamandrin. 


Le  Guil  traverse  toute  la  vallée  de  Queyras  et  la 
Combe  du  Veyer  qui  y  conduit  de  Guillestre  et  qui  est 
si  étroite  que  cette  rivière  dans  l'espace  de  trois  lieues 
avoit,  avant  1722,  quatorze  ponts;  on  en  a  diminué 
depuis  le  nombre  au  moyen  des  réparations  que  le  Roy 
y  a  fait  faire.  Le  Guii  passe  entre  les  Rochers  qui  sépa- 
rent le  Plateau  de  Guillestre  du  MontdauphiD  et  se  jette 
dans  la  Durance  entre  Saint-Crespin  et  Saint-Clement 
vis  à  vis  le  village  de  Réotier  :  cette  rivière  prend  sa 
principale  source  au  Montvisoul  auprès  de  celle  du  FA. 
Elle  est  grossie  par  quatre  gros  ruisseaux  qui  s'y  jet- 
tent avant  quelle  entre  dans  la  Durance. 
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Le  premier  de  ces  ruisseaux  descend  des  cols  de 
SaiDt-Mardn  de  la  Maye  et  d'Hurine  qui  séparent  le 
Valloa  des  Granges  et  de  Valpraraire,  des  vallées  de 
Saint-MartiD,  de  Cézanne  et  de  Luzerne,  et  joint  le 
Guil  à  Abriès. 

Le  deuxième  venant  du  col  Lagnel  et  du  Vallon  de 
Saint-Véran  et  cols  des  environs  qui  séparent  les  cora- 
munaulés  de  Molines  et  de  Sainl-Veran  de  celle  de 
Lachenal  en  Château- Dauphin,  joint  le  Guil  à  Ville- 
Vieille. 

Le  troisième  des  cols  d'Izoard  et  des  Ayes  en  passant 
le  long  du  vallon  d'Arvieu,  se  jette  dans  le  Guil  dans  la 
Combe  venant  de  Guillestre,  à  Queyras  entre  la  Cha- 
pelue  et  le  Fort  de  Queyras. 

Et  le  quatrième  de  ces  ruisseaux  vient  de  la  Con:ibe 
de  Seillac  et  des  cols  de  Cristillan  et  de  Tronchet  qui 
séparent  cette  corabe  de  celle  de  Maurin  en  Barcelon- 
nette,  tombe  rapidement  dans  le  Guil  auprès  du  pas 
appelé  le  Tourniquet. 

Laos 

Il  n'y  a  point  de  lacs  considérables  dans  te  Briançon- 
nois;  celuy  de  Cristavoul  sur  la  hauteur  entre  la  Salle 
etNévache  est  petit  mais  très  poissonneux,  il  fournit 
des  truites  au  ruisseau  de  Clarée;  il  y  a  plusieurs  petits 
lacs  aux  montagnes  de  Névache  à  Gtmoux,  au  vallon 
du  Boui^et,  au'dessus  de  Souliers,  et  du  coté  de  Mont- 
vizoul  en  Queyras,  mais  qui  n'ont  rien  qui  mérite 
attention. 
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Il  n'est  pas  surprenant  qu'au  sommet  des  Alpes 
toutesles  montagnes  soient  hautes;  il  y  en  a  cependant 
qui  le  sont  plus  les  unes  que  les  autres  ;  plusieurs  sont 
couvertes  de  neige  et  de  glace  toute  l'année,  qui 
augmante  chaque  hyver,  et  qui  paroit  l'été  en  plusieurs 
couches  de  couleur  verte  plus  ou  moins  foncée  suivant 
leur  vieillesse  et  leur  exposition  oblique  aux  rayons  du 
soleil;  ces  montagnes  sont  entre  Valloiiise,  le  Monestier 
et  Loisans  :  c'est  sur  ces  glacières  perpétuelles  que  se 
tiennent  ces  espèces  de  boucs  sauvages  ou  bouquetins 
dont  on  vante  le  sang  pour  les  pleurésies,  il  n'y  en  a 
point  dans  les  glacières  du  Briançoonois. 

La  plus  fameuse  Montagne  des  Alpes  est  le  Montvi- 
zoul  ou  sont  les  sources  du  Pô,au  fonds  de  laVallée  de 
Quoyras  ;  elle  surpasse  les  autres  dans  la  môme  propor- 
tion qu'un  arbre  surpasse  et  est  élevé  au-dessus  d'un 
buisson;  on  la  voit  de  toute  la  Lombardie  comme  une 
citadelle  malgré  le  grand  éloignement  et  on  la  distingue 
de  toutes  celles  qui  l'environnent. 

Il  y  a  encore  le  Rocher  de  Bouchet  (a.)  qui  est  entre 


{a)  Les  babit&nts  du  Queyras  l'apellent  Rochebrune;  il  ;  a  un 
Ikc  sous  ce  rocher  [du  coté  des  Servieres  vis  a  via  les  Urangee 
des  Chalps,  apellé  le  lac  des  Cordes]  qui  n'en  est  éloigné 
que  de  250  toises,  H  est  très  prorond,  il  n'y  entre  n;r  ruisseaux 
ny  fontaines,  cependant  il  eu  sort  toujours  un  gros  ruisseau,  sa 
situation  est  curieuse,  on  ne  peut  a  cause  des  neiges  l'aborder 

avant  la  lin  de  juillet,  son  pourtour  est  de toisée  j  il  est  le 

plus  âlevé  de  tous  les  lacs  des  Alpes,  se  trouvaot  de  niveau 
avec  les  sommités  des  montagoes. 
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les  Granges  du  Blelonnet  et  le  village  de  Souliers, 
hameau  du  ohaLeau  Queyrai^,  a  la  gauche  en  allant  de 
Servieres  à  Arvieu  par  le  col  d'Izoard  ;  on  peut  monter 
avec  peine  sat  ce  rocher,  du  sommet  duquel  toutes  les 
plus  hautes  montagnes  du  pais  semblent  des  simples 
monticules,  et  les  plus  basses  des  plaines. 


Il  y  a  dans  le  Briançonnois  beaucoup  de  chamoix, 
espèces  de  chèvres  sauvages  qui  se  tiennent  dans  des 
précipices  affreux  et  qui  vont  par  bandes  avec  une 
vitesse  et  une  légèreté  surprenante  ;  un  de  ces  animaux 
fkit  vedette  pendant  que  les  autres  paissent  ;  s'il  aperçoit 
quelque  chose  il  avertit  par  un  siflement  très-aigû  et 
toute  la  troupe  décampe  à  ce  signal. 

La  chair  des  jeunes  chamoix  est  bonne  en  patte  ou 
marinée  depuis  le  15  aouiajusqu'a  la  chute  des  neiges, 
et  leurs  peaux  passées  en  huille  sont  excellentes  et 
d'uD  bon  usage  pour  faire  des  gants  et  des  calottes. 

HARMorrcs 

La  marmotte  (a)  est  commune  dans  les  pelouzes  qui 


(a)  l'tine  parle  de  ces  snimaux,  connus  du  tems  des  Romains, 
qui  les  apelloient  lea  gros  rats  des  Alpes  ;  l'été  aUea  paissent 
par  troupes,  une  de  ces  marmottée  tait  la  garde  et  avertit  les 
Bulres  au  moindre  bruit  et  k  la  TeOe  des  oiseaux  de  proye  par  un 
sifQâment  aussi  fort  que  celuy  d'un  homme. 
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sont  au  sommet  des  montagaes;  ellles  s'enterrent  par 
troupes  de  quinze  ou  vingt,  dans  des  trous  qu'elles 
font  obliquement  jusqu'à  la  profondeur  de  six  à  huit 
pieds,  en  les  continuant  horisontallement;  elles  char- 
rient l'été  de  l'herbe  dans  ces  trous,  quelques  uns  ont 
crû  qu'elles  en  faisoient  une  assez  grosse  provision 
pour  s'en  nourrir  pendant  les  huit  mois  qu'elles  restent 
enterrées;  mais  l'experiance  a  apris  que  cette  herbe 
n'etoit  que  pour  faire  leur  lit  et  tenir  leurs  tanières 
plus  chaudes  :  ceux  qui  ont  crùsé  la  terre,  et  suivy  les 
trous  ont  trouvé  ces  bétes  une  au  cul  de  l'autre  endor- 
mies sans  le  moindre  mouvement  et  comme  petrifflées  ; 
si  on  les  expose  au  soleil  elles  se  raniment  peu  à  peu; 
on  ne  parle  pas  de  leur  forme,  tout  le  monde  la  connoit. 
En  été  la  marmotte  est  très  grasse,  sa  chair  n'est  pas 
bonne  à  manger,  et  sa  graisse  est  excellente  pour 
adoucir  les  douleurs  rhumatismales  si  on  en  frotte 
chaudement  la  partie  malade. 

LIÈVRES  BLANCS 

Plusieurs  autheurs  ont  semblé  douter  de  l'existance 
des  lièvres  blancs  dans  les  A.lpes  ;  ce  fait  qui  est  certain 
et  connu  de  tout  le  monde,  a  été  regardé  de  quelques 
uns  comme  un  phoenoraene,  qui  leur  auroit  paru  encore 
plus  surprenant,  si  on  avoit  ajouté  que  leur  couleur 
change  aux  Equinoxes,  qu'ils  ont  l'hyver  le  poil  d'un 
blanc  éblouissant,  et  que  l'été  il  devientgrissurle  dos; 
ces  lièvres  qui  se  tiennent  sur  les  montagnes  sont  plus 
communs  que  les  ordinaires  qui  ne  changent  jamais 
leur  couleur  grise,  parce  qu'ils  sont  moins  monta- 
gnards. 
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Le  gibier  qu'oa  trouve  daos  les  Alpages  et  dans  les 
forêts  du  Brianconnois  est  1°  le  faisan  qni  passe  pour 
le  meilleur  et  le  plus  délicat  du  Dauphiné;  la  perdrix 
Bartavelle  qui  a  la  même  réputation;  la  rouge  et  la 
grise  sont  moins  estimées;  et  les  perdrix  blanches  qui 
se  trouvent  aux  extrémités  des  montagnes  et  qui  à 
cause  du  froid  continuel  qui  règne  ou  elles  se  tiénent 
sont  apellées  Jalabres;  les  vieilles  ne  valent  rien,  mais 
les  jeuDes  sont  recherchées  et  très  délicates  en  ragoût; 
ces  perdrix  ne  peuvent  pas  s'élever  ny  vivre  hors  des 
climats  les  plus  froids. 


Je  dois  avant  de  parler  des  u^es,  de  l'état  militaire, 
de  ta  Justice  et  Police,  et  du  commerce  des  Briancon- 
nois, faire  connoltre  le  caractère,  les  mœurs  et  l'in- 
duslrie  de  ses  habitans. 

Caraotère,  Hœnrs»  eto. 

Les  Brianconnois  sont  bons  sujets  du  Roy;  ils  ont 
donné  dans  tous  les  tems  des  preuves  de  leur  zèle  et 
de  leur  Qdetité  pour  le  service  de  Sa  Majesté. 

Ils  ont  de  l'esprit,  scavent  tous  Ure,  écrire  et  chiffrer 
et  naissent  capables  de  manier  les  plus  grandes  affaires 
enjoignant  une  éducation  convenable  a  leurs  disposi- 
tions naturelles. 

Leur  caractère  est  fm  et  rusé;  ils  sont  assés  éco- 
nomes, très  laborieux,  beaucoup  intéressés;  le  séjour 


,dbyGoogIe 


344  VARIÉTÉ6. 

des  troupes  a  causé  du  relâchement  dans  les  mœurs, 
qui  sont  déchues  de  leur  ancienne  pureté;  ils  portent 
le  luxe  trop  loin,  eu  égard  à  leurs  facultés;  plusieurs 
ont  un  penchant  naturel  pour  la  chicanne  :  l'envie  et  la 
jalousie  ce  montre  chez  eux  à  découvert  ou  demeure 
cachée  sous  le  masque  d'une  cordialité  feinte  et 
simulée  :  il  y  a  peu  de  solidité  dans  l'amitié  qu'ils  ont 
les  uns  pour  les  autres  ;  ils  donnent  plus  volontiers 
leur  confiance  aux  étrangers,  si  leur  intérêt  et  leur 
réputation  se  trouve  en  concours  avec  celle  de  leur 
parent  ou  voisin  ;  ils  ne  se  piquent  pas  de  ménagement 
ny  d'être  discrets.  Aujourd'huy,  ils  sont  amis,  demain 
brouillés,  et  dans  les  différents  publics  et  particulière, 
ils  prennent  party  pour  ou  contre  ceux  qui  se  jettent 
d'un  côté  à  la  hilte,  s'en  retirent  pour  passer  de  l'autre 
avec  précipitation,  et  souvent  sans  examen  ny  sujet  ; 
mais  si  on  considère  les  Briançonnois  hors  de  leur 
païs,  on  les  trouvera  métamorphosés;  ils  s'aiment, 
étant  très  unis,  et  ils  se  recherchent  avec  empresse- 
ment ;  alors  leurs  intérêts  semblent  communs  ;  ils  se 
font  admirer  des  étrangers  qui  trouvent  en  eux  la  poli- 
tesse, le  désintéressement,  la  générosité  et  toutes  les 
qualités  désirables  pour  la  société  civile. 

Les  païsans  sont  sobres,  robustes  et  infatigables  au 
travail,  de  bonne  foy  dans  le  commerce,  économes 
i  l'excès,  et  ai  attachés  qu'ils  ne  perdent  rien  par  leur 
faute  quand  même  ce  rien  leur  couteroit  des  grandes 
fatigues;  ils  sont  en  plusieurs  endroits  très  entêtés 
pour  la  chicanne  ;  ce  petit  pais  a  produit  d'ailleurs  des 
hommes  rtistingiiés  en  tout  Rcnre  :  profonds  théolo- 
giens, habiles  mathématiciens,  magistrats  etjuricon- 
sultes,  sçavaiits,  bons  financiers  et  un  grand  nombre 
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d'habiles  commerçans  dans  les  principales  villes  de 
l'Europe. 

Usages 

Il  y  a  plusieurs  usages  dans  le  Briançoanois  qui  luy 
sont  particuliers  depuis  des  tems  reculés,  et  qui  ont  la 
plus  part  eu  leur  exécution  sous  les  Dauphins  de  Vien- 
nois, d'autres  qui  sont  nez  des  concessions  de  ces 
anciens  souverains  confirmés  par  tous  les  Rois  depuis 
la  réunion  du  Dauphiné  à  la  France. 


1'  Les  consuls  sont  collecteurs  nez  des  Cdmmu- 
nautés;  ils  payent  les  impositions  et  en  font  les  avan- 
ces, ce  qui  piet  a  couvert  les  cottisés  des  Trais  de 
recouvi'ement. 

2o  L'action  pour  taille  dure  trente  ans,  avec  privilège 
sur  le  fonds  qui  la  doit,  à  toute  autre  créance  de  quelle 
nature  qu'elle  soit.  Cet  usage  qui  a  été  autorisé  par 
plusieurs  arrêts  du  parlement  de  Grenoble  est  devenu 
abusif,  parce  que  celuy  qui  prette  avec  hipotheque  sur 
un  fonds  n'en  a  point,  si  te  possesseur  ne  paye  pas  les 
tailles  qui  de  leur  nature  portent  intérêts,  sur  le  simple 
rolle  verifîié  a  l'élection  de  Gap;  les  consuls  qui  ont 
toute  sorte  de  seureté  pendant  trente  ans  pour  le 
payement  des  tailles  et  qui  ne  sçauroieot  avoir  leurs 
biens  mieux  placés,  n'exigent  point  les  bonnes  cotes  ; 
il  y  a  toujours  nombre  de  jeunes  gens  sans  conduite 
qui  oublient  aisément  qu'ils  les  doivent:  on  conçoit 
facilement  que  20  ou  30  collecteurs  k  qui  il  est  deù 
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avec  intérêts,  et  qui  pour  être  payés  font  chacun  don- 
ner des  assignations,  joignent  des  affinnaUons,  des 
frais  d'instance  et  de  saisie,  ont  bientôt  englouty  an 
Domaine  qui  seroit  resté  franc  au  propriétaire  et  aux 
autres  créanciers  qui  sont  obligés  de  perdre,  ainsi  que 
les  légataires,  parce  que  les  tailles  avec  le  privilège 
trentenaire  consomment  tout,  ce  qui  n'arriveroit  pas 
si  l'on  faisoit  comme  ailleurs,  payer  dans  les  trois  ans, 
ou  qufi  passé  ce  terme,  te  rolle  n'eût  d'autre  hipothe- 
que  que  d'être  en  concours  avec  les  autres  créances 
contractées  sur  les  biens. 

FOURNITURES.  —  KCARTON 

Les  fournitures  pour  le  service  du  Roy,  les  loge- 
ments des  troupes,  et  autre  dépenses,  sont  suportées 
en  coips  suivant  les  feux  des  communautés,  elles  font 
des  comptes  entre  elles,  apellés  à'Ecarton,  qlii  con- 
tiennent toutes  les  dépenses  d'une  année.  La  commu- 
nauté qui  à  plus  logé,  payé,  ou  fourny,  devient  créan- 
(ùere  de  celle  qui  n'a  pas  contribué  pour  sa  portion  aux 
cbarges  générales,  il  en  est  usé  de  même  entre  chaque 
communauté  et  les  particuliers  ;  celuy  qui  a  fourny  an 
delà  de  son  contingent  est  créancier  au  compte,  et  il 
est  payé  du  recouvrement  que  fait  le  consul  sur  les 
particuliers  débiteurs  au  môme  compte;  par  ce  moyen 
soit  en  danrées,  travail,  logement  ou  en  argent,  chaque 
communauté  en  général,  et  les  habitants  en  particulier 
suportent  la  foule  suivant  leur  estime  au  cadastre  et 
s'empressent  de  faire  les  fournitures  parce  qu'ils  sont 
assurés  d'en  être  remboursés;  et  si  on  a  reconnu  quel- 
que relâchement  dans  les  liabitaas,    c'est  qu'on  & 
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négligé  les  aociene  usages  et  reodu  les  repartitions 
arbitraires,'  sans  les  defferer  aux  assemblée^  d'EcarUm. 

DROIT  d'imposer 

Les  communautés  asseroblées  en  corps,  ou  en  par- 
ticulier, ont  droit  de  s'imposer  (sans  la  permission  de 
M.  l'Intendant)  pour  toutes  leurs  charges,  et  d'en  faire 
des  rolles  que  l'élection  est  tenue  de  veriEQer  en 
vertu  des  usages  et  privilèges  de  Brianconnois. 


n  y  a  un  droit  de  retrait  qui  est  particulier  au  pals  ; 
lorsqu'il  y  a  une  aliénation  d'immeubles,  un  procbe 
parent  du  vendeur  qui  est  dans  le  pais  peut  dénoncer 
ce  retrait  dans  la  huitaine,  s'il  est  hors  du  ressort  du 
Baillage,  dans  le  mois,  s'il  est  absent  du  Royaume 
dans  l'imnée,  et  se  mettre  à  la  place  de  l'acquéreur, 
en  exécutant  toutes  les  clauses  du  contrat. 

Commerce 
Il  y  a  quatre  foires  &  Briançon  (a),  et  un  marché  les 


.(a)  Ces  toina  etoieat  si  cunsiderables  puisque  par  des  lettres 
patentes  expresses  de  Ch&rles  VI  du  9  février  iVH,  et  de  Fran- 
çois l'rduSjiiin  1533,  malgré  les  dlfTérsnts  Kdits,  ils  permettent 
le  libre  cours  de  toutes  les  roonoyes  étrangères  dans  le  Bri&n- 
conoois  sur  tout  pendant  les  foires  à  cau»e  du  grand  nombre 
d'étrangers,  qui  y  veuoient.  Registre  du  grefTe,  n*  4.150. 

Charles  VIII,  par  lettres  patentes  domiôes  i  Ctiauroont  en  sep- 
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Jeudis  de  chaque  semaine  ;  les  foires  sont  les  1"'  may, 
11  juin,  8  septembre  et  13  octobre;  celles  de  juin  et  de 
septembre  étaient  autrefois  franches,  et  attiroient 
beaucoup  d'étrangers  dans  la  ville  oii  étoit  l'entrepôt 
général  des  marchandises,  des  fabriques  de  Dauphiné 
qui  passoient  en  Piémont  ;  mais  ce  commerce  autrefois 
florissant,  aprez  avoir  essuyé  des  diminutions  considé- 
rables a  élé  aneanty  en  1713,  par  la  cession  des  vallées 
au  Roy  de  Sardaigoe;  dès  lors,  le  concours  du  peuple 
attiré  par  le  BaiUage,  la  recette  des  tailles,  le  grenier  k 
sel,  les  marchés  (et  par  les  autres  affaires  qui  ne 
peuvent  se  faire  que  dans  les  chefs-lieux;,  a  cessé; 
les  foires  sont  devenues  désertes  ;  les  gros  draps  de 
pais  qui  passoient  en  Piémont,  n'ont  plus  eu  de  cours, 
les  marchands  ultramontains  sont  allés  en  droiture 
faire  emplette  à  Lyon  et  à  Romans,  et  ont  cessé  d'ache- 
ter en  gros  à  Bhançon  des  magasins  que  les  négotiants 
du  païs  y  avoient.  L'établissement  des  manufactures 
de  draps  et  de  ratines  dans  le  Piémont,  l'impôt  des 
droits  d'entrée  sur  les  étoffes  du  Dauphiné  que  le  Roy 
de  Sardaigne  a  mis  pour  favoriser  ses  fabriques,  tout 
à  contribué  a  ruiner  le  commerce  de  Briançon,  sans 
espoir  de  le  rétablir. 


tembre  14!)t,  accorde  à  la  ville  d'Oulz  une  foire  fraocbe  de  6 
jours  du  15  au  21  septembre  et  un  marché  un  jour  de  chaque 
semaine.  Briançon  s'opposa  à  cet  établissement,  mais  d'autres 
lettres  données  de  Grenoble  le  3  novembre  1495  confirma  les 
premières  en  déclarant  que  la  ville  d'Oulx  avoU  beaucoup  souf- 
tert  parle  passfLgedestroupes  pour  le  recouvrement  du  Royaume 
de  Naples  et  rendu  d'autres  services  —  ibid. 
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FABRIQUES 

L'entrée  des  étoffes  de  France  dans  le  Piémont  in- 
terdite à  occasionné  la  deffense  de  la  sortie  de  France 
des  laines  et  des  peaux  de  toute  espèce  ;  les  Pelissiers 
du  paï9  qui  travailloient  en  été  celles  des  agneaux 
d'Arles,  dont  la  laine  ne  peut  servir  a  aucune  fabrica- 
tion d'étoffes,  ont  été  compris  dans  cette  deffense  sans 
avoir  peut  être  écoutés  dans  leurs  représentations; 
ces  peaux  travaillées,  et  portées  en  Piémont  les  hyvers 
pour  faire  des  vêtements  a.ai  gens  de  la  campagne 
produisoient  au  paîs  formoient  une  autre  branche  de 
son  commerce  anéantie  depuis  1745. 

DÉCADENCE  DU  COMMERCE 

La  principale  cause  de  la  décadence  du  commerce 
dans  le  Brianconnois  vient  de  ce  que  les  négotiants 
de  plusieurs  communautés  qui  alloient  dans  les  prin- 
cipales villes  de  l'Europe,  laissoient  dans  le  païs  et 
dans  un  petit  bienleurs  femmes  et  leurs  enfants.  Ils 
vivoient  seuls  dans  leur  commerce  avec  peu  de  dé- 
pense ;  ils  venoient  passer  les  étés  chez  eux,  apor- 
toient  leurs  profits,  faisoient  des  acquisitions,  et  en 
s'en  relournant  ils  amenoient  des  jeunes  élèves,  qui 
accoutumés  a  une  vie  frugale  faisaient  bien  vite  par 
leurs  épargnes  une  petite  fortune. 

CAUSES  DE  SA  DÉCADENCE 

Mais  dans  ce  siècle  l'esprit  d'économie  s'étant  peu  à 
peu  ralenty,  et  l'amour  de  la  patrie  diminué  ces  nego  ■ 


,dbyGoogIe 


350  VARIÉTÉS. 

liants  se  sont  accoutumés  a  ne  revenir  plus  si  souvent 
au  pals  ;  les  dépenses  eL  les  hazards  des  longs  voyages 
ont  été  leurs  premières  excuses  ;  les  douceurs  qu'ils 
ont  goûtés  dans  les  bonnes  villes  comparées  avec  la 
vie  dure  des  montagnards  leur  a  fait  naître  l'envie  de 
faire  des  acquisitions  oii  ils  étoient  et  d'y  transplanter 
leurs  familles  ;  les  premiers  qui  ont  pris  ce  party  ont 
bientôt  fait  ouvrir  les  yeux  à  d'autres  qui  les  Ont  imités 
et  dans  peu  d'annés  loin  de  voir  des  acquéreurs  de 
fonds  qui  venoient  dépenser  ou  employer  l'argent  qu'ils 
aportoient,  il  s'est  trouvé  nombre  de  vendeurs  qui 
sortoient  pour  toujours  leurs  biens  du  paîs;  de  là  cette 
diminuîonconsidérale  du  prix  des  immeubles;  delà  cette 
désertion  des  meilleurs  tiabitants  des  communautés; 
de  là  enfin  une  surcharge  pour  les  plus  pauvres  qui 
son!  restés  :  et  plus  de  difficultés  d'entretenir  cet  esprit 
de  commercoy  ayant  moins  d'occasions  de  former  des 
élèves. 

COkUIBRCE  D'INDUSTRIE 

Il  y  a  dans  le  Briançonnois  une  espèce  de  comm«^» 
que  j'apelleray  industrie  et  qui  à  aussy  beaucoup 
diminué,  il  consiste  :  !■■  a  un  grand  nombre  d'hommes 
qui  sortent  tous  les  hyvers  pour  aller  à  la  peigne 
du  chanvre  en  Italie  et  dans  les  provinces  du  Royau- 
me, 2°  à  plusieurs  maîtres  d'écoles  qui  vont  enseigner 
en  Dauphiné  et  Provence,  3°  aux  troupeaux  de  brebis 
que  quelques  communautés  et  surtout  la  vallée  de 
Queyras  font  hyverner  en  Piémont  et  les  ramènent 
sur  les  montagnes  au  printema. 

Le  l"  article  de  ce  commerce  etoit  considérable  sur 
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la  Un  du  siècle  dernier  ;  il  sortoit  tous  les  hyvera  plus 
de  4  mille  païsans  (a),  qui  épargnoient  la  nourriture 
chez  eux  6  ou  7  n^ois  de  l'année  dans  une  saison  ou 
qu'ils  ne  faisoient  rien  a  la  culture  de  leurs  fonds  cou- 
verts de  neige  ;  ils  revenoient  au  printems  avec  30  ' 
ou  40  ■  chacun  plus  ou  moins  ;  cet  argent  se  rependoit 
dans  le  pais  :  il  servoit  a  payer  les  impositions,  et  a 
acheter  des  bestiaux  pour  mettre  sur  les  montagnes 
l'été  ;  il  en  est  de  même  pour  les  maîtres  d'école  ;  leurs 
épargnes  en  nourriture  et  leurs  petits  profits  donnoient 
de  l'dsaace  à  leurs  ménages. 

La  peigne  du  chanvre  qui  etoit  avantageuse  a  dimi- 
nué des  2/3  parce  que  :  1°  plusieurs  païsans  se  sont 
établis  dans  les  lieux  oii  ils  alloient  l'hyver  et  n'ayant 
d'autre  métier  pour  vivre  font  la  plus  grande  partie  de 
ce  travail  pendant  toute  l'année,  2^  d'autres  ayant  porté 
eu  allant  des  peignes  d'acier  qui  se  Eabriquoient  dans 
le  païs  les  ont  vendus  à  gens  qui  ont  formé  des  établis- 
sements a  leur  préjudice  ;  il  sort  encore  des  païsans, 
mais  c'est  le  plus  souvent  sans  autre  profit  que  leur 
nourriture  pendant  une  partie  des  hyvers. 

TROUPEAUX 

Les  troupeaux  de  brebis  menés  en  Piémont  sont  d'un 
produit  casuel;  il  dépend  des  hyvers  plus  ou  moins 
longs,  de  la  cherté  du  foin  lorsque  les  pâturages  ne  sont 
pas  découverts,  enfin  de  la  qualité  de  ce  foin  qui  est 
souvent  gras,  et  qui  pourrit  le  foye  des  brebis  ;  elles 
meurent  ensuite  et  ruinent  les  bergers. 


(a)  Dans  ce  nombre  est  compris  ceux  qui  sortoit  des  vaUèee- 

e  du  Brlangonnois. 
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L'on  vient  de  voir  que  te  commerce  est  presque 
anéanty  dans  le  Briançonnois;  on  ne  connoit  que  deux 
moyens  de  le  rétablir. 

Le  premier  seroit  de  Ëaire  passer  les  soyes  qui  vont 
de  Turin  a  Lyon  par  le  Montgenêvre  ;  l'entrepOt  s'en 
feroit  à  Briançon  ;  les  voituriers  qui  marcheroient  plus 
longtems  sur  les  terres  de  France,  y  consommeroient 
des  danrées  et  laisseroient  de  l'argent  en  Dauphiné  dont 
la  Savoye  profite  seule. 

Le  deuxième  qu'il  y  eût  toujours  en  tems  de  paix, 
4  bataillons  de  garnison  &  Briançon  et  ses  forts;  l'im- 
portance de  la  Place  le  demande  et  ils  feroient  subsister 
les  habitans. 

Jurisdietions 


Sous  les  Dauphins  de  Viennois  de  la  i"  et  2«  race,  la 
justice  etoit  exercée  a  leur  nom  par  les  mutraux  et  tes 
châtelains,  et  sous  ceux  de  la  3«  race  il  y  avoit  un  juge 
ressortissant  au  Conseil  Delphinal  ce  qui  a  continué 
sous  tes  Rois  de  France  depuis  1342  jusqu'en  1520  que 
François  !«'  créa  des  vice-baillis. 

Un  Edme  (a)  acheta  et  fut  pourvu  de  la  charge  de 


(a)  De  ce  Vibailly  descend  M.  de  Marcieu,  Lieutenant  gênerai 
qui  conumaade  en  Daupbiné,  il  etoit  originaire  de  Moliuee  en 
Queyras  et  aroit  auBsi  acquis  à  la  création,  les  mêmes  ot&cee 
aux  Bailliages  de  Gap  et  d'Embrun. 
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Vibailly  de  Brîançon,  il  assista  en  cette  qualité  a  l'acte 
qui  fut  fait  pour  un  nouveau  cadastre  de  Briançon 
en  1539;  il  pst^séda  quelques  tems  cet  office  qui  fOt 
retnpiy  par  Lazare  Dechaillol,  et  l'a  été  par  ses  descen- 
dants jusqu'en  1735  que  le  sieur  de  Pericaud  l'acheta  ; 
ce  dernier  fût  interdit  par  arr6t  du  Parlement  en  1736 
et  le  sieur  Alphand  en  a  été  pourvu  au  commencement 
de  1748. 

Par  différents  Edita  depuis  Henry  trois,  il  a  été  créé 
un  avocat,  un  procureur  du  Boy,  un  lieutenant  parti- 
culier et  deux  conseillers  assesseurs,  avec  dix  procu- 
reurs postulants  (a),  composant  tout  le  Bailliage  qui 
ressort  au  Parlement  de  Grenoble. 

DES    GABEXLES 

En  tt(26  il  fut  créé  un  Visiteur  général  des  Gabelles 
en  Dauphiné  et  2  Controlleurs,  par  un  règlement  du 
Conseil;  la  jurisdiction  du  Visiteur  est  restrainte  aux 
trois  Bailliages  des  montagnes,  qui  sont  Gap,  Embrun 
et  Briançon  où  il  se  tient  ;  ce  Juge  connaît  de  tous  les 
faussonnages,  et  autres  cas  compris  dans  l'Ordonnance 
des  Gabelles  et  il  ressort  au  Parlement  de  Grenoble. 

DES  TRAITES 

En  169. .  il  fut  crée  dans  les  marnes  trois  bailliages 
des  montagnes,  une  jurisdiction  des  Traittes  composée 


(a)  Par  Edit  de  Jia.j  1748,  deux  de  ces  otBoee  de  procareura 
ont  été  suprimèe  et  réunis  au  corps  qui  n'est  a  présent  composé 
que  de  buit  pourTÛB. 
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d'un  président  juge,  d'un  lieutenant,  d'un  procureur 
du  Roy  et  d'un  Greffier  qui  résident  a  Briancon,  et  qui 
connoissent  en  première  instance  des  contraventions  k 
l'Ordonnance  des  fermes,  pour  les  Dotiannes  entrées 
3orties,etc.,etleurâ  jugements  sont  esecutés,  ou  portés 
par  apel  au  Parlement  de  Grenoble  comme  Cour  des 
Aydea. 

HiUtai» 

Il  paroit  par  plus  d'un  titre,  que  sous  les  Dauphins 
et  depuis,  jusqu'aux  guerres  civiles  qui  ont  désolé  la 
FVance,  les  châteaux  ou  maisons  fortes  etoient  gardées 
par  les  cbatelains,  et  par  un  nombre  d'bommes  que  le 
pais  foumissoit;  tes  Villes  sous  le  nom  de  Boui^ 
avoient  de  simples  murailles  flanquées  de  tours  demy 
rondes,  sans  fossés  ;  les  portes  en  étoient  confiées  & 
des  personnes  qui  s'en  chargeoient  envers  les  Consuls. 

Le  connétable  de  Lesdiguieres  a,  le  premier  en  1690, 
pris  les  châteaux  de  Brian^o,  d'Exilles  et  de  Queyras, 
avec  du  canon  sur  la  ligne  ;  il  y  ât  foire  des  fortifflca-. 
tions  h  la  moderne,  des  bastions  et  des  fossés  hors  des 


Ce  ne  fut  qu'en  1692  qu'on  fortiffia  Briancon,  raza 
l'Eglise  parroissiale  et  les  faux  bourgs  qui  étoient  où 
est  à  présent  le  cimetière,  et  vers  les  Mures,  et  on  res- 
serra la  ville  au  point  qu'elle  est  ;  le  Roy  y  établit  un 
Etat  major,  composé  d'un  Lieutenant  de  Roy  (a)j  d'un 

(a)  I«  1"  H  été  le  Bieur  de  Bouveat,  le  S*  M.  Durerdier,  le  3* 
H.  de  Vcrot,  le  4*  M,  de  Gondoin,  le  5*  M.  de  Riverie  et  le  6* 
H.  DandifTret  qiii  est  actuellement:  ils  ont  4000  fr.  d'apointe- 
roenis  eoue  la  retenue  du  10°  et  4  a  p  '  et  capitation. 
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major,  d'un  ayde  major  et  d'un  capit&ine  des  Portes  ; 
depuis  1719  on  a  fortiBlé  les  hauteurs  de  Brian^a.  Le 
Roy  a  encore  placé  dans  les  forts  des  Têtes  et  du 
RandoiiiUet  un  major,  un  aide  major,  et  deux  capitaines 
des  Portes,  qui  sont  aux  ordres  du  Lieutenant  de  Roy 
de  la  Ville.  Un  commissaire  des  Guerres,  deux  ingé- 
nieurs, deux  commissaires  d'Artillerie  et  deux  ou  trois 
bataillons  de  garnison  en  tems  de  paix,  composent  tout 
l'état  militaire  subordonné  à  un  Gouverneur  général 
qui  ne  réside  jamais,  et  qui  est  ordinairement  Lieute- 
nant général  des  armées  du  Roy. 

En  1628  le  Roy  créa  des  Elections  eo  Dauptiioé,  et 
des  Receveurs  desTaillesàchacun;it  en  fût  crées  quatre 
pour  l'Election  de  Gap,  et  on  forma  une  recette  parti- 
culière du  firiançonnois,  a  laquelle  on  attacha  deux  des 
charges  de  Receveur  (a),  parce  que  l'étendue  en  étoit 
considérable  avant  1713,  que  les  vallées  en  ont  été 
démembrées;  la  recette  de  Briancon  comprenoit  52  par- 
roisses  ;  elle  est  réduite  à  19  des  moindres,  et  les  impo- 
sitions qui  montoient  année  commune  à250  mille  livres, 
ne  montent  a  présent  qu'a  environ  50  mille  ;  cette 
recette  fait  partie  de  l'élection  de  Gap.  Quoyque  le 
Receveur  en  soit  indépendant  et  qu'il  compte  de  ses 
maniements  à  la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné, 
les  procès  qui  s'intentent  dans  te  Briançonnois  pour 


(a)  Jacques  de  la  Gâche  aquit  les  trois  offlcea  en  1698,  2COK'  ;  le 
m;  trienal  Fut  réunit  a  l'ofSce  ancien  et  alteroatir,  Ils  furent  pos- 
Eedée  par  les  S"  Duprat  ensuite  laisês  aux  parties  Caïuelles  par 
M.  Allois,  président;  possédés  par  deux  Allois,  par  deux  la 
Coste,  un  Moynel,  par  Vaientin  et  Jean  Faure  père  et  flis;  enlln 
je  les  ay  aqais  des  créanciers  de  ces  derniers  eu  1741 . 
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fait  de  tailles  sont  portés  en  première  instance  à  l'Elec- 
tion de  Gap,  et  par  apel  au  Parlement  de  Grenoble 
comme  Cour  des  Aydes. 

Je  dois  observer  icy  que  l'action  des  tailles  qui  dure 
30  ans  dans  le  Briaoçonnois,  donne  plus  d'aifaires  à 
l'Election  de  Gap  que  tout  le  reste  de  son  ressort  qui 
a  200  Communautés,  parce  qu'au  bout  d'un  certain 
tems  les  Collecteurs  font  demander  aux  possesseurs 
qui  ont  acquis  franc  de  tailles  qui  appellent  en  cause 
leurs  garants,  ceux  cy  tes  arriéres  garants,  ce  qui  forme 
des  gros  procès,  qui  deviennent  considérables  par  les 
dépens,  surtout  lorsqu'ils  vont  au  Parlement  ce  qui 
arrive  très  souvent;  il  est  certain  qu'il  y  a  plus  de 
procès  du  Briançounois  pour  tailles  a  cette  Cour  que 
de  tout  le  reste  de  la  province  ce  qui  est  encore  un 
autre  motif  a  souhaitter  qu'elles  prescrivent  après  trois 
ans  comm'ailleurs. 

Droits 

SEIONEURUUX 

Les  concessions  faites  par  le  dernier  Dauphin  de 
Viennois  aux  Communautés  comprennent  la  pêche, 
ta  chasse,  les  riverages,  les  lots  et  autres  droits  sei- 
gneuriaux, dont  elles  jouissent;  au  moyen  du  paye- 
ment des  ducats  Briançonnois  ;  chaque  particulier  peut 
chasser  et  pécher  hors  le  tems  deffendu  par  les  ordon- 
nances du  Roy. 

l'odb 
Plusieurs  Communautés  ont  aboly  le  droit  de  l'ods; 
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d'autres  les  ont  conservés  en  partie  et  quelques  unes 
en  entier  ;  les  Consuls  reçoivent  au  profSt  du  commun 
et  en  comptent  ;  celle  de  Briançon  seule  les  afîerme 
5  a  600  I.  par  an  plus  ou  moins  et  fait  percevoir  le 
24°  denier  sur  les  bourgeois  et  habitans,  et  le  12"  sur 
les  étrangers  qui  font  des  acquisitions  sur  son  terri- 
toire. 

BOURGEOISIE 

Comme  les  Dauphins  concédoient  aussy  le  droit  de 
Bourgeoisie  de  la  ville  et  château  de  Brian^on  à  des 
particuliers  et  même  à  des  Communautés  (a)  entières 
qui  y  avoient  des  privilèges  attachés  suivant  l'usage 
dés  Romains;  la  ville  de  Briançon  s'est  mainleuije  dans 
le  droit  d'en  accorder  les  lettres  a  ceux  qui  ea  deman- 
dent, au  moyen  de  ^K)  1.  qu'ils  payent  et  quelques  fois 
plus,  et  ces  nouveaux  bourgeois  jouissent  de  tous  les 
droits  des  anciens,  ne  payent  que  le  demy  lot  ;  ils  ne 
sont  plus  compris  dans  le  rolle  appelé  cottisatiou,  ou 
livre  neuve  qu'on  peut  regarder  comme  taille  d'in- 
dustrie, 

CAPACITÉ  A  POSSEDER   FIEDPS 

Les  Briançonnois  sont  par  les  mêmes  concessions 
contîrniées  par  tous  les  roys,  déclarés  francs-bour- 
geois ;  ce  titre  est  un  mixte  entre  le  noble  et  le  roturier, 
et  subsiste  dans  toute  sa  force.  Lorsqu'un  particulier 


(a)  En  ISUacelledupuy  Sainl-Pierre  :  et  aux  habitans  de  la 
Tierrce  qui  oot  été  associés  et  réunis  a  la  villa  en  l'année 
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roturier  du  pais  prête  foy  et  hommage  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Grenoble,  il  nebaise  pas  la  jotie  comme 
le  noble,  ny  le  pouce  comme  le  roturier,  mais  l'anneau 
de  l'officier  qui  préside  ;  par  une  suite  de  ce  privilège 
un  Briançonnois  qui  n'est  pas  noble,  peut  posséder 
des  flefs  dans  toute  l'étendue  de  la  province  sans  être 
tenu  de  payer  au  Domaine  aucun  droit  d'incapacité. 


Les  Consuls  de  Briancon  sont  Lieutenant  généraux 
de  police  nez  ;  ils  jugent  en  cette  qualité  sauf  l'apel 
au  Parlement  ;  et  malgré  les  différentes,  créations 
d'oRices  municipaux  dans  toutes  les  villes  et  par- 
roisses  du  Royaume  ce  pais  à  été  maintenu  à  cet  égard 
dans  ses  anciens  usagss. 


Noblesse 

Quoyque  le  Briançonnois  n'aye  pas  beaucoup  de 
Noblesse,  il  en  à  eu  autrefois  de  trés-distinguécs;  on 
voit  par  un  dénombrement  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Grenoble  qu'en  1527,  lorsque  François  premier  or- 
donna l'arrière- ban,  qu'il  y  avoit  quinze  familles  nobles  ; 
tes  noms  de  la  pluspart  sont  perdus,  comme  les  Lozon, 
les  Luzernes,  les  Marteuil ,  il  y  a  encore  des  Bérard,  des 
Eymard,  des  Bore),  etc.,  maison  ignore  s'ils  descendent 
des  nobles  de  ce  tems  là;  il  ne  reste  actuellement  que 
les  Baile  de  la  Tour,  les  Bardonneche,  Dépens  el  Chail- 
liol;  cette  dernière  est  prette  de  s'éteindre  en  la  per- 
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sonne  de  Sébastien  de  Chaillol  de  Boaqueron  (a),  pre- 
mier Président  au  bureau  des  finances  de  Dauphiné, 
qui  n'a  point  d'enfants;  il  ne  reste  de  celle  de  Bailede 
la  Tour  que  le  Curé  de  Saint-Martin  de  Queyrierea  (b); 
celle  de  Bardonneche  est  très  pauvre  &  Valloiiise  et 
réduite  à  travailler  ses  fonds. 

DE  BAILE  LA  TOUR 

La  plus  ancienne  de  ces  familles  est  celle  de  Baile  de 
ta  Tour,  Bajulis  de  Turre  VUtardorum,  elle  possède 
une  partie  du  flef  de  ce  nom,  le  seul  qui  soit  dans  le 
firiancounois  et  qui  étoit  avanH590,  très  considérable; 
cette  maison  est  très  illustre,  et  de  celles  dont  on  ne 
peut  pas  découvrir  ny  remonter  jusqu'à  l'origine  ;  on 
sçait  seulement  qu'en  1285,  elle  avait  un  Evoque  d'Apt  ; 
elle  eut  un  Archevêque  d'Embrun  et  un  premier  Prési- 
dent au  Parlement  de  Grenoble  ;  un  de  Baile  Ait  pris 
avec  François  premier  a  la  bataille  de  Pavie  ;  sa  rançon 
où  tes  pertes  qu'il  fît  consommèrent  ses  meilleurs 
biens,  et  cette  famille  n'a  pû  depuis  se  rétablir  dans 
son  premier  éclat. 

Il  y  à  un  manuscrit  du  Cardinal  D'Ostie,  archevêque, 
dans  la  bibliothèque  des  Jésuites  d'Embrun  (auquel 
est  joint  un  mémoire)  sur  les  droits  que  l'Eglise  pre- 
tendoit  avoir  dans  le  Brianconnois  qui  parle  des  Baile 
de  ta  Tour,  et  il  les  qualifie  Sire  et  dit  qu'ils  sont  d'un 


(a)  Fils  de  JeaD-BapUate  de  Chaillol,  deroier  Tibailly  de  oe 
nom. 

[b]  Le  médecin  sou  Irere  mort  en  1747  n'a  laissé  que  deux 
flUes,  mariées  a  Suie  el  a  Bardouneche  en  Piémont. 
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mérite  el  d'une  naissance  distiaguée;  ce  Cardinal  vivoit 
vers  le  milieu  du  14'  siècle  (a). 

Les  De  Baile  de  Baratier,  prés  d'Embrun,  sont  une 
branche  de  celte  famille;  ils  prétendent  en  être  la 
aouche,  mais  cela  n'est  pas;  tous  les  titres  sont  con- 
traires à  leurs  prétentions. 

On  trouve  à  la  Chambre  des  Comptes  et  dans  les 
anciens  cadastres  de  Saint-Martin  de  Queyrière,  des 
Depons,  nobles  dez  le  milieu  du  13<  siècle;  j'ay  vu  des 
actes  qui  justifHent  par  une  suite  non  interrompue  jus- 
qu'au sieur  Depons,  aVocat  du  Roy  au  Bailliage,  mort 
en  1681,  la  preuve  qu'il  étoit  de  ces  nobles;  ce  fût  luy 
qui  a  recueijilly  et  fit  imprimer  toutes  les  concessions 
accordées  par  les  Dauphins  de  Viennois  aux  Commu- 
nautés du  Brianconnois,  et  les  confirmations  de  ces 
privilèges  par  nos  Roys  depuis  Louis  XI  ;  on  à  prétendu 
qu'il  ne  descendoit  pas  des  anciens  Pons,,  mais  un 
jugement  souverain  des  Commissaires  Généraux  établis 
pour  la  révision  des  titres  de  noblesse  l'a  confirmé  dans 
le  droit  des  nobles;  quoyque  ce  jugement  soit  irrévo- 
cable et  fondé  sur  des  titres  autantiques,  on  a  voulu 
soutenir  en  plusieurs  occasions  que  le  sieur  Depons 
n'éloit  pas  noble  (b),  sans  en  aporter  d'autres  raisons 


(a)  Ce  Cardinal  etoit  archevêque  d'Embrun  et  assislA  au  Con- 
cile de  CoDslauce,  commencé  le  5  novembre  1  H)9. 

(b)  On  soutient  que  le  sieur  Depons,  avocat  du  Roy  qui  a  élè 
confirmé  p&r  les  Commissaires  Généraux  dans  les  droits  de 
noble,  s'est  servi  des  titres  d'une  autre  famille  de  m^ine  nom, 
éteinte  depiÙB  lonKlenis,  si  cela  etoit  vray,  on  auroii  deù  s'oposer 
à  ce  juijenit'nt,  et  foire  voir  que  les  actes  ni  titres  qui  ont  servi 
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qu'une  envie  et  une  jalousie  capables  de  remplir  le 
Briangonnois  de  uablesse,  si  on  admettoit  de  pareilles 
preuves  pour  l'acquérir. 

Les  étrangers  accusent  le  Briançonnois  contre  toute 
vraisemblance,  que  pour  n'avoir  pas  des  nobles,  ils  s'en 
sont  anciennement  détaits  par  un  massacre  général, 
sans  citer  le  tems  ny  les  lieux  où  cette  prétendue  scène 
s'est  passée;  mais  pourquoy  attribuer  la  disette  de 
Gentilshommes  a  des  pareilles  causes,  tandis  qu'il  y  en 
a  plusieurs  autres  qui  ont  concouru  &  les  rendre  rares  : 

1"  Les  révolutions  causées  par  les  Vaudois  dans  le 
commencement  du  15"  siècle  avoit  fait  perdre  beaucoup 
de  titres  et  appauvrit  les  maisons  nobles  que  les  Dau- 
phins avoient  déjà  chassés  de  la  plus  part  de  leurs 
biens  sous  prétexte  d'usurpations  ; 

2"  Si  on  trouvoit  encore  sous  Fran(;ois  premier, 
quinze  familles  nobles  qui  sont  presque  toutes  éteintes, 
cela  n'est  pas  surprenant  ;  dans  ce  tems  la,  le  luxe  et  la 
dépense  n'etoient  pas  si  considérables  ;  un  petit  revenu 
sufUsoit  alors  pour  un  Gentilhomme  ;  par  les  suites  les 
occasions  de  dépenses  étant  indispensables  à  la  no- 
blesse, et  les  rentes  très  petites  et  peu  solides  dans  un 
pals  de  montagnes,  il  est  arrivé  que  les  descendants  de 
ces  nobles  ont  été  obligés  de  se  transplanter  ailleurs, 
où  de  devenir  laboureurs;  ces  faits  sont  prouvés  par 
l'état  auquel  a  été  réduite  la  maison  de  Baile  de  Latour 
très  riche  et  très  brillante  autrefois; 

3"  La  pauvreté  et  la  stérililé  du  Pais,  la  perpétuité 


a  l'obtenir  etoient  étraoger  à  c«luy  qui  demaiidoit  la  confirinA- 
tion  :  ne  l'ayanl  pas  fait  on  ne  peut  raisonnablement  Taire  pré- 
valoir <ies  allégations  à  la  revision  des  Coiniiilssairea. 
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des  tailles,  le  défaut  de  fiefô  et  de  terres  seigoeurialles, 
l'attention  que  les  Communautés  ont  eues  de  se  racheter 
des  redevances  à  mesure  qu'elles  en  ont  eu  l'occasion, 
enfin  la  difficulté  qu'il  y  a  de  former  une  rente  sur  des 
immeubles  roturiers  de  500  livres  qui  puisse  être  solide 
et  durer  30  ans  ;  tout  cela  à  encore  été  des  forts  motifs 
pour  anneantir  ou  faire  prendre  party  ailleurs  à  des 
familles  qui  ont  eu  à  cœur  la  conservation  de  leur 
noblesse  ;  ce  sont  les  véritables  causes  du  peu  de  Geo- 
tilshommes  qu'il  y  a  dans  le  Briançonnois  ;  ils  n'ont  çù 
se  maintenir  sans  déroger  et  le  païs  n'en  est  que  mieux 
défendu  en  temps  de  guerre,  tous  les  hommes  étant 
obligés  de  se  présenter,  ayant  le  droit  de  port-d'armes 
comme  les  nobles. 


e>i^Î5Vi> 
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NOTICE  NÉCROLOGIQUE 


M.   Gustave    CENDRE 


En  1873,  Gustave  Cendre,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  était  envoyé  en  résidence  à  Grenoble,  en 
qualité  d'ingénieur  ordinaire,  en  remplacement  de 
M.  Pasqueau.  Son  esprit  éveillé,  sa  physionomie  ou- 
verte et  souriante,  son  accueil  bienveillant  à  tous,  lui 
valaient  bientôt  droit  de  cité  parmi  nous-,  et  il  était 
quelques  années  après  nommé  conseiller  municipal. 
Né  à  Douzy  (Nièvre),  le  i"'  octobre  1842,  il  était  entré 
en  1861  à  l'École  Polytechnique,  et  en  était  sorti  en 
1873,  élève  ingénieur  des  ponts  et  cbaussées.  Lié  avec 
l'ingénieur  de  Freycinet,  il  s'était  attaché  à  sa  fortune, 
et  avait  été  l'un  de  ses  secrétaires  particuliers  au  gou- 
vernement de  la  Défense  nationale.  Nous  n'avons  pas 
à  suivre  ici  M.  Cendre  dans  sa  carrière  politique. 
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Mais  bientôt  passionné  pour  toutes  les  questions  qui 
intéressaient  sa  patrie  d'adopUon,  lorsque  le  mouve- 
ment qui  devait  donner  naissance  à  l'alpinisme  fr'aQ- 
Cais  commença  à  se  dessiner,  Cendre  se  trouva  faire 
naturellement  partie  du  petit  groupe  des  dix  qui  prési- 
dèrent à  l'éclosion  de  la  Société  des  Touristes  du 
Dauphiné.  Élu  membre  du  Bureau  par  l'Assemblée 
générale  du  15  décembre  1875,  il  fut  l'un  des  promo- 
teurs de  l'installation  à  la  Bérarde,  dressa  les  plans  de 
nos  Refuges  de  Belledonne  et  de  la  Fare,  et  fut  l'un 
des  délégués  de  la  Société  au  Congrès  international 
des  Clubs  Alpins  k  Annecy  en  1876.  En  reconnaissance 
des  services  rendus,  l'Assemblée  générale  du  18  dé- 
cembre 1878  le  perlait  à  la  vice-présidence,  en  rem- 
placement de  M.  Belz,  éloigné  de  Grenoble  par  ses 
nouvelles  fonctions,  et  quand  notre  second  président, 
M.  Faure,  arrivait  à  l'expiration  de  ses  pouvoirs. 
Gendre  était  tout  naturellement  désigné  pour  lui  suc- 
céder {22  décembre  1879).  Sous  sa  présidence,  le 
chalet  de  la  Morte  et  celui  des  Sept-Laux  furent  ins- 
tallés ou  augmentés. 

Deux  des  travaux  les  plus  remarqués  de  sa  carrière 
d'ingénieur  à  Grenoble  furent  l'achèvement  du  nouveau 
pont  de  Claix  et  l'exécution  de  la  route  basse  de  Saint- 
Martin-ie-Vinoux.  Promu  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées  en  1882,  et  appelé  A  la  direction  de  la  cons- 
truction des  chemins  de  fer,  au  ministère  des  Travaux 
publics,  son  arrivée  dans  la  capitale  coïncidait  avec  la 
création  de  notre  section  de  Paris,  et  son  rôle  dans  notre 
Direction  centrale  t'appelait  dès  lors  à  prendre  la  prési- 
dcnce  de  celle  section.  Tour  à  tour  président  et  vice- 
président  de  la  section  deParis,  Cendre  prit  une  grande 
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part  i  l'œuvre  puissante  de  propagande  sccomplie  par 
celte  section  en  faveur  de  nos  Alpes  dauphinoises,  mais 
ses  hautes  fonctions  lui  rendirent  de  plus  en  plus  diffi- 
cile sa  collaboration  aux  travaux  de  nos  collègues. 

Nommé  le  14  janvier  1886,  à  l'âge  de  44  ans,  direc- 
teur des  ciiemins  de  fer  de  l'État,  conseiller  d'Élat  en 
service  extraordinaire,  et  fréquemment  chargé  du  rôle 
de  commissaire  du  gouvernement  à  la  Chambre  des 
députés  dans  les  discussions  des  chemins  de  fer,  notre 
ex-président  avait  atteint  le  faite  des  honneurs;  mais 
l'énorme  dépense  de  travail  à  laquelle  il  avait  suffi, 
n'avait  pas  été  sans  altérer  sa  santé.  Ceux  d'entre  nous 
qui  le  virent  alors  purent  remarquer  que  sa  bonne 
humeur,  que  sa  verve  joyeuse  étaient  singulièrement 
assombries.  A  la  fin  de  l'été  de  1892,  il  fut  chargé 
d'aller  représenter  le  gouvernement  français  au  Con- 
grès général  des  chemins  de  fer  à  Moscou.  C'est  là  qu'il 
fut  terrassé  par  le  mal  qui  le  guettait  depuis  quelques 
années,  et  auquel  il  succombait  le  2  septembre  1892, 
loin  de  la  patrie  française,  mais  fidèle  au  poste  où  son 
devoir  t'avait  appelé. 

La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné,  à  la  fondation 
et  au  développement  de  laquelle  il  avait  consacré  une 
partie  de  ses  brillantes  facultés,  paie  à  sa  mémoire  un 
tribut  d'hommages  et  de  regrets. 
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IX 


ALPINE  JODRNAL 

Souvenirs  d'aventures  montagnardes  et 
d'observations  scientifiques  par  les  mem- 
bres du  CInb  Alpin  Anglais. 

ANNÉE  1892. 


Les  quatre  fascicules  de  l'année  1892  de  l'Alpine 
Journal  forment  la  première  moitié  du  seizième  volume 
de  c«Ue  publication  commencée  en  1863,  mais  tandis 
que  ses  premiers  volumes  constituent  souvent  une  im- 
portante contribution  à  la  connaissance  de  nos  Alpes 
Dauphinoises,  il  n'en  est  presque  plus  question  dans 
les  volumes  actuels,  car  nos  voisins  considèrent  le 
Dauphiné  comme  une  région  épuisée. 
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I.  —  Le  sommaire  du  fascicule  115  (février  1892)  est 
ainsi  conçu  : 

Le  Daghestan  et  l'ascension  du  Basardjusi,  par 
Georges  Yeld.  —  Nouvelles  expériences  dans  Pancien 
champ  de  courses,  par  C.-E.  Malhews.  —  Notice  sur  la 
carte  du  massif  de  l'Adai  K.hokh, par  Douglas  W.Fresh- 
field.  —  Le  Snowdon  à  la  Noël  1878,  par  H. -G.  Wil- 
link,  —  La  chaîne  de  Tourtemagne,  par  W.-M.  Conway. 
—  Les  premières  tentatives  d'ascension  du  Mont-Rose 
du  côté  de  Zermatl,  par  F.-T.  Wethered.  —  Notes 
alpines  et  nouvelles  routes.  —  Bibliographie.  —  La 
peinture  alpestre  à  l'exposition  d'hiver  de  VAlpine 
Club.  —  Actes  du  Club. 

Pris  à  son  tour  par  l'attraction  que  le  Caucase  exerce 
maintenant  sur  les  grimpeurs  anglais,  M.  Georges  Yeld 
a  fait  dans  le  massif  du  Daghestan  une  longue  explora- 
tion dont  il  rend  compte  dans  les  deux  premiers  numé- 
ros que  nous  avons  à  analyser.  Au  fascicule  115,  son 
premier  article  est  illustré  d'une  reproduction  d'une 
belle  photographie  de  Vittorio  Sella,  représenlaot  le 
massif  de  l'Adai  Khokh  vu  du  Shoda.  —  Ce  même 
massif  inspire  une  courte  étude  de  M.  Douglas  W. 
Freshfleld,  appuyée  d'une  carte  très  détaillée,  pour 
laquelle  l'auteur  s'est  aidé  de  la  nouvelle  carte  russe  et 
des  photographies  et  des  notes  de  MU.  Sella  et 
Holder. 

L'article  do  M.  Mathews  est  un  énergique  réquisitoire 
contre  la  négligence  ou  l'imprudence  des  victimes  des 
derniers  accidents  alpins. 

M.  Willink  donne,  avec  des  illustratiODs  un  peu  fan- 
taisistes, une  humouristique  narration  de  l'ascension 
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du  Snowdon,  un  deR  plus  haut.';  pias  de  la  Grande- 
Bretagne  (1036  m.),  le  jour  de  la  Noël  1878. 

M.  Conway  rectifie,  d'après  la  nouvelle  feuille  n»  500 
de  l'Ailas  Siegfried,  la  nomenclature  de  la  chaîne  de 
Tourlemagne  dans  son  Guide  des  Alpes  Pennines  cen- 
trales. 

Enfin,  M.  Wethered  fait  l'étude  des  diverses  tenta- 
tives d'ascension  au  Mont-Rose  du  côté  de  Zermatt 
avant  la  première  ascension  complète,  sujet  qui  attirait 
en  même  temps  l'attention  de  M.  Pierre  Puiseux,  ainsi 
qu'on  le  verra  dans  l'annuaire  du  Club  Alpin  Français, 
et  qui  avait  déjà  attiré  celle  de  M.  Coolidge  (Alpine 
Journal,  n°  113,  août  1^91). 

Les  Notes  Alpines  contiennent  un  sommaire  des 
excursions  de  M,  Swan  autour  de  la  Bérarde  (Pointe 
Maxirain  (3329  m.)  entre  l'Aiguille  Rousse  et  J'Aiguille 
d'Olan,  le  Grand  Pic  des  Souffles  (3099  m.),  les  glaciers 
de  la  Haute-Pisse,  le  Mont  Pelvoux  par  le  versant  Nord, 
Aiguille  des  Harmes,  —  de  celles  de  M.  Holmes  (Pic  de 
Turbat  (3031  m.),  Pic  d'Olan,  Pic  de  Glouzis),  —  de 
l'ascension  du  Plaret  par  la  face  N.  N.  E.  réussie  par 
MM.  Morse,  Pasteur  et  Wicks,  et  du  passage  de  la 
Brèche  de  laMeidje  par  M.  Stallard. 

n,  —  Le  numéro  116  (mai  1892)  contient  les  articles 
suivants  : 

Le  Daghestan  et  l'ascension  du  Basardjusi,  o'%  par 
Georges  Yeld.  —  L'arête  orientale  de  la  Meidje,  par 
J.-H.  Gibson.  —  Nécrologie.  —  Notes  Alpines.  — 
Bibliographie.  —  Le  Baromètre  anéroïde.  —  Actes  du 
Club,  —  Rapport  de  la  Commission  spéciale  d'équipe- 
ment pour  grimpeurs. 
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M.  Georges  Yeld  termine  te  récit  de  son  exploration 
du  Caucase,  et  il  donne  &  l'appui  de  ses  dires  une  carte 
et  deux  reproductions  de  photographies. 

L'article  suivant  qui  se  rapporte  à  notre  c  Cervin 
Dauphinois»  nous  intéresse  bien  davantage. M.  Gibson 
a  voulu  refaire  en  sens  inverse  la  célèbre  traversée  des 
frères  Zsigmondy  etPurtscheller.  Avec  les  guides  Ulrich 
Allmer  et  Fritz  Boss,  de  Grindelwald,  il  quitta  le  dSjuil- 
let  1891  ,à  deux  heures  et  demie  du  matin,le  Refuge  du 
Gh&telleret  et  atteignit  à  neuf  heures  le  sommet  de  la 
montagne.  La  descente  du  Grand  Pic  vers  la  Brèche 
Zsigmondy  présenta  des  dîffîculLés  terribles,  et  la  cara- 
vane n'en  put  toucher  le  fond  qu'à  onze  heures  et 
demie,  ayant  ainsi  mis  une  heure  trois  quarts  à  des- 
cendre d'environ  cent  mètres.  La  traversée  qu'elle 
avait  alors  &  faire  ne  fut  guère  plus  facile  et  ce  n'est 
qu'à  1  heure  45  minutes  qu'elle  parvint  au  Pic  Cen- 
tral, ayant  mis  exactement  quatre  heures  depuis  le 
Grand  Pic.  La  descente  n'était  dès  lors  plus  qu'un  jeu 
pour  ces  alpinistes  éprouvés,  et  ils  arrivaient  &  la  Grave 
à  cinq  heures  et  demie,  après  une  marche  totale  de 
quinze  heures.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  assez 
de  place  pour  reproduire  certains  passages  émouvanlâ 
de  cet  important  récit. 

La  notice  nécrologique  est  consacrée  à  M.  Ames  et 
surtout  à  M.John  Murray,  le  grand  éditeur  des  guides- 
manuels  si  connus. 

Les  Notes  Alpines  mentionnent  un  nouveau  chemin 
d'ascension  au  Bec-de-l'Homme,  par  M.  Munro. 

Dans  la  Bibliographie,  nous  trouvons  une  analyse 
des  Vingt-deux  année»  du  Père  Tasse  à  Chamrouaee. 
Suit  une  instruction  par  M.  Charles  Packe  sur  l'emploi 
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du  baromètre  anéroïde  pour  éviter  les  erreurs  daos  le 
calcul  des  hauteurs. 

Le  rapport  de  la  Commisaian  spéciale  d'équipemeat 
pour  grimpeurs  est  dû  aux  expériences  réunies  de 
MH.  Dent,  Conway  et  Wickâ.  Il  est  aussi  précis  et 
détaillé  que  précieux,  mais  on  comprend  que  l'analyse 
eo  soit  impossible,  aussi  bien  pour  la  pr^nière  partie 
qui  a  trait  à  ce  que  nous  pourrions  appeler  l'équipe- 
ment individuel,  que  pour  la  seconde  qui  concerne  les 
tentes,  objets  de  campement,  instruments,  pharma- 
cies, etc.  Nous  nous  voyons  donc  obligés  de  renvoyer 
à  la  lecture  de  l'original  ceux  de  nos  collègues  qui 
désireraient  profiter  de  ces  conseils  autorisés. 

III.  —  En  août  1892,  le  fJascicuIe  117  traite  des  ma- 
tières suivantes  : 

Ascensions  dans  le  Cumberiand,  par  W.-P.  Haskett 
Smith.  —  Zermatt  et  le  Breithorn  en  1830  :  extrait  du 
journal  du  comte  de  Mloto.  —  Les  Aiguilles  des  Char- 
moz  et  de  Grépon,  par  A. -F.  Mummery.  —  Notes 
Alpines.  —  Bibliographie. —  Fragments  d'un  manuscrit 
perdu,  probablement  d'Aristote.  —  L'artslpinen  1892. 
—  Actes  du  Club. 

Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  l'esprit  patriotique 
qui  a  inspiré  le  premier  article,  et  la  Suisse  ni  môme  le 
Caucase  ne  doivent  pas  absorber  les  Anglais  au  point 
de  les  détourner  des  escalades  que  peut  leur  fournir 
leur  propre  patrie. 

L'extrait  du  journal  du  comte  de  Minto  nous  ramène 
de  soixante  ans  en  arrière  dans  l'histoire  des  Alpes,  des 
moyens  de  locomotion  et  des  Centres  d'excursions.  Des 
publications  du  même  genre,  le  journal  de  M.  Malkin 
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par  exemple  (Alpine  Journal,  n"  i07, 108  et  109),  nous 
ont  déjà  familiarisés  avec  la  notion  de  ce  qu'était 
Zermatt  avant  Seiler. 

M.  Mummery  nous  expose  ses  exploits  de  gymna- 
siarque  sur  les  Aiguilles  des  Charmoz  et  de  Grépon, 
exploits  déjà  anciens  d'ailleurs,  puisqu'ils  remontent  à 
l'été  de  1880. 

Les  Notes  Alpines  contiennent  une  courte  notice  sur 
la  catastrophe  de  Saiot-Gervais. 

La  Bibliographie  donne  une  analyse  très  détaillée  du 
nouvel  ouvrage  d'Edouard  Whymper  «  Voyagea  dans 
les  Grandes  Andes  de  l'Equateur  >  avec  deux  illustra- 
tions, la  vue  du  Chimborazo  et  le  cratère  du  Cotopaxi, 
une  élude  sur  le  VIII«  Bulletin  de  la  Section  Lyonnaise 
du  C.  A.  F.  et  une  mention  de  la  monographie  de 
Tschingel,  par  Jean  Vénéon. 

Une  curieuse  recherche  au  tiujel  d'un  fragment  de 
manuscrit  perdu,  attribué  à  Aristote,  parait  n'être 
qu'une  piquante  satire  dirigée  contre  certains  grim- 
peurs, et  une  chronique  de  l'art  alpin  en  1892  termine 
la  brochure. 

IV.  —  Sommaire  du  numéro  118,  (novembre  1892)  : 
Ascension  de  la  FUnfdngerspitze,  par  L.  Norman 
Neruda.  —  Zermatt  et  le  Breithorn  en  1830,  extrait  du 
journal  de  M.  le  comte  de  Minto  (suite).  —  Le  Tyrol  en 
juin  et  juillet  1892,  par  Walter  Larden.  —  Le  Fujiyama 
en  mai.  —  Nécrologie.  —  Accidents  en  1892.  —  Notes 
Alpines.  —  Bibllo^aphie, 

M.  Norman  Neruda  est  allé  dans  les  Alpes  Ûolomi- 
tique^  faire  l'ascension  de  la  Fùnffîngerspitze,  Punta 
dette  Cinque  Dita  (environ  2907  in.)audéparl  deSanla 
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Christiaa,  dans  le  Grodnerthal,  près  Klausen,  el  il  lut 
délivre  ce  certificat  :  c'est  la  plus  difficile  escalade 
de  rochers  que  j'aie  jamais  faite.  Donûée  par  UD  tel 
grimpeur,  l'attestation  est  sérieuse;  c'est  d'ailleurs  le 
pic  qui  coûtait  l'année  dernière  la  vie  au  guide  tyro- 
lien bien  connu,  Joseph  laoerkofler,  en  compagnie 
'd'un  jeune  touriste  allemand. 

Continuation  de  l'exhumation  des  souvenirs  de 
M.  de  Minto.  Il  est  monté  au  Breithom,  accompagné 
de  neuf  guides,  et  veut  l'appeler  le  Mont-Rose  en  dépit 
des  constatations  de  M.  de  Saussure. 

Le  Tyrol  est  un  peu  loin  de  nous,  et  nous  le 
connaissons  trop  peu  pour  pouvoir  y  suivre  avec  fruit 
H.  WalterLarden. 

Plus  loin  encore,  le  Fujiyama  nous  intéresserait 
peut-être  davantage  par  l'étrangeté  de  tout  ce  qui  se 
rapporte  au  Japon.  Il  atteint  l'altitude  de  12,400  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  mais  le  Rév.  W.  Weston 
nous  indique  que  l'absence  de  tout  point  de  compa- 
raison dans  ses  alentours  le  fait  paraître  encore  bien 
plus  élevé. 

Les  articles  nécrologiques  sont  consacrés  à  HM.  Jo- 
siah  Gilbert  et  Frédéric  Elliot  Blackstone. 

La  liste  des  accidents  de  1802,  pour  être  moins 
longue  que  celle  de  certaines  années  précédentes,  n'en 
est  pas  moins  fort  déplorable.  Nous  y  retrouvons  men- 
tionné le  terrible  accident  de  la  Grande-Casse  où  deux 
officiers  français  périrent,  celui  du  Dôme  du  Goûter 
qui  coûta  la  vie  à  M.  Nettleship,  et  celui  de  la  FQnfDn- 
gerspitze,  dont  nous  parlions  ci-dessus. 

Les  Notes  Alpines  nous  sont  &  nouveau  intéressantes 
par  la  relation  de  diverses  excursions  dans  les  Alpes 
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Dauphinoises.  M.  Alfred  Holmes,  avec  les  guides  Jean- 
Baptiste  et  Hippolyte  Rodier,  de  La  Bérarde,  a  fait  la 
première  ascension  du  Sommet  Central  Ouest  de  la 
crête  des  Bœufs-Rouges  (3405  m.)>  et  du  Petit  Pic 
Sans-Nom  (3588  m.),  (Rappelons  à  ce  sujet  que  l'an- 
cien Pic  Sans-Nom  a  reçu  le  nom  de  Pic  Salvador- 
Guillemin,  nom  admis  et  reconnu  par  tous  les  alpinistes 
français.)  ti'""  Main  est  monté  à  la  Grande-Ruine 
(3754  m.)  par  la  (ace  Sud,  avec  les  guides  Maximin 
Gaspard,  de  Saint-Christophe,  et  Roman  Imboden. 
MM.  H. -A.  Beechinget  P.-A,-L,  Pryor,  accompagnés 
du  guide  Clément  Zurbriggen,  de  Saas,  ont  fait  la  pre- 
mière  ascension  du  sommet  Ouest  de  la  Roche  d'Alvau 
(3415  m.),  la  première  ascension  par  la  face  Ouest  du 
Pic  des  Pavéoux  (3250  m.),  et  la  première  ascension  de 
la  Barre-Noire  l'env.  3800  m.),  sommet  occidental  de  la 
crête  des  Barres.  La  dernière  ascension  concernant 
notre  région,  mentionnée  dans  ces  notes,  est  une 
seconde  traversée  des  arêtes  de  la  Heidje  par  M.  Rober^ 
Hans  Schmitt  et  deux  autres  touristes  viennois.  Mais 
la  montagne  semble  leur  avoir  été  bien  plus  ingrate 
qu'à  M.  Gibson  dont  nous  analysions  ci-dessus  les 
exploits.  Tandis  que  le  grimpeur  anglais  a  mis,  comme 
nous  l'avons  vu,  quinze  heures  du  Ch&telleret  à  la 
Grave  par  ce  chemin  anormal,  lés  touristes  viennois  ont 
bivouaqué  une  première  nuit  k  la  Pyramide  Duhamel, 
et  une  seconde  en-dessous  du  Pic  Central  de  la  Meidje. 
La  Bibliographie  contient  une  analyse  de  la  nouvelle 
édition  anglaise  du  Guide  du  Haut  Dauphiné  de 
MM,  Coolidge,  Duhamel  et  Perrin,  comprise  dans  la 
récente  publication  des  Guides  Conway,  et  celle  d'un 
nouveau  Guide  de  la  Corse,  de  la  collection  Joanne. 
H.  F. 
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ANNUAIRE  DU  CLDB  ALPIN  SUISSE 

(Jabrbncta  des  Schweltzer  Alpen  club) 

'17"  anQée,  1891-1892. 


De  plus  en  plus  important  et  de  mieux  en  mieux 
illustré,  l'Annuaire  du  Club  Alpin  Suisse  forme 
cette  année  un  substantiel  volume  de  512  pages  (rédigé 
par  M.  le  Prof.  Dûbi),  le  deuxième  du  format  agrandi, 
adopté  depuis  peu  pour  cette  publication. 

En  tête  du  livre  se  trouvent  des  relations  d'explora- 
tions dans  le  u  Clubgebiet  n  (la  région  supérieure  de 
la  vallée  du  Rhin)  par  MM.  A.  Ludwig,  E.  Itnhof  et 
G.  Fient.  Ces  derniers  s'occupent  plus  spécialement  du 
Rhaetikon  et  de  la  vallée  de  Saint-Antoine.  Ces  récits, 
qu'agrémentent  de  la  plus  heureuse  façon  des  photo- 
typies  et  gravures  très  réussies,  sont  attachants  et 
remplis  d'utiles  détails  topographiques  et  historiques. 

Une  deuxième  partie  du  volume  est  consacrée  à  des 
voyages  variés  racontés  avec  talent  :  M.  Eurinjer  noua 
parle  avec  enthousiasme  du  Val  d'Uérens  et  du  Val  de 
Bagnes,  coins  isolés  oâ  l'on  peut  encore  jouir  en 
paix  de  la  montagne  —  chose  malheureusement  de  plus 
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en  plus  rare  en  Suisse  — ;  M.  A.  Waéber  reproduit  le 
récit  d'un  voyage  à  pied  du  D<'  Brunner  dans  le  Haut-  ' 
Piémont  en  18'J9,  accompagné  de  renseignements 
botaniques  çt  géologiques.  M.  de  IXydzewsky  décrit  les 
montagnes  du  Bergeli.  Une  dame,  M™*  Hermine 
Tauscher  Gcdulij,  membre  honoraire  de  la  section 
Rhactia,  a  agrémenté  d'un  style  mouvementé  et  bien 
féminin  la  narration  de  fbs  courses  de  haute  montagne 
(Monte  Forno,  Piz  Torrone  orientale,  Colle  di  Rasica, 
Piz  Bacone),  et  M.  th.  Borel  a  donné,  —  comme  tant 
d'autres  avant  lui, —  une  notice  sur  le  Pusterthal  et  les 
Dolomites  (jolies  illustrations). 

Comme  articles  scientifiques  figurent  : 
a)  Une  notice  de  M.  H.  Graf  sur  un  panorama  des 
Alpes  dessiné  au  siècle  passé  parJ.-B.  MicheliduCrest 
pendant  sa  captivité,  à  la  prison  d'Aarburg.  Cet 
intéressant  document  dont  un  fac-similé  est  joint  au 
travail  de  M.  Graf  est  probablement  le  premier  et  le 
plus  ancien  panorama  qui  ait  été  méthodiquement 


6)  M.  Watber  s'occupe,  dans  une  étude  conduite 
avec  beaucoup  de  sens  critique,  de  démontrer  que  le 
sentier  qui,  d'après  la  tradition,  devait  reher  autrefois 
Griodeiwald  k  la  vallée  du  Rhdne  en  traversant  le 
Fieschergrat,  n'a  jamais  existé  comme  voie  usuelle  de 
communications,  mais  qu'il  s'agit  là  d'une  sorte  de 
légende  motivée  probablement  par  quelque  heureuse 
traversée  du  Fieschergrat. 

c)  Sous  le  titre  symbolique  «  Edclweis-s-Fund  », 
le  pasteur  L.  Humer  raconte  l'histoire  très  simple 
d'un  montagnard  de  la  chaîne  du  titockhorn. 
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d)  M.  le  professeur  Forei,  fidèle  &  sa  louable  habitude, 
a  fait  insérer  ici  son  douzième  rapport  annuel  sur 
les  variations  périodiques  des  glaciers  des  Alpes.  II 
fait  part  au  public  des  progrès  récents  de  la  Glacio- 
logie et,  en  énumérant  les  efforts  tentés  de  divers  côtés 
pour  assurer  l'étude  précise  des  variations  glaciaires, 
il  se  plaît  à  constater  le  réveil  d'activité  qu'ont  suscité 
à  cet  égard  en  France  les  recherches  du  prince  Rolapd 
Bonaparte  et  l'appel  adressé  au  public  par  la  Société 
des  Touristes  diï^auphiné,  A  cûté  de  nouvelles 
diverses  coifcernant  les  glaciers  suisses  et  ceux  du 
Mont-Blanc,  l'auteur  nous  entretient  des  observations 
de  M.  VaUot  et  de  M.  Janssen.  M.  Forel  a  eu  l'ingé- 
nieuse idée  de  faire  enterrer  à  la  cime  du  Mont-Blanc 
une  lame  de  plomb  portant  une  inscription  signée  et 
datée,  dans  le  but  d'obtenir,  lorsque  l'on  retrouvera 
un  jour  ce  document  dans  les  parties  inférieures  de 
la  montagne,  une  notion  précise  sur  la  vitesse  d'écou- 
lement de  la  glace.  Une  chronique  des  glaciers  des 
Alpes  suisses  en  1891  termine  ce  curieux  et  intéres- 
sant rapport. 

Le  H'  Egli  Sainclatr  a  fait  insérer  une  monographie 
documentée  du  «  Mal  de  montagnes  b  auquel  il  est 
disposé  ^  attribuer  la  mort  récente  du  D*"  Jaccottet 
(au  Mont'Blanc).  L'espace  nous  manque  pour  analyser 
comme  elle  le  mériterait  cette  remarquable  étude  sur 
un  phénomène  physiologique  très  réel  et  qui  doit  être 
attribué  au  manque  d'oxygène  constaté  dans  les 
grandes  altitudes  et  non,  comme  on  l'a  souvent 
avancé,  à  des  excès  de  faligue. 

M.  le  professeur  Heim,  qui  a  lui-même  échappé  avec 
peincâ  plusieurs  accidents  dans  ses  tournées  alpestres, 


,dbyGoogIe 


378  HBVUE  DES  PUBLICATIONS  ALPINES. 

s'efTorce  de  prouver,  dans  une  note  sur  le  décès  occa- 
BÎonné  par  des  chutes  en  montagne,  que  ce  genre  de 
mort  offre  des  douceurs  particulières  et  qu'il  est  loin 
de  présenter  les  aflres  que  l'ob  pourrait  supposer. 

Le  chapitre  intitulé  ■  Kleînere  Mittheilungen  »  (Peti- 
tes communications)  contient  : 

a)  La  Chronique  alpine  suisse  de  1891. 

b)  Une  Chronique  des  accidents  en  montagne 
pour  18M. 

c)  Diverses  notices  (le  Giglistock  (2,000"),  par 
H.  Baumgartner;  le  Gwaechtenhorn  (3,218"),  du 
même  auteur;  l'AIplilQcke,  par  M',  ifontandon;  l'Obe- 
ralpstock  (3,330"),  par  M.  Bettschart  (belle  vue  photo- 
typique); une  notice  de  M.  Henking  sur  Chr.  Jezeler 
et  son  monument  au  Sentis,  un  travail,  avec  un  por- 
trait, sur  la  «  Pierre  de  Tschudi  u  sur  Je  lac  de  Seealp 
(Appenzell),  par  M.  Mettler-Woljf.  Notons  aussi  un 
article  de  l'ingénieur  j4.  Imfeld  sur  les  travaux  exécu- 
tés pendant  l'été  de  1891  au  sommet  du  Mont-Blanc  et 
une  note  du  D' Furrer  (avec  carte)  sur  l'orographie  de 
la  Palestine. 

MM.  Sleblcr  et  Schrôter  attirent  l'attention  sur  le 
recul  de  la  végétation  forestière  dans  le  val  d'Avers 
(une  planche). 

A  ces  articles  variés  succèdent  encore  : 
Renseignements  sur  la  première  ascension  du  Fins- 

teraarhorn  (4,575'")  en  1812,  par  M.  Montandon. 
Le  refuge  de  la  SilvreLla  (avec  une  superbe  vuel), 

par  M.  Rzawuski. 
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Noie  sur  des  rectifications  cartographiques  par  le 
professeur  Mariani. 

La  première  ascension  du  Wetterhorn  (3,703"), 
en  1845,  par  M.  A.Vogt. 

Vient  ensuite  une  série  d'analyses  bibliographiques 
et  une  liste  des  publications  alpines  parues  en  1S91 
dans  laquelle  notts  regrettons  comme  par  le  passé  de  ne 
pas  trouver  la  moindre  mention  de  l'Annuaire  de  Ut 
Société  dea  Courûtes  du  Dauphiné,  quoique  plusieurs  ■ 
revues  alpines  de  langue  française  y  aient  leur  place. 

Les  importants  procès-verbaux  du  Club  Alpin  Suisse 
et  de  ses  sections  (Rapports  sur  les  refuges,  les  gui- 
des,  sur  tes  travaux  de  mesure  nécessités  par  la  crue 
récente  du  glacier  du  Rhône,  sur  le  jardin  la  Linnaia, 
sur  les  moyens  d'empêcher  les  industriels  de  défigurer 
par  leurs  affiches  les  plus  beaux  sites  de  la  Suisse, 
etc.)  occupent  les'dernières  76  pages  du  volume. 

Parmi  les  planches  hors  texte  qui,  comme  d'habitude, 
constituent  l'élégant  et  luxueux  supplément  de  l'An- 
nuaire, signalons  : 

i"  Catalogue  supplémentaire  de  la  bibliothèque 
duCA.  S.; 

20  Un  panorama  du  groupe  du  Mont-Blanc,  pris  du 
Mont-Vélan  et  dessiné  en  1856  par  M.  G.  Studer, 
le  panorama  de  Micheli  du  Crest,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  et  un  panorama  du  Mettelhorn  dû  à 
M.  X.  Imfeld; 

3"  Une  carte  au  ^^^  de  la  région  Evolena-Zermatt- 
MoEt-Rose,  k  courbes  de  niveau  et  teintes  de  relief 
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)  par  MM.  Kûmmerly  frères,  d'après  les  docu- 
ments de  l'Atlas  de  Siegfried.  Nous  recommandoas  aux 
amateurs  de  cartographie  cette  planche  d'un  effet 
saisissant  et  qui  représente,  à  une  échelle  relativement 
très  grande,  un  des  massifs  alpins  les  plus  importants. 
C'est,  &  côté  d'un  travail  dont  l'exactitude  est  garantie 
par  les  sources  auquel  on  a  puisé,  une  véritable  ceuvre 
d'art. 

W.  K. 
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ÉCHO  DES  ALPES  ' 

Pablicatloir  des    Sections   Romandes   du 
Club  Alpin  Snisse. 

ANNÉE  1892. 


I,  —  Le  premier  fascicule,  qui  porte  la  date  d'avril 
1892,  débute  par  ta  suite  et  fin  des  Souvenirs  du  Tyrol 
de  H.  le  pasteur  Baiavoine,  commencés  dans  le  numéro 
d'octobre  1891. 

Vient  ensuite,  par  H.  H.-E.  Gans,  un  récit  très  inté- 
ressant de  l'ascension  qu'il  a  faite  le  3  août  1891,  du 
Dom  des  Mischabel  (4554">),  en  compagnie  des  guides 
Matthias  ZurbriggeD  et  Franz  Burgener,  de  Saas.  Il 
signale  notamment  la  confortable  installation  de  la 
cabane  du  Dom,  construite  par  la  section  Uto  du  Club 
Alpin.  Suisse.  Le  vent  et  le  froid  ont  beaucoup  con- 
trarié la  caravane  dans  son  ascension. 

Les  Reliefs  à  l'Exposition  de  Berne  sont  une  étude 
consciencieuse  sur  les  diverses  cartes  en  relief  pro- 
duites à  cette  Exposition  ;  Relief  du  massif  de  la  Yung- 
frau.  Relief  de  la  Haute-Engadine,  Relief  du  Stockhorn, 
Relief  de  l'Oberland  bernois  occidental,  Relief  des  Alpes 
Françaises  (département  de  l'Isère,  par  Lebois),  Relief 
géologique  des  cantons  primitifs,  et  Relief  du  Mont- 
Pei-du,  par  Schrader. 
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Les  Variétés  contieDDent  une  Nouvelle  découverte 
aux  grottes  de  Menton  (Alpes- Maritimes},  par  M.  J.-L. 
Binet-Hentsch,  un  très  poétique  Coucher  de  soleil,  par 
M.  G.  Pfeifrer,.et  une  romance  de  Louis  Carrichoa,  La 
Montagne,  en  vers  gracieux  et  faciles,  notés  sur  l'un 
des  airs  les  plus  populaires  du  Voyage  en  Chine. 

La  Chronique  des  Eections  et  la  Bibliographie  précè- 
dent les  Courses  nouvelles  et  les  Notes  diverses,  où 
nous  voyons  mentionné  l'actièvement  du  chemin  de 
fer  du  Rothhorn  de  Brienz,  s'élevant  jusqu'à  2351  m., 
et  les  projets  de  chemins  de  fer  du  Cervin  et  de  l'Éiger. 
Une  tentative  de  réacclimatation  du  bouquetin  dans  les 
montagnes  des  Grisons ,  d'où  il  avait  disparu  depuis 
deux  siècles  et  demi ,  a  malheureusement  avorlé. 
Enûn,  l'annonce  de  l'Exposition  alpine  de  Grenoble,  et 
le  programme  des  courses  collectives  des  sections  ro- 
mandes pour  l'année  1892  terminent  la  brochure. 

II.  —  Le  deuxième  numéro  (juillet  1892)  nous  ra- 
mène, avec  la  signature  bien  connue  de  M.  R.  de 
Ere ugel -Douglas,  dans  ce  massif  aimé  des  Genevois, 
la  DentduMidi.  Sous  le  titre  de  :  Uneconquête  difficile, 
l'alpiniste  qui  a  gravi  toutes  les  pointes  de  la  montagne 
aux  cinq  ou  sept  dents,  nous  décrit  l'effroyable  ascen- 
sion qu'il  en  a  faite  par  la  terrible  paroi  du  Val  d'Illiez. 
Une  jolie  photolypie  de  Thévoz  représente,  d'après  un 
dessin  de  Poggi  (combien  je  préférerais  une  photogra- 
phie naturelle  I),  le  Col  de  la  Cime  de  l'Est,  ainsi  gravi. 
Une  esquisse  au  trait,  avec  légende,  permet  ensuite  de 
se  rendre  un  compte  plus  immédiat  de  l'itiaéniire  suivi 
par  le  téméraire  grimpeur. 


D,gl,ZBdbïGOO<^le 


BEVUE  DES  PUBLICATIONS    AI.PINBS.  383 

Courses  dans  tes  Montagnes  Roehemes,  par  M.Eugène 
Penard. 

Les  colorations  de  l'atmosphère  dans  le»  montagnes, 
par  M.  W.  Robert,  intéresseroDt  beaucoup  les  artistes, 
les  rêveurs  et  même  les  savants. 

Aux  Variétés,  De  l'abaissement  à  l'horizon,  par  M.  Ed . 
Ck>mbe,  et  Tschingel,  une  chienne  alpiniste. 

Dans  la  Chronique  des  sections,  il  faut  mentionner 
un  brillant  récit  de  la  fête  des  sections  romandes  à  la 
Chaux-de-Fonds  et  aux  gorges  du  Doubs. 

Toujours  intéressantes  et  nourries,  les  Notes  diverses 
nous  apprennent  que  le  Club  Alpin  Suisse  comptait 
3,719  membres  au  commencement  de  l'année  1892,  et 
que  la  nouvelle  section  de  la  Basse-Engadine,  ayant 
son  siège  à  Tarasp,  était  définitivement  fondée.  I^a 
route  carrossable  du  Grand  Saint-Bernard  sera  achevée 
celte  année  sur  le  versant  suisse. 

III.  —  En  ouvrant  le  fascicule  troisième  (octobre 
1892),  on  ne  peut  manquer  d'être  agréablement  im- 
pressionné par  la  vue  d'une  charmante  phototypie 
de  Thévoz ,  reproduisant,  avec  une  finesse  et  une 
netteté  merveilleuses,  le  Bortelhom  (environs  de  Béri- 
sal),  d'après  une  photographie  de  M.  Antoine  Mazel. 
Elle  illustre  les  Souvenirs  de  Bérisal,  de  M.  E.  Mazei, 
qui  semble  avoir  pris  grand  plaisir  &  cette  station  de  la 
route  du  Simplon.  Nous  y  trouvons  le  récit  de  l'ascen- 
sion facile  du  Bortelhorn  (3156»),  de  celle  du  Wa- 
senhorn  ou  Punta  Terrarossa  (3276")  et  de  celle  du 
BeUihorn  (2987"). 

Excursions  dans  le  Val  d'Entremont,  par  M.  Emile 
Thury,  sont  heureusement  à  suivre,  car  nous  ne  nous 
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décidons  pas  facilement  à  nous  réparer  d'un  guide  si 
gai  et  si  spirituel.  En  attendant  de  reprendre  la  corde, 
il  nous  conduit  cette  fois  h  Bourg-Saint-Pierre  et  aux 
environs,  notamment  à  la  Linnaea,  le  beau  jardin  alpin 
créé  par  le  Club  Alpin  Suisse,  et  auquel  la  Société  des 
Touristes  du  Dauphiné  a  des  raisons  particulières  de 
s'intéresser.  De  là  il  nous  fait  passer  aux  montagaes 
entre  Ferret  et  Entremont,  et  nous  amène  sur  la  Chaîne 
frontière,  au  pic  de  Menouve  (3055"). 

Les  Variétés  donnent  un  récit  détaillé  de  M,  Edouard 
Claparëde,  sur  La  Débâcle  glaciaire  de  Tête-Rouaae 
(catastrophe  de  Saiot-Gervai.s),  et  an  très  curieux  com- 
mentaire d'un  article  de  U.  le  professeur  Heîm,  De  la 
mort  en  tombant  danê  les  précipices.  L'auteur  de  cet 
article,  qui  cherche  sans  doute  tous  les  moyens  d'aug- 
menter le  nombre  des  ^pinistes,  proclame,  sans  en 
avoir  goûté  par  lui-même,  que  ce  genre  de  mort  est  le 
plus  doux  et  le  plus  beau  qu'on  puisse  avoir.  Avis  aux 
amateurs  I 

La  Bibliographie  renferme  une  analyse  détaillée  de 
V Annuaire  du  Club  Alpin  Français  et  de  notre  dernier 
Annuaire. 

Les  Notes  diverses  nous  apportent  un  renseigne- 
ment qui  vaut  la  peine  d'être  signalé  par  ce  temps  de 
protection  des  plantes  alpines  :  l'empereur  d'Autriche 
a  sanctionné  le  décret  de  la  Diète  tyrolienne  interdi- 
sant la  vente  et  l'exportation  des  plantes  d'edelweiss 
avec  leurs  racines,  sous  peine  d'une  amende  de  5  à 
50  florins.  A  mentionner  également  une  sanction  sé- 
rieuse imposée  par  la  section  Todi  k  des  touristes  qui 
avaient  commis  des  dégAls  dans  le  Refuge  du  Glamiscb. 
Nous  y  relevons  aussi  quelques  détails  sur  l'état  d'avan- 
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cernent  des  travaux  des  observatoires  du  Moot-Blanc  et 
du  HoDt-Rose. 

IV.  —  Nous  retrouvons  en  tête  du  quatrième  fasci- 
cule (janvier  189;i)  notre  sympathique  guide  pour  les 
Excursions  dans  îe  Val  d'Entremont,  M,  E.  Thury. 
Cette  fois  il  nous  conduit  dans  le  massif  du  Combin,  et 
nous  fait  faire  les  ascensions  du  Beaufort  (3054"),  de 
la  Luy  Reversa  (dôOC)"),  du  Combin  de  Corbassiëre 
(3722"),  de  la  Grande-Aiguille  des  Maisons-Blanches 
(3690"),  et  du  Grand-Gombin  (4317"),  et  il  nous  déclare 
que  a  cette  ascension  du  Grand-Combin  par  les  rochers 
u  clôture  dignement  une  série  d'excursions  en  partie 
c  nouvelles  qui  lui  laissera  longtemps  un  vivant  sou- 
<  venir  » . 

M.  Béraneck,  un  grimpeur  intrépide  qui  s'est  dis- 
tingué longtemps  dans  les  Diablerets  et  est  ensuite 
passé  sur  le  versant  méridional  des  Alpes,  donne  une 
étude  sur  Les  Alpes  Lêpontiennes  du  Lac  Majeur, 
région  intéressante,  peu  connue,  surtout  des  alpinistes 
français,  qu'il  décrit  avec  verve  et  qu'il  illustre  de  quatre 
jolis  croquis. 

Le  récit  d'Une  Atcmision  au  Grand  Paradis,  par 
H.  Jaccard-Lenoir,  nous  montre  très  facile  et  très 
agréable  cette  montagne  de  4061  m. ,  ce  qui  ne  sur- 
prendra pas  les  lecteurs  de  la  belle  monographie  que 
lui  consacrait  notre  éminent  collaborateur,  M.  Coolidge, 
dans  notre  Annuaire  de  l'année  1889 . 

Dans  les  Variétés,  nous  ne  trouvons  à  mentionner 
qu'une  liste  des  accidents  mortels  dans  les  Alpes  depuis 
l'année  1885,  les  heureux  de  M.  Heim! 

Après  la  Chronique  des  Sections  el  la  Bibliographie, 
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les  Notes  diverses  nous  fournissent  guelquee  rensei- 
gnements complémentaires  sur  l'Observatoire  du  Mont- 
Blanc,  et  reproduisent  la  liste  des  recompenses  décer- 
nées  k  l'Exposition  alpine  de  Grenoble. 

H.  F. 


Les  Cabanes  du  Club  Alpla  Suisse 

Par  M.  Julius  Beckbr-Beckeh 
Traduit  par  A.  Berhouu. 

Quoiqu'elle  ne  soit  pas  périodique,  nous  ne  pouvons 
laisser  passer  sans  la  saluer  au  passage  la  très  intéres- 
sante publication  dont  le  distingué  président  de  la  sec- 
tion de  Genève  a  doté  les  lecteurs  de  langue  française. 

Ce  travail  est  important  surtout  pour  les  Sociétés 
qui,  comme  la  nâtre,  construisent  des  Refuges  en 
montagne  et  cherchent  à  les  établir  dans  les  meilleures 
conditions  de  commodité  et  d'entretien. 

Nobs  y  trouvons  la  description  et  les  plans  d'un 
certain  nombre  des  cabanes  du  Club  Alpin  Suisse, 
même  de  quelques-unes  plus  luxueuses  établies  dans 
le  Tyrol  par  les  sociétés  allemandes.  L'auteur  a  joint  à 
la  description  la  critique  de  chaque  type,  il .  a  de  ses 
nombreuses  expériences  fait  ressortir  un  bieo  utile 
chapitre,  intitulé  :  Règles  pour  la  construction  dea  ca- 
banes. Il  donne  la  préférence  aux  cabanes  entièrement 
en  bois  ;  à  leur  défaut,  il  veut  la  construction  à  chaux 
et  à  sable  avec  revêtement  de  bois  à  l'intérieur.  Il  Bst 
partisan  d'un  très  grand  confort  dans  ces  installations. 
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prétendant  à  juste  titre  que  beaucoup  de  novices  en 
alpinisme  ont  été  découragés  par  une  mauvaise  nuit, 
et  donne  une  liste  très  étudiée  du  matériel  nécessaire  . 
des  Refuges. 

L'ouvrage  se  termine  par  une  publication  de  première 
nécessité  :  c'est  une  carte  de  la  Suisse  portant  l'indî- 
catioD  et  l'emplacement  de  tous  les  Refuges,  de  toutes 
les  cabanes,  puisque  c'est  leur  nom,  du  Club  Alpin 
Suisse,  cabanes  dont  le  nombre  s'élève  actuellement  h. 
quarante. 

H.  F. 
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CLUB  ALPIN  ITALIEN 

BOLLETTINO  DEL  CLIIB  ALPINO  ItALIANO,  1891. 

Volume  xxv.  —  N»  58. 


M.  Giovanni  Bobba  qui  avait  donné  aux  précédents 
volumes  de  si  importantes  contributions  à  la  recon- 
naissance de  la  chaîne  frontière  franco-italienne  s'est 
attaqué  cette  fois  au  grand  massif  intérieur,  et  son 
article  La  Grivola  et  le  Grand-Paradis  constitue  le 
commencement  d'une  monographie  de  cet  énorme  sou- 
lèvement. Il  nous  relate  successivement,  avec  les 
détails  et  les  citations  que  loi  facilite  une  compétence 
alpiniste  de  premier  ordre,  l'ascension  de  la  Grivola  par 
la  crête  Sud  (avec  un  beau  panorama  de  la  Grivola,  vue 
du  Col  d'Entrelore),  le  passage  du  Col  Neîron  entre  la 
pyramide  de  l'Herbetet  et  la  cime  3401  m. ,  celui  du  Col 
de  l'Abeille,  une  tentative  au  Col  du  Petit-Paradis  avec 
retour  par  le  Col  Chamonin,  le  passage  de  ce  Col  du 
Petit-Paradis  une  première  fols  récalcitrant,  et  enfin  la 
traversée  du  GoUeto  Monciair  avec  descente  dans  le 
Val  d'Orco.  Dans  toute  cette  belle  campagne,  l'auteur 
était  accompagné  de  son  guide  habituel,  Casimir  Thé- 
risod,  de  Rhèmes-Notre-Dame,  et  dans  la  seconde 
moitié,  tes  fdpinistes  italiens  bien  connus, Luigi  Vacca- 
rone  et  Luigi  Cibrario,  s'étaient  joints  à.  lui. 
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Vient  ensuite  une  étude  de  M.  Luigi  de  Marchi  sur 
l^s  Observations  en  montagne  et  la  théorie  des  cydonee 
et  des  anticyclones. 

M.  AntODio  Cederna  publie  une  description  très 
documeutée  du  Val  Grosina,  dans  le  bassin  de  l'Adda, 
au  pied  du  massif  du  Bernina.  Les  intéressants  détails 
qu'il  donne  sur  cette  région  sont  accompagnés  d'itiné- 
raires, d'une  esquisse  topographique  et  de  deux  croquis. 

Les  phénomènes  de  l'audition  dans  la  montagne 
fournissent  à  M.  Carlo  Ratti  matière  à  un  travail  d'un 
grand  intérêt.  Tout  bruit,  tout  chante  dans  la  montagne, 
les  pierres  comme  les  glaciers,  et  l'auteur  a  eu  plusieurs 
fois  dans  ses  ascensions  l'occasion  d'entendre  ces 
voiK  de  la  montagne.  Il  en  a  étudié  les  inflexions,  la 
propagation,  et  nous  fournit  à  ce  sujet  une  étude  sans 
prétention,  mais  d'une  réelle  valeur. 

M.  Paolo  Prudenzi  donne,  sur  le  Massif  du  Battone, 
i  l'Ouest  de  l'Adamello,  dans  le  Val  Camontca(lac  d'Iseo), 
une  monographie  très  détaillée,  rendue  très  intelligible 
par  deux  esquisses  topographiques  et  cinq  dessins  ou 
panoramas,  ainsi  qu'un  tableau  d'itinéraires  au  départ 
de  la  ville  d'Edolo. 

On  doit  à  la  plume  de  M.  Almerico  da  Schio  un 
savant  plaidoyer  en  faveur  des  Observatoires  sur  les 
hautes  montagnes. 

M.  Ottono  Brenlari,  l'auteur  bien  connu  du  Guide 
dans  le  Trentin,  nous  décrit  à  son  tour  une  partie  bien 
curieuse  des  Alpes  Orientales,  sous  le  titre  de  Fassa  et 
s«s  Alpes  Dolomiliques.  Le  Val  Fassa  fait  partie  du 
bassin  de  l'Adige  (l'ive  gauche)  et  s'étend  au  pied  du 
Cimon  délia  Pallu  et  de  la  Marmolata.  Dans  celle  subs- 
tanliûlle  notice  où  l'auteur  Lient  évidemment  à  nous 
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famîliariaer  avec  cette  partie  de  la  grande  chaîne,  nous 
relevons  avec  plaisir  une  quantité  considérable  de  ren- 
vois et  de  citations.  Après  nous  avoir  indiqué  les  accès 
de  la  vallée,  ses  lieux  principaux,  les  usages  et  cou- 
tumes, il  passe  en  revue  les  divers  massifs  :  du  Late- 
mar.duRosengarten  (Jardindes  roses), de  laRosazahne, 
de  la  Pallacia,  du  Sasso  Lungo  (où  nous  retrouvons 
la  Fûnffingerspitze,  de  l'Alpine  Journal,  appelée  ici 
Punta  délie  CingueDtla),  et  duSchlern.  Le  texte  précis 
et  détaillé  se  trouve  éclairé  de  nombreuses  illustrations, 
d'un  très  artistique  panorama  d'ensemble  du  Massif 
du  Rosengarten,  et  d'une  esquisse  topograpbiquede  ce 
massif.  Il  y  a  là  un  véritable  Guide  pour  les  alpinistes 
qui  désireraient  apprendre  &  connaître  ces  curieuses  et 
peu  faciles  montagnes. 

Nous  accorderons  moins  d'attention  à  l'étude  de 
l'ingénieur  Edouard  Pini  sur  Les  Chemins  de  fer  en 
montagne  et  leurs  rapports  avec  l'alpinisme. 

Mais  ce  volume  du  BoUettino  est  particulièrement 
bien  nourri,  car  il  nous  offre  maintenant  une  nouvelle 
étude  sur  tes  Alpes  Orientales,  Les  Préalpes  Ctautanes, 
par  M.  Arturo  Ferrucci.  Il  ne  sera  sans  doute  pas 
inutile  pour  nos  lecteurs  de  dire  que  M.  Ferrucci  com- 
prend sous  cette  dénomination  unepartie  des  Alpes  du 
Frioul  ou  des  Préalpes  Camiques.  Elles  s'élèvent  sur 
la  rive  gauche  de  la  Piave  et  l'accès  peut  s'en  faire  par 
Pieve  di  Cadore.  Les  principaux  massifs  en  sont  :  le 
massif  del  Cridola,  celui  del  Pramaggiore,  celui  del 
Duranno  et  surtout  celui  du  Montfklcon.  Quatre  jolies 
reproductions  photographiques  et  une  esquisse  topo- 
graphique achèvent  de  nous  faciliter  la  connaissance  de 
ces  Alpes  Vénitiennes. 
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Nous  trouvons,  en  terminant,  La.  Caverne  du  Monte- 
Gucco  (entre  l'Ombrie  et  les  Marches),  par  un  émule  de 
Martel,  un  grottiste  qui  se  nomme  G.-B.  Milîani  et  a 
dressé  un  plan  de  sa  caverne,  —  Les  anlicratères  de 
('Apennin  de  Sora,  par  le  professeur  G.-B.  Cacciamali, 

—  L'Alpinisme  en  Sicile,  par  M.  Antonio  de  Gregorio, 

—  et  une  importante  élude  sur  la  Culture  alpestre  en 
Italie  ou  plutôt  sur  l'exploitation  du  sol  alpestre  en 
Italie  et  particulièrement  aux  environs  de  Sondrio,  par 
M.  Carlo  Fanchiottr,  inspecteur  des  forêts. 

L'auteur  désire  voir  améliorerlespâturagesalpestres  : 
il  trace  pour  cela  plusieurs  règles,  mais  il  ne  parait  pas 
que  les  montagnes  qu'il  connaît  aient  eu  à  soulfrir 
comme  les  nôtres  de  l'abus  du  pâturage. 


Revue  mensuelle  publiée  par  les  solos 
de  la  Direction  Centrale. 

Rédftoteur  :  DooMur  Solploo  OAinSB. 
ANNÉE  1892. 


Dans  cette  publication  qui  se  propose  pour  but  de 
tenir  mensuellement  les  membres  du  Club  au  courant 
de  tout  ce  qui  intéresse  l'alpinisme  et  de  tous  les  actes 
du  Club,  nous  ne  relèverons  que  les  articles  ou  les 
mentions  qui  se  rapportent  à  nos  montagnes  dauphi- 
noises, et  très  exceptionnellement  les  autres  notices 
qui  nous  paraîtront  présenter  une  spéciale  importance. 


D,gl,ZBdbïGOO<^Ie 


302  REVUE  DES   PUBUCATIONS  ALPINES. 

N»  1.  —  Janvier  1892.  —  Première  ascension  du  Vtw 
de  Valante  (3672"),  par  MM.  Vittorio  Giordana  et 
Paolo  Gastaldi,  avec  deux  bonnes  zincographies.  Les 
alpinistes  italiens  appellent  Viso  de  Valante  la  dent 
sommitale  qui  domine  à  droite  le  glacier  du  Triangle 
quand  ou  le  voit  de  la  vallée  du  Guil.  Ils  y  sont  montés, 
le  7  septembre  1801,  par  la  face  Ouest,  en  partant  du 
refuge  Q.  Sella.  La  chronique  alpine  signale  des  ascen- 
sions de  MM.  Origoni  aux  pointes  du  massif  du  Rutor, 
à  celles  du  massif  de  la  Seigne,  à  la  Dent  du  Géant,  & 
l'Albaron  de  Savoie  et  à  la  Pointe  de  Chaianson. 

N"  3.  —  Mars  1892.  —  Première  ascension  de  lu 
Punta  Michelis  (3132'°),  et  de  la  Punla  Costarossa 
(3150""),  par  MM.  Fiorio  et  Ratti.  Ces  cimes  peu  con- 
nues se  trouvent  sur  un  contrefort  détaché  par  le  mont 
Viso  entre  le  vallon  du  Pô  et  le  val  Varaïla. 

Dans  la  chronique  alpine,  nous  relevons  ia  mention 
de  la  traversée  des  arêtes  de  la  Meidje  par  M.  Gibson, 
de  ses  ascensions  au  pic  Sud  du  Says  et  à  la  plus  occi- 
dentale des  quatre  Aiguilles  du  SoreiUer,  —  celle  des 
ascensions  de  M.  Swan  au  Pelvoux  par  la  face  Nord,  à 
la  Pointe  Maxtmin,  au  Grand  Pic  des  Souffles,  et  ù  la 
Pointe  Swan,  —  de  M.  Holmes  au  Pic  de  Turbat,  au 
Pic  d'Olan  et  au  Pic  de  Clouzis,  —  et  de  MM.  Morse, 
Pasteur  et  Wicks  au  Plaret  par  la  face  N.  N.  E. 

La  bibliographie  donne  des  renseignements  intéres- 
sants sur  l'état  d'avancement  de  la  publication  de  la 
carte  de  l'Institut  géographique  militaire  italien  (nou- 
velle carte  italienne). 

N"  4.  —  Avril  1802.  —  Dans  la  partie  consacrée  aux 
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autres  Sociétés  alpines  se  trouve  consigné  le  renouvel- 
lement du  Bureau  de  la  S.  T.  D. 


N"5.  —  Mai1892.  —  Compte  rendu  du  vingt-quatrième 
congrès  des  alpinistes  italiens  à  Palerme  te  21  et  22  avril, 
et  des  ascensions  qui  l'ont  suivi  du  23  au  29  avril. 

N"  6.  —  Juin  1892.  —  Ascension  de  l'Etna  à  la  suite 
du  congrès  de  Palerme,  par  M.  R.-A  Spina.  Les  Dolo- 
mites de  Sexten,  par  la  rédaction. 

Dans  la  chronique  alpine,  se  trouve  une  étude  sur 
la  Pointe  de  l'Argentiëre  dans  la  chaîne  des  Alpes 
Maritimes. 

N»  7.  —  Juillet  1892.  —  Le  professeur  Antonio  Aloi 
donne  des  détails  d'une  actualité  absolue  sur  L'Érup- 
tion de  l'Etna  au  commencement  de  ce  mois. 

La  chronique  alpine  mentionne  l'ascension  du  mont 
Vise  le  10  juillet,  par  le  professeur  A.  Brunialti  et  ses 
deux  enfants,  Agés  de  10  et  11  ans,  et  l'ascension  du 
Bric-Bouchet  le  5  juin,  par  MM.  Canzio,  Hondini  et 
Vigoa.  Viennent  ensuite  des  ascensions  à  la  Pierre- 
Menue  (Aiguille  de  Scolette),  à  la  Punta  San  Michel,  à 
la  Pointe  de  Charhonnel,  à  la  Levanna  orientale,  etc. 

N*  8.  —  Août  1892.  —  Dans  les  Alpes  Graies,  entre 
le  Rutor  et  le  Grand-Paradis,  par  M.  Ettore  Canzio. 
L'auteur  et  ses  corap^nons  ont  gravi,  le  10  aoûtlSM, 
le  Grand-Âssaly  (3174  m.)  et  la  Pointe  de  Loydon,  le 
lendemain  la  Becca  du  Lac  (3430  m.)  et  la  Testa  del 
Rutor(3486m.),lesurlendemain  la  Tsanteleina  (3606m.), 
et  quelques  jours  après  la  Tresenta  (3609  m.),  dans  le 
massif  du  Grand-Paradis.  Suite  des  détails  donnés  par 
le  professeur  Aloi  sur  L'Éruption  de  l'Etna. 
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La  chronique  alpine  signale  l'ascension  de  l'Aiguille 
méridionale  d'Arves,  par  MM.  Borzini  et  Graziadei, 
celle  du  mont  Viso  par  une  caravane  de  soixante-dix 
personnes,  celle  de  la  Pointe  d'Arnas  par  un  nouveau 
chemin  sur  le  versant  italien,  par  MU.  Barale  et  Gas- 
taldi,  celles  de  la  Pointe  Léchaud,  de  l'Archeboc,  du 
Rulor  et  de  la  Louïe-Blanche,  par  M.  Henri  Ferrand, 
celle  de  la  Ciaraarella,  par  MM.  Lange  et  Régis,  etc., 
ainsi  que  la  campagne  faite  de  la  Levanna  au  mont 
Blanc  par  le  duc  des  Abruzzes. 

N°  9.  r-  Septembre  1892.  —  Suite  de  L'Éruption  de 
l'Etna,  par  le  professeur  Aloi.  La  chronique  alpine  rap- 
porte l'ascension  de  M.  Lanino  au  mont  Viso  et  au 
Visolotto,  celle  de  la  Rognosa  d'EUache,  des  ascensions 
de  dames  à  la  Testa  del  Butor,  etc.,  et  la  suite  de  la 
campagne  alpine  du  prince  Amédée  de  Savoie,  duc  des 
Abruzzes. 

La  bibliographie  renferme  une  bienveillante  analyse 
de  notre  Annuaire  deiSOl. 

N«  10.  —  Octobre  1892,  —  Fin  de  L'Éruption  de 
l'Etna. 

Dans  la  chronique  alpine,  première  ascension  ita- 
lienne au  Pic  du  Thabor  (3205  m.),  par  MM.  Barale, 
Borgarelli,  Fierz  et  Schwander,  ascension  de  la  Pierre- 
Menue  par  la  crête  Est,  par  le  docteur  Flavio  Santi, 
première  ascension  par  les  frères  Ongoni  de  la  Vedette 
Nord  du  Rutor,  ascension  de  la  Ciamarella,  de  la  Pointe 
de  Charbonnel,  des  Levanna  centrale  et  occidentate,etc., 
par  M.  Ferrari,  qui  fait  un  vif  éloge  du  guide  Bo- 
giatto,  déjà  nommé  dans  un  grand  nombre  d'ascensions 
ci-dessus  citées. 
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N"  11.  —  Novembre  1892.  —  Post-scriplum  de 
L'Éruption  de  l'Etna. 

Dans  les  Variétés,  annonce  de  l'Kxposition  de  photo- 
graphie alpine  de  Turin  en  mars  1893,  et  mention  des 
récompenses  accordées  au  Club  Alpin  Italien  dans 
l'Esposition  alpine  de  Grenoble. 

Dans  lu  Bibliographie,  complément  des  détails  don- 
nés en  mars  sur  la  publication  de  la  nouvelle  carie 
itahenne,  et  analyse  de  l'Annuaire  du  Club  Alpin  Fran- 
çais de  1891. 

N»  12.  —  Décembre  1892.  —  Décompte  des  visiteurs 
des  Refuges  de  la  Société  des  Alpinistes  du  Trentin  : 
ces  Refuges  sont  au  nombre  de  neuf,  et  ont  été  fré- 
quentés par  un  millier  d'alpinistes,  sans  compter  les 
guides  et  les  porteurs. 

On  y  mentionne  également  l'accident  de  notre  com- 
patriote René  Godefroid  aux  Pointes  du  Châtelard, 
accident  dont  le  sympathique  alpiniste  est  heureuse- 
ment remis. 

H.  F. 
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(ZeltschrlU  des  deutschen  und 
oesterreischiscben    Alpenvereins.) 

Tome  XXIII.  Année  1892. 
Rédacteur  :  J.  Euhbb. 


Le  caractère  scientifique  et  littéraire  de  cette  revue 
continue  à  contraster  d'une  façon  très  avantageuse  avec 
l'insignifiance  de  beaucoup  de  nos  feuilles  alpines  dans 
lesquelles  le  cdté  sportif  arrive  à  éliminer  toute  ten- 
dance d'ordre  plus  élevé. 

Trois  mémoires  assez  étendus  attirent  dès  le  début 
du  volume  l'attention  du  lecteur  sérieus,  ce  sont  : 

i'  Le  c  Mur  de  Foehn  »  (Zu  Foehnmauer),  un  phé- 
nomène météorologique  dans  les  Alpeâ  Centrales,  par 
le  D'  F.  Kerner  von  Marilaun; 

2°  Une  étude  topographique  du  glacier  de  Hochjoch 
et  de  ses  variations,  modèle  de  monographie  glaciolo- 
gique,  dû  aux  travaux  et  à  la  plume  de  MM.  G.  Kira- 
chensleiner  et  H.  Hess; 

3°  Étude  de  la  flore  fossile  de  la  brèche  d'Hottingen 
el  de  sa  signification  pour  l'histoire  du  règne  végétal. 
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par  le  D' il.-V.  Wettstein.  L'auteur  y  met  en  évidence 
que  les  débris  végétaux  (parmi  lesquels  on  avait  signalé 
à  tort  des  feuilles  de  palmier)  que  renfenne  la  brècbe 
d'Hottingen,  d'&ge  interglaciaire,  indiquent  que,  tout 
en  étant  assez  semblable  à  la  flore  actuelle,  la  végéta- 
lion  alpine  de  l'époque  qui  a  succédé  immédiatement 
à  la  première  glaciation,  accuse  un  climat  beaucoup 
pitu  doua:  que  celui  de  l'époque  actuelle.  Cette  flore, 
en  s' appauvrissant,  aurait  donné  naissance  à  la  Qore 
alpine. 

On  lira  avec  un  vif  intérêt,  nous  en  sommes  sûr, 
l'étude,  toute  d'actualité,  que  le  capitaine  Baumann  a 
consacrée  k  la  Guerre  de  baute  montagne,  notice  très 
étudiée,  où  l'on  trouvera,  à  côté  d'un  historique  assez 
complet  des  campagnes  alpines  dans  les  différents 
pays,  des  détails  instructifs  sur  les  troupes  et  les  fortî- 
flcations  alpines  de  notre  époque,  ainsi  que  de  judi- 
cieuses considérations  sur  la  stratégie  des  guerres  de 
montagne. 

Comme  relations  de  voyage,  citons  celles  de  M.  Kilger 
dans  les  montagnes  de  Mieming  (belles  phototypies), 
une  note  de  M.  Kurt  Hassert  sur  le  Durmitor  (Monté- 
négro), une  relation  de  M.  Joh.  Prnnsel  sur  une  tournée 
dans  le  massif  de  la  Brenta,  des  comptes  rendus  de 
courses  de  MM.  H.  Meynow,  A.  Heilmarm,  H.  Wodl 
dans  différentes  parties  des  Alpes,  une  étude  de 
M.  Sapper  sur  la  chaîne  centrale  du  Guatemala. 

Les  ascensions  d'hiver,  si  préconisées  aujourd'hui, 
ont  trouvé  dans  M.  Th.  W«ndt  un  vulgarisateur  inté- 
ressant doublé  d'un  habile  photc^rq>he.  U.  Wallen- 
berger  analyse  l'œuvre  de  H.-V.  Barlh  et  des  manus- 
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critB  qu'a  laissés  sur  divers  massifs  des  Alpes  orien- 
tales cet  émineot  alpiniste,  qui  fut  aussi  un  (;éographe 
et  un  artiste  de  valeur. 

Nous  appelons  particulièrement  l'attention  sur  la 
notice,  des  plus  utiles,  dans  laquelle  M.  Obermair  a  eu 
l'heureuse  inspiration  de  nous  présenter  un  tableau 
Adèle  de  l'état  actuel  de  la  Cartographie  alpine  embras- 
sant les  territoires  allemand,  autrichien,  français  et 
italien,  et  accompagné  d'une  liste  des  cartes  générales 
delà  région  des  Alpes.  Des  tableaux  d'assemblage  don- 
nent rénumération  complète  des  diverses  cartes  topo- 
graphiques publiées  dans  les  divers  pays  par  les  Ser- 
vices of^ciels  et  l'échelle  de  toutes  les  éditions. 

Enfin  nous  clorons  la  liste  de  ce  que  contient  ce 
bel  Annuaire  en  signalant  une  étude  littéraire  de 
M.  L.  Freytag,  dans  laquelle  il  passe  en  revue  les  publi- 
cations consacrées  aux  moeurs  et  usages  des  habitants 
des  Alpes,  ainsi  qu'une  étude  (la  douzième  de  la  série) 
de  M.  Seeland  sur  le  glacier  de  la  Pasterze,  dont  le 
recul  est  minutieusement  analysé.  Ce  travail  sera  lu 
avec  beaucoup  de  fruits  par  tous  ceux  qu'intéressent 
tes  questions  de  cette  nature.  Ils  pourront  constater 
combien  les  efforts  récents  tentés  dans  notre  pays  pour 
compléter  la  connaissance  des  glaciers  français  sont 
peu  comparables  aux  résultats  déjà  obtenus  dans  d'au- 
tres parties  de  l'Europe. 

Les  admirables  photogravures  choisies  avec  un  goût 
très  sur  et  d'une  fort  remarquable  exécution,  qui  don- 
nent au  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  un  attrait 
spécial,  ne  peuvent  non  plus  être  passées  sous  silence 
et  méritent  à  leurs  auteurs  de  sincères  félioitati(Hu. 


D,gl,ZBdbïGOO<^le 


BEVUE  DES  PUBUCATIONS  ALPINES.  SM 

Une  carte  au  r^r--  de  la  partie  nord  des  Alpes  orien- 
tales, due  à  M.  Ravenslein,  et  un  levé  au  ^r^  de  la 
région  du  Sonnblick,  par  M.  G.  Freytag,  forment, 
avec  une  série  de  paysages  alpins  (gravure),  les 
plans  du  glacier  de  Hochjoch  et  une  suite  de  tableaux 
donnant  l'assemblage  de  toutes  les  cartes  parues 
sur  la  région  des  Alpes  (supplément  au  travail  du 
capitaine  Obermair),  la  partie  hors  texte  de  l'An- 
nuaire. 

Noua  félicitons  le  Club  Alpin  Austro-Allemand  d'avoir 
fait  une  si  large  place,  dans  son  Annuaire,  aux  travaux 
sérieux  en  mesurant  l'espace  aux  récits  de  courses.  II 
faut  être  un  maître  dans  l'art  d'écrire  pour  ne  pas  déflo- 
rer en  les  exprimant  les  impressions  si  puissantes  et 
si  pures  que  procure  k  l'âme  la  nature  alpestre;  trop 
peu  s'en  aperçoivent  et  trop  souvent  sévit  dans  nos 
revues  la  banalité  parfois  si  vulgaire  des  «  comptes 
rendus  d'excursions.  > 

W.  K. 
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BOLIETIN  Ë  MB  AIPIK  AOSTMIEÏMD 

MUtbellungen  des  Deutscben 
und  Œsterreischtschen  Alpenverelns 

S6daotBiir  :  Helarlch  Helss. 

Année  VIII  de  la  nouvelle  série.  Année  XVIII  de  la 
publication. 


Ce  bulletin  bi-mensuel,  destiné  h  tenir  le  plus  régu- 
lièrement possible  les  membres  du  Club  Alpin  Austro- 
Allemand  au  courant  du  mouvement  alpiniste,  se  divise 
en  cinq  parties  :  la  première  publie  quelques  articles 
de  Tonds  qui  ne  peuvent  trouver  place  dans  l'Annuaire, 
la  seconde  reçoit  les  communications  des  touristes,  la 
troisième  renferme  des  variétés,  la  quatrième  est  coa- 
sacrée  à  la  bibliographie  alpine,  et  la  cinquième  aux 
actes  du  Club. 

Pour  ne  pas  allonger  outre  mesure  cette  revue  bi- 
bliographique,  nous  nous  contenterons  de  citer  les 
articles  les  plus  importants  à  notre  point  de  vue,  en 
renvoyant  au  numéro  du  Bulletin. 

N"  6.  —  Excursions  entre  l'Hochtauern  et  le  Sonn- 
blick,  par  G.  Arnold. 

N"  7.  —  La  Fûnffingerspitze  ou  Punta  délie  Ginque 
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Dîta,  cinquième  ascension  faite  le  15  septembre  18dt 
par  H,  Helversen,  avec  sa  femme  et  M.  C.  Luber,  sous 
la  conduite  du  guide  Stabeler  (avec  illustrations). 

N"  9.  —  Études  sur  les  glaciers  de  Stubai,  par  le 
docteur  Hans Hess,  de  Nuremberg.  —  Cours  d'instruc- 
tion pour  les  guides,  &  Munich,  par  N.  Zwickh. 

N"  iO.  —  Le  massif  du  Dosde-Piazzi,  avec  illustra- 
tions, par  M.  0.  Schumann.  —  La  Kreuzspitze  dans  le 
Tyrol  méridional,  par  le  docteur  Liebau,  de  Méraa. 

N*  i3.  —  De  la  Wellenkuppe  à  l'Obergabelhorn,  par 
Norman-Neruda.  —  Seconde  mensuration  du  glacier 
de  Gepatsch,  par  le  docteur  Georg  Kerschensteiner, 
de  Schweinfurt.  —  Les  cols  des  Alpes  dans  les  temps 
anciens,  par  le  docteur  M.  Wchrmann,  de  SteCtin. 

N'  iG. —  Une  ascension  au  Lyskamm  par  la  face  Sud, 
par  G.  Kuringer.  —  Ascensions  dans  la  Suisse  orientale, 
par  le  docteur  Ludwig  Darmstaedter. 

N'  17.  —  Dans  les  Dolomites  d'Ampezzo,  par  Ëmil 
Artmann.  —  Dans  le  massif  de  l'AIbula,  par  Oscar 
Schuster.  —  Auprès  du  Mont-Blanc  :  ascensions  aux 
■Aiguilles- Rouges  du  Mout-Dolent  (3,626  m.)  et  aux 
Cloches  du  Portalet  (3,000  m.  environ),  par  le  docteur 
R.  Werner. 

N°21. —  Les  Refuges  du  Club  Alpin  Austro-Allemand, 
par  le  docteur  Émil  Pott,  de  Munich.  —  La  traversée 
de  la  Barre  des  Écrios  et  celle  du  Grand  Pic  de  la 
Meidje,  par  MM.  Garl  Niemetz,  Hans  Robert  Schmitt, 
Adolf  Siebeneicber. 

N'  22.  —  Première  ascension  de  la  Busazza,  dans  le 
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massif  de  l'Adamello,  par  Adolf  Gslirner.  —  Ascensions 
diverses  dans  les  Dolomites,  par  Léon  Treptow. 

N»  23.  —  Mouvement  des  glaciers  du  Stubai,  par  le 
docteur  Hans  Hess,  —  Ascension  de  l'Ortler,  par  le 
docteur  H.  L.  MuUer.  —  Analyse  de  notre  Annuaire. 

N"  24.  —  Nouveau  règlement  pour  les  guides  de  la 
Corinthie,  du  Tyrol  et  du  Vorarlbei^,  piu*  le  docteur 
Robert  tirïenberger. 

Rappelons  que  la  Direction  centrale  du  Club  Alpin 
Austro-Allemand,  fondé  en  1S73,  a  éte  transférée  le 
!■' janvier  1892  de  Vienne  à  Berlin, qu'il  compte 25,800 
membres,  répartis  en  i92  sections,  et  que  son  prési- 
dent actuel  est  le  professeur  J.  Scholz. 

H.  F. 
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Le  dix-huitième  Annuaire  du  C.  A.  F.  est  un 
magnifique  volume  de  plus  de  600  pages  oroé  de  nom- 
breuses et  belles  gravures  et  accompagné  de  plusieurs 
cartes  orographiques  et  géologiques  dont  quelques- 
unes  hors  texte. 

Sous  la  rubrique  Courses  et  ascensions  nous  trouvons 
seize  articles  d'importance  diverse,  mais  tous  fort  inté- 


La  première  place  est  occupée,  comme  elle  l'est 
déjà  depuis  plusieurs  années,  par  un  article  de 
M.  M.  Ferrand.  Sous  le  titre  <  Autour  de  Modane  », 
l'auteur  continue  les  remarquables  études  orographi- 
qoes  qu'il  a  commencées  dans  les  précédents  Annuaires, 
sur  la  chaîne  frontière  entre  la  Savoie  et  l'Italie.  Cette 
fois,  il  nous  donne  le  résultat  de  ses  reconnaissances 
dans  le  massif  qui  sépare  le  Mont  Thabor  du  col  du 
Mont-Cenis. 

Dans  u  l'orographie  de  ce  massif  >  qui  constitue  la 
première  partie  de  son  travail,  il  a  soin  de  toujours 
indiquer  les  différentes  dénominations  et  les  cotes 
diverses  données  souvent  à  une  même  cime  par  les 


,dbïGoo<^Ie 


404  REVUE   DES    PUBUCATIONS    ALPINES. 

cartes  fi-ançaise  et  italienne.  Ces  différences  ont  parfois 
suscité  des  discussions  dont  on  a,  fort  injustement  d'ail- 
leurs, fait  supporter  les  conséquences  à  l'État-major 
français.  La  carte  française  de  cette  partie  de  la  fron- 
tière a  été  dressée,  sans  triangulation  et  opération 
préalables,  d'après  l'ancienne  carte  faite  par  l'État- 
major  Sarde  avantl'annexionet  ne  vaut  assurément  pas 
la  carte  au  80,000  dressée  par  nos  officiers  pour  le  reste 
de  la  France.  Elle  est,  semble-t-il,  à  refaire.  L'État- 
major  français  l'entreprendra-t-il?  Ou  verrons-nous 
surgir,  pour  ce  travail  considérable,  quelque  cartogra- 
phe d'occasion  qui,  en  publiant  une  contrefaçon  de  la 
carte  existante  et  en  y  faisant  de  légères  corrections, 
aura  la  gloire  facile  d'avoir  convaincu  l'État-major 
français  d'insuffisance?  En  tout  cas  si  ce  travail  est  à 
faire,  les  recherches  consciencieuses  de  M.  Ferrand 
auront  le  mérite  d'avoir  appelé  l'attention  sur  sa  néces- 
sité et  seront  utilement  mises  à  profit  pour  la  perfec- 
tion de  l'œuvre  nouvelle. 

Le  massif  décrit  par  M.  Ferrand,  avec  sa  précision  et 
sa  clarté  habituelles,  est  peu  fréquenté  vraisemblable- 
ment à  cause  de  son  aridité,  de  l'insignifiance  de  ses 
glaciers  et  ainsi  qu'il  le  dit  de  son  aspect  quasi-lunaire. 
Cependant  il  renferme  quelques  cimes  capables  de 
tenter  les  alpinistes,  notamment  le  Thabor  (3,182- 
3,177"),  et  l'Aiguille  de  Scolette  (3,500-3,505»). 

Le  récit  de  son  ascension  au  Thabor  appelle  l'atten- 
tion d'abord  au  point  de  vue  du  trajet  parcouru, 
M.  Ferrand  ayant  pris  le  Lautaret  pour  point  de  départ 
et  franchi  successivement  les  cols  du  Galibier,  des  Ro- 
(^illes  oL  des  Muandes;  ensuite,  à  raison  de  ses  obser- 
vations sur  le  point  exact  de  la  ligne  de  partage  des 
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eaux  au  col  des  Rochilles.  (Voir  sur  ce  point  la  carie 
publiée  par  notre  Annuaire  numéro  17  avec  un  article 
de  M.  Coolidge). 

—  On  lit  ensuite  «.la  première  ascension  féminine 
de  l'Aiguille  méridionale  d'Arves  (3,514"),  par 
M""  Paillon. 

Cette  ascension,  racontée  dans  un  style  alerte  et 
précis,  fera  sans  doute  frissonner  d'effroi  les  alpinistes 
qui  ne  sont  pas  cuirassés  de  l'œs  triplex  du  poète  latin. 
Pour  moi,  qui  en  connais  les  difficultés  etqui  n'ai  oublié 
que  de  raconter  mes  impressions  à  ce  sujet,  je  n'bésite 
pas  à  saluer  avec  admiratiou  l'intrépide  Française  qui  a 
eu  te  courage  d'escalader  la  pénible  aiguille  et  que  la 
section  lyonnaise  s'honore  de  compter  dans  ses  rangs. 

Cet  exemple  sera-t-il  suivi?  Il  est  permis  d'en  douter, 
bien  que  la  femme  «  puisse  et  doive  marcher  >  suivant 
l'avis  de  M"*  Paillon.  L'alpinisme  est  assurément  en 
principe  un  exercice  salutaire  pour  le  sexe  faible  comme 
pour  le  sexe  prétendu  fort;  mais  pratiqué  à  un  tel 
degré  il  ne  conviendrait  peut-être  pas  à  la  plupart  des 
femmes.  Quoi  qu'il  en  soit  s'il  est  de  nos  aimables 
collègues  féminins  que  la  haute  montagne  tente 
sérieusement,  ils  feront  bien  de  lire  ies  conseils  prati- 
ques que  donne  M""  Paillon  aux  femmes  ascensionistes 
sur  la  marche  et  sur  l'équipement  dont  se  trouve  banni 
ajuste  litre  «  l'infernal  étau  >  complément  indispen- 
sable de  la  toilette  des  plaines. 

—  «  Et  d'abord  j'adore  les  courses  sans  guide  s. 
Ainsi  commence  le  troisième  article  dans  lequel 
M.  Hilzel  nous  entraîne  avec  lui  ii  la  Pyramide  des 
Sept-Laux,  au  Glacier  du  Mont-de-Lans  et  au  Col  du 
Clôt  des  Cavales.  —  C'est  une  adoration  que  je  com- 
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prends  à  plusieurs  points  de  vue,  mais  qui  peut  parfois 
coûter  cher  même  dans  des  courses  de  moyenne  diffi- 
culté quand  on  est  seul  comme  cela  est  arrivé  & 
M.  Uitzel.  Il  est  vrai  qu'il  pose  k  cet  usage  de  la  liberté 
de  fort  sages  conditions,  notamment  celle  d'être  en  état 
de  lire  parfaitement  une  carte.  Mais  ce  n'est  pas  chose 
facile  et  la  plupart  des  touristes  auront  de  la  peine  à 
remplir  cette  condition;  ce  qui  ne  les  empêchera  pas 
d'ailleurs,  au  cas  où  ils  s'égareront,  la  carte  de  i'État- 
ma^or  à  la  main,  de  trouver  celle-ci  en  défaut,  M.  Hitzel 
qui  est  expérimenté  en  cette  matière  était  muni  de  la 
carte  du  Guide  du  Haut-Dauphiné  et  en  cheminant  sur 
le  glacier  du  Mont-de-Lans  croit  avoir  relevé  des 
erreurs,  peu  graves  du  reste,  sur  l'emplacement  d'une 
brèche  et  d'un  col  secondaires.  Son  itinéraire,  suivi 
l'œil  sur  la  carte  et  minutieusement  détaillé,  est  &  lire 
d'un  bout  à  l'autre,  parce  qu'il  sort  de  la  banalité  des 
récits  ordinaires  au  point  de  vue  topographique. 

Vient  ensuite  une  remarquable  et  sérieuse  étude 
intitulée  :  Histoire  du  Mont-Roae,  par  un  alpiniste  aussi 
distingué  qu'intrépide,  M.  Pierre  Puiseux,  un  ama- 
teur lui  aussi  des  courses  sans  guide. 

L'auteur,  après  avoir  décrit  le  massif  du  Mont-Rose, 
nous  raconte  les  premières  tentatives  d'ascensions  et 
les  premières  ascensions  faite.i  d'abord  en  1778  et  plus 
tard  au  mystérieux  Mont-Rose  dont  l'approche  avait 
été  si  longtemps  défendue  par  des  légendes  terri- 
fiantes. Il  cite  les  noms  des  premiers  qui  osèrent  l'abor* 
der,  Vincent  et  Zumstein,  et  de  ceux  qui  les  ont  suivis 
pour  en  conquérir  le  plus  haut  sommet.  Dans  son 
récit,  il  est  amené  à  parler  de  l'avènement  de  Zer- 
matt  à  la  vie  de  l'alpinisme,  des  voyageurs  qui  y 
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ont  pénétré  les  premiers  et  de  la  méfiance  hostile  des 
habitants  contre  laquelle  ils  furent  longtemps  protégés 
par  le  curé  qui  lenr  offrit  asile  de  1812  à  1839.  L'im- 
pulsion donnée,  en  vain  les  naturalistes  fonnèrent- 
ils  des  vœux  contre  les  touristes,  c  Fasse  le  ciel, 
disaient-ils,  que  la  vallée  en  soit  longtemps  préservée  I  » 
S'ils  ont  pu  revoir  Zermatt  ces  dernières  années,  ils  ont 
dû  se  voiler  la  face  et  s'enfuir  devant  le  mouvement  et 
le  luxe  qui  ont  envahi  cette  station. 

Dans  te  cinquième  article,  M.  Camus  nous  fait 
connaître  les  difficultés  sérieuses  de  l'ascension  du 
Weishom  (4,512").  En  même  temps  il  donne  libre 
cours  à  son  enthousiasme  pour  célébrer  la  vue  merveil- 
leuse et  véritablement  émouvante  du  sommet  et  dans 
un  accent  sincère  d'admiration  il  s'écrie  :  Que  ne 
pouvais-je  asseoir  à  côté  de  moi  tous  les  profanes  qui 
s'en  vont  répétant  que  la  vanité  seule  est  le  mobile  de 
l'alpinisme  et  leur  faire  respirer  ■:  cette  liberté  sauvage 
et  poétique  qui  semble  nous  affranchir  des  liens  de  la 
matière  et  du  temps  >.  J'applaudis  sans  réserve  k 
cette  pensée  vécue.  Il  n'y  a  pas  que  des  Tartarin  dans 
tes  rangs  des  alpinistesl 

Sous  les  numéros  6,  7  et  8  s'emplacent  d'intéres- 
santes relations  :  de  l'ascension  de  M.  de  GorlofT  au 
Matto  (3,087"")  et  à  l'Argentera  (3,317»),  les  dernières 
grandes  cimes  des  Alpes  maritimes  et  qui  régnent  au 
loin  sans  rivales  du  côté  de  la  mer;  —  det  aacenaiona 
dans  les  Pyrénées  du  comte  Russell,  un  alpiniste  de  la 
veille,  un  amant  convaincu  et  Rdète  de  ta  montagne, 
dont  les  descriptions  sont  autant  de  peintures  cliaudes 
et  colorées  comme  le  soleil  du  Midi;  —  et  de  la  qua- 
trième campagne  Soxts  terre,  de  l'intrépide  M.  Martel, 
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qui  continue  ses  courageuses  explorations  dans  les 
Causses  pour  le  plus  grand  profit  de  la  science. 

Viennent  enfin  des  articles  qui  sont  d'excellents  et 
séduisants  programmes  d'excursions  dans  l'Ardèche, 
l'Ardenne,  en  Corse,  dans  les  Iles  oubliées,  en  Grèce, 
en  Tunisie.  Ce  sont  ;  le  Canon  de  la  Baume,  par 
M.  Janet,  laiValléedu  Viroin,  par  M.  Collinet,  En  Corse, 
par  H.  Rochat,  Majorque  et  Monserrat,  par  M.  Bartoli, 
Sparte  et  les  gorges  du  Taygèle,  par  M™«  Martel, 
Au  pays  des  Ksours,  par  l'abbé  Bauron. 

Dans  cette  première  partie  figure  également  une 
très  instructive  étude  sur  la  Sardaigne  minière,  par 
M.  de  Launay,  étude  qui  a  du  reste  plutût  un  caractère 
scientifique. 

Les  alpinistes  que  tenterait  une  ascension  «  en 
ballon  libre  >  pourront  lire  le  récit  mouvementé  de 
M.  Gaupillat. 

—  La  rubrique  Sciences  et  Arts  comprend  des  arti- 
cles importants. 

Nous  trouvons  d'abord  un  exposé  des  TVavaux  de 
M.  Eiffel  au  Mont-Blanc,  par  M.  Durier,  le  sympathi- 
que et  distingué  historien  du  géant  des  Alpes.  Il  s'agit 
des  tentatives  d'installation  d'un  observatoire  par 
M.  Janssen  au  sommet  du  Mont-Bianc.  A  cette  occa- 
sion,M.  Durier  rapporte  des  observations  intéressantes 
sur  la  structure  sous-glaciaire  de  la  calotte  du  Mont- 
Blanc. 

Nous  devons  ensuite  signaler  une  très  savante  étude 
de  M.  Daubrée Sur  l'application  de  la  méthode  expéri- 
mentale au  nile  possible  des  gaz  souterrains  dans  l'his- 
toire des  montagnes  volcaniques  et  un  tableau  des 
Variations  périodii/ues  des  glaciers  français   par   le 
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prince  Roland  Bonaparte.  Dans  ce  travail,  qui  est  la 
suite  de  celui  publié  en  1891,  l'auteur  passant  en  revue, 
parmi  les  nombreux  glaciers  françiùs,  les  glaciers  du 
Pelvoux,  des  Rousses  et  du  Queyras,  donne  sur  l'état 
d'avancement  ou  de  recul  de  chacun  d'eux  des  indica- 
tions succinctes  d'après  les  renseignement  fournis  par 
M.  Paul  Guillemin  et  par  le  guide  Christophe Roderon. 
Ces  documents  sont  fort  utiles;  ils  constituent  une 
contribution  importante  &  l'étude  de  nos  glaciers  qui  a 
été  entreprise  aussi  par  la  S.  T.  D.  sous  la  savante 
direction  de  MM.  Kilian  et  Collet.  (Voir  à  cet  égard 
les  articles  de  M.  Kilian,  publiés  dans  nos  Annuai- 
res 1890  et  1891  et  qui  ont  été  fort  remarqués  dans  le 
monde  scientifique.) 

M.  Lourde  Rocheblave,  qui  s'occupe  de  la  même 
question,  traite  dans  son  article  Météorologie  et  Gla- 
ciers de  l'influence  des  agents  météorologiques  sur 
le  mouvement  et  les  variations  des  glaciers.  —  D'autre 
part,  M.  Le  Pileur  publie  des  documents  très  curieux 
sur  des  Tentatives  de  mensuration  faites  sur  les  glaciers 
en  1772. 

La  photographie  en  voyage  a  sa  place  naturelle  dans 
YÀnnuaire  du  C.  A.  F.,  puisque  aujourd'hui  le  touriste 
est  souvent  doublé  d'un  photographe.  M.  Davanne 
donne  à  cet  égard  d'utiles  et  intéressants  conseils. 

Enfin  MM.  de  Margerie  et  Schrader,  sous  le  titre 
Aperçu  de  la  slmcture  géologique  des  l'yrénées,  appor- 
tent sur  cette  délicate  question  un  riche  contingent 
de  renseignements,  d'observations  et  d'appréciations 
appuyées  d'une  carte  géologique. 

Dans  les  Miscellanées  nous  mentionnerons  la  trop 
brève  notice  de  M.  Favriclion  sur  l'Ascension  du  Viso 
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par  l'arête  Est.  Les  nuages  se  sont  obstinés  à  lui 
cacher  les  merveilles  du  plus  beau  des  panoramas  que 
je  connaisse;  je  comprends  sa  déception.  Mais  n'a-t-il 
pas  eu  une  compensation,  puisqu'il.a  pu  contempler  à 
3,840  mètres  les  traits  du  grand  Garibaldi? 

A.  C. 
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Nous  ne  pouvons,  dans  ce  rapide  compte  rendu, 
analyser  les  procès-verbaux  des  séances  de  la  Direo 
tion  centrale  et  les  chroniques  des  sections  qui  for- 
ment la  plus  grande  partie  de  cette  publication.  Disons, 
une  fois  pour  toutes,  qu'il  y  en  a  dans  chaque  numéro, 
et  bornons-nous  k  signaler  ce  qui  nous  parait  intéres- 
sant à  n'importe  quel  point  de  vue. 

N»  2.  —  Février  1892.  —  Progranmie  et  règlement 
de  l'Exposition  internationale  alpine  de  Grenoble  en 
juillet  et  août  1892.  —  La  chronique  de  la  section  des 
Hautes-Vosges  mentionne  la  conférence  faite  k  Belfort 
par  M,  Henri  Ferrand,  sur  les  Alpes  du  Dauphiné,  et 
celle  de  la  section  d'Aix-en-t'rovence  rappelle  la  cau- 
serie faite  à  Aix  par  le  même  conférencier,  sur  le  massif 
de  la  Grande-Chartreuse.  —  Dans  la  bibliographie, 
annonce  de  la  série  des  c  Guides  pour  les  Alpinistes  » 
(Climber^  Guides),  en  préparation  sous  la  direction  de 
MM.  Conway  et  Coolidge. 

N"  3.  —  Mars.  —  Ascension  de  M.  Dunod  au  mont 
Blanc,  le  21  et  22  janvier  1892.  —  Notice  nécrologique 
sur  l'abbé  Guétal,  par  Marcel  Reymond. 
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N*  i.  —  Avril.  —  Programme  de  la  réunion  régio- 
nale à  Marseille,  organisée  par  la  section  de  Provence. 
—  Compte  rendu  de  l'Assemblée  générale  du  Club 
Alpin  Français  :  le  budget  de  1891  se  compose  d'un 
actif  de  94,174  fr.  18  et  d'un  passif  de  72,203  fr.  20. 
Dans  ce  passif,  les  publications  figurent  pour  36,000  fr., 
los  frais  généraux  pour  15,000  fr.,  et  les  subventions 
à  la  montagne  pour  17,500  fr.  —  Le  projet  du  budget 
pour  1892  prévoit  un  actif  et  un  passif  se  balançant  par 
79,811  fr.  35,  et  dans  le  passif,  les  publications  sont 
comptées  pour  39,000  fr.,  les  frais  généraux  pour 
15,000  fr.  et  les  subventions  à  voter  pour  la  montagne 
pour  12,000  fr.  —  Conférence  de  M.  Viallet  sur  les 
Alpes  dauphinoises.  —  Une  notice  artistique,  par 
M.  A.  Lemercier,  intitulée  :  Alpinisme,  Alpes,  Dau- 
phiné.  —  Une  tourmente  dans  les  Alpes  lyonnaises, 
par  M""  Paillon  mère. 

N"  5.  —  Mai.  —  M.  Laferrière  est  nommé  président 
de  la  Direction  centrale,  en  remplacement  de  M.  Abel 
Lemercier,  démissionnaire  pour  raisons  de  santé.  — 
Un  mot  sur  la  Provence,  par  Alfred  Spont.  —  L'art  et 
les  expositions  en  1892,  le  rêve  et  la  vie,  l'alpinisme, 
très  intéressant  Salon,  par  M.  Abel  Lemercier, 

N»  6.  —  Juin-juillut.  —  Vote  de  la  reconstruction 
du  Refuge  de  l'Alpe  du  Villard-d' Arène.  —  Programme 
du  Congrès  du  Club  Alpin  Français  en  Dauphiné,  du 
du  7  au  14  août  1892  et  de  la  fête  alpine  bisannuelle 
dé  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné,  les  14  et 
15  août  1892.  —  Compte  rendu  de  la  fête  annuelle  de 
la  Section  lyonnaise.  —  Ascension  de  l'Aiguille  de 
Goléon  (3429  m.),  le  18  avril  1892. 
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fjo  7,  —  Octobre.  —  Compte  rendu  du  Congrès  du 
Club  Alpin  Français  à  Grenoble,  du  7  au  14  août  i892, 
et  récompenses  de  l'Exposition  alpine.  —  Compte 
rendu  de  la  Réunion  régionale  de  Provence,  du  4  au 
42  juin  4892,  par  M.  Salomé. 

N"  8.  —  Novembre.  —  Seconde  partie  du  compte 
rendu  du  Congrès  du  Club  Alpin  Français  à  Grenoble, 
les  excursions  {Croix  de  Belledonne,  —  la  Grande- 
Chartreuse  et  le  Grand-Som,  —  le  Villard-de-Lans  et 
le  Vercors,  le  Moucherotte,  la  Bourne,  les  Goulets,  — 
les  Rousses,  —  la  Mure,  Laffrey,  la  Morte),  et  fôte  de 
la  Société  des  Touristes  au  Bourg-d'Oisans. —  Excur- 
sion générale  de  la  section  de  Lyon  au  mont  Joly. 

Dans  la  chronique  alpine,  renseignements  intéres- 
sants sur  les  travaux  faits  au  mont  Blanc,  excursions 
de  M.  Ptaget  dans  les  Alpes  dauphinoises,  état  des 
travaux  de  l'observatoire  du  mont  Rose,  et  détails  sur 
la  catastrophe  de  Saint-Gervais.  —  Accidents  dans  les 
Alpes. 

Dans  les  Variétés,  se  trouve  une  description  du 
Panorama  des  Alpes  suisses  que  MM.  Burnand,  Baud- 
Bovy  et  Furet  ont  brossé  pour  l'Exposition  de  Chicago, 
—  et  la  bibliographie  paie  on  tribut  bien  mérité  d'éloges 
à  la  Contribution  à  la  carte  des  Pyrénées  eapagnolet 
de  M.  le  comte  de  Saint-Saud.  - 

N"  9.  —  Compte  rendu  de  la  fôte  d'inauguration  du 
Refuge-hôtel  de  l'Alpe  du  Viilard-d'Arène,  le  17  août 
1892.  —  Cinquième  caravane  scolidre  du  collège  de 
Valence,  organisée  sous  les  auspices  de  la  section  de 
la  Drôme,  par  M.  Rostolland. 

H.  F. 
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mum  M  LÀ  SOCIÉTÉ  DES  ALPINISTES  DD  TREHTIN 

ANNÉE  1891-92. 


Cette  Soci^tévient  de  publier  son  setziéme^nnuattv, 
et  c'est  un  beau  volume  de  plus  de  500  pages  qui  ne  le 
cède  en  rien  aux  publications  des  grands  clubs.  Toutes 
les  matières  qui  peuvent  se  rapporter  à  la  montagne  y 
sont  passées  en  revue  ;  la  manière  dont  elles  sont  trai- 
tées est  le  témoignage  à  ta  fois  de  la  compétence  et  de 
l'activité  des  membres  de  la  Société.  Il  n'y  a  rien  & 
reprendre  à  l'organisation  du  volume  qui  se  présente 
accompagné  de  cartes  et  panoramas,  et  illustré  d'une 
belle  photolithographie  de  la  Cima  di  Bail. 

h'Anntiaire  est  divisé  en  cinq  parties  principales. 

La  première  ;  Études,  ascensions  et  excursions,  com- 
prend vingt-sept  articles.  11  faut  y  signaler  :  Les  Sou- 
venirs du  i8'  Congrès  alpin  à  Fonda,  par  le  docteur 
Vittorio  Riccabona:  les  ascensions  à  la  Cima  Viola 
(3,384  m.)  et  è.  la  Cima  di  Dosdé  (3,932  m.),  par 
M.  G.  d'Anna  ;  une  intéressante  étude  sur  les  Usages 
et  Coutumes  du  Trentin,  par  M.  N.  Bolognini,  qui  est 
une  suite  d'articles  parus  dans  lesprécédents  Anwtairea, 
et  renferme  un  certain  nombre  de  poésies  locales  ;  une 
monographie  sur  Serrada  et  ses  montagnes,  par 
A.  Pischi;  les  Minéraux  utiliscAles  du  Trentin,  par 
le  docteur  Aliprando  GilU  ;  Uesurina,  notes  d'une  oscen- 
sion  dans  le  Cadore,  par  M.  Gustavo  Chiesa  ;  Une  as- 
tension  à   la  Marmolata,  le   dix-neuvième   Congrès 
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alpin  à  Tione,  par  te  docteur  Vittorio  Ricoabona  ; 
l'ascension  officielle  h  la  Cima  del  Caré  Alto,  et  enSn 
pour  les  nombreux  amateurs  d'antiquités  alpines,  sous 
le  titre  d'Étoile  des  Alpes,  une  très  curieuse  reproduc- 
tion d'un  passage  du  médecin  Pietro  Andréa  Mattioli, 
dans  ses  commentaires  sur  Dîoscoride,  édités  k  Venise 
en  1568,  oii  il  décrit  et  dessine  très  nettement  la  fleur 
si  recherchée  aujourd'hui,  l'Edelweiss  ou  Étoile  des 
glaciers. 

.  La  seconde  partie,  la  bibliographie,  se  ressent  de 
l'activité  de  la  Société  des  Alpinistes  du  Trentin  dans 
ses  rapports  avec  les  autres  Sociétés  alpines,  par  le 
nombre  des  publications  analysées.  Notre  Annuaire 
s'y  trouve  en  très  bonne  compagnie,  et  très  gracieuse- 
ment apprécié. 

La  chronique  sociale  occupe  la  troisième  partie. 

La  quatrième  partie,  offrant  beaucoup  d'analogie 
avec  notre  Revue  alpine,  donne  la  liste  des  excursions 
relevées  sur  les  carnets  des  guides  diplômés  par  la 
Société  pour  la  campagne  de  1889,  pour  la  campagne 
de  1890,  et  pour  celle  de  1891. 

Mais  au  lieu  de  suivre  pour  cela  un  ordre  de  massifs 
montagneux,  elle  suit  la  nomenclature  des  guides  dans 
chaque  district,  et  nous  donne  par  conséquent  la  liste 
complète  des  guides  et  des  porteurs.  A  la  suite  de 
chaque  campagne  est  un  tableau  donnant  le  mouve- 
ment des  voyageurs,  le  nombre  des  ascensions  de 
chaque  cime,  et  celui  des  visiteurs  qui  se  sont  abrités 
dans  chacun  des  Refuges  de  la  Société. 

La  liste  des  membres  forme  la  cinquième  partie  qui 
termine  VAnniuiire.  H.  F. 
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(ESTERREICHISCBE  ALPEN  ZEITDNG 

Année  1892. 
Journal  du  Club  Alpin  Autrichien 

BAdaoteur  :  0«orgai  GETBR. 
14»i>  aDDée.   —  N"  339  à  364. 


Fondé  en  1878,  le  Club  Alpin  Autrichien  a  son  siège 
à  Vienne  et  ne  s'est  pas  divisé  en  sections.  Il  compte 
aujourd'hui  un  peu  plus  de  800  membres,et  son  président 
actuel  est  M.  C'irl  Diener.  S'il  n'a  pas  un  nombre  de 
sociétaires  aussi  considérable  que  les  autres  associa- 
tions alpines  allemandes,  il  réunit  en  échange  tes 
noms  les  plus  connus  de  l'alpinisme  germanique,  et  sa 
publication  bimensuelle  est  un  miroir  Adèle  de  l'acti- 
vité de  ses  membres. 

Dans  le  volume  de  celte  année,  nous  remarquons 
notamment  les  articles  ci-après  dont  nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  donner  qu'une  mention  : 

N«339  et  340.—  Du  Cevedale  à  la  PuntaSanMatteo, 
par  l'arête,  par  A.-V.  Krafïl. 

N»  341.  —  Dans  te  Caucase,  par  L.  Purtacheller. 

N'^  342  et  343.  —  Le  massif  des  Uarmarole,  par  le 
docteur  Ludwig  Darmstaedter,  avec  une  une  esqui-^se 
de  la  crête  de  Froppa,  vue  du  Monticello. 
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N**  345,  346  et  347.  —  Quatorze  jours  en  Corse,  par 
E.-T.  ComptoQ,  avec  une  double  esquisse  du  Mont- 
Cinto,  vu  du  Nord-Ouest  et  vu  de  l'Est  et  une 
esquisse  du  Monte-Rotondo,  ainsi  que  d'un  curieux 
bloc  de  granit  dans  la  vallée  de  Restonica.  Une  très 
belle  héliogravure  de  la  maison  Blechinger  à  Vienne, 
représentant  le  Mont  Ciato  vu  du  Val  d'Asco,  achève 
d'illustrer  agréablement  cet  article.  Le  numéro  346 
donne  ausei  la  relation  par  Cari  Baeckmana  de  l'ascen- 
sion de  l'Ortler  parrHochjoch  et  de  lasecondeascension 
de  la  Konigspitze  par  le  Val  Zebrii,  ainsi  qu'une 
annonce  de  l'Exposition  alpine  de  Grenoble. 

N»'  347,  348  et  349.  —  Excursions  dans  les  massifs 
du  Rosengarten  et  du  Laltemar  par  les  frères  Philipp 
et  Josef  Rosenthal,  avec  une  esquissa  du  massif  du 
Lattemar,vu  du  Nord. 

N"  348.  —  Castor  et  PoUux,  la  crête  du  Lyskamm 
(4,538°'),  par  Louis  Friedmann. 

N"  349.  —  La  crête  Est  du  Thurnerkamp  (3,414"), 
par  Ed.  Wa^er,  avec  une  photographie. 

N*»  350  et  351.  —  Promenades  dans  les  Alpes  de 
l'Herzégovine,  par  Moriz  von  Déchy,  illustrées  d'une 
vue  de  la  montagne  de  Maglié,  et  d'une  magnifique 
héliogravure  du  Prenjgruppe. 

Le  numéro  350  donne  une  Revue  des  premières 
ascensions  dans  les  Alpes  autrichiennes  pendant  les 
années  1890  et  18&1. 

N"  352.  —  Traversée  du  Bietschhorn  (3,953'»),  dans 
le  Lôtschenthal,  par  G.  Eurïnger. 

N"'  353  et  354.  —  Excursion  de  printemps  dans  le 
massif  du  Uross-Venediger,  par  R.  Spannagel. 
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Dans  le  numéro  354  est  ane  vue  de  la  MQUer-Hûtte 
(Cabane  Muller.) 

N"  355.  —  Traversée  de  la  Barre  des  Ëcrins  et  des 
Arêtes  de  la  Meidje,  par  MM.  Robert  Hans  Schroitt, 
Adolf  Siebeneicher  et  Cari  Niemetz. 

N«  356  et  357. —  Une  ascension  à  la  Grobmannspitze 
(3,110"),  par  un  nouveau  chemin,  par  M.  E.  Zander, 
avec  une  vue  des  escarpements  de  la  Grohmannspitze. 

Le  numéro  358  contient  un  compte  rendu  de  notre 
Annuaire  de  1891. 

N"  359  et  360.  —  Traversée  du  Gervin  (4,482»),  par 
A.-V.  Krafft. 

N"  362,  363  et  364.  —  Notes  sur  le  massif  de  la 
Brenta,  par  H.  Artberg,  avec  une  vue  de  la  Cima  Sella 
et  de  la  Brèche  Tuckett  (2,656»),  vues  de  l'Ouest,  et 
une  photographie  du  sommet  de  la  Cima  di  Brenta. 

Dans  le  numéro  362,  est  une  liste  détaillée  de  la 
campagne  alpine  de  notre  collègue  le  Rév.  W.-A,-B. 
Coolidge  pendant  l'année  18ft2,  et  dans  le  numéro  363 
un  itinéraire  dans  les  Dolomites,  par  M.  Robert  Corry. 

H.  F. 
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ŒSTERREISCHISCHE  TOURISTEN  ZEITUNG 

ANNÉE  1892. 

Journal  du  Glob  des  Touristes  Autrichiens. 

BMscteuTB  ;  Julliu  MBDBBB  et  Joset  BABL. 

12*  volume. 


Cette  élégante  publication  bimensuelle  rédigée  avec 
beaucoup  de  soin  et  d'activité  contient  une  très  grande 
quantité  de  renseignements.  Nous  ne  ferons  que 
signaler,  au  courant  de  la  plume,  ses  principaux  arti- 
cles, ceux  surtout  qui  se  rapporteront  aux  points  des 
Alpes  les  plus  connus  de  nos  collègues,  mais  nous  ne 
pouvons  par  cette  rapide  analyse  donner  une  idée  d« 
la  multiplicité  de  détails  renfermés  dans  ce  volume. 

N"  i.  —  Grindelwald  en  hiver,  avec  une  phototypie 
d'après  un  tableau  de  Gabriel  Loppé,  notice  par  Julien 
Ueurer.  —  Les  nouvelles  photographies  alpines  de 
Vittorio  Sella. 

N**  5,  6  et  7.  —  Dans  les  Dolomites  de  Prague,  par 
de  Glanvell,  avec  une  esquisse  de  la  Seitenbacbspitze, 
et  la  reproduction  d'une  photographie  du  Daumkofel. 

N»  8et9.  —  La  Elmauer  Spitze,  par  Ed.  Fehiinger, 
avec  une  zincographie  de  la  Kaisergebirge. 

Le  numéro  10  donne  la  vue  d'un  chalet-hôtel,  la 
Cabane  du  Hundstein. 
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Ni>  11.  —  État  des  sentiers  tracés  par  le  Club  des 
Touristes  en  1S91. 

N"  12.  —  Sur  l'étymologie  des  noms  des  montagnes, 
par  C.  Gsaller.  —  Les  cabanes  du  Club  des  Touristes  à 
rOetscher,  à  l'Uuterberg,  et  au  Barnkogel. 

N"  14.  —  La  pratique  de  la  corde  en  montagne,  par 
de  Glanwell  avec  une  série  de  dessins  pour  figurer 
les  noeuds. 

Le  numéro  15contient  la  vue  de  la  cabane  d'Inspruok. 

N"  14,  16  et  17.  —  Souvenirs  de  Zermatt,  par 
F.  Pribelszky,  avec  une  vue  de  la  Dufourapitze  (Mont- 
Rose)  et  une  esquisse  de  son  sommet.  —  Dans  le 
numéro  17  se  trouve  aussi  une  jolie  reproduction  d'une 
photographie  de  la  Walzmannspitze. 

Le  numéro  19  donne  la  vue  de  la  cabane  de  la 
Rainer-Schulz  (2,043")  sur  l'Hochobir. 

Pour  les  curieux  de  l'Himalaya,  te  numéro  30  ren- 
ferme une  zincographie  du  Gaurisankar  (8,839".)  — 
RéQexions  sur  l'alpinisme,  par  Henrich  Kallich.  — 
Traversée  de  la  Yungfrau,  de  Lauterbrunnen  à  Grin- 
dewald,  par  Julius  Meurer. 

N"  21  et  2i.  —  De  la  Zugspitze  au  Steinernen  Meer, 
par  J.  Kral,  avec  une  photographie  de  la  Zugspitze 
prise  de  Partenkirchen,  et  un  dessin  de  sa  cabane. 

Le  numéro  21  contient  une  analyse  de  notre  An- 
nuaire de  1891. 

Fondé  en  1869,  le  Club  des  Touristes  Autrichiens  a 
son  siège  à  Vienne;  il  compte  actuellement  10,600 
membres  répartis  en  70  sections,  et  son  président 
central  est  M.  Julius  Meurer.  H.  F. 
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N"*  i5,   16,   17. 


Depuis  notre  dernière  analyse  du  Bulletin  du  CliA 
Alpin  Belge,  trois  numéros  (15, 16  et  17)  ont  été  publiés 
en  juillet  et  décembre  1891  et  mars  1893. 

Dans  te  numéro  15,  M.  Fernand  Levieux  a  eu  l'heu- 
reuse inspiration  de  traiter  un  sujet  plein  d'intérêt, 
sous  le  titre  :  Essai  sur  le  développement  de  la  pein- 
ture de  paysage  et  sur  les  voyages  d'artistes  aux  xv*  et 
XVV  siècles,  dans  leurs  rapports  avec  l'histoire  de  l'art 
en  Belgique. 

Après  un  court  aperçu  relatifs  la  peinture  de  pay- 
sage dans  l'antiquité  dont  les  productions  sont  fort 
r^res,  peu  connues  et  révèlent  l'ignorance  des  lois  de 
la  perspective,  l'auteur  de  l'article  constate  le  délaisse- 
ment complet  du  paysage  pendant  la  première  période 
du  moyen  ûge.  Ce  n'est  que  vers  le  xv*  siècle  que  la 
peinture  de  paysage  se  manifeste  et  se  développe  avec 
Jean  Van  Eyck  dans  les  pays  flamands  et  plus  tard  avec 
Durer,  le  chef  de  l'école  allemande  :  ce  genre  ira  ensuite 
en  se  perfectionnant  lorsqu'apparaltront  Hohbema, 
Ruysdaelj  mais  ce  sera  son  apogée  suivi  bientôt  de 
sa  décadence. 
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M.  Levieux  explique  ainsi  les  causes  qui,  suivant 
lui,  ont  retardé  l'éclosion  de  la  peinture  de  paysage  et 
celles  qui  l'ont  favorisée  dans  les  pays  flamands. 

A  l'origine  des  civilisations,  le  champ  artistique  est 
restreint  :  l'idée  religieuse  seule  domine  et  inspire 
l'artiste  qui  ne  songe  à  reproduire  que  l'image  de  la 
divinité  ;  puis,  avec  le  temps,  l'artiste  passe  du  domaine 
religieux  dans  ledomaine  profane,  il  s'attaclie  à  l'homme, 
successivement  aux  animaux  et  enfin  à  la  nature  inani* 
mée.  Les  circonstances  modifiant  les  conditions  de  la 
vie,  les  procédés  se  perfectionnant,  les  tendances  chan- 
gent et  le  peintre  de  paysage  apparaît.  Cette  appari- 
tion s'est  produite  d'abord  dans  les  pays  du  Nord  parce 
qu'à  la  différence  des  peuples  du  Midi  qui  sont  idéalistes 
et  veulent  tout  personnifier  et  abstraire,  les  peuples 
du  Nord  sont  réalistes  et  s'attachent  plus  volontiers  à 
la  représentation  fidèle  de  la  réalité.  —  D'autre  part, 
les  voyages  d'artistes  ont  exercé  une  grande  influence 
sur  le  développement  de  la  peinture  de  paysage  :  tant 
qu'ils  sont  restés  confmés  dans  leur  patrie,  ils  n'ont 
pas  eu  l'occasion  de  remarquer  le  contraste  puissant 
du  Nord  et  du  Midi,  l'infinie  variété  de  la  nature,  ils  ne 
s'y  sont  pas  intéressés;  mais  il  en  fut  autrement  lors- 
que les  Van  Eyck,  les  Memling,  les  Durer  et  tant  d'au- 
tres entreprirent  des  voyages  lointains  d'ofi  ils  rappor- 
tèrent des  reproductions  de  la  nature. 

Enfin,  dans  un  dernier  paragraphe,  M.  Levieux  indique 
les  caractères  du  paysage  au  xv  siècle  et  ce  qui  le  dis- 
tingue du  paysage  du  xvn*  siècle.  Il  cheV.irrivàeàBàl^, 
partie  de  la  chasse  de  Sarntc-Ursule  (de  Memling),  les 
volets  du  Rétable  de  Sa'tnl-Bavon  (de  Van  Eyck),  qui 
reproduisent  les  Alpes  couvertes  de  neige,  de  nièmel* 
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Vierge  de  RoUtn,  de  Van  Eyck,  au  Louvre,  et  quelques 
autres  peintures  de  Pisannello,  deGhiriandajo,  de  Léo- 
nard de  Vinci,  du  Pérugin,  de  Raphaël.  Dans  ces  œuvres, 
le  paysage  n'est  pas  le  sujet  principal,  c'est  le  fond  du  ' 
tableau;  il  représente  de  vastes  étendues  de  pays,  il  ne 
forme  pas  un  genre  distinct,  il  est  toujours  éclairé  par 
une  lumière  diffuse,  les  artistes  n'ayant  pas  encore  su 
faire  valoir  le  clair-obscur,  les  oppositions  du  soleil 
et  de  l'ombre.  Au  xvn*  siècle,  les  Hobbema,  les  Ruys- 
daël  se  contenteront  au  contraire  de  fixer  sur  la  toile 
des  paysages  restreints  (un  marais,  une  clairière)  qu'ils 
sauront  éclairer  par  des  procédés  tout  différents  et  le 
genre  se  spécialisera. 

Voilà  une  étude  intéressante.  Toutes  les  apprécia- 
lions  de  l'auteur  ne  sont  peut-être  pas  à  l'abri  d'une 
critique  rigoureuse  sur  certains  points  du  moins;  mais 
le  sujet  est  trop  vaste  ettrop  délicat,  comme  aussi  notre 
expérience  insuffisante,  pour  que  nous  osions  aborder 
le  dangereux  terrain  de  la  critique.  Je  me  bornerai  à 
regretter  qu'il  se  soit  restreint  dans  des  limites  aussi 
étroites  au  point  de  vue  des  temps  et  des  lieux  et  à 
souhaiter  qu'un  de  nos  collègues,  traitant  le  même 
sujet  pour  notre  Annuaire,  nous  fasse  l'histoire  de 
l'éclosion  et  du  développement  de  l'école  paysagiste 
française. 

M.  Albert  Dubois  fait  aux  lecteurs  du  Bulletin  (n»  15) 
le  récit  d'une  excursion  dans  le  Grand  Duché  de  Luxem- 
bourg. C'est  un  des  collaborateurs  assidus  de  cette 
publication  :  on  aime  à  lire  ses  comptes  rendus  d'excur- 
sions, dans  lesquels  on  trouve  à  la  fois  la  note  humou- 
ristique  et  pittoresque  et  les  renseignements  pratiques 
sur  les  régions  variées  du  Nord  et  du  Midi,  de  l'Est  et 
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de  l'Ouest  que  parcourt  chaque  année  notre  collègue 
betgs.  Après  le  Grand  Duché,  il  a  visité  Briell,  en  Hol- 
lande, le  Gothard,  Milan,  Bologne,  les  Apennins,  Flo- 
rence et  Venise  (En  Vacances,  notes  de  voyage,  Bull. 
D'  16).  Puis  l'année  suivante  il  a  débarqué  k  Davos,  la 
station  hivernale  si  curieuse  de  la  Suisse,  franchi  le 
coi  de  Fluela  pour  pénétrer  dans  l'Engadine,  gagner 
Pontresina  et  revenir  par  le  lac  de  Côme  et  le  Gothard. 
Sur  la  fin  de  son  récit,  M.  Dubois  nous  vante  les  char- 
mes d'une  excursion  peu  connue,  côtoyant  les  rives  de 
la  Simme  et  de  la  Sarjne  pour  se  rendre  de  l'Oberland 
dans  la  vallée  du  Rhône,  et  dépeint  le  Zermatt  nouveau, 
envahi  par  !es  Tartarins  de  tous  pays,  depuis  son  che- 
min de  fer  {En  Vacances,  Bull,  n"  17). 

Le  Bulletin  n"  16  contient  en  outre  la  relation  d'une 
Conférence  sur  le  Monténégro,  par  Ch.  BuUs  et  celle 
d'une  excursion  au  Lac  Bleu  et  au  Balmlwm  (3711  m.), 
dans  l'Oberland  bernois,  par  M.  Vander  Linden.  Le 
Balmhorn,  dit  l'auteur,  est  une  des  montagnes  les  plus 
agréables  à  gravir  de  tout  l'Oberland  :  le  panorama  est 
d'une  immense  étendue. 

Mentionnons  enfin  dans  le  Bulletin  n"  17  deux  arti- 
cles qui  attirent  notre  attention  à  des  titres  divers. 

Le  premier,  de  M.  Navoz  {Le  Sentiment  delà  Nature 
alpestre),  nous  montre  i  que  ce  sentiment  qui  n'existe 
pas  depuis  longtemps,  a  été  ressenti,  exprimé  et  pro- 
pagé non  par  des  romanciers  et  des  poètes,  mais  par  des 
naturalistes  qui  furent  en  même  temps  des  littérateurs, 
et  il  se  termine  par  une  réflexion  que  tout  véritable 
alpiniste  n'est  pas  sans  avoir  faite,  c'est  que  pour  aimer 
la  nature  d'un  amour  profond  il  faut  l'étudier,  la  con- 
niUtre  et  avoir  vécu  avec  elle  en  communion  étroite. 
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Dans  le  second,  M.  Crépin  raconte  une  excur- 
sion collective  faîte  en  1892  dans  les  Vosges  (val- 
lée de  Saint'Amarin,  Gerardmer,  col  de  la  Schlucht, 
vallée  de  Munster).  Après  un  hommage  rendu  en 
passant  à  la  carte  de  notre  état-major,  M.  Crépin 
entre  dans  son  sujet  et  parle,  chemin  faisant,  des 
agréments  des  excursions  collectives,  grAce  aux  condi- 
tions dans  lesquelles  elles  s'effectuent  :  k  dans  mes 
pérégrinations  clubistiques,  il  y  a  de  l'imprévu  ;  les  voya- 
geurs se  connaissent  et  cette  connaissance  permet  une 

familiarité  amicale On  ne  pontifie  pas  au  Club,  cela 

est  exclu  d'une  façon  absolue;  l'égalité  y  est  comman- 
dée, ou  disons  mieux,  chacun  y  vient  avec  tout  ce  qu'il 
possède  en  mieux  d'altruisme;  on  n'a  qu'une  chose  en 
vue  :  se  rendre  le  plus  agréable  et  le  plus  accommodant 
possible  à  ses  compagnons  i.  Ceci  dit  pour  faire  res- 
sortir la  différence  qui  sépare  de  telles  excursions  de 
celles  organisées  par  les  agences  de  voyages.  Tous 
ceux  qui  ont  suivi  les  excursions  collectives  des  Socié- 
tés alpines  peuvent  savoir  combien  sont  vraies  les 
réflexions  de  M.  Crépin  :  aussi  ces  excursions,  si  difS- 
ciles  à  organiser  autrefois,  sont  aujourd'hui  en  pleine 
faveur. 

A  quand  un  article  de  nos  amis  de  Belgique  sur  le 
Dauphiné?  Peut-être  attendent-ils  que  le  chemin  de  fer 
du  Boqrg-d'Oisans  et  celui  du  plateau  de  Saint-Nizier 
(dont  l'exécution  est  prochaine)  leur  offrent  le  confort 
de  leurs  wagons  pour  leur  faciliter  un  nouveau  voyage. 

A.  C. 
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APPALACHIA 

Journal  du  Club  des  Monts  Appalaches. 

ANNÉES  1890-92. 

VOLUME  VI 

Bédaoteur  :  Ohsrles-S.  FAT> 


Le  Club  des  Monts  Appalaches,  dont  le  siège  est  à 
Boston,  vient  de  terminer  la  publication  de  son  sixième 
volume  édité  en  quatre  fascicules,  de  mai  1890  k  jan- 
vier 1892,  Ce  club,  fondé  en  1878,  ne  semble  pas  avoir, 
au  point  de  vue  des  publications  au  moins,  une  bien 
grande  activité  :  il  compte  actuellement  850  membres, 
et  son  président  pour  l'année  1892  était  M.  Byron  Groce. 

Ce  volume, luxueusement  édité,  et  qui  contient  seize 
cartes  ou  illustrations  n'a  pas  un  seul  article  sur  les 
Alpes;  aussi  n'en  donnerons-nous  pas  un  compte  rendu 
proportionnel  à  son  importance,  et  nous  bornerons-nous 
&  un  simple  coup  d'œil  sur  les  études  principales. 

Mai  1890.  —  Monographie  sur  ['Vshba,  dans  le  Cau- 
case,  par  M.  Charles  E.  Fay,  avec  une  belle  photogra- 
vure de  cette  puissante  montagne.  —  Les  habitations 
som  roches  des  gorges  de  Mancos,  par  F.-H.  Chapuis, 
illustrées  de  trois  vues  de  ces  maisons  creusées  dans 
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la  pierre.  ~-  Le  hU>c  erratigue  éaMaàwm,  parW.-O. 
Crosby,  avec  une  photographie.  —  Carte  des  environs 


Décembre  1890.  —  ^scctision  des  wolcans  de  Nantoi- 
<San,  de  A^nAa-Yatna  et  de  Nasu-Take,  au  Japon,  par 
W,-J.  Holland.  Cet  article  est  illustré  d'une  photo- 
gravure du  Nantai-San  se  mirant  dans  les  eaux  du  lac 
de  Cbiu-Sen-Ji,  de  diverses  coupes  des  cratères,  et 
d'une  curieuse  chromolithographie  du  cratère  de  l'Asa- 
ma-Yama,  avec  un  plan  du  cône  du  Nasu-Take.  A  con- 
sulter avec  soin  comme  description  documentée  des 
phénomènes  sismiques  de  cette  contrée  bizarre  du 
Japon.  —  La  chaîne  des  Smoky  Mountaina  et  le  Pic  du 
ron»WP«  (Caroline  septentrionale),  par  F.-O.  Carpenter. 

—  Les  montagnes  de  San-Juan,  dans  le  Colorado  par 
F.-H.  Chapin,  avec  une  photogravure  du  pic  de  Potosi. 

—  Enfin  M.  Charles  Van  Brunt  décrit  Un&  ascension  de 
la  Sierra  Bianca  (4,414"),  ta  pointe  la  plus  élevée  des 
Montf^es  Rocheuse  dans  le  district  du  Colorado. 

Juillet  1891.  —  Ce  fascicule  renferme  un  intéressant 
article  de  M.  Warren  Upham  sur  Une  classification  des 
chaînes  de  montagnes  suivant  leur  structure,  leur  ori- 
gine et  leur  âge.  —  Dans  les  Montagnes  de  la  Sierra 
Madré,  par  le  professeur  Ch.-E,  Fay,  avec  une  photo- 
gravure médiocre  du  pic  de  Saint-Ahloine  (Old  fialdy). 

—  L'Exposition  de  géographie  de  Boston  en  mai  1891, 
par  W.-M.  Davis. 

Dans  ce  fascicule  est  encartée  une  esquisse  topo- 
graphique  du  Monadpock  Mountain  (New  Hampshire) 
qui  est  peut-être  exacte,  mais  dont  il  vaut  mieux  no  pas 
parler  au  point  de  vue  de  l'apparence. 
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Janvier  18tl2,  —  Bivouacs  dons  les  Hautes  Sierras, 
par  M.  Hubert  Dyer,  avec  une  vue  du  Pic  âe  la  Cathé- 
drale dans  la  Sierra  Nevada,  nous  amènent  auprès  de 
la  fameuse  vallée  du  Yosemite,  le  Parc  National  des 
Américains.  —  ascension  de  l'Organ  Mountain,  dans  le 
Nouveau-Mexique,  par  Ch.-H.  Ames,  nous  donne  une 
vue  de  la  petite  ville  de  Las  Cruces.  —  La  vallée  de 
Vatterville,  dans  le  New-Hampshire,  avec  une  carte, 
parA.-L.  Goodrich.  — Les Middlesex  Fells,  près  Boston, 
par  R.-B.  Lawrence,  avec  une  carte  au  -  -^  . 

H.  F. 
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ANNUAIRE  DU  CLUB  ALPIN  DE  FIUME 

Année  1S91-92 
Volume  II. 


Le  petit  Club  Alpin  de  Fiume  (en  slave  Ricka, 
18,000  flmes),  qui  comptait  230  membres  en  sep- 
tembre 189â,  en  est  à  sa  septième  année  d'existence  et 
vient  de  publier  son  second  Annuaire.  Certainement, 
avec  ses  ressources  limitées,  on  ne  pouvait  attendre 
de  lui  un  chef-d'œuvre  de  typographie  et  d'illustralions, 
mais  ce  petit  volume  de  ^i9  pages  respire  l'entrain  et 
la  bonne  humeur,  et  nous  allons  y  trouver  plusieurs  ' 
articles  qui  vaudraient  une  analyse  plus  détaillée  que 
ne  le  permet  l'espace  dont  nous  disposons. 

Nous  y  remarquons  tout  d'abord  Souvenirs  d'une 
excursion  en  Bosnie,  par  le  docteur  Stanislao  dall'  Asta, 
ornés  d'une  jolie  vue  de  Sarajewo  et  de  portraits  d'une 
femme  turque  et  d'une  femme  serbe.  —  Le  professeur 
Vincenzo  Campanile  donne  une  étude  importante  de  la 
Oiaine  des  Lattart,  et  notamment  du  Monte  San  Angelo 
a  Tre  Pizzi. 

La  chronique  du  Club  vient  ensuite  rapportant  avec 
beaucoup  de  verve  le^  diverses  excursions  collectives 
organisées  par  les  sociétaires,  les  conférences,  et  les 
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Congrès  de  1890, 1891  et  1892.  La  musique  et  la  danse 
ne  sont  pas  négligées  par  les  alpinistes  de  Piume,  et 
jouent  un  assez  grand  râle  dans  leurs  réunions.  Leurs 
montagnes  semblent  avoir  beaucoup  de  cavités,  car  les 
visites  aux  cavernes  sont  nombreuses  parmi  leurs 
excursions,  et  une  des  charges  de  leur  Bureau  est  peu 
commune  :  inspecteur  des  grottes.  Voilà  un  titre  qui 
irait  bien  à  mon  ami  Martel  1  A  lire  notamment  parmi 
ces  narrations,  le  compte  rendu  de  l'excursion  k  Rome 
et  &  Naples,  en  mai  1892 ,  de  trente-deux  alpinistes 
de  Fiume  dont  sept  du  sexe  aimable  :  l'une  des  char^ 
mantes  voyageuses,  Cesira  Oberdorfer,  a  même  feit  un 
récit  spécial  de  ses  impressions.  Il  faut  mentionner 
encore  l'ascension  au Schneeberg  (Pic  de  Neige)l,796", 
et  la  traversée  de  la  Transylvanie,  de  ta  mer  Adriatique 
aux  Carpathes  méridionales,  avec  l'ascension  de  la 
Vunetarea  (2510  ■■),  par  l'inspecteur  des  grottes.  A  la 
bonne  heure  !  Là,  il  n'était  pas  aoua-lerre  ! 

Le  pays  est  très  boisé,  si  nous  en  croyons  les  illus- 
trations, mais  cette  extrémité  orientale  des  Alpes  ne 
porte  pas  ses  cimes  à  de  bien  grandes  altitudes,  car  le^ 
Schneeberg  (1,796")  paraît  être  le  géant  de  la  région, 
et  le  fameux  Monte  Maggiore  n'a  que  1,396  m. 

H.  F. 
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BULLETIN  DU  CLUB  ALPIN  DE  CRIMÉE 

Année  1892-1893. 


Les  alpinistes  russes  se  sont  réunis  en  1890  pour 
fonder  le  Club  Alpin  de  Crimée,  ils  ont  établi  leur  siège 
central  à  Odessa,  et  ont  bien  vite  formé  une  association 
prospère.  En  mars  18."}3,  le  Club  alpin  de  Crimée  avait 
déjà  341  membres  répartis  en  trois  sections,  celles 
d'Odessa,  de  Sébastopol  el  de  Jalta. 

Le  sommaire  du  Bulletin  n<>  2  est  ainsi  conçu  : 

l"  partie.  —  Rapport  sur  l'état  et  l'activité  du  Club 
en  1891.  —  Projet  de  caravanes  scolaires  organisées 
par  le  Club.  —  Budget.  —  Liste  des  membres.  — 
Ouvrages  composant  la  bibliothèque  du  Club. 

2^  partie.  —  Excursion  h.  Bâkhtscbisaraj  et  dans  la 
partie  montagneuse  de  la  Crimée,  par  M.  DmitrieST.  — 
Excursion  sur  le  Jaïla,  au  couvent  de  Kosma  et  Damian, 
sur  le  Tschatirdagb,  dans  lea  cavernes,  et  d'Aloutcha  à 
Ghoursouf  par  le  bord  de  la  mer,  par  M.  Weber.  — 
Excursion  organisée  par  la  section  de  Jalta,  le  9-21  juin 
1891  à  Bakbtschisaraj  par  la  passe  de  Ai-Petri,  et  par 
KokoRe,  par  M.  Weber.  —  Rapport  sur  la  deuxième 
excursion  du  Club  Alpin  de  Crimée.  —  Rapport  sur  la 
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première  excursion  de^  élèves  de  l'école  impériale  en 
Crimée.  —  Sur  le  choix  d'une  localité  en  Crimée  pour 
l'établissement  d'un  gymnase  sanitaire,  par  MM.  Ber- 
thier  de  la  Garde  et  R.  Prendel.  —  Alpinisme  et 
hygiène,  par  le  docteur  Marduel,  de  Lyon.  —  Variétés. 

—  Bibliographie. 

Dans  le  Bulletin  n"  3,  nous  remarquons  : 

1'"  partie.  —  Rapport  sur  l'état  et  l'activité  du  Club 
en  1892.  —  Programme  et  règlement  de  l'Exposition 
Criméenne  à  Odessa  pour  l'automne  1893. 

2*  partie.  —  Rapport  sur  les  caravanes  scolaires  du 
progyranase,  organisées  par  la  section  de  Jalta.  — 
Rapport  sur  l'excursion  dans  la  vallée  de  Biù'dar,  & 
Balaklavaet  à  Laspi.faiteen  juillet  1888,  parF.  Weber. 

—  Excursion  sur  le  Tschatirdagh,  par  M.W,  DmitriefT. 

—  Examen  des  cavernes  pendant  l'excursion  sur  le 
Tschatirdagh.—  Excursion  sur  la  montagne  Mangoup- 
Kalé,  par  M.  N.  Nikolski.  —  Rapport  sur  le  jardin  de 
culture  et  d'acclimatation  des  plantes  alpines  à  Bourg- 
Saint-Pierre  (Valais),  par  M.  N.  Zclenetzky.— Variétés. 

—  Bibliographie. 

H.  F. 
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niiii  Di  u  «m  m  upiiustbs  DiWHnis 


Rieo  de  plus  sain,  de  plus  sobre  et  de  phjs  modeste 
que  la  préfiuie  mise  par  notre  jeune  sœur  A  la  tète  de 
sa  publication.  Le  poète  Henri  Second,  dauphinois  de 
naissance  et  de  coeur,  président  d'honneur  de  la 
Société,  l'a  Eàit  suivre  d'une  gracieuse  invocation  i  la 
forêt  de  sapins,  et  s'il  y  avait  Ueu  d'y  ajouter  une 
devise,  nous  y  inscririons  volontiers  celle-ci  :  De  peu 
faire  beaucoup. 

C'est  ce  dont  s'est  inspiré  le  volume  dont  nous  avons 
&  rendre  compte.  Avec  une  dépense  des  plus  minimes, 
la  Société  des  Alpinistes  Dauphinois  en  a  &it  un  joli 
livre  de  164  pages,  avec  une  couverture  chromo-litho- 
graphiée,  avec  quatre  phototypies  bien  choisies  et  avec 
une  foule  de  dessins  et  d'esquisses  d'une  conviction 
saisissante.  L'impression  en  est  seyante,  le  papier 
d'une  couleur  agréable,  et  tout  contribue  h  en  faire 
une  œuvre  utile  de  vulgarisation  pour  nos  montagnes. 

On  n'y  trouve  pas  d'études  transcendantes,  pas 
encore  de  monographies  scientifiques,  mais  une  suite 
de  tableaux  pittoresquement  découpés,  de  fenêtres 
hardiment  ouvertes  sur  la  nature,  et  la  narration  jeune 
et  sans  prétentions  des  excursions  de  la  Société. 
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Le  Couvent  de  Chalats  el  la  Grande-Aiguille,  —  la 
Chartreuse  de  Prémol  et  le  Lac  Luitel,  —  Saint-Pan- 
crace, le  Col  du  Coq  et  l'Emeindra,  —  la  Charmette,  la 
Chartreuse  de  Currière  et  le  Crossey,  —  le  Mouche- 
rotte  et  le  Col  de  l'Arc,  —  Charmant-Soin,  —  les  Gor- 
ges de  la  Bourne,  les  Grands-Goulets  et  le  Pas  de 
l'Échelle,  etc.,  sont  les  premières  courses  d'entraîne- 
ment de  la  Société. 

Le  Pajj  de  la  Clef  et  la  Pyramide  de  la  Buf,  —  la 
Pinéa,  —  le  Dent  de  CroUes,  —  le  Grand-Som,  voire 
même Cbamechaude,  contribuent  à  lui  donner  la  cohé- 
sion et  l'expérience  nécessaires  pour  de  plus  grandes 
entreprises. 

Entre  temps  quelques  déconvenues,  comme  la  ten- 
tative, trop  humide,  d'ascension  &  la  Grande-Lance  de 
DomèDe,et  celle  que  la  tempête  entrava  àl'Oursière  et 
arrêta  à  ta  Pra,  achèvent  de  lui  tremper  le  caractère  ; 
elle  est  désormais  prête  aux  longs  efforts,  et  elle  réussit 
en  effet  à  merveille  l'ascension  de  l'Étendard  et  celle 
du  Pic  de  la  Croix  de  Belledonne.  La  Société  finit  même 
par  s'offinr  la  fantasia  de  l'ascension  des  Trois-Pu- 
celles.  , 

Cette  rapide  nomenclature  sufDt  en  pays  dauphinois 
&  faire  comprendre  tout  l'iatérêt  de  cette  publication . 
Mais  de  l'heureux  résultat  de  ces  efforts  ressort  une 
leçon  plus  haute,  et  nous  y  voyons  comment  l'entral- 
oement,  l'émulation  et  cette  saine  envie  de  mieux  faire, 
que  traduit  si  bien  l'Excelsior,  devise  générale  des  alpi- 
nistes, peuvent  arriver  à  développer  l'esprit  et  le  corps, 
l'intelligence  et  les  muscles  de  la  jeunesse,  comment 
l'amour  de  la  montagne  fait  vite  des  prosélytes,  et  com- 
bien, quand  on  sait  la  comprendre,  cette  paix  majes- 


D,gl,ZBdbïGOO<^le 


REVUk:   des    PUBLrCATIONS   ALPINES.  435 

tueuse  de  la  nature  est  un  précieux  délassement  pour 
les  travaux  quotidiens. 

Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  au  succès  des  promo- 
teurs de  la  Société  qui  ont  créé  une  nouvelle  attraction 
pour  arracher  une  partie  de  la  jeunesse  française  à 
l'oisiveté  des  cafés  et  aux  plaisirs  dissolvants  des  bras- 
series. Qu'il  soit  seulement  permis  à  notre  expérience 
de  leur  donner  un  conseil  :  f  Entraînez,  ne  surmenez 
pas  >.  Les  concours  de  vitesse  sont  une  chose  perni- 
cieuse pour  la  fréquentation  de  la  montagne,  les  trop 
longues  étapes,  surtout  sur  les  grandes  routes,  risquent 
de  décourager  ceux  dont  elles  excèdent  les  forces,  et 
ces  tours  de  force,  si  flatteurs  qu'ils  soient  pour  ceux 
qui  les  accomplissent  sans  dommages,  peuvent  terrifier 
les  néophytes  et  gêner  le  recrutement. 

La  Société  des  Alpinistes  Dauphinois  saura  ménager 
ses  forces,  et  nous  comptons  pour  l'an  prochain  sur  un 
nouvel  Annuaire  rempli  de  ses  exploits. 

H.  F. 
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LES  MONTAGNES  DE  COGNE 

Guide  du  Grand-Paradis 

{wr  MM.  George  Trld  et  W.-A.-B.  Coolidqk. 


L'apparition  d'un  nouveau  volume  de  la  série  des 
Guides  des  Grimpeara  {Climbers*  Guidas),  entreprise 
par  UM.  Conway  et  GooUdge,  est  un  événement  alpin 
au  plus  haut  chef,  et  pour  le  moment  tout  è.  fait  pé- 
riodique. L'année  dernière,  en  effet,  nous  signalions 
la  naissance  du  Guide  du  Mont-Blanc  ;  cette  année, 
voilà  le  Guide  du  &-and-Paradis;  l'an  prochain...  nous 
verrons. 

Le  compte  rendu,  au  moins  succinct,  du  nouveau 
volume  dû  à  la  collaboration  de  M.  Georges  Yeld  et 
W.-A.-B.  Coolidge  s'impose  d'autant  plus  à  nous  que 
notre  ami  Coolidge  en  traçait  les  premières  lignes  dans 
notre  annuaire,  quand  il  nous  y  donnait  il  y  a  deux 
ans  sa  magistrale  monographie  du  Grand-Paradis. 
Aujourd'hui  ce  n'est  plus  seulement  vers  la  superbe 
cime,  mais  dans  toutes  les  ramifications  du  massif  et 
de  ses  annexes,  groupées  sous  le  nom  générique  de 
Montagnes  de  Cogne,  qu'il  vient  nous  offrir  un  Guide 
sûr  et  précieux. 

Le  petit  volume,  du  format  de  poche  qui  rend  les 
Climberaai  commodes,  débute  par  une  liste  raisonnée 
des  Cartes  et  Panoramas  utiles  à  consulter  pour  la  coa- 
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naissance  du  massif,  et  une  nomeoclature  détaillée  des 
hâtels,  auberges  et  refuges  qui  peuvent  servir  de  point 
de  départ  ou  d'abris.  L'indication  des  Abréviations  est 
une  véritable  Bibliographie,  et  l'on  aborde  alors  net- 
tement  le  Guide  lui-même. 

Il  se  divise  en  huit  sections,  réparties  dans  l'ordre 
géographique,  et  dans  chacune  de  ces  sections  nous 
allons  trouver  successivement  tous  les  pics  et  tous  les 
cols  de  la  chaîne,  rangés  aussi  dans  leur  ordre  géo- 
graphique en  allant  toujours  de  l'Est  &rOuest. 

La  première  section,  intitulée  Maasif  du  Mont-Emi- 
liiu,  va  de  la  Pointe  de  la  Pierre  (2653  m.),  au  Bec  de 
Salé  (3137  m.),  en  passant  par  le  Mont  Emilius  (3559m.), 
et  la  Becca  di  Nona  (3.142  m.).—  La  deuxième  section, 
dite  Maêsifde  la  Tersiva,  va  du  Col  Coronas(2.907m.), 
Â  la  Tour  de  Ponton  (3.101  m.)  en  décrivant  notamment 
la  Tersiva  (3.513  m.)  et  ses  diverses  voies  d'accès.  — 
Le  Matsif  de  la  Lavina  va  de  la  Fenêtre  de  Chant' 
porcA«r  (2.838  ra.)  au  col  de  Bardonèy  (2.833  m.)  et 
renferme  la  Boaa  dei  Banchi,  Roise  des  Bancs,  ou 
Boise  Banque  (3.16* m,)  et  la  Punta  Lavina  (3.308  m.). 
—  Le  Massif  de  l'Ondezana  compris  entre  les  Pointes 
deLoie,  de  Louyes,  Louyé  (probablement  de  l'Ouille) 
2.672  m.,  et  le  col  de  Taleccio  (3.326  m.)  comprend  le 
cold'AroUa  (2.908  m.),  les  Pointes  d'AroUa  (3.240  et 
3.2M  m.),  la  Punta  Sengie  (3.408  m.),  les  cols  des 
Sengies  (3.338  et  3.206  m.)  et  ta  Punta  Ondezana 
(3.482  m.).  —La  cinquième  partie,  Jfaaai/'du  Grand 
Saint-Pierre,  va  de  la  Punta  Fenilîa  (3,054  m.)  au-des- 
sus de  Cogna  au  col  de  Grand-Croux  (3.305  m.),et  nous 
y  remarquons  laTour  du  Grand  Saint-Pierre  (3.692  m.), 
la  Tête  de  .Monei  (3.564  m.),  le  col  Baretti  (3.485  m.). 
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les  Becchi  délia  Tribulazione  (3.360  m.),  et  le  col  di 
Noaschetta  (2.997m.).  —  Plus  important  encore  est  le 
Massif  du  Grand-Paradis,  compris  entre  la  Tête  de 
Grand-Croux,  et  le  col  de  Lauzon  (3.294  m:).  Là  les 
cimes  connues  ne  se  comptent  plus  :  Tète  de  Vainontey 
(3.543  m.),  Tâte  de  la  Tribulation  (3.642  m.),  Pointe 
de  Ceresole  (3.762  m.),  Cresta  Gastaidi  (3.862  m.),  col 
de  l'AbeiUe  (3.852m.),  Grand-Paradis  (4.061  m.)  Becca 
di  Moncorvé  (3.865  m.),  Petit-Paradis,  PunU  Buddeo, 
Mont  Herbetet  (3.778  m.)  et  Grand-Sertz  (3.510  m.).— 
Le  Massif  de  la  Grivola  est  l'épanouissement  Nord  du 
système:  il  commence  au  coldes  Rayes-Noires(3.426m), 
et  nous  donne  la  Punta  Rossa  (3.652  m),  la  Punta 
Nera(3.692m.),  la  Punta  Bianca  (3.801),  la  Grivola 
(3969  m.)  et  le  Grand-Nomenon  (3.488  m.).  —  U 
Massif  du  Charforon  termine  ces  montagnes  au  Sud,  et 
va  de  la  Tresenta  (3.609  m.)  au  col  du  Nivolet,  point 
de  suture  avec  la  grande  chaîne  alpine.  On  y  trouve  la 
Cima  di  Charforon  (3.te7  m.),  la  Becca  di  Monciair 
(3.544  m.),  la  PunU  del  Broglio  (3,455  m.),  le  Grand- 
Etret  (3.199  m.),  la  Cucagna  (3.181  m.)  la  Mare  Perci 
(3.385 m.),  ta  Punta  Foura  (3.410  m.)  et  la  Punta  Vio- 
letta  (3,031  m.). 

Un  Indes  sert  à  trouver  rapidement  le  point  cherché, 
et  une  petite  carte,  relevée  d'après  la  carte  italienne, 
mais  mise  au  courant  de  la  nomenclature  alpiniste, 
achève  de  rendre  indispensable  à  tous  les  visiteurs  du 
Grand-Paradis  et  de  ses  annexes  ce  précieux  petit 
volume. 

II.  F. 
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ACQUIS  I  LA  SOCIETE  DES  TOURISTES  DU  DAUPHINE 

PENDANT  L'ANNEE  1892-1893 


Alpine  Journal,  année  1892.  —  Don  de  l'Alpine  Club. 

Annuaire  du  Club  Alpin  Français,  1891.  —  Don  de  la 
Direction  centrale  du  C.  A.  F. 

Annuabio  della  Societa  deqli  ALP1NI8T1  Tbidentini, 
1891-92.  —  Don  de  celte  Société. 

Annuario  DEL  Clob  Alpino  Fiuhano,  no»  1  et  2,  1889 

et  189â.  ~  Don  de  ce  Club. 
AppALACHiA,  1892.  —  Don  de  l'Appalachian-Mounlain-Club. 
Becker-Bscker  (Julius).  —  Les  cabanes  du  Club  Alpin 

Suisse.  —  Traduction  française  par  M.  Bernoud.  —  Don 

de  H.  Bernoud. 
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BOLLETTiNO  DEL  ClUB  AlPINO  ITALIANO,  1891.  ~  DOD  dU 

a.  A,  I. 

BOLLËTHNO  TRtUBSTRALE    DELLA,  SOCIBTA   ALPINA  MÉRI- 
DIONALE, 1892.  —  DoD  de  cette  Société. 

Bulletin  de  l'Association  pour  la  protection  des 
PLANTES,  1893.  —  Don  de  oette  Société. 

Bulletin  de  la  Section  des  Alpes- Maritimes  do  Club 
Alpin  Français,  n»  12.  —  Don  de  cette  Section. 

Bulletin  de  la  Section  d'Auvergne  du  Club  Alpin 
Français,  n°  IG.  —  Don  de  cette  Section. 

Bulletin  de  la  Section  des  Hautes-Vosges  du  Glub 
Alpin  Français,  d"  i  ki.  —  Don  de  celte  Section. 

Bulletin  de  la  Section  de  Sa6ne-et-Loirb  du  Club 
Alpin  Français,  n°  14.  —  Don  de  celte  SectioD- 

Dulletin  mensuel  de  la  Section  Vosgienne  du  Club 
Alpin  Français,  1892.  —  Don  de  cette  Section. 

Bulletin  mensuel  du  Club  Alpin  Français,  1892.  — 
Don  de  la  Direction  centrale  du  C.  A.  F. 

Bulletin  du  Club  Alpin  de  Crimée,  n"*  2  et  3,  1892  et 

1893.  —  Don  de  ce  Club. 
Bulletin  de  la  Société  d'Études  des  Hautes-Alpes, 

1892.  —  Don  de  cette  Société. 

Bulletin  de  la  Société  Française  de  Photographie, 
1892.  —  Don  de  cette  Sodété. 

Bulletin  de   la  Société   de  Géographie  db  Paris, 

1892.  ~  Don  de  cette  Société. 
Carte  tiourée  de  la  grandk  et  petite  routtk  (liet  de 

Greiiobie  à   Brlani,-Qii,   1752   (Manuscrite).  —  Don  do 

M.  Paul  Guillemin. 
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Carts  choroorapbiqub  du  balliaqb  (aie)  de  firiaocon 
fit  coD^DB,  faite  par  J.  Videl,  de  Briançon  (16Gi).  — 
ReprodacUoD  pbototypiqne.  —  Don  de  M.  Paal  Guille- 

CaRTE  manuscrite    des  VALLiKS  VAUD0ISB8  DES  ALPEB 

Françaises.  —  Reproduction  photolypique.  —  Don  de 
H.  Paul  Guillemtn. 

Carte  du  Daupbiné  <  avec  les  confins  des  pays  et  pro- 
vinces voisines  >,  par  Jean  de  Beins.  —  Reproduction 
'    phototypique.  —Don  de  M.  Paul  Guillemln. 

Carte  du  Briançonnais  de  la  pin  du  xviib  sièclb. 
Reproduction  phototypique.  —  Don  de  M.  Pau]  Guille- 
mln, 

Carte  du  Briançonnais,  par  H.  de  ia  Blottiére,  au 
xviii»  siècle.  —  Reproduction  pbototypiqne.  —  Don  de 
H.  Paul  Guillemin. 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  de  Gëo- 
oraphie  de  Paris,  1892.  —  Don  de  cette  Société. 

Cl,ub  Alpin  Français.  —  Exposition  internationale  alpine 
de  Grenoble,  1892.  ~  Catalogue  officiel. 

Ci^UB  Alpin  Français.  —  ExposiUon  internationale  alpine 
de  Grenoble,  1692.  —  Liste  des  récompenses. 

CL.UB  Alpin  Français.  —  Section  d'Aix-lee-Bains,  Mi&cel- 
lanées,  1892.  —  Don  de  cette  Section. 

COOLIDGE,  DUHAMEL  et  PERRIN.  —  The  Central  Àlps 
of  the  Dauphiny.  —  Don  de  H.  Coolidge. 

DUHAMEL  (H.).  —  Carte  du  massif  du  Pelvoux. 

ÉCHO  des  Alpes  —  Publication  des  sections  romandes  du 
Club  Alpin  Suisse,  1882. 
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GUPTILL.  —  A  ramble  io  Wonderland. 

HlTTHEILUNQEN  DBS  DEUTSCREN  UND  ŒbTERBEICHISCHEN 

ALPBNVERBIN8, 1892.  —  Don  du  Club  Allemand-Autri- 
chien. 

ŒsTERBEiCHiscHK  Alpen  Zeitung,  1892.  —  DoD  du  Qub 
Alpin  Autrichien. 

ŒSTBRBICHISCBE  TOURISTEN  ZEITUMa,  1892.   —  Don  du 
Club  des  Touristes  Autriohiena. 

Revue  de  la  ânciËTft  de  Géographie  de  Tours,  1893. — 
Don  de  cette  Société. 

Revue   oiocRAPHitiUE   internationale,  1892.  —    Dod 
de  H.  G.  Renaud. 

RlTISTA  ITEHSILE   DEL    CLUB  ALPINO   ItALUNO,   189Î.    — 

Don  du  G- A.  I. 

Steihische  Wanderbuchbr.   —    II.    Semmering  Graz, 
Uurzzuscblag.  —  Mariazell. 
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SOCIETE  DES  TODRISTES  DU  DAUPHINÉ 

lUcoimne  d'ntilitè  pnfaUqas 

Par  décret  du  7  juin  1B93 

SIÈ6E  SOCIAL  :  Roe  de  la  Liberté,  i,  H«lel  Raltel. 

EFFECTIF  DES  MEMBRES 

Au  t"  mars  1893 

Effectif  des  membres  au  1"  mars  1893  (section  de 

Paris  comprise) 610  membres. 

Admis  depuis ....      24       — 

Total 634  membres. 

Décès  ou  démissions 21        — 

Effectif  au  4*'  mars  1894 613  membres. 
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6        CONSEIL  d'administration  de  la  société. 
CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  U  SOCIETE  POUR  1894. 


eBé- 


viee-préiident$. 


ranger,  4,  prisid 
M.  Armand  Chabrand,  avocat,  rue  Casimir-  ) 

Parier,  4,  ] 

M.  Henri  Ferband,  avocat,  cours  Beniat,  3,  I 
H.  VEctor  Bertrand,  avoué  à  la  Cour  d'appel,  rae  Voltaire,  8, 

lecrétaive  général. 
M.  Aimé  Pavbrng,  professeur  au  Ljcée,  rue  Lesdipiières,  7, 

$ecrétaire-adj  oint. 
M.  André  Lizahbert,  négociant,  rue  du  Vieux-Temple,  8,  leeri- 

taire  de»  téancet. 
M.  Adolphe  MAsrMBBRT,  avocat,  rue  Bayard,  2,  trétarier. 
H.  Joseph  PisoN,  inspecteur  des  forêts,  rue  de  la  Liberté,  5, 

bibliothÂMire. 
M.  Francisque  Perrin,  étudiant  en  droit,  rue  des  Dauphins,  4, 

archivUte. 
M-  Joseph  Allemand,  directeur  du  Jardin 

Botanique,  au  Jardin  des  Plnntes, 
M.  Lucien  liouHRON,  avoué  à  la  Cour  d'ap- 
pel, rue  Saint-Jacques,  9, 
M.  Joanny  Bhunet,  lieutenant-colonel,  chef 

de  l'état-major  de  la  27<  division,  rue  Saint- 
Joseph,  30, 
M.   Ernest  Gallois,  docteur  en  médecine, 

boulevard  de  Bonne,  16. 
M,   WiKrid  Kilian,  professeur  A  la   Faculté  \ 

des  sciences,  cours  Berriat,  11, 
M.    Léon    DE    Lamothe,    lieulenanl-colonel  1 

d'arlillerii^,  commandant  des  batteries  al-  1 

pines.  place  Vaucanson.  1,  I 

H.  Maurice  Mercbron,  ingénieur  des  ponts  et  I 

chaussées,  rue  Béranger,  4,  I 

M.  Saint-Sever  Pages,  avocat,  rue  de  la 

Paix,  4, 
M.  Primat,  ingénieur  des  mines,  avenue  d'Al- 


/  adminittrateurê. 


e-Lor 


3,38, 


i  Bèran- 
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CONSEIL  iritDMINISTRATIOII  DE  LA  SECTION  DE  PARIS 
POUR  1894. 


H.  SAiMT-Romn,  député  de  l'Ieére,  rue  Soiate-Beure,   6,   à 

Paris,  prAùfent. 
H.  RUBiM,  sculpteur,  rue  de  Vsugirard,  113,  t 

à  Paris,  >     meo-priiidentt. 

U.  HiTNAUD,  rue  de  Mfromesnll,  66,à  Paris,  ] 
U.  Edmond  Bayard,  rue  de  Liebonne,  18,  à  Paris,  tréwrier. 
M.  Georges  Hodtard,  boulevard  Hausamann,  40,  à  Paris,  tecri- 

H.  Julee  BoMPARS,  boulevard  Ualesberbes,  J 

133,  i  Paru,  f 

H.  Charles  Rabot,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  >  odmtnwtroteur*. 

ru«  Édouard-Detaille,  9,  b  Paris,  I 

M.  N...,  1 
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MEMBRES   ADMIS   DEPUIS    LE  i"  MARS    1 


■EMBRES  AOIIS  DEPUIS  LE  l*'  lARS  1893. 


Barthélémy,  conaeirateur  des  forêts,   avenue  d'AIsace-Lor- 

raine,  i,  k  Grenoble. 
BouRRON  (Pierre),  inattre  répétiteur  au  collège,  à  Boutogne- 

sur-Her. 
C0MBHE9  (Pierre),  taubourg  Saint-Jaume,  11,  à  Montpellier. 
Dttuphiné  (le),  direoleur,  H.  X.  DKTet,  rue  Labyelte,  14,  à  Gre- 

Fallot  (Alfred),  manulacturfer,  à  Valentigny  (Doubs), 

Gaiffb,  chef  d'escadron  au  S°  rËgiment  d'artillerie,  rue  d«s 

Alpes,  4,  à  Grenoble. 
GÉRARD  (Maurice),  à  Montpellier. 
GuiCHARDON',  substitut  du  procureur géu^ral,  rue  delà  Ubertê.l, 

à  Grenoble. 
Heuzbt  (Pierre],  boulevard  Excelmans,  76,  à  Paris-Anteuil. 
HiTiBR,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  droit,  villa  dea  Roaes, 

avenue  Thient,  à  Grenoble. 
Juge  (Stèpliane).  directeur  du  Service  Central  de  la  Presse,  bou- 
levard Montmartre,  10,  à  Paris. 
Kœnio  (René),  route  de  Kœnig,  47,  k  Berne. 
Haus  (Octave),  directeur  de  l'Art  moderne,  rue  du  Berger,  37,  k 

Bruxelles. 
NicoD  (Alexis),  industriel,  k  Annonay  (Ardécbe). 
Primat  [M~<),  avenue  d'AIsace-Lorraine,  36,  k  Grenoble. 
PHtrvoT,  professeur  k  la  Faculté  des  sciences,  rue  des  Alpes,  6, 

k  Grenoble. 
B AI li^on-Fleury,  architecte,  rue  des  Remparts,  8,  à  Grenoble. 
RoRBRT  DE  Hassv.  trésofier-payeur  général,  rue  Comélift-Oé- 

mond,  à  Grenoble. 
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MEMBRES   ADMIS    A    LA    SECTION   DE   PABIS.  9 

RouAULT,   professeur    d'agriculture,   rue  Iioudarl   île    I^agr6e 

(anpla  de  la  rue  Hoche),  6  Gienoble. 
S£aAUviLLE  (bAFon  de),  capitaine  à  rèlat-major  du  xiv<  corps 

d'armée,  quoi  de  la  Charité,  5,  à  Lyon. 
Simon  (Charles),  rue  des  Juifs,  b  Strasbourg  (Alsace- Lorraine). 
Spetbr  (Ch.),  capitaine  au  4*  régiment  du  génie,  à  Grenoble. 


■ElfiRES  DE  LA  SECTION  DE  PARIS  ADIIS  DEPUIS 
LE  I"  lAnS  1893. 


Jut.LiEN  (Henri),  rue  du  Bac,  40,  h  Paris. 
Gatine&o  (Georges),  avocat  à  la  Cour  d'Appel,  r 
Oercs,  11.  à  Paris. 
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CHRONIQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ 


Assemblée  générale  du  31   mal  1893 


PRÉSIDENCE  DE  M.  COLLET,  PRÉSIDENT 


La  Société  des  Touristes  du  Dauphinë  se  réunit  le  31  mai  1693, 
dans  le  salon  grec  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Grenoble. 

MH.  Collet,  président;  Chabrand  et  Ferrand,  vice-présidents  ; 
Bourron,  secrétaire  ;  Lizambert,  secrétaire  des  séances;  Kilian, 
Brunet  et  Gallois,  commissaires,  prennent  place  au  bureau. 

M.  Bourron,  secrétaire,  donne  lecture  du  procés-verbal  de 
l'Assemblée  générale  du  ^  Janvier  18D3;  ce  procés-verbol  est 
adopté. 

H.  Collet  annonce  que  le  projet  de  création  d'un  jardin  alpin 
est  un  fait  accompli. 

11  entretient  l'Assemblée  de  la  question  du  télégraphe  de  la 
Bérarde.  La  commune  de  Saint -Christophe  n'a  pas  encore  ré- 
pondu à  la  demande  que  lui  avait  faite  la  Société,  d'émettre  un 
vœu  pour  la  construction  de  cette  ligne  et  de  fournir  les  bois 
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nâcesBaires.  Il  espère  néanmoinB  que  ce  trarail  pourr*  être  en- 
trepris cette  année. 

En  ce  qui  concerne  la  reconnaissance  de  la  Société,  il  dit  que 
la  demande  est  en  bonne  voie  et  signale  les  principales  modifi- 
cations qui  en  résulteroni  dans  les  statuts  de  la  Société.  Le 
bureau  prendra  le  nom  de  Coiueil  d'admittàtralion  ;  les  prési- 
dent, »ice- présidents,  trésorier,  secrétaire,  secrétaire-adjoint, 
secrétaire  des  séances,  bibliothécaire  et  archiviste,  seront  choisis 
par  le  Conseil  d'administration  et  formeront  le  Sureau.  —  Les 
délibérations  relatives  aux  dons  et  legs,  aux  acquisitions  et 
échanges  d'immeubles  devront  être  soumises  A  l'approbation 
du  Gouvernement.  —  Le  trésorier  représentera  la  Société  en 
justice  et  dans  lous  les  actes  de  la  vie  civile.  —  Pnr  le  fait  même 
de  la  reconnaissance ,  l'actif  de  la  Société  appartiendra  à  la 
Société,  âlre  moral,  etc. 

Il  rappelle  et  résume  tous  les  avantages  que  la  reconnaissance 
présentera  pour  la  Société. 

M.  Chabrand  a  ta  parole  sur  la  question  de  la  création  du  jar- 
din alpin. 

C'est  eo  1891,  dit-il,  que  ce  projet  a  piis  naissance.  Des  con- 
seils et  des  renseignements  Turent  demandés  à  M.  Correvon,  qui 
vint  donner  une  conférence  de  concert  avec  M.  .allemand,  et 
M.  Chabrand  se  mit  en  rapport  avec  MM.  Allemand,  Lachmann 
et  Ginet.  Le  point  le  plus  favorable  pour  l'établissement  du  jar- 
din ayant  paru  être  la  prairie  de  Roche- Béranger,  M.  PIson  a 
ouvert,  dès  l'automne,  des  pourparlers  avec  M""  France,  loca- 
taire du  chalet,  pour  le  choix  de  l'emplacement,  La  conclusion 
du  bail   ne  laissa  pas  que  d'offrir  quelques  difficultés.  Acluelle- 

M.  de  Galbert  nous  ayant  fait  savoir  que  la  Société  Horticole 
Dauphinoise,  dont  il  est  secrétaire,  s'inlére.-'sait  à  cette  ceuvre 
et  fournirait  snns  iloule  i  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné 
une  subvention  dans  ce  but,  il  a  été  nommé  une  commission 
composée  de  six  membres  pris  par  moitié  dans  chaque  sociale 
laquelle  a  dressé  un  devis  des  travaux  de  premier  établissement 
arrivant  à  750  francs,  et  la  Société  Horticole  Dauphinoise  a  voté 
300  francs  pour  sa  part. 

L'emplacement  choisi  est  à  200  ou  SOO  mètres  du  chalet  de 
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Rocbe-Bénng«r.  Le  jardin  sera  clo«  en  pi«ux,  fil  de  fer  galva- 
nisé et  ronce  artiflcieUe.  Ces  matériaux  doivent  Être  actuellement 
sur  place. 

L'Assemblée  vote  de»  félicitations  à  la  Commission  pour  la 
rapidité  avec  laquelle  elle  a  poursuivi  les  travaux.  —  Sur  une 
question  posée  par  M.  Mellr.  M.  Cbabrand  explique  que  le  bail 
de  H'*  France  expirera  dans  trois  ans.  ~  H.  Penet  se  préoc- 
cupant du  mode  de  fermeture  du  jardin,  il  est  répondu  que  la 
clé  sera  déposée  au  chalet.  —  M.  Bétbous  est  d'avis  que,  dés 
11  présent,  on  demande  aux  communes  de  promettre  une  pro- 
rt^alion  du  bail.  M.  Cbabrand  répond  que  des  démarcbes  ont 
déjà  été  faites  dans  ce  but. 

L'Assemblée  consultée  approuve  te  bail  contracté  et  délègue 
au  Bureau  le  soin  d'en  obtenir  des  communes  la  prorogation. 

H.  Coltet  entretient  l'Assemblée  de  l'étude  des  glaciers,  élude 
à  laquelle  collaborent  plusieurs  guides  et  dit  que  ceux-ci  ont 
fourni  des  renseignements  nombreux  et  intéressants.  J.-B,  Ro 
dier,  Barnéqud  et  Pierre  Gaillard,  entre  autres,  ont  envojé  des 
notes  qui  seront  insérées  dans  l'Annuaire. 

L'autorité  militaire  s'est  mise  à  la  dispo^tion  de  la  Société 
pour  lui  communiquer  les  observations  faites  dans  quinie  sta- 
tions d'hiver.  M.  le  général  Berge  a  demandé  qu'on  lui  adrees&t 
un  questionnaire  et  des  renseignements  sur  les  instruments  en- 
voyés. Les  observations  qui  seront  faites  cette  année  promettent 
donc  d'être  fort  intéressantes. 

M.  Kilian  dit  qu'il  importe  de  connaître  les  quantités  de  neige 
tombées  pour  étudier  la  relation  entre  elles  et  les  progrés  ou  le 
recul  de  la  végétation.  Il  signale  spécialement  les  observations 
de  J.-B.  Rodier,  et  les  dessins  qui  les  accompagnaient.  Sur  sa 
proposition,  l'Assemblée  vote  à  ce  guide  des  félicitations. 

M.  Cliabrand  appelle  l'altention  de  l'Assemblée  sur  ce  tail. 
qu'en  1892,  il  n'y  a  pas  eu  de  litige  à  trancher. 

Le  Bureau  s'occupe  de  recruter  des  guides  à  Pellafolet  à  Tré- 

En  ce  qui  concerne  les  chalets  et  refuges,  M.  Bourron  déclare 
qu'il  n'y  a  pas  eu  cette  année  d'avaries  à  réparer. 

H.  le  lieutenant-colonel  de  Lamothe  a  fait  à  la  Société  pour 
la  bibliothèque  du  siège  social  et  pour  les  chalets  un  don  im- 
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M  CHRONIQUE. 

portant  de  livres,  comprenant,  entre  autres,  de*  publieatioiis 
adentlflques. 

Dea  remerciements  sont  votés  m  M.  de  Lamotbe  pour  eet  acte 
de  génëroBité. 

M.  Chabrand  Eait  les  deux  communications  suivantes  :  la  com- 
mune de  Saint- Christophe  a  sulticitè  la  création  d'un  bnreau 
de  tabac,  ce  qui  n'est  point  sans  intérêt  pour  les  touristes  ;  — 
les  guides  se  sont  plaînla  de  ce  que  les  liôteliera  interve- 
naient dans  leurs  engagements  et  le  règlement  avec  les  voya- 
geurs. On  étudiera  les  mesures  A  prendre  pour  éviter  cette  intru- 
sion et  peut-être  y  aura-t-il  lieu  de  créer  des  bureaux  de  guides 
Jusqu'4  préoent  jugés  inutiles. 

H.  BourroQ  dit  que  le  t&bleau  contenant  la  liste  des  guides  et 
des  porteurs  sera  envoyé  dans  toutes  lea  stationa  alpines  et  iea 
principaux  hôtels  du  Dauphiné. 

Ia  séance  est  levée. 


Assemblée  générale  dn  29  Janvier  1884. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  COLLET,  PRÉSIDENT. 


La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  se  réunil  le  39  Janvier 
1891.  au  Siège  social. 

MM.  Collet,  président  ;  Chabrand  et  Ferrnnd,  vice-présidents  ; 
Bourron.  secrétaire  général;  Lizambert,  secrétaire  des  séances; 
Uosimbert,  ti-éaorier;  Bertrand,  tirunet,  Kilian  et  Piaon,  adml- 
nislrateurs,  prennent  place  au  bureau. 

H.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  dn  procès-verbal  de 
l'Assemblée  générale  du  31  mai  1893.  Ce  procëS'Verbal  mie  aux 
voix  est  adopté  k  l'unanimité. 

M.  le  Présidant  pronoace  l'alloeutloa  suivante  ; 
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Messieurs  et  chers  Collëoues, 

Depuis  notre  dernière  Assemblée  générale,  un  évé- 
nement important  est  venu  modifier  la  situation  morale 
de  notre  Société.  Par  un  décret  signé  le  7  juin  i893, 
par  le  Président  de  la  République,  la  Société  des  Tou- 
ristes du  Dauphiné  a  été  reconnue  comme  Établisse- 
ment d'utilité  publique.  La  stabilité  et  la  force  de  notre 
Société  se  trouvent,  par  là,  encore  accrues,  noU« 
situation  à  l'égard  de^  immeubles  que  nous  possédons 
est  régularisée  ;  enfin,  et  ceci  est  précieux  pour  nous, 
l'effîcacité  de  nos  efforts  et  l'importance  de  nos  travaux 
sont  hautement  consacrées.  C'est  donc  un  puissant 
eocouragemeot  à  mettre,  dans  l'avenir,  toute  notre 
énergie  k  la  réalisation  de  l'oeuvre  entreprise  depuis 
longtemps  déjà. 

Depuis  dix-neuf  ans  bientfit,  nos  fondateurs  ont,  en 
tète  de  nos  statuts,  défini  le  but  de  notre  Société  et 
fixé  le  programme  de  ses  travaux.  Depuis  ce  moment, 
ce  programme  a  été  scrupuleusement  suivi,  avec  une 
constance  et  une  suile  qui  ont  permis  l'élaboration  des 
longs  desseins  et  leur  réalisation. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  n'aura  pas  été  indigne 
de  ses  devancières.  Au  point  de  vue  de  nos  contribu- 
tions h  la  science  alpine,  nos  études  glaciaires,  dirigées  . 
avec  une  rare  compétence  par  M.  Kiiian,  ont  pris  un 
grand  développement  et  ont  donné  des  résultats  déjà 
très  appréciés  en  France  et  &  l'étranger.  Elles  ont  pu 
être  complétées,  en  ce  qui  concerne  la  météorologie 
alpine,  la  température,  les  chutes  de  neige  surtout, 
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gr&ce  au  précieux  concours  que  nous  a  prêté  l'Ëtat- 
major  du  XIV*  Corps  d'armée,  et  tout  spécialement 
celui  de  la  27"*  Division  militaire.  C'est  ainsi  que  notre 
Annuaire  pour  1802  (n»  18)  renferme  le  résumé  des 
observations  météorologiques  faites  pendant  l'hiver 
1802-93  dans  les  postes  militaires  de  nos  Alpes,  à  des 
altitudes  s'élevant  jusqu'à  2,775  mètres.  Les  observa- 
tions faites  dans  ces  nombreuses  stations,  dont  l'en- 
semble forme  un  vanité  réseau  embrassant  toutes  nos 
Alpes,  permettront  de  déterminer  d'une  manière  pré- 
cise la  climatologie  de  nos  montagnes. 

Ces  études,  dont  le  lien  avec  celles  que  nous  pour- 
suivons sur  les  glaciers  est  évident,  présentent  un  autre 
intérêt  essentiellement  pratique  :  car  elles  fournirontdes 
indications  applicables  au  développement  et  à  l'amélio- 
ration des  divers  genres  de  culture  en  moutagne.  Dans 
cet  ordre  d'idées,  la  résolution  que  nous  avions  prise, 
avec  votre  approbation,  de  créer  un  jardin  alpin,  a 
reçu  son  exécution,  avec  le  concours  de  la  Société 
horticole  dauphinoise.  11  est  situé  sur  la  montagne  de 
Chamrousse,  à  1,850  mètres  d'altitude,  dans  le  voisi- 
nage du  chalet  de  Roche-Béranger.  Sa  création  a  eu 
pour  idée  initiale  la  conservation,  le  développement  et 
l'extension  de  celte  flore  alpine  qui  est  un  des  channes 
de  la  montagne.  Mais,  joignant  l'utile  b  l'agréable,  on 
poursuivra  aussi  l'acclimatation  de  plantes  pouvant 
rendre  des  services  dans  la  montagne,  par  exemple, 
aux  points  de  vue  du  reboisement,  des  fourrages  ou 
de  l'alimentation. 

Les  services  que  pourra  rendre  notre  jardin  ont  été 
immédiatement  appréciés,  et  lui  ont  valu  déjà  une 
subvention  spéciale  du  Conseil  général  de  l'Isère. 
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Si  ces  travaux  d'un  ordre  plus  particulièrement 
scientiilques,  mais  prévus  cependant  par  nos  statuts, 
ont  exigé  de  notre  part,  au  début,  de  grands  efforts, 
c'est  qu'il  s'agissait  de  créer  des  choses  entièrement 
nouvelles. 

Hais  nous  n'avons  aucun  désir  de  nous  transformer 
en  une  académie  des  sciences.  Tout  en  recueillant,  pour 
la  science  alpine,  la  plus  ample  moisson  possible  de  do- 
cuments et  de  faits,  nous  n'oublions  pas  un  instant  que 
ta  partie  prépondérante  de  nob-e  programme  est  le 
développement  de  l'alpinisme  en  Dauphiné,  A  cette 
tâche,  nous  n'avons  pas  faibli,  et  nous  pouvons,  en 
toute  justice,  nous  attribuer  une  part  importante  dans 
les  progrès  réalisés. 

Ces  progrès  sont  de  jour  en  jour  plus  grands  ;  et 
cette  marche  ascendante  qui  remonte  déjà  à  un  assez 
grand  nombre  d'années,  a  été  le  résultat  des  efforts 
communs  du  Club  Alpin  et  de  la  Société  des  Touristes 
du  Dauphiné. 

Les  questions  relatives  à  notre  organisation  de 
guides  et  de  porteurs  sont  toujours  au  premier  rang  de 
nos  préoccupations.  Actuellement,  pour  ces  guides  et 
porteurs,  qui  sont  l'objet  constant  de  notre  sollicitude, 
nous  étudions  te  projet  d'une  caisse  d'assurance  contre 
les  accidents  dont  ils  peuvent  être  victimes. 

D'autre  part,  parmi  les  améliorations  diverses  dont 
la  réalisation  serait  le  plus  désirable,  la  construction 
d'une  ligne  télégraphique  dans  la  vallée  de  Saint-Chris- 
tophe se  place  au  premier  plan  avec  un  véritable 
caractère  d'urgence.  Vous  le  savez,  le  télégraphe  est 
devenu,  en  ces  dernières  années,  un  élément  essentiel 
de  la  vie  sociale,  et  son  emploi  constant  est  abtiolu- 
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ment  entré  dans  les  mœurs.  Aussi  le  voyageur,  le 
touriste  ne  va-t-îl  et  ne  séjourne-t-il  volontiers  que  là 
où  il  est  assuré  de  trouver  ce  prompt  système  d'infor- 
mation. Son  existence  est  donc  la  condition  aine  quà  non 
du  développement  de  toute  station  alpine. 

Or,  tandis  que  les  lignes  télégraphiques  sillonnent 
toutes  les  vallées  qui  forment  la  ceinture  du  massif  du 
Pelvoux,  la  vallée  du  Vénéon,  celle  qui  de  beaucoup 
est  ta  plus  importante  au  point  de  vue  de  l'Alpinisme, 
en  est  seule  dépourvue.  Cet  état  de  choses,  depuis 
plusieurs  aimées,  provoque  les  réclamations  unanimes 
des  voyageurs. 

Avec  le  télégraphe,  ils  pourraient  s'assurer,  avant  le 
départ,  leurs  logements  et  leurs  guides,  se  renseigner 
sur  la  nature  du  temps  ou  recevoir  un  avis  au  moment 
propice  pour  entreprendre  certaines  courses  Les 
guides  y  trouveraient  un  grand  secours  pour  régler 
leurs  engagemenis  sans  temps  perdu.  Pour  leurs 
familles  mêmes,  son  installation  serait  précieuse;  car 
comme  cela  arrive  si  souvent,  le  retour  d'un  guide, 
après  une  traversée  dans  une  vallée  voisine,  peut  être 
retardé  pour  une  cause  quelconque,  une  nouvelle 
ascension  non  prévue  d'abord,  et  il  en  résulte  une  cause 
d'inquiétude,  d'angoisse  même  pour  sa  famille  non 
prévenue. 

La  nécessité  d'étudier  la  question  et  de  chercher  les 
moyens  de  la  résoudre  s'imposait  donc  à  nous.  Devant 
les  difficultés,  d'ordre  financier  surtout,  qui  se  dres- 
saient devant  nous,  nous  avons  d'abord  modestement 
limité  nos  desseins  à  la  construction  d'une  ligne  du 
Bourg-d'Oisans  à  Saint-Christophe.  Puis  la  possibilité 
de  conduire  la  ligne  jusqu'à  LaBérarde  a  été  entrevue. 
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Des  démarches  actives  ont  été  entreprises  dans  ce  sens, 
d'abord  sans  grand  espoir  de  réussite.  Cependant  la 
préfecture  de  l'Isère,  l'administration  militaire  et  d'au- 
tres influences  puissantes  ont  été  intéressées  à  la 
question.  Enfin,  par  un  concours  imprévu  de  circons- 
tances heureuses,  à  cette  iieure,  la  réalisation  de  ce 
projet,  qui  paraissait  chimérique  d'abord,  peut  être 
considérée  comme  à  peu  près  assurée.  Nous  comptons 
que  l'année  1894  ne  passera  pas  sans  que  La  Bérarde 
ne  soit  reliée  téiégraphiquement  avec  Grenoble.  Ce 
sera  un  gros  événement  pour  l'alpinisme,  et  un  grand 
bienfait  pour  cette  pauvre  vallée  qui  vient  d'être  ai 
durement  éprouvée  par  la  récente  catastrophe  dont  le 
hameau  des  Étages  a  été  le  théâtre. 

Sans  roule,  sans  télégraphe,  cette  vallée  de  Saint- 
Christophe  est  comme  séparée  du  monde.  Son  isole- 
ment va  cesser  par  l'établissement  d'une  ligne  télégra- 
phique; et  ce  n'est  pas  tout.  Au  printemps,  les  travaux 
commenceront  pour  l'achèvement  de  la  route  jusqu'à 
Satnt-Ghristophe.  Si  l'on  rapproche  de  ces  deux  faits 
importants,  leur  coïncidence  avec  l'achèvement  du 
chemin  de  fer  du  Bourg -d'Oisans,  on  reconnaîtra  qu'il 
serait  difliciie  d'imaginer  un  meilleur  ensemble  de 
conditions  favorables  au  développement  du  mouvement 
des  touristes  dans  cette  région. 

Déjà  se  fait  sentir  l'influence  du  nombre  croissant 
des  voyageurs  parcourant  lavallée  et  faisant  des  courses 
dans  les  montagnes  environnantes.  On  remarque  cer- 
tainement depuis  quelques  années  un  peu  plus  d'ai- 
sance dans  beaucoup  de  familles  et  de  l'amélioration 
dans  les  conditions  matérielles  de  l'existence.  Au  lieu 
des  maisons  ruinées,  de  plus  en  plus  nombreuses  ordi- 
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nairement  dans  les  hameaux  des  montagnes ,  fout-il 
considérer  comme  un  indice  favorable  ce  fait,  sans 
précédent  depuis  longtemps,  d'une  maison  neuve 
construite  cette  année  à  la  Bérarde?  Quoi  qu'il  en  soit, 
les  sommes  assez  considérables  laissées  tout  le  long 
de  leur  route  par  les  touristes  ne  sauraient  être  sans 
produire  un  bien  réel.  Et  la  constatation  du  bien  que 
peut  faire  dans  la  montagne  le  développement  de 
l'alpinisme  est  une  des  raisons,  non  la  moindre,  qui 
nous  encouragent  à  poursuivre  sans  défaillance  l'ac- 
complissement de  notre  lourde  lâciie. 

1kl.  le  Secrétaire  généra)  présente  son  rappoK  habituel  sur  l«s 
travauK  de  la  Société  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  U 
s'exprime  ainsi  : 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

Une  année  s'est  déjà  écoulée  depuis  que  je  vous  fai- 
sais la  chronique  de  notre  Société.  Avant  de  restituer 
à  M.  Bertrand  les  fonctions  de  secrétaire  dont  il  avait 
tenu  à  me  laisser  la  charge  pendant  une  année  encore, 
j'ai  à  terminer  mon  rdle  en  vous  exposant  quels  ont 
été  depuis  lors  les  travaux  de  notre  Société  et  les  Ikits 
saillants  de  son  existence. 

Ai-je  besoin  de  vous  dire  que  ceux  auxquels  vous  avez 
confié  le  soin  de  l'administrer  continuent,  en  outre  des 
séances  régulières  de  chaque  semaine,  k  lui  donner 
leur  temps  et  leurs  préoccupations. 

Tout  ce  qui  rentre  dans  le  cadre  de  nos  travaux 
exige  en  eflet  de  la  régularité,  mais  aussi  l'esprit  de 
suite  et  la  persévérance  sans  lesquels  une  œuvre  ne 
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saurait  prospérer.  Les  affaires  qui  iatéressent  notre 
Société  sont  plus  nombreuses  et  plus  difficiles  à  gérer 
qu'il  ne  semble  au  premier  abord  ;  les  questions  lee  plus 
simples  en  apparence  rencontrent  souvent  des  obstacles 
et  lies  complications  inattendus  de  nature  parfois  à 
décourager.  Mais  nous  considérons  le  but  à  atteindre 
et  nous  sommes  d'autant  plus  heureux  du  résultai  obte- 
nu qu'il  a  exigé  plus  d'efforts. 

Le  fait  saillant  de  l'année  1893,  dans  la  vie  de  notre 
Société,  a  été,  vous  le  savez,  le  décret  qui  l'a  reconnue 
d'utilité  publique.  L'Assemblée  générale  du  25  janvier 
avait  adopté  à  l'unanimilé  la  proposition  du  Bureau  de 
demander  cette  reconnaissance  eta  donné  tous  pouvoirs 
&  MM.  Collet  et  Chabrand,  à  l'effet  de  consentir  les  modi- 
fications aux  statuts  qui  seraient  nécessaires  pour  les 
mettre  en  rapport  avec  les  statuts-types  imposés  aux 
Sociétés  qui  demandent  k  être  reconnues  d'utilité 
publique.  L'activité  de  notre  Président  et  la  bienveil- 
lance des  pouvoirs  publics  ont  fait  le  reste,  et  le  7  juin 
était  rendu  le  décret  qui  accompagnera  désormais  le 
nom  et  les  insignes  de  notre  Société. 

Nous  avions  désiré  la  personnalité  morale  aûn  de 
régulariser  la  situation  de  la  Société,  soit  comme  pro- 
priétaire d'immeubles ,  soit  en  vue  d'acquisitions 
futures,  mais  on  ne  peut  disconvenir  que  la  recon- 
naissance a  en  môme  temps  consacré  des  services 
rendus  et  le  rôle  patriotique  de  notre  Société.  Je  dois 
aussi  vous  rappeler  qu'elle  a  été  classée  comme 
Société  savante  et  que  c'est,  par  conséquent,  sur  le 
rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  que  le 
décret  a  été  rendu.  Ce  n'est  pas  sans  une  légitime  satis- 
faction que  nous  devons  le  constater,  puisque  cette 
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appréciation  suffirait  à  attester  la  valeur  des  travaux 
scientiliques  entrepris  par  la  Société  et  publiés  dans 
ses  Annuaires. 

Le  nombre  des  sociétaires  se  maintient  au  même 
niveau.  Parmi  ceux  que  la  mort  nous  a  enlevés,  il  faut 
citer  M.  Rambaud,  le  statuaire  distingué,  un  Dauphi- 
nois d'origine,  auquel  j'apporte  ici  notre  tribut  de 
regrets. 

N'oublions  pas  que  pour  remédier  aux  vides  qui  se 
produisent  fatalement  dans  toute  Société,  nous  devons 
toujours,  dans  notre  sphère  d'action,  intéresser  à  notre 
œuvre  et  recruter  des  adhérents. 

Un  fait  important  est  à  signaler  en  ce -qui  concerne 
la  Bérarde.  Je  veux  parler  du  télégraphe  depuis  long- 
temps réclamé  ainsi  que  l'atteste  le  registre  de  l'hôtel. 
Malgré  toute  la  bienveillance  que  ce  projet  rencontrait 
de  la  part  de  l'Aciministraliondes  Postes  et  Télégraphes, 
ainsi  que  de  la  Préfecture  de  l'Isère,  le  projet  d'une 
ligne  télégraphique  communale  se  heurtait  de  la  part 
de  la  commune  de  Saint-Christophe  à  une  résistance 
que  n'excusait  pas  la  pénurie  de  ses  ûnances;  je  ne 
vous  raconterai  pas  nos  démarches  nombreuses  ni  le 
voyage  que  deux  membres  du  Bureau  firent  à  la  Bé- 
rarde avec  un  ingénieur  au  mois  d'octobre  dernier.. 

Enfin,  le  10  décembre,  le  Conseil  municipal  de  Saint- 
Christophe  émettait  un  vote  favorable  et,  depuis  lors, 
les  formalités  ont  suivi  leur  cours.  Contrairement  h  ce 
que  l'on  croyait  généralement,  l'établissement  de  cette 
ligne  ne  présentera  aucune  difficulté  sérieuse.  Nous 
espérons  donc  qu'elle  pourra,  dès  cette  année,  être 
entreprise  sinon  achevée . 

Ce  n'est  pas  k  dire  que  notre  râle  soit  actuellement 
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terminé,  car  notre  intervention  est  encore  indispen- 
sable. 

Nous  aurons  surtout,  ainsi  que  cela  est  convenu,  à 
supporter  la  part  de  dépense  qui  serait  à  la  charge  de 
la  commune,  et  c'est  une  nécessité  absolue,  celle-ci 
étant  dans  l'impossibilité  de  le  faire. 

D'ailleurs  la  ligne  télégraphique  de  la  Bérarde  est 
trop  nécessaire  à  cette  station  pour  qu'il  soit  permis 
d'hésiter.  Les  touristes  consentent  de  moins  en 
moins  à  s'isoler,  ne  fût-ce  que  pendant  quelques  jours, 
de  leur  famille  et  de  leurs  affaires,  la  rapidité  des 
communications  est  devenue  une  condition  normale 
de  l'existence.  Procurer  cet  avantage  aux  visiteurs  de 
la  Bérarde  sera  en  augmenter  notablement  le  nombre, 
soit  qu'ils  veuillent  séjourner  dans  cette  station,  soit 
qu'ils  aient  à  se  mettre  en  rapport  avec  le  gérant,  les 
guides  ou  avec  d'autres  stations  alpines. 

La  route  du  Plan  du  Lac  à  Saint- Christophe  va  enfin 
être  entreprise  et  sera  terminée  en  1895.  Si  on  consi- 
dère encore  que  le  chemin  de  fer  du  Dourg-d'Oisans  le 
sera  lui-même  dès  cette  année,  on  est  en  droit  d'affir- 
mer que  la  Bérarde  retirera  un  grand  avantage  de  tous 
ces  travaux.' 

Une  boite  aux  lettres  dont  nous  avons  fait  la  dépense 
a  été  installée  à  la  Bérarde.  L'Administration  des 
Postes  a  pensé  qu'elle  devait  être  Hxée  au  mur  de 
l'hôtel  et  c'est  ce  qui  a  été  fait. 

Aux  Sept-Laux,  nous  avons  dû  augmenter  un  peu  le 
mobilier,  et  divers  travaux  d'amélioration  sont  à  l'étude. 

A  la  Morte,  le  mobilier  a  été  également  augmert^é. 
Le  garde  forestier  a  donné  des  soins  à  nos  jeunes  plan- 
tations. 
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Nos  Refuges  ont  bien  résisté  à  l'hiver.  Toutefois, 
la  toiture  du  refuge  de  la  Selle  exige  une  réparation 
importante.  Au  lieu  de  remplacer  les  essaadoles,  nous 
nous  proposons  de  les  recouvrir  complètement  do 
tôle  galvanisée. 

A  la  Fare,  les  couvertures  usées  ont  été  remplacées, 
leur  nombre  augmenté.  A  celte  occasion  (mieux  vaut 
tard  que  jamais),  nous  avons  fait  iabriquer  des  couver- 
tures portant,  tissées  dans  l'étofTe,  les  initiales  de  la 
Société,  ce  qui  est  de  nature  à  en  rendre  moins  facile 
le  vol  ou  le  recel. 

Le  refuge  de  Belledonne  nous  avait  paru  devoir  ^tre 
désormais  peu  utile,  les  ascensions  se  faisant  surtout 
par  le  versant  de  la  Pra,  grâce  au  chalet  si  fréquenté 
de  la  section  de  l'Isère,  mais  l'expérience  a  démontré 
que  le  nombre  toujours  croissant  des  touristes  dans 
cette  région  conservait  à  ce  refuge  une  utihté  incon- 
testable. 

Inutile  de  vous  dire  que  les  menus  objets  placés 
dans  les  refuges  continuent  à  exciter  la  rapacité  de 
gens  peu  délicats. 

On  nous  a  parfois  demandé  pourquoi  nous  ne  pla- 
cions pas  dans  les  Refuges  des  troncs  qui  permettraient 
aux  voyageurs  de  payer  notre  hospitalité,  et,  à  ce  pro- 
pos, je  puis  citer  ce  fait  que  la  Société  des  Alpinistes 
du  Trentin,  qui  pratique  ce  système,  a  réuni,  en  1893, 
une.  somme  de  160  francs.  J'avoue,  pour  ma  part,  avoir 
trop  peu  de  confiance  dans  la  probité  des  bergers  et 
des  braconniers  pour  croire  que  si  nous  faisions  appel 
par  ce  moyen  à  la  générosité  des  touristes,  nous  serions 
les  seuls  à  en  recueillir  le  profit.  Combien  je  préfère  le 
procédé  de  M.  le  D'"  Houzet,  de  Cannes,  qui,  ayant 
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passé  une  nuit  au  refuge  de  la  Selle,  nous  envoyait 
une  petite  somme  que  nous  emploierons  à  l'acquisition 
d'objets  utiles. 

Tous  nos  chalets  et  nos  refuges  ont,  comme  par  le 
passé,  reçu  un  grand  nombre  de  touristes  ;  mais,  mal- 
gré des  conditions  climatériques  exceptionnellement 
favorables,  le  courant,  1res  fort  au  mois  d'août,  a  com- 
mencé plus  tard  que  d'ordinaire  et  a  fini  plus  tôt. 

C'est  ainsi  qu'on  a  vu  pendant  quelquesjours  la  table 
d'héte  de  la  Bérarde  réunir  trente  convives  et  plus,  les 
arrivées  et  les  départs  se  succéder  jour  et  nuit,Tairraz 
et  son  personnel  littéralement  sur  les  dents.  Par  un 
travers  bizarre  de  la  nature  humaine,  on  voyait  en 
même  temps  des  touristes  se  montrer  d'autant  plus 
exigeants  qu'il  était  moine  aisé  de  les  satisraire.  La 
grange  de  Pierre  Rodier  n'est  pas  un  souvenir  bien 
lointain.  Tout  le  monde  cependant  ne  veut  pas  mesu- 
rer la  distance  qui  nous  en  sépare.  Constatons  au  sur- 
plus les  mentions  élogieuses  inscrites  en  grand  nombre 
sur  le  registre,  et  les  lettres  aimables  adressées  direc- 
tement à  notre  Président  par  divers  touristes,  touchant 
la  bonne  tenue  du  chalet  et  le  confortable  qu'ils  y 
avaient  trouvé. 

Les  registres  des  Sept-Laux  et  de  la  Morte  témoi- 
gnent aus.si  de  ia  satisfaction  que  donnent  aux  voyageurs 
les  bons  soins  de  Baroz  et  de  M""  Roux.  Les  uns  ex- 
priment en  de  longues  pages  leur  satisfaction  d'avoir, 
après  une  excursion,  trouvé  une  bonne  hospitalité  ;  les 
autres  sont  laconiques  comme  ce  touriste  qui  s'en  est 
tenu  à  ces  simples  mots,  éloquents  dans  leur  concision  : 
Il  Je  reviendrai.  » 

Un  grand    nombre    de    belles  a.scensions  ont   été 
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accomplies  pendant  la  dernière  campagne.  Il  faut 
citer  : 

Les  première  et  deuxième  ascensions  du  Pic  Bour< 
cet,  —  celte'ci  avec  passage  en  col,  —  par  MM.  Ernest 
Aves  et  Oliwer,  accompagnés  du  guide  Chr.  Turc. 

La  première  ascension  de  la  cime  orientale  de  Boche 
Méane,par  MM.  Louis  et  Ernest  Piaget,  avec  les  guides 
Louis  Faure  et  Mathon. 

Six  ascensions  de  l'Aiguille  Méridionale  d'Ârves. 

Cinq  ascensions  des  Éctins  et  une  tentative  de 
M.  Aug.  Reynier,  par  la  face  qui  domine  le  Glacier 
Noir. 

Quinze  ascensions  de  la  Meidje,  dont  sept  avec  tra- 
versée par  les  arâtes.  L'une  de  ces  traversées  a  été 
effectuée,  pour  la  première  fois,  par  des  femmes, 
M""'  Lacharrière,  qui  ont  aussi  gravi  les  Écrins. 

Bien  que,  chaque  année,  mieux  connue  des  guides, 
la  Meidje  offrira  loujours  des  dirticultés  de  premier 
ordre.  Elle  a  aussi  la  grâce  et  la  majesté  qui  charme 
les  regards  et  attire  l'artiste.  Elle  est  la  reine  incon- 
testée des  cimes  de  l'Oisans.  Notre  station  de  la  Bérarde 
lui  devra  en  partie  sa  prospérité. 

Arrivant  aux  travaux  scientifiques  de  notre  Société, 
je  laisserai  d'abord  à  M.  Kilian  le  soin  de  vous  entre- 
tenir avec  sa  haute  compétence  de  l'étude  des  glaciers 
qu'il  dirige  et  me  bornerai  &  vous  signaler  que  ^es 
articles  nous  ont  été  demandés  notamment  par  l'insti- 
tution Géographique  de  Gotha  qui  tenait  k  en  publier 
l'analyse. 

Je  dois,  en  outre,  bien  que  notre  Président  l'ait  déjà 
fait,  vous  signaler  le  rdle  des  guides  dans  cette  étude. 
Plusieurs  d'entre  eux,  surtout  J.-B.  Rodier,  de  la  Bé- 
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rarde,  et  Émite  Pic,  de  la  Grave,  ont  apporté  dans  leurs 
observations  un  soin  el  une  intelligence  dignes  d'élo- 
ges. 

C'est  une.  grande  satisfaction  pour  nous  que  d'inté- 
resser les  guides  à  ces  travaux  et  de  recourir  k  leur 
collaboration.  Lorsque  nous  les  organisions,  ils  nous 
paraissaient  uniquement  appelés  à  diriger  les  touristes 
dans  les  excursions.  Le  râle  d'une  partie  d'entre  eux 
est  maintenant  pins  étendu  ;  il  met  plus  complètement 
en  œuvre  leur  intelligence  et  les  associe  k  nos  études, 
on  ne  peut  que  s'en  applaudir. 

Les  observations  sur  l'enneigement  des  montagnes 
dont  vous  parlera  aussi  M.  Kilian  sont  le  corollaire  de 
l'étude  des  glaciers  ;  le  général  baron  Berge  a  mis  k 
notre  disposition,  avec  une  obligeance  extrême,  les 
observations  météorologiques  organisées  depuis  peu 
de  temps  par  l'État-major  du  14"  corps  d'armée  dans 
l«s  postes  d'hiver  des  27*  et  28"  divisions.  Déjà  de  nom- 
bi-eux  documents  nous  ont  été  envoyés. 

Enfin,  par  les  soins  de  M.  Kilian,  des  nivomètres  ont 
été  installés  au  col  d'AUos  et  au  Lauiarct, 

Le  Jardin  alpin  de  Roche- Bérenger  a  été  créé  dès  le 
printemps  et  la  Société  Horticole  dauphinoise,  qui  nous 
avait  offert  sa  collaboration,  y  a  contribué  pécuniaire- 
ment pour  une  somme  de  200  fr. 

Le  Conseil  général,  convaincu  de  l'utilité  pratique 
de  cette  création,  nous  a  alloué  une  subvention  spé- 
ciale de  400  fr.  Nous  lui  en  renouvelons  ici  nos  remer- 
ciements. 

Le  Jardin  est  administré  par  une  commission  cora* 
posée  de  trois  membres  de  la  S.  T.  D.  et  trois  membres 
de  la  S.  H.  D.,  outre  M.  Lachmann  comme  directeur. 
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Cette  commission  s'est  réunie  pour  Is  première  fois  le 
18  mars  1893. 

Nous  avons  fait  un  règlement  qui  a  été  affiché,  un 
registre  d'observations  a  en  outre  été  déposé  au  chalet 
de  Roche-Bérenger.  Us  portent  en  tête  cette  mention  : 
Jardin  alpin  de  Roche-Béranger,  créé  par  la  Société 
des  Touristes  du  Dauphiné  avec  la  collaboration  de  la 
Société  Horticole  dauphinoise. 

Laissant  à  M.  Chabrand  le  soin  de  vous  exposer  avec 
détail  tout  ce  qui  concerne  l'installation  du  Jardin,  je 
rappellerai  seulement  que  nous  avions  projeté  l'année 
dernière  de  l'inaugurer  le  6  août,  mais  que  nous  avons 
ajourné  cette  inauguration  en  apprenant  que  la  section 
de  l'Isère  du  C.  A.  F.  avait  choisi  cette  date  pour  sa 
fête  alpine. 

Je  ne  puis  me  dispenser  de  consigner  dans  ce  rap- 
port que  la  création  de  ce  Jardin  a  été  très  remarquée 
dans  le  monde  scientifique.  Â  plusieurs  reprises,  des 
renseignements  nous  ont  été  demandés  de  France  ou 
de  l'étranger.  C'est  ainsi  que  dès  ce  mois  déjà  notre 
collègue  M.  Budden,  de  Turin,  nous  réclamait  des 
notes  pour  les  publier. 

Les  mesures  à  prendre  pour  la  protection  des  plantes 
de  montagne  avaient  accompagné  ce  projet.  Aussi 
l'année  dernière  notre  collègue  M.  Pison  rappelait-il 
aux  gardes  forestiers  de  sa  circonscription  que  la  loi 
interdit  l'arrachage  des  plantes  dans  le  domaine  de 
l'Ëtat  et  des  communes,  et  faisions-nous  en  même 
temps  une  démarche,  qui  sera  renouvelée,  pour  que 
M.  te  Conservateur  des  forêts  voulût  bien  généraliser 
ces  instructions. 

L'administration  des  guides  et  des  porteurs  c 
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les  questions  de  tarifs  tiennent  toujouis  une  large 
place  dans  nos  préoccupations.  Nous  avons  re<»nté  de 
nouveaux  porteurs  au  Désert  en  ValjouiTrey,  à  Saint- 
Christophe,  la  Grave,  etc.  En  outre,  quelques  promo- 
tions  soit  de  porteurs  aux  fonctions  de  guides,  soit  de 
guide  de  2*  classe  à  la  l'*  ont  été  prononcées  ou  sont 
soumises  &  notre  examen. 

Dans  la  vallée  du  Vénéon  le  service  des  muletiers 
est  à  la  veille  de  prendre  une  plus  grande  extension 
que  le  grand  nombre  des  touristes  rend  nécessaire. 

En  présence  de  la  faveur  toujours  croissante  dont 
jouissent  les  courses  d'hiver,  nous  avons  élevé  pour 
la  période  allant  du  15  novembre  au  i"  avril  le  tarif 
des  courses  et  ascensions  de  i'"  et  ^  catégorie  dans 
la  région  d'Uriage,  Revel,  Livet,  Séchilienne. 

11  y  a  eu  cette  année  à  notre  connaissance  très  peu 
de  différends  entre  touristes  et  guides. 

Nous  ne  saurions  d'ailleurs  trop  recommander  aux 
premiers,  s'ils  n'ont  pas  traité  pour  une  période  plus 
ou  moins  longue,  d'exiger  la  production  du  livret.  Le 
tableau  des  guides  et  des  porteurs  que  nous  avons 
envoyé  &  toutes  les  stations  alpines  et  aux  principaux 
hôtels  du  Dauphiné  contient  des  instructions  som- 
maires à  cet  égard. 

Nous  avons  rerais  à  l'étude  la  création  d'une  Caisse 
de  secours  pour  les  guides,  question  très  compliquée 
qui  demande  un  examen  approfondi. 

Nos  Annuaires  continuent  à  être  recherchés  par  les 
sociétés  ou  les  bibliothèques  privées.  Celui  de  1891  a 
été  demandé  par  le  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Nous  espérons  ne  pas  différer  plus  longtemps  la 
refonte  du  Bulletin  indicateur  et  du   Tarif,  refonte 
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rendue  nécessaire  par  les  suppiémenls  publiés  et  les 
changements  survenus. 

Toute  publication  de  nature  à  propager  la  connais- 
sance de  nos  Alpes  mérite  d'appeler  notre  attention. 
De  ce  nombre  est  la  brochure  de  M.  Saint-Romme, 
président  de  notre  section  de  Paris,  intitulée  :  L'Oitam 
et  la  Bérarde  et  reproduissant  une  conférence  faite  à 
Parts.  Cette  élégante  brochure,  ornée  de  55  phototypies 
de  M.  Berttiaud  d'après  des  photographies  de  M.  Char- 
penay,  est  un  nouvel  élément  de  propagande  en  faveur 
de  rOisans. 

Notre  bibliothèque  continue  à  s'augmenter  d'ou- 
vrages et  de  publications  acquis  par  voie  de  dons  et 
d'échanges.  Le  don  le  plus  important  nous  a  été  fait 
par  notre  collègue  M.  le  lieutenant-colonel  de  la  Mothe 
et  comprend  notamment  la  collection  complète  de  la 
Revue  scientifique.  Les  ouvrages  le  composant  seront 
répartis  entre  la  bibliothèque  de  la  Bérarde  et  celle  du 
siège  social. 

Les  conférences  avec  projection  constituent  toujours 
un  puissant  moyen  de  propagande  et  une  attraction 
fort  goûtée. 

Le  23  mars,  devant  une  salle  plus  que  comble, 
M.  Ghabert  nous  a  conduits  au  Mont-Aiguille.  Il 
nous  a  raconté  l'histoire  de  cette  merveille  du  Dau- 
phiné,  nous  eu  a  fait  gravir  les  cheminées  et  cAtoyer 
les  abîmes,  puis  visiter  la  terrasse  terminale  en  évo- 
quant les  êtres  poétiques  et  mystérieux  dont  l'imagi- 
nation de  nos  ancêtres  en  avait  fait  le  séjour. 

M.  Collet  nous  a  ramenés  au  Grand-Veymont  et  a 
fait  revivre  le  souvenir  de  notre  excursion  collective  si 
réussie  d'il  y  a  deux  ans,  en  déroulant  sous  nos  yeux 
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les  sites  d'une  sauvage  grandeur  que  nous  avions  tra- 
versés. 

Nous  avons  eu,  en  1893,  quatre  courses  collée- 
tives  : 

La  première,  le  30  avril,  avait  pour  but  le  lac  de 
Saint-Sixte ,  et ,  comme  les  premières  courses  des 
années  précédentes ,  a  réuni  près  de  soixante  per- 
sonnes. 

Le  28  mai,  c'était  le  Signal  de  Vaux,  avec  retour  sur 
Saint-Barthélemy-de-Sécliilienne,  parla  nouvelle  route 
si  pittoresque  qui  part  de  LafTrey. 

La  course  de  Jocon,  qui  s'est  efTectuée  le  25  juin,  a 
été  pour  nous  une  nouvelle  occasion  d'éprouver  l'ama- 
bilité extrême  de  la  Compagnie  P. -L.-M.  Grâce,  en  effet, 
à  M.  Nobleroaire  et  à  M.  Dupont-Delporte,  ingéniEfur 
de  la  Compagnie,  te  train,  cbose  nouvelle  et  naguère 
jugée  impossible,  a'  déposé  la  caravane  au  Col  de  la 
Croix-Haute.  Puis,  au  retour,  des  employés  de  la  voie 
nous  accompagnaient  du  viaduc  de  Bonson  i  la  station 
de  Saint-Maurice  avec  un  phare  permettant  d'effectuer 
commodément  ta  traversée  du  tunnel. 

Enfin,  les  23  et  24  juillet,  c'était  l'ascension  du 
Taillefer,  qui  donna  lieu  à  d'intéressantes  observations. 
Celte  excursion  fut  d'ailleurs  facilitée  par  M.  Jules 
Blanchet,  qui  donna  la  plus  aimable  hospitalité,  dans 
son  chalet  de  la  Cascade,  à  ceux  que  le  nôtre  n'avait 
pu  recevoir.  Nous  avons  déposé  un  registre  dans  la 
pyramide  pour  remplacer  celui  dérobé  il  y  a  plusieurs 
années. 

Dans  un  instant,  nous  vous  proposerons  un  pro- 
gramme d'excursions  collectives  pour  la  présente 
année,  et  nous  vous  demanderons  de  faire  concorder 
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la  fête  alpine  avec  l'inauguration  du  jardin  alpin  de 
Roche-Béranger. 

Nos  relations  avec  les  autres  Sociétés  demeurent 
aussi  amicales  que  suivies. 

Nous  avons  pris  part  à  plusieurs  courses  collectives 
de  la  section  de  l'Isère.  Votre  secrétaire  général  a  re- 
présenté officiellenient  la  Société  lors  de  la  fête  bisan- 
nuelle  du  Club  à  Âllevard.  Dans  celte  réunion,  qui  a 
été  précédée  d'une  charmante  promenade  &  Bramefa- 
rine,  et  suivie  d'une  excursion  aux  Sept-Laux,  votre 
délégué  a  reçu  l'accueil  le  plus  aimable  qu'on  puisse 
imaginer. 

M.  Ferrand  nous  a  représentés  au  banquet  annuel  de 
la  section  Lyonnaise,  dont  l'amabilité  pour  nous  ne 
se  dément  jamais. 

Invités  par  le  C.  A.  I.  à  prendre  part  au  congrès  de 
Bellune,  nous  avons  délégué  pour  nous  y  représenter 
notre  collègue  M.  Budden. 

C'est  parfois  une  obligation  pour  notre  Société  de 
sortir  de  son  programme  et  de  secourir  les  infortunes 
qui  la  touchent  de  près. 

C'est  ainsi,  vous  le  savez,  que  nous  avons  pris  l'ini- 
tiative d'une  souscription  en  faveur  des  incendiés  des 
Étages,  et  que  nous  avons  inscrit  entête  la  S.  T.  D. 
pour  une  somme  de  100  francs.  —  A  quelques  pas  de 
la  Bérarde,  près  des  ruines  fumantes  de  leurs  habita- 
tions, huit  familles  restaient  sans  abri  et  dénuées  de 
tout.  Quelques  lourdes  que  soient  nos  charges,  c'était 
bien  le  cas  d'ouvrir  notre  caisse  et  de  faire  appel  à  la 
charité  de  tous.  Grâce  surtout  à  M.  le  préfet  Robert,  & 
M.  l'abbé  Giraud,  à  M.  Vogeli,  qui  ont  remis  à  notre 
Président,  l'un  200  fr.,  le  second  50  fr.,  ce  dernier 
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lOOfr.fnousavonspUjdësIe  26 courant,  envoyer 500 fr. 
à  Saint-Christophe. 

Nous  comptons  sur  d'autres  sommes  imporlantes, 
notamment  sur  ie  produit  de  la  conférence  que  M.  Saint- 
Romme  a  accepté  de  venir  donner. 

La  presse  grenobloise  et  régionale  s'occupe  de  com- 
poser, pour  cette  conférence,  un  Comité  d'organisa- 
tion; elle  y  apporte  son  dévouement  ordinaire. 

Il  est  de  mon  devoir,  en  terminant,  de  renouvela 
nos  remerciements  à  ta  Ville  de  Grenoble,  au  Conseil 
général  et  à  la  Société  des  Eaux  d'Allevard  pour  les 
subventions  qui  nous  sont  continuées,  spécialement  à 
M.  le  Préfet  Edmond  Robert,  qui  porte  tant  d'intérôt  à 
notre  Société,  et  en  diverses  circonstances  nous  a  si 
obligeanmient  secondés ,  à  la  Presse ,  enfin ,  qui 
accueille  toujours  avec  empressement  dos  communi- 
cations. 

Je  le  disais  au  début  de  ce  rapport  :  le  concours 
moral  et  matériel  de  tous  nous  est  nécessaire.  Il  nous 
est  un  encouragement  dans  notre  œuvre,  il  nous  aidera 
à  la  poursuivre. 

H.  Mammbert,  trésorfar,  donne  lecture  de  l'exposé  flnancler 
suivant  : 

EXERCICE  1893 

RECETTES 

En  caisse  au  31  décembre  1892 i. 471 '85 

Cotisations  recouvrées  en  1893 5.610  75 

Versement  de  la  Section  de  Paris 404  30 

A  reporter 7.48d'90 
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RepoH 7.486'90 

Subvention  de  la  ville  de  Grenoble 500    b 

—  da  Conseil  général 400    > 

—  -^           Jardin  alpin.  400    » 

—  Société   horticole ,   Jardin 

alpin 200    » 

—  de  la   Société    des   Eaux 

d'Allevard 200    « 

Prix  de  location  des  Sept-Laux 150    » 

—            delaBérarde 800    » 

Vente  à'Annuaires,  Bulletins,  etc 161  30 

Vente  d'insignes 10  50 

Intérêts  bonifiés  par  le  Crédit  Lyonnais  16  30 
Produit  net  des  annonces  de  l'iln- 

nuaire 93     » 

Total lO-MT'OO 

DÉPENSES 

Administration  générale 

D&PENSES  ORDINAIRBS 

Assemblées  générales ,  conférences , 
projections,  etc 44  30 

Frais  de  bureau  (correspondance,  envoi 
de  Y  Annuaire) MO  90 

Siège  social  :  impositions,  loyer,  chauf- 
fage, éclairage,  service,  etc 580  65 

Frais  de  recouvrement  des  cotisations.  i20  90 

Areporter 1.256'75 
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Report 1.256'7iS 

AcqtiisitioDs(cartODS,t;ouverture8,etc.)  70  80 

Annuaire» de  i99i  et  1892,n**17et  18.  2.487  25. 

Imprimés  divers,  reliures 233  75 

Photogravures  pour  l'Annuaire  113     » 

Total 4.161 '55 


DÉPENSES   EXTRAORDINAIRES 

Intérêts  dus  pour  1892 450    » 

Remboursement  sur  l'emprunt  de  la 

Bérarde 1.500    j. 

Souscription  et  don 55    » 

Dépenses  pour  le  Jardin  alpin 838  65 

Solde  de  la  fête  alpine  de  1892 180    » 

Frais  d'étude  sur  les  glaciers '  398  65 


Total 3.4Î2'30 


CHALETS  ET  REFUGES  (constructîon  et  entretien) 

Chalet  des  Sept-Latix. 

Assurance 92^60 

Impositions 20  75 

Location  de  la  pêche  (1892-93)  120    » 

Acquisition  de  chaises 18    v 

251 '36        251 '35 

A  reporter 251'35 
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Beport...        251^35 

ChaUt  de  la  Morte. 

Assurance 33'65 

Impositions 13  25 

Chaises,  couvertures,  etc.,  ré- 
parations   d33  30 

i80'20        180'aO 

Refuge  de  la  Selle. 

Assurance 15^15 

Dépenses  diverses 18  20 

33^35  33'35 

Refuge  des  Rousses. 

Assurance 11  '25 

Dépenses  diverses" 42  50 

53 '75  53' 75 

Refuge  de  Beltedonne, 

Assurance H  '25 

Dépenses  diverses 33  50 

44'75  44'75 

Chalet-Hôtel  de  la  Bérarde. 

Assurance 58'85 

Impositions 61  05 

A  reporter U9'90        563'40 
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Report «9'90        563'40 

Location  d'écurie 40    » 

Dépenses  diverses 136  05 

295'95        295'95 

Total  des  dépenses  relatives 
aux  chalets  et  refuges 859'35 

RÉCAPITULATION 
RECETTES 

(Y  compris  le  reliquat  de  1893) 10.417190 

DÉPENSES 

Administration    \  OrdiHiret . . .    4.161  '55  \ 

générale         ?  EilrurdiurM    3.422  3o|  8.443'20 
ChatetB  et  refuges S59  35  ) 

Solde  créditeur  au  31  décembre  1893..    1 .974'70 


Dont 


.  au  Crédit  Lyonnais  :  1.702'{ 


'  chez  le  Trésorier  :         271  80 
Fonds  de  réserve  à  la  CaiMe  df Épargne:  689  /V.  87. 
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RECETTES 

Solde  créditeur  de  l'exercice  1893 1 .974'70 

Cotisations  (section  de  Paris  comprise).  6.000     » 

Subvention  de  la  ville  de  Grenoble 500    » 

—  du  Conseil  général 400    » 

—  de  la  Compagnie  des  Eaux 

d'Allevard 200     • 

Prix  de  location  des  Sept-Lauz 160    > 

—            delaBérarde 900    • 

Produits  divers  :  Annuaires,  insignes, 

annonces 250    » 

10.374*70 

DÉPENSES 

Dépenses  ordinaires 1 .600'  > 

Dépenses  extraordinaires  (intérêt  de 

l'emprunt) 1 .350    » 

Remboursement  partiel  de  l'emprunt. .  l.OOO     » 

Entretien  des  chalets  et  refuges 900     > 

Annttaire 1 .000     » 

Fontaine  de  la  Bérarde... 1.000    » 

Télégraphe  de  la  Bérarde  (acompte).. . .  2.O0O    » 

8.S50    » 

Somme  disponible 1 .524  70 

Total  égal 10.374'70 
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M.  Ferrand  expose  le  pr<^nunme  des  excursions  collectives 
proposées  par  le  Bureau  pour  l'année  18M  :  1*  Avril,  la  Silve- 
Béoite  et  le  lac  de  Paladru;  9-  Mai,  Pas  de  la  Bo nde-C banni- 
nelle;  3°  Juin,  Fête  alpine  bisannuelle  de  la  Soclâté  :  Chtun- 
rouBse,  Inauguration  du  Jardin  Alpin  ;  4'  Juillet.  Oisans. 

Ce  programme  est  mis  aux  voix  et  adopté  par  l'Aseemblée. 

Semiee  d'obtervatUm  <te»  Giaàera  du  Dauphtrié.  —  M.  le 
Président  donne  sur  cette  question  la  parole  k  M.  Kllian  qui 
avait  été  désigné  pour  centraliser  et  mettre  en  œuvre  les  ren- 
seignements et  observations.  Les  observations  recueillies  par 
lea  guides  de  la  Société  ont  été  très  nombreuses  et  générale- 
ment faites  avec  soin.  De  plus,  M.  André  Antoine,  de  Maurin 
(vallée  de  ItJbaye),  en  a  envoyé  spontanément  de  nombreuses. 

M.  Kilian  a  lui-même  étudié  le  glacier  de  Harinet  et  ï  a  placé 
des  points  de  repère  ;  ce  glader  est  situé  au  pied  du  Brec  de 
Charaberron. 

.  De  son  côté,  l'Administration  militaire  a  conBnué  d'envoyer 
des  documents  très  précieux  recueillis  dans  les  postes  militaires 
élevés  dee  Alpes. 

La  Commission  spédale  nommée  pour  veiller  à  ce  service  a 
dé^gné  les  guides  lea  plus  capables  pour  Taire  les  premières 
étudef^''  narrai  eux  il  faut  citer  ;  Emile  Pic,  Bois,  Pierre  Estienne, 
Jean'^n^tiste  Bodier,  etc.  Ces^  guides  ont  établi  sur  le  bord  de 
chaque  glacier  des  repères  avec  de  la  peinture  verte,  et  planté 
des  piquets  traversant  le  glacier  en  ligne  droite  ;  ces  piquets 
servent  b  étudier  la  rapidité  de  la  marche  du  glacier,  quelques 
dépenses  ont  été  faites,  msis  elles  étaient  i^Bolument  indispen- 
sables, et  elles  sont  pour  ainsi  dire  foites  une  fois  pour  toutes; 
les  travaux  de  la  Sodété  ont  reçu  de  M.  le  professeur  Forel,  de 
Lausanne,  le  témoignage  le  plus  flatteur  ;  mais  ce  qui  reste  à 
faire,  et  c'est  le  plus  difiicile,  n'est  plus  du  ressort  du  Bureau; 
il  faut  le  concours  de  tous  les  touristes  et  ascensionnistes  pour 
faire  chaque  année  les  observations,  c'est-à-dire  vérifier  les 
repères  et  constater  le  déplacement  des  lignes  de  piquet  ;  chaque 
touriste  devrait  étudier  spécialement  un  glacier,  tout  le  monde 
ne  pouvant  se  porter  en  même  temps  sur  chaque  glacier  à  ob- 

M.  le  Président  remercie  M.  Kilian  de  sa  communication  et 
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engage  les  touristes  à  multiplier  les  observations,  car  ce  n'eet 

que  par  ce  moyen  que  l'on  peut  arriver  à  recusilUr  les  doCQ- 


Jardin  Alpin.  —  M.  le  Prérident  donne  la  parole  i  M.  Cha- 
brand  au  sujet  du  Jardin  Alpin  créé  par  ta  Société  à  Cham- 
rousse.  C'est  en  1891,  dit  M.  Cbabrand,  qu'est  née  dans  le 
Bureau  de  la  Société  l'idée  de  la  création  d'un  jardin  alpin,  en 
présence  des  déprédations  des  plantes  alpines  commises  dans 
nos  montagnes.  Les  premiers  renseignements  sont  venus  de 
Suisse  où  il  existe  depuis  longtemps  déjà  des  établi iBements  de 
ce  genre;  ils  ont  été  donnés  à  la  Société  avec  la  plus  grande 
obligeance  par  M.  Coirevon,  de  Genève;  ce  dernier  et  M.  Alle- 
mand firent,  de  plus,  en  mai  1893,  à  Grenoble,  une  conférence 
organisée  par  la  Société  et  qui  obtint  le  plus  légitime  succès.  A 
la  suite  de  cette  conférence,  le  Bureau  décida  la  création  d'un 
jardin  alpin,  près  du  Chalet  de  Rocbe-Béranger,  dans  les 
pAturt^es  de  Cliamrousse  ;  le  cboix  de  cette  station  est  des  plu» 
heureux  soit  à  cause  de  son  altitude  [2,000  mètres  environ),  soit 
à  cause  de  sa  facilité  d'accès;  l' Assemblée  générale  de  janvier 
18S3  approuva  l'idée  de  cette  création,  et  la  Société  Horticole  de 
Grenoble  nous  offrit  en  mâme  temps  sa  collaboration  et  one 
subvention.  Une  Commission  mixte  composée  de  piombreB 
du  Bureau  de  chaque  Sociétà  fiit  nommée  :  MM.  CliaMkd  et 
Pison  firent  pnur  20  fr.  par  an  un  bail  avec  le  locataire  oes  pA- 
turagesde  Roche-Béranger;  l'emplacement  est  d'environ  35  are». 
Les  travaux  exécutés  sous  la  direction  de  MM.  Lachmann,  Ginet 
et  Allemand  étaient  presque  achevés  à  la  fin  de  juin;  dans  la 
courant  de  l'été  les  quatre  communes  propriétaires  des  pfttu- 
r^es  ont  accordé  la  prolongation  du  bail  pour  une  durée  de 
29  ans,  moyennant  le  prix  de  un  franc  par  an. 

L'inauguration  du  Jardin  coïncidera  cette  année  avec  notre 
lëte  bisannuelle  fixée  à  la  fin  de  juin. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  au  total,  pour  la  création  du 
jardin,  &1,SS5  fr.,  sur  lesquelsla  Société  Horticole  noue  a  accordé 
une  subvention  de  300  fr.  et  le  Conseil  général  de  l'Isère  une 
allocation  extraordinaire  de  400  fr.;  il  y  aunt  encore  quelques 
dépenses  à  foire,  mais  l'on  peut  dire  qu'elles  rentrent  dans  le 
programme  de  la  Société  i  l'alpiniste,  en  effet,  y  trouve  son 
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compte,  car  un  jardin  alpin  est  un  attrait  de  plus  pour  cetle 
belle  montagne  de  ChamrouBse  qui  reçoit  déjà  de  nombreux 
Tiaiteure. 

M.  Lactamann,  sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  donne  au 
sujet  de  la  création  du  jardin  alpin  des  explications  techniques 
qui  seront  reproduites  dans  le  rapport  détaillé  qu'il  prépare 
pour  l'Annuaire. 

M.  Chabrand  lait  ensuite  l'énumérotion  du  programme  des 
travaux  pour  l'année  1891  : 

1*  Télégraphe  de  la  Bérarde  (il  sera  terminé  dans  te  courant 
de  l'été)  ; 

3*  Défection  en  tôle  galvanisée  de  la  toiture  du  chalet  de  la 
Selle  ou  de  la  Fare; 

3*  Installation  de  la  fontaine  de  la  Bérarde  (qui  avait  été 
journée  jusqu'à  présent)  ; 

4*  Mise  à  l'élude  d'un  refuge  dans  le  Valjoutfre;  ; 

5*  Achèvement  du  Jardin  Alpin.  Étiquetage  des  plantes; 

6-  Mise  b  l'élude  d'un  léger  abri  A  la  Dent  de  Crolles  ; 

7*  Oi^anisation  d'une  caisse  de  secours  pour  les  guidée  et 
porteurs  de  la  Société. 

8'  Refonte  du  BalUlin  indicateur  et  du  Tarif  des  Gviàet. 

On  procède  au  tirage^au  sort  pour  le  remboursement  d'une 
somme  de  1,000  fr.  sur  l'emprunt  de  la  Bérarde. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensulla  le  renouvellement  d'un  tiers 
des  membres  du  Conseil  d'administration  confo  l'oie  ment  aux 
sUtuts. 

M.  Albert  Perrin  ayant  donné  sa  démission  par  suite  de  son 
départ  de  Grenoble,  le  tirage  au  sort  ne  comprend  plus  que  cinq 
noms  au  lieu  de  six,  et  le  sort  désigne  comme  sortants  ; 
MU.  Brunet,  Bourron,  Gallois,  Kilian,  Lizambert. 

n  est  ensuite  procédé  au  scrutin.  Sont  élus  :  MM,  Brunet, 
Bourron,  Gallois,  Kilian,  Lizambert,  Primat. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  eet  levée. 


Dans  sa  séance  du  S  février  1894,  le  Conseil  d'administration  a 
nommé  lecrétaire général,  H.  Bertrand  ;  trétorier,  U.  Hasimbert; 
bibtiothéeaire,  M.  Pison. 


,dbyGoogIe 


RAPPORT 


Fait  &  l'Assemblée  ^nérale  de  Janvier 


Par  UM.  CHABRAND,   Président  de  la  CommiuUm 
et  P.  LACHMANN,  Directeur  du  Jardin. 


HISTORIQUE. 

Les  plantes  et  les  fleurs  qui  couvrent  les  plateaux 
élevés  ou  les  pentes  des  montagnes  et  animent  par 
leurs  fraîches  couleurs  les  solitudes  rocheuses  des 
hauts  sommets,  constituent  assurément  un  des  attraits 
les  plus  captivants  de  nos  Alpes.  Aussi,  en  même 
temps  que  le  goût  des  excursions  et  des  ascensions, 
la  passion  des  fleurs  alpines  s'est  développée  avec  une 
rapidité  et  une  intensilé  telles  que  la  nature  semble 
ne  pas  produire  assez  au  gré  de  ceux  qui  la  dépouil- 
lent. Certains  amateurs,  secondés  par  des  commer- 
çants,  ne  se  contentent  pas  de  la  tige  qui  porte  la 
plante  ou  la  fleur  recherchée  par  eux;  il  leur  but 
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la  racine  arrachée  et  transplantée  dans  les  plaines 
pour  en  conserver  le  modèle  toujours  vivant  sous  leiïrs 
yeux.  A.  ce  régime,  la  mode  aidant,  la  montagne  se 
dépeuple  et  bientôt  les  espèces  les  plus  gracieuses 
et  les  plus  rares ,  celles  qui  ont  plus  de  prix  parce 
qu'elles  communiquent  abx  solitudes  des  sommets 
l'aspect  de  la  vie,  auront  complètement  disparu.  La  gent 
excursionniste  semble  vouloir  marcher  sur  les  traces 
de  la  gent  moutonnière  et  contribuer  avec  elle  à 
rendre  nos  Alpes  plus  désolées  et  plus  arides  encore. 

La  Société  des  Touristes  du  Dâuphiné  s'est  émue  de 
cet  état  de  choses  et,  fidèle  à  son  programme  qui 
embrasse  les  Alpes  dauphinoises  aussi  bien  au  point 
de  vue  scientifique  qu'au  point  de  vue  matériel  des 
excursions,  elle  a  voulu  remédier  au  danger  que  cou* 
raient  nos  chères  montagnes.  Dans  ce  but,  nous  avons, 
dès  la  fin  de  1891,  étudié  les  mesures  à  prendre  pour  - 
enrayer  le  mal.  Instruits  des  efforts  faits  h  l'étranger 
dans  le  même  but  par  les  publications  alpines  de  la 
Suisse  et  de  l'Italie,  ob  le  cri  d'alarme  avait  été  poussé 
depuis  longtemps,  nous  nous  sommes  mis  en  rapport 
avec  l'Association  pour  la  Protection  des  Plantes  Tondée 
à  Genève  en  1883. 

Cette  association  (dont  il  faut  dire  un  mot  en  pas- 
sant) s'est  proposée  d'agir  sur  le  public  notamment 
par  des  conférences  et  par  des  publications  en  recom- 
mandant aux  touristes  et  aux  botanistes  de  ne  pas 
dévaster  les  stations  de  plantes  rares,  d'éviter  l'arra- 
chage des  racines  ;  aux  amateurs,  d'élever  les  plantes 
recherchées  par  le  moyen  de  semis  ;  aux  autorités,  aux 
gens  lettrés  de  veiller  à  la  conservation  des  espèces 
menacées  soit  an  moyen  de  mesures  prohibitives,  soit 


D,gl,ZBdbïGOO<^Ie 


44  CHRONIQUE. 

au  moyen  de  jardins  protecleurs  créés  dans  la  mon- 
tagne. Et  presque  aussitôt  elle  a  donné  l'exemple  en 
fondant  en  1  *J8t(,  à  Boui^-Saint- Pierre,  le  jardin  alpin  la 
Ltnnœa(16d^)m.). 

M.  Correvon,  président  de  cette  association,  consulté 
par  nous,  dès  la  Un  de  1891  et  le  commencement  de 
1892,  nous  a  fourni  les  renseignements  nécessaires  et 
s'est'mîs  à  noire  disposition  pour  créer  un  mouvement 
d'opinion  et  favoriser  la  fondation  d'un  jardin  alpin  en 
Dauphiné. 

Déjà  ta  question  avait  été  examinée  par  une  com- 
mission composée  de  MM.  Chabrand,  PisoD  et  Alle- 
mand, et  le  concours  de  M.  Ginet  était  acquis.  Il  fut 
alors  décidé  qu'une  conférence  sur  la  protection  des 
plantes  serait  faite  dans  le  courant  du  mois  de  mai  189S 
par  MM.  Allemand  et  Correvon  et  qu'un  jardin  alpin 
serait  créé  sur  un  point  à  choisir  dans  nos  montagnes 
dauphinoises. 

La  conférence  a  eu  lieu  le  24  mai.  Devant  un  public 
nombreux  et  choisi,  M.  Allemand  a  parlé  des  plantes 
alpines  du  Dauphiné  et  M.  Correvon  de  la  protection  h 
leur  donner.  Immédiatement  après,  la  création  du  jar- 
din a  été  mise  à  l'élude  :  tout  d'abord,  nous  avons 
dû  rechercher  un  emplacement  :  le  choix  n'était  pas 
facile  parce  que  cet  emplacement  devait  réunir  cer- 
taines conditions  indispensables  de  sol,  d'exposition, 
d'allitude  et  même  de  proximité.  Diverses  localités 
d'abord  proposées  ont  été  écartées  après  mure  ré- 
flexion, et  sur  l'avis  de  la  Commission  la  station  de 
Roche-Béranger  admirablement  située  à  1,850  mètres 
sur  la  montagne  de  Chamrousse  a  été  choisie  par  te 
Bureau  de  la  Société. 
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Cetla  question  résolue,  il  fallait  encore  s'assurer  de 
la  concession  d'un  terrain  suffîaaniinent  étendu  et  pour 
UD  certain  nombre  d'années.  Des  démarches  commen- 
cées dans  ce  but,  dès  l'automne  de  1892  auprès  de 
M**  France  et  de  Vivarat,  locataires  des  pâturages  et  du 
chalet  de  Roche-Béranger,  furent  favorablement  accueil- 
lies ;  il  ne  restait  plus  qu'à  préparer  un  devis  des  travaux 
à  foire  et  à  attendre  le  printemps  de  1893  pour  déter- 
miner  le  terrain  concédé  et  signer  un  bail.  Ces  préli- 
minaires exposés  à  l'assemblée  générale  de  janvier 
1893,  le  Bureau  ^t  autorisé  à  poursuivre  l'œuvre  en- 
treprise. 

Les  choses  en  étaient  à  ce  point  lorsque  la  Société 
Horticole  Dauphinoise  nous  ût  connaître  ofBcieuse- 
ment  qu'elle  s'intéressait  à  la  création  de  notre  jardin 
alpin  et  qu'elle  nous  aiderait  volontiers  par  une  sub- 
vention. La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné,  heu- 
reuse de  se  sentir  ainsi  soutenue,  et  d'accord  avec  les 
représentants  de  la  Société  Horticole,  demanda  offlcieU 
lement  à  cette  dernière,  son  appui  moral  et  financier, 
et  sur  la  réponse  favorable  qui  lui  fut  faite  il  fut 
décidé  ;  1"  qu'une  commission  spéciale  nommée  pour 
un  an  et  comprenant  des  délégués  des  deux  sociétés 
serait  chaînée  d'étudier  les  mesures  à  prendre  pour  la 
création  du  jardin  alpin  projetée  par  la  S.  T.  D.  ; 
S"  que  les  résolutions  prises  par  cette  commission 
seraient  soumises  à  l'approbation  du  Bureau  de  la 
S.  T.  D.  et  exécutées  par  les  soins  d'un  directeur  du 
jardin  choisi  par  lui;  3»  que  sur  la  porte  du  jardin, 
serait  établie  l'inscription  suivante  :  Jardin  alpin  créé 
par  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné,  avec  la  col- 
laboration de  la  Société  Horticole  dauphinoise. 
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Immédiatement  la  commission  constituée,  soas  la 
présidence  de  M.  Chabrand,  au  siège  social  de  ootre 
Société,  s'est  mise  à  l'œuvre.  Un  premier  devis'  des 
dépenses  à  faire  a  été  dressé  et  accepté;  le  26  mai  1893, 
MM.  Chabrand  et  Pison,  délégués  par  le  bureau  de  la 
S.  T.  D.,  ont  obtenu  de  H*"  France  Cametti  et  de 
Vivarat,  son  sous-locataire,  la  signature  du  bail  anté- 
rïeurement  promis  k  celte  société,  pour  25  ares  de 
terrain  et  pour  la  durée  de  trois  ans,  pendant  laquelle 
les  bailleurs  avaient  encore  la  jouissance  des  pâtu- 
rages. Enfin  dès  le  mois  de  juin  les  travaux  de  clâture, 
de  rocailles,  de  canalisation  d'eau,  de  plantations  ont 
été  entrepris  et  rapidement  exécutés  sous  la  direc- 
tion et  par  les  soins  de  MM.  Lacbmann,  AUemuid  et 
Ginel. 

Entre  temps,  des  démarches  étaient  faites  auprès  des 
communes  de  Brié,  d'Herbeys,  de  Vaulbaveys-le-Haut 
et  de  Vaulnaveys-le-Bas,  propriétaires  des  pâturages, 
pour  obtenir  la  prolongation  du  bail  pendant  vingt-neuf 
ans  et  la  concession  d'une  superficie  de  50  ares.  Ces 
démarches,  nous  devons  le  déclarer,  ont  trouvé  auprès 
des  communes  l'accueil  le  plus  empressé  et  nous 
tenons  à  leur  en  témoigner  notre  gratitude. 

Les  travaux  prévus  étaient  achevés  dès  le  mois  de 
juillet.  I..es  prévisions  primitives  même. avaient  été 
dépassées  mais  après  avis  favorable  de  la  commission 
du  jardin  et  du  Conseil  de  la  Société,  M.  Lacbmann 
avait  en  effet  proposé  d'élargir  le  cadre  que  nous  nous 
étions  d'abord  tracé  et  dans  lequel  nous  n'avions  eu 
en  vue  que  la  protection  de  la  flore  alpine  :  il  deman* 
dait  que  le  jardin  créé  fut  également  un  champ  d'expé- 
rience pour  la  culture  des  céréales  et  des  plantes 
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potagères.  Ce  désir  a  été  réalisé.  Les  dépenses  d'abord 
prévues  avaient  dû  être  majorées  ;  mais  la  Société 
Horticole  avait  voté  une  subvention  de  SOO  francs  et 
nous  comptions  sur  une  subvention  du  Conseil  général 
pour  ménager  nos  modestes  ressources  budgétaires 
dont  la  répartition  doit  se  faire  sagement  et  utilement 
sur  les  objets  multiples  de  notre  activité. 

Nous  espérions  inaugurer  notre  jardin  Ie6  août  1893, 
mais  des  raisons  diverses,  qu'il  nous  paraît  sans  inté- 
rêt d'énumérer  ici,  ont  entraîné  le  renvoi  de  cette 
inauguration. 

En  attendant  nous  avons  dû  nous  préoccuper  d'asr 
surer  la  garde  du  jardin  et  d'en  faciliter  la  visite  aux 
touristes.  Un  règlement  a  été  rédigé  dans  ce  but.  En 
voici  le  texte  : 

Art.  i"'.  —  L'entrée  du  jardin  est  permise  à  toute 
personne  sans  distinction  à  la  condition  qu'elle  sera 
accompagnée  du  gardien  et  qu'elle  inscrira  son  nom 
sur  le  registre  spécial  déposé  au  chalet. 

Art.  2.  —  Chaque  visiteur  devra  verser  un  droit 
d'entrée  de  0  fr.  25  entre  les  mains  du  gardien  qui 
sera  tenu  de  le  faire  constater  sur  le  registre. 

Seront  exempts  du  droit  d'entrée  les  membres  de  la 
Société  des  Touristes  du  Dauphiné  munis  de  leur  carte 
individuelle.  Ils  devront  mentionner  cette  qualité  sur 
le  registre. 

Art.  3.  —  Il  est  rigoureusement  interdit,  sous  les 
peines  du  droit,  à  toute  personne,  visiteur  ou  gardien, 
d'arracher  ou  de  cueillir  dans  le  jardin  des  plantes  ou 
fleurs  quelconques. 

-Voilà  donc  le  jardin  alpin  de  Chamrousse  créé.  Nous 
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avons,  pour  cet  objet,  dépensé  dans  le  courant  de 
l'anDée  1S93  une  somme  de  1,255  francs.  La  dépense 
est  relativement  importante;  mais  grâce  aux  subven- 
tions de  âOO  francs  et  de  400  francs  de  la  Société  Hor- 
ticole et  du  Conseil  général  de  l'Isère,  nos  charges  ont 
été  allégées. 

Sans  doute  notre  œuvre,  loin  d'être  parfaite,  n'est 
encore  qu'à  ses  débuts  ;  des  travaux  importants  res- 
tent à  effectuer,  et  pour  les  réaliser,  nous  comptons 
sur  des  subventions  diverses  qui  suppléeront  à  l'in- 
suffisance de  notre  budget  déjà  grevé  de  lourdes 
charges.  Mais,  dès  à  présent,  on  peut  dire  que  notre 
jardin  alpin  est  une  création  du  plus  hatit  intérêt  au 
point  de  vue  de  la  protection  des  plantes  alpines  et  au 
point  de  vue  scientifique.  Déjà,  grâce  à  des  circulaires 
envoyées  aux  jardins  similaires  d'Europe,  son  exis- 
tence est  signalée  et  connue  au  loin,  et  il  nous  est 
permis  de  penser  qu'en  dotant  ainsi  nos  montagnes  d'un 
nouvel  objet  d'attraction  pour  les  touristt^s  nous  au- 
rons utilement  travaillé  pour  la  prospérité  et  la  gloire 
de  notre  cher  Daupbiné. 

A.  Chabrand. 


ORGANISATION. 

La  Commission  chargée  de  diriger  la  fondatioD  du 
jardin,  après  avoir  approuvé  le  plan  des  travaux  projetés 
pour  l'année  1893,  en  coqâa  l'exécution  à  MM.  Alle- 
mand, Ginet  et  Lachmann. 

Le  28  mai  1893,  nous  nous  rendîmes,  avec  M.  Ginet, 
à  Roche-Béranger  pour  choisir  l'emplacement  du  jar- 
din. Des  renseignements  sur  le  régime  des  eaux  et  des 
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neiges,  recueillis  auprès  des  habitants  de  l'endroit  et 
une  inspection  minulieuse  des  alentours,  nous  firent 
adopter  un  terrain  situé  au  nord  et  à  300  mètres  envi- 
ron du  chenet. 

Dès  le  3  juin,  les  travaux  furent  commencés.  On 
marqua  les  limites  et  les  allées  du  jardin  ;  on  creusa  le 
lit  d'un  ruisseau  et  plusieurs  bassina  disposés  de  ma- 
nière &  recueillir  les  eaux  qui  descendent  des  hauteurs, 
situées  à  l'est  du  jardin  ;  on  nettoya  les  monticules 
rocailleux  envahis  par  des  graminées  et  des  plantes 
saxicoles  sans  déranger,  bien  entendu,  les  espèces  qui 
méritaient  d'y  être  conservées,  telles  que  Rhododen- 
dron, Genévrier  des  Alpes,  Daphnés,  Saxifrages,  etc. 
Deux  espaces  présentant  une  surface  plane  furent  dé- 
foncés et  réservés,  l'un  aux  cultures  potagères,  l'autre 
aux  semis  de  plantes  alpines.  En  même  temps,  des 
charpentiers  préparaient,  sur  place,  les  poteaux  en  Pin 
Gembrot  qui  servirent  ensuite  à  entourer  le  jardin 
d'une  clôture  en  ronce  artificielle. 

A  peine  ces  premiers  travaux  ftarent-ils  ébauchés 
que  l'on  s'occupa  à  planter  les  végétaux  qu'il  était  pos- 
sible de  se  procurer  immédiatement.  Du  2  au  20  juin, 
225  espèces  furent  plantées  et  75  furent  semées.  Les 
plants  et  les  graines  ont  été  en  partie  fournis  par 
MM.Ginet  et  Allemand,  en  partie  récoltés  à  Chamrousse, 
dans  la  forêt  de  Prémol,  au  lac  Luitel,  au  lac  Achard 
et  dans  les  environs  des  lacs  Robert.  Une  seconde  série 
de  plantations,  faite  du  2  au  4  juillet,  augmenta  nos 
collections  d'une  soixantaine  d'espèces.* 

Vers  la  fin  du  mois  de  septembre,  alors  que  les  trou- 
peaux avaient  déjà  quitté  le  pâturage,  nous  fîmes  semer, 
dans  un  enclos  situé  devant  le  chalet  de  Rocbe-Béran- 
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ger,  diverses  céréales  {blé,  seigle,  orge),  plusieurs 
plantes  fourragères  et  dix  variétés  de  pommes  de  terre 
choisies  parmi  les  plus  précoces.  A  la  même  époque 
on  planta  plusieurs  espèces  d'arbres  forestiers  et  quel- 
ques autres  végétaux  dont  l'introduction  au  jardin 
avait  été,  à  dessein,  renvoyée  à  l'automne;  on  sema,  en 
outre,  une  trentaine  d'espèces  herbacées  de  la  plaine, 
choisies  parmi  celles  que  l'on  considère  comme  ayant 
des  formes  ou  des  variétés  alpines.  Enfin,  une  excur- 
sioQ  k  la  Pra  et  aux  lacs  Doménon  nous  procura  un 
assez  grand  nombre  de  plantes  des  hautes  altitudes. 

En  résumé,  on  a  planté  ou  semé,  au  jardin,  plus  de 
400  espèces  de  végétaux  herbacés  qui,  avec  celles  qui 
s'y  trouvaient  déjà  à  l'état  sauvage,  forment,  dès  main- 
tenant, une  collection  intéressante  dans  laquelle  la  flore 
des  principales  chaînes  des  montagnes  du  globe  est 
représentée.  Citons,  entre  autres  ;  Ramondia  pyre- 
naica,  Saxifraga  pyramidalis  des  Pyrénées,  —  Souri- 
fraga  carxnlhiaca,  Campanula  carpathtca  des  A.lpes 
autrichiennes  et  des  Carpathes,  —  Erigeron  du  Cau- 
case, —  Umbilicus  Semenomi  des  montagnes  du  Tui^ 
kestan,  —  Papaver  nudicavle  de  la  Sibérie,  —  Gen- 
tiana  thibelica,  Androsace  ianuginosa  et  tarmentosa 
de  l'Himalaya,  —  Sedum  pulchellutn  et  Dryas  Drum- 
mondii  des  Montagnes  Rocheuses,  etc. 

Parmi  les  arbres,  ce  sont  les  conifères  qui  dominent  : 
Pin  Cembi-ot,  Pin  Sylvestre,  Épicéa  commun.  Mélèze 
d'Europe,  et  plusieurs  Sapins  dont  la  rusticité  est  bien 
connue,  tels  que:  Abies  Douglasii,  A.  Canaderwis  de 
l'Amérique  septentrionale  ;.^6te8Pi'nsapo,  Cephalonica, 
Nordmanniana,  orientalis,  des  montagnes  de  l'Europe 
méridionale  et  de  l'Asie  occidentale  ;  Cèdre  du  Liban, 
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Cyprès  Chauve,  Thuia  d'Orient  et  d'Occident,  deux 
espèces  de  Thuiopsis,  etc. 

Les  arbrisseaux  et  les  arbustes  sont  représentés  par  : 
Coloneaster  horizontalis,  Dapkne  Mezereum  et  Verloti, 
Juniperus  nana,  Rhododendron  ferrugineum,  Fusain 
du  Japon,  Lilas  ordinaire  et  Lilas-Varin,  Weigelia,  etc. 

Les  plantes  potagères,  semées  du  10  juin  au  2  juillet, 
se  sont  trouvées  dans  les  conditions  les  plus  dé&vora- 
bles  qu'on  puisse  imaginer  :  préparation  insuffisante 
du  sol,  tardivité  du  semis,  sécheresse  persistante,  et 
enfin,  défaut  complet  d'arrosage  et  d'autres  soins, 
depuis  la  mise  en  terre  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  sep- 
tembre. Néanmoins,  la  plupart  d'entre  elles  ont  bien 
levé.  Quelques-unes  ont  même  donné  des  plantes 
remarquables  par  leur  belle  venue.  Citons,  en  première 
ligne  :  Carotte  rouge  courte  h&tive.  Pois  nain  Gonthier, 
Navet  d'été,  Chicorée  améliorée.  Laitue  romaine  maraî- 
chère plate  bâtive;  Oseille,  Doucette,  Poirée  à  couper, 
Asperge  d'A.rgenteuil  b&tîve,  qui  parait  devoir  bien 
réussir.  Plusieurs  autres  variétés,  telles  que  :  Pimpre- 
nelle.  Carotte  demi-longue  nantaise,  diverses  Chicorées 
et  Laitues,  Carvi,  etc.,  avaient  été  semées  dru,  en  pré- 
vision des  dommages  que  les  gelées  nocturnes  pou- 
vaient causer  aux  jeunes  plantules.  Les  graines  ont 
bien  germé,  mais  les  plantules  auraient  dû  être  éclair- 
cies  ou  repiquées  en  temps  opportun;  grâce  k  cette 
opération,  elles  auraient  certainement  donné  des  pro- 
duits non  moins  beaux  que  les  variétés  citées  en  pre- 
mier lieu,  comme  le  prouve  la  vigueur  des  individus 
mieux  dégagés,  qui  occupaient  les  bords  des  carrés  ou 
des  bandes  réservées  à  chaque  variété. 
Somme  toute,  cette  première  année  a  eu  tout  le 
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succès  que  la  modicité  des  ressources  mises  à  notre 
disposition  nous  permettait  d'espérer. 

Parmi  les  causes  qui  ont  contribué  6.  ce  succès,  je  ne 
dois  point  omettre  l'active  collaboration  des  membre» 
de  la  Commission  administrative.  MM.  Chabrand  et 
Pison  surtout  ont  facilité  notre  tâche,  en  faisant  les 
démarches  qui  nous  ont  valu  la  concession  du  terrain 
et  cellfldes  bois  nécessaires  &la  clôture  du  jardin. 

Malgré  les  occupations  que  lui  crée  la  direction  du 
Jardin  des  plantes  de  Grenoble,  M.  Allemand  a  coopéré 
très  activement  à  l'organisation  du  jardin  de  Cham- 
rousse.  M.  Ginet,  qui  a  su  se  placer  au  premier  rang 
parmi  les  spécialistes  adonnés  à  la  culture  des  plantes 
alpines,  nous  a  rendu  des  services  auxquels  nous  atta- 
chons te  plus  grand  prix.  La  distribution  actuelle  du 
jardin  est  principalement  son  œuvre  ;  il  a  ordonné  les 
plantations,  non  seulement  avec  beaucoup  d'art,  mais 
encore  avec  un  sentiment  très  exact  de  leurs  exigences. 
Il  est  juste  de  signaler  aussi  le  désintéressement  avec 
lequel  il  a  fourni,  moyennant  une  somme  très  minime, 
une  foule  de  plantes  rares,  que  les  horticulteurs  de  la 
Suisse  ou  du  Tyrol  ne  cèdent  qu'à  des  prix  très  élevés. 

Bien  que  nous  ayons  cru  devoir  rendre  compte  des 
travaux  accomplis  depuis  un  an,  nous  sommes  encore 
loin  de  regarder  le  jardin  comme  terminé.  Les  bases 
seules  sont  posées.  Nous  aimons  à  penser  qu'aux  sub- 
ventions annuelles  de  la  Société  des  Touristes  et  de  la 
Société  horticole  dauphinoise,  il  s'en  ajoutera  d'autres, 
qui  permettront  de  donner  rapidement  au  jardin  de 
Ghamrousse  les  développements  nécessaires  à  l'achè- 
vement des  projets  que  ses  fondateurs  ont  formés. 

L&CHUANN. 
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Assemblée  générale  du  8  mal  1894. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  SAINT-ROMME. 


A  l'ouverture  de  la  séance,  le  Préaident  donne  1&  p&role  au 
Secrétaire,  pour  la  lecture  du  rapport  sur  les  travaux  d«  l'an- 
Dée  1803. 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

Le  Bureau  de  la  Section  de  Paris  des  Touristes  du 
Dauphiné,  à  la  suite  d'incidents  dont  nous  vous  entre- 
tiendrons ultérieurement,  n'a  pu  réunir  plus  tôt  l'As- 
semblée générale  annuelle. 

Aujourd'hui  les  difficultés  que  nous  avons  rencon- 
trées sont  aplanies,  nous  venons  donc  vous  rendre 
compte  des  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  1893. 
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Vous  avez  encore  présentes  h  la  mémoire  les  deux 
conférences  de  l'hiver  dernier. 

La  première,  le  14  janvier,  avait  réuni  un  nombreux 
auditoire,  et  cependant  une  trombe  de  neige  sévissait 
sur  Paris,  rendant  le»  communications  presque  impos- 
sibles. Tandis  que  la  tempête  faisait  rage,  M.  Saint- 
Romme,  notre  sympathique  et  éloquent  président,  nous 
a  fait  parcourir  la  Vallée  du  Vénéon,duBouiï-d'0isan8 
à  la  Bérarde,  non  sans  de  rapides  excursions  dans  les 
vallons  transversaux.  —  A  la  suite  de  la  nombreuse 
caravane  qui  avait  accompagné  le  conférencier,  nous 
avons  visité  les  divers  glaciers  qui  entourent  ie  haut 
Vénéon,  puis  l'excursion  s'est  terminée  à  La  Grave,  où 
notre  Président,  donnant  l'exemple,  nous  a  menés  par 
le  col  glacé  du  Clot-des-Cavales.  —  Les  photographies 
de  M.  Charpenay  ont  fait  admirer  ces  sites  grandioses, 
malheureusement  trop  peu  connus. 

A  la  seconde  réunion,  le  17  avril,  M.  Moisson  &  décrit 
avec  son  talent  habituel,  dans  une  trop  courte  impro- 
visation, une  partie  des  Alpes  Cottiennes  et  des  Alpes 
Graies.  —  De  Briançon,  le  conférencier  nous  a  conduits 
au  Mont-Genèvre ,  au  Chaberton;  puis  revenant  en 
arrière  nous  a  fait  suivre  le  cours  de  la  Clarée  à  travers 
les  paysages  riants  de  Val-des-Prés,  de  Plampinet  et 
de  Névache,  pour  nous  mener  au  Hont-Thabor,  un  des 
plus  beaux  points  panoramiques  de  cette  région.  Après 
un  arrêt  à  Modane,  nous  avons  suivi  M.  Moisson  jusque 
sur  les  glaciers  de  la  Vanoise  et  de  la  Tarentaise, 
régions  d'un  accès  facile,  se  recommandant  aux  alpi- 
nistes modestes. 

La  situation  financière  de  notre  Société  reste  tou- 
jours   fort    satisfaisante,    grâce   à   notre   trésorier, 
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H.  Bayard,  dont  le  dévouement  est  incessant;  cepen- 
dant l'assise  de  notre  budget  a  été  modifiée. 

A  la  suite  des  demandes  de  plusieurs  de  nos  col- 
lègues, le  Bureau  a  recherché  les  moyens  de  diminuer 
la  cotisation  annuelle,  tout  en  conservant  les  ressour- 
ces suffisantes  aux  conférences  habituelles.  Dans  ce 
but,  l'Assemblée  générale  extraordinaire  du  23  février 
a  décidé  de  réduire  à  15  fr.  la  cotisation  et  d'accepter 
les  propositions  du  Bureau  central  de  la  Société,  suivant 
les  résolutions  votées  à  Grenoble,  le  27  janvier  1893. 

Nous  pensions  que  cette  diminution  du  versement 
annuel  amènerait  de  nouveaux  adhérents,  nous  avons 
eu  une  déception,  mais  comptons  sur  votre  zèle  pour 
que  l'année  prochaine  de  nouveaux  touristes  se  joignent 
k  notre  Société. 

Les  bibliothèques  installées  au  Lautaret  et  à  Val- 
louise,  sur  l'initiative  de  M.  Moisson,  fonctionnent  très 
bien  et  sont  d'uit  grand  secours  aux  voyageurs  bloqués 
par  le  mauvais  temps.  Nous  vous  rappelons  que  le 
Bureau  accepte  avec  reconnaissance  les  dons  en  livres 
ou  en  espèces  que  vous  voudrez  bien  lui  faire  pour 
augmenter  ces  bibliothèques.  Bonabel,  au  Lautaret,  et 
M"»  Lagier,  &  Vallouise,  veillent  à  leur  entretien  avec 
la  plus  grande  attention;  nous  tenons  à  les  en  remer- 
cier. 

Des  incidents  se  sont  produits  à  la  (in  de  l'année  1893, 
au  sein  de  notre  Société  :  l'été  dernier,  deux  membres 
de  la  section  de  Paris,  passant  à  la  Bérarde,  ont  été  en 
conflit  avec  Tairraz,  locataire  de  notre  chalet-hdtel. 
L'un  d'eux,  M.  Moisson,  secrétaire  de  notre  section, 
n'ayant  pu  obtenir  la  réparation  qui  lui  était  due,  le 
bail  entre  la  Société  et  Tairraz  ne  permettant  pas  de  la 
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Uii  accorder,  a  préféré  se  retirer  du  Bureau.  Cette 
démission  est  particulièrement  regrettable,  elle  nous 
fait  perdre  en  effet  le  concours  d'un  des  fondateurs  en 
même  temps  que  le  plus  zélé  des  membres  de  notre 
section. 

Vous  savez  tous  en  effet,  Messieurs  et  chers  Collè- 
gues, que  H.  Moisson,  depuis  la  création  de  la  section 
de  Paris,  n'a  cessé  de  lui  consacrer  beaucoup  de  temps 
et  de  faire  les  sacrifices  personnels  nécessaires  k  la 
prospérité  de  notre  Société.  L'institution  des  biblio- 
thèques en  est  un  exemple.  C'est  un  agréable  devoir  de 
rendre  cet  hommage  à  notre  collègue,  et  nous  som- 
mes assurés  que  vous  vous  joindrez  h  nous  pour  remer- 
cier M.  Moisson  des  services  qu'il  a  rendus  &  notre 
section  et  à  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné. 

Votre  Bureau  a  appelé  l'attention  du  siège  central 
sur  diverses  réclamations  concernant  la  Bérarde  ;  la 
vigilance  du  Président  de  la  Société  des  Touristes  est 
un  sûr  garant  que  pareils  faits  ne  se  reproduiront  plus. 

Le  nombre  des  voyageurs  qui  parcourent  le  Dauphiné 
a  suivi,  l'été  dernier,  le  mouvement  ascensionnel  que 
nous  voyons  se  produire  tous  les  ans.  Elspéroos  que, 
loin  de  se  ralentir,  cette  augmentation  sera  encore 
plus  marquée  pendant  la  saison  prochaine. 

Peu  à  peu,  en  effet,  la  civilisation  pénètre  au  milieu 
de  nos  montagnes.  Heureux  de  profiter  de  ces  prc^ès, 
beaucoup  d'entre  vous  iront  sans  doute  au  Bourg- 
d'Oisans,  par  le  chemin  de  fer  qui  doit  être  inauguré 
le  mois  prochain  ;  puis,  enhardis  par  ce  premier  effort, 
se  rendront  à  la  Bérarde.  Ils  pourront,  de  ce  bourg 
jadis  inhospitalier,  télégraphier  l'enthousiasme  qu'ils 
éprouvent  en  admirant  l'Oisans. 


D,gl,ZBdbïGOO<^le 


CHRONIQUE  DE  LA  SECTION  DE  PARIS.  57 

Is  but  de  la  Société  des  Touristes  sera  toujours  de 
rendre  les  montagnes  du  Dauphiné  accessibles  à  tous  ; 
nous  avons  déjà  obtenu  des  améliorations  très  sensi- 
bles, mais  notre  tAche  n'est  pas  terminée,  et  nous 
comptons  sur  votre  appui,  Messieurs  et  chers  Collè- 
gues, pour  la  mènera  bonne  fln. 

Le  TréBoriar,  H.  Bayant,  expose  ensuite  Is  situation  finaa- 

EXERGICE  «893 

RECETTES 

Solde  créditeur  de  l'exercice  1892 764' 40 

Montant  de  S  cotisations  dues  sur  l'exer- 
cice iS&i 40    » 

Montant  de  6  cotisations  dues  sur  l'exer- 
cice 1892 120    ï 

Montant  de  48  cotisations  recouvrées  en 
1893 720    > 

Subvention  allouée  par  le  siège  central. .        240    » 

Remboursement  d'avances  faites  pour  le  ] 
compte  du  siège  central  en  1892. .      6'30  |         13  90 
en  1893..       7  60) 

Produits  divers 24    » 

Total 1.922'30 

DÉPENSES 

Assemblée  générale  et  séance  du  14  jan- 
vier         192^30 

Assemblée  extraordinaire  du  23  février. .  7    » 

A  reporter 199' 50 
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Report 199150 

Séance  du  17  avril 176  70 

Frais  pour  le  dîner 25  75 

Recouvrement  de  cotisations 15  25 

Bibliothèque  et  frais  de  bureau 4  85 

A,  envoyer  au  siège  central  : 

3  cotisations  sur  1891 10'  >    ] 

6         —          sur  1892 60    »    [  S50    » 

48         —  sur  1893 480     s     )       

Total 972f06 

RÉCAPITULATION 

Recettes 1.9Ï2'30 

Dépenses 972  05 

SoLDB  au  31  décembre  1893 950 '25 


PROJET  DE  BUDGET  POUR  1894 

RECETTES 

Solde  créditeur  de  l'exercice  1893 950' 25 

Montant  de  1  cotisation  due  sur  l'exer- 
cice 1891 20     » 

Montant  de  2  cotisations  dues  sur  l'exer- 
cice 1892 40     » 

Montant  de  5  cotisations  dues  sur  l'exer- 
cice 1893 75     » 


A  reporter 1.085'25 
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Report 4.0fô'25 

Montant  de  51  cotisations 765    » 

Subvention  allouée  par  \e  siège  centra). .  280    > 
Remboursement  d'avances  feites  pour  le 

compte  du  siège  central Mémoire 

Total 2.130'25 

DÉPENSES 

Assemblée  générale  de  1894 9'  ■ 

3  séances 650    » 

Frais  de  bureau 6    » 

Recouvrement  de  cotisations 15    » 

A.  envoyer  au  siège  central  : 

1  coUsation  sur  1891 10'  »     \ 

2  —        sur  1892.... ..       20    »    / 

5        —       sur  1893 50    »    ( 

51         -       sur  1894 510    »    )  

Total 1.270'  » 

RÉCAPITULATION 

Recettes 2.130'25 

Dépenses 1.270    » 

Solde  au  31  décembre  1894 860'25 
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IV 


COURSES  ET  ASCENSIONS 


REVUE    ALPINE 


Coonet  an-deuiu  de  t,MO  mètres. 


Cette  année  peut  compter  parmi  les  plus  remar- 
quables dans  les  annales  de  l'alpinisme,  non  pas  au 
point  de  vue  des  conquêtes  sur  la  montagne,  mais 
plutôt  par  le  nombre  de  touristes  qui  ont  affronté  avec 
succès  les  sommets  les  plus  difficiles  du  massif  du 
Pelvoux. 

Nous  relevons  en  effet  dix-sept  ascensions  à  la 


,dbyGoogIe 


6!2  COURSES   ET  A5CENSI0H8. 

Meidje  occidentale,  dont  neuf  avec  traversée  des  Arêtes 
par  la  Brèche  Zsigmondy.  Pour  la  première  fois,  deux 
femmes  ont  opéré  cette  traversée  ;  ce  sont  M"»»  Lacfaar- 
rière,  de  Lyon. 

Les  Écrina  ont  été  gravis  par  treize  caravanes. 

A  signaler  en  particulier  la  remarquable  escalade  de 
notre  collègue,  H.  Auguste  Reynier,  par  la  grande 
muraille  qui  domine  le  Glacier  Noir, 

Parmi  les  courses  nouvelles,  nous  avons  noté  : 

La  première  ascension  de  la  Pointe  de  la  Selle,  par 
M.  Pierre  Lory.  Cette  Pointe  est  située  exactement 
entre  les  cols  de  la  Selle  et  de  la  Gandolière. 

La  première  atcention  de  la  Cime  orientale  de  Roche- 
Mécme,  par  MM.  C.  Louis  et  E.  Piaget. 

Enfin  la  première  ascension  des  Cornes  de  Pié- 
Bèrarde  par  M.  Robert  Corry. 

M.  Ernest  Aves  a  fait  la  première  descente  du  Pic 
Bourcet  par  la  face  ouest,  et  M.  F.-W.  Oliwer  la  pre- 
mière ascension  par  la  même  face. 


Massif  du  Vercors. 

La  Grande-Moucherolle  (2289  m.).  —  20  juillet.  — 
M.  Blain.  Guide  :  Victor  Marchand. 

f>  août.  —  M.  Mazade.  Guide  :  Victor  Marchand. 

7  août.  ~  MM.  Mollard,  Delmas  et  Romain.  Guide  : 
Victor  Marchand. 

14aoûl.  —  MM.Lablanche  et  Paturel.  Guide  :  Victor 
Marchand. 

16  août.  —  M.  Burnichon,  Guide  :  Victor  Mar- 
chand. 
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18  août.  —  M.  et  M""  Hours.  Guide  :  Victor  Mar- 
chand. 

21  août.  —  M.  et  M"»  Rognât,  M~  Cbatron  et 
M.  Naodot.  Guide  :  Victor  Marchand. 

Le  Grand-Veymont  (2346  m.).  —  13  juillet.  — 
MM.  Conard  et  P.  Heuzey.  Guides  :  Joubert  et  Cachet. 

Le  Mont-Aiguille  (2097  m.).  —  18  juin.  —  M"»  Tho- 
rant,  M"«  Buisson,  MM.  Chaumat  et  Gnerry.  Sana 
guide. 

Massif  du  Dévoluy. 

Le  Grand-Ferrand(în6i  m.).  — 15 août. —  MM.  Cou- 
vât du  Terrail  et  F.  Roussel.  , 

Pie  de  Bure  (2712  m.).  —  8  septembre.  —  M.  Pierre 
Lory.  Guide  :  Ph.  Vincent. 

Massif  d'Allevard. 

Le  Puy-Gris  (2960  m.).  —  7  mai.  —  M.  le  baron  de 
Séganville.  Du  Curtillard  au  Curtillard.  Guide  :  Joseph 
Baroz  fils. 

6  août.  —  M.  Garbe.  Guide  :  Joseph  Baroz. 

26  août.  —  M.  Morin-  Guide  :  Joseph  Baroz. 

Bec  <rArguille  (2893 m.).  —  24août.  —  M.  H.  Dulong 
de  Rosnay.  Guide  :  Joseph  Baroz  Ûls. 

Aiguille  occidentale  d'Argentière  (2917  m.). —  2aoùt. 
—  M.   H.  Dulong  de  Rosnay.  Deuxième  aëcenaUm.  Ce 
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touriste,  après  de  nouvelles  observations,  et  contraire- 
ment  k  son  opinion  de  l'année  dernière,  estime  que  ce 
pic  est  le  point  culminant  de  la  chaîne  d'Argeotiëre. 
Très  grandes  difQcultési.  Gujdes  :  Michel  et  i^  Baroz 
fUs. 

Aiguille  orientale  d'Argentière  (3850  ia.1).  —  2  août. 

—  M.  H.  Dulong  de  Rosnay.  Première  ascension. 
Guides  :  Michel  et  Joseph  Baroz  fils. 

Pointe  septentrionale  de  la  Porte-de-V Église  (2300  m.?). 

—  Août.  —  M.  H,  Dulong  de  Rosnay.  Première  ascen- 
sion.  Guide  :  i''  Baroz  SU. 

Pointe  centrale  de  la  Porte~de-l'Église.  (2800  m.  ?). 

—  Août.  —  M.  H.  Dulong  de  Rosnay.  Première  ascen- 
sion. Guide  :  J^  Baroz  fils. 

Le  Rocher-Blanc  ou  Pyramide  Nord  des  Sept-Laux 
(2931  m.).  —  2  juillet.  —  MM.  L.  Lebrun  et  L.  Hassier. 
Glacier  très  bon.  A  la  descente  sur  le  versant  de  l'Eau- 
d'Olle,  M.  Hassier  plaçant  le  pied  sur  un  gros  bloc  de 
rocher  peu  solide,  fit  une  chute,  et  se  cassa  le  bras 
gauche'  et  les  deux  jambes.  Nous  avons  appris  depuis 
que  ce  touriste  était  heureusement  rétabli. 

3  juillet.  —  M.  le  docteur  Prorapt. 

24  juillet.  —  M.  le  vicomte  d'Arsigny.  Temps  splen- 
dide.  Guide  :  Joseph  Baroz. 

25  juillet.  —  MM.  Boiron  et  Leroy. 

26  juillet.  —  M,  Garbe.  Guide:  J"- Baroz. 


'  Rappelons  que  la  première  ascension  de  ce  sommet  (iit  effec- 
tuée le  3  septembre  1889  par  le  comte  Uumbert  de  U&rcieu. 
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4'août.  —  MM.  P.-E.  et  A.  Risbourg.  Guides  :  Sciât 
et  Fleatry. 

6  août.  —  M.  Bouillette.  Sans  guide. 

8  août.  —  Course  organisée  par  la  Section  de  l'Isère 
du  C.  A.  F.,  à  l'occasion  de  sa  fête  alpine  à  AUevard. 
La  caravane  était  composée  de  :  MM.  Félix  Viallet, 
capitaine  Speyer,  Fritz  Maisonville,  Victor  Muret,  P.  de 
Monta],  vicomte  d'Arjuzon  et  Joubert. 

11  août.  —  MM.  A.  Estragnat,  L.  et  Ch.  Maynard. 
Guide  :  Joseph  Baroz. 

12  août. —  M.  G.  Gatineau.  Ascension  en  deux  heures 
depuis  le  chalet.  Guide  :  François  Michel. 

14  août.  —  MM.  Cl.  et  G.  Manon,  Sirand  et  ses  deux 
Als.  Guide  :  Mounier. 

14  août. —  M.  L.  Blaignan. 

15  août.  —  MM.  H.  Morin  et  Jourdan.  Très  beau 
panorama.  Guide  :  Joseph  Baroz  fils  et  Mounier. 

17  août.  —  MM.  H.  Roux  et  Chassande. 

18 août.  —  M.  Albert Perrin.  Guide:  P.  Ginet. 

25  août.  —  MM.  L.  Duclos,  J.  Cbatrousse  et  J.  Bru- 
net.  Guide  :  Joseph  Baroz  llls. 

2  septembre.  —  MM.  A.  Bottini,  Lauvernier  et 
J.  Jourdan. 

13  septembre.  —  MM.  H.  Laucresson  et  M.  Perret. 
Guide  :  Joseph  Baroz  fils. 

14  septembre.  —  MM.  J,  Tavel  et  G.  Vial.  Guide  ; 
Mounier. 

Pyramide  Inaccessible  (2917  m.).  —  9  août.  —  M.  H. 
Dulong  de  Rosnay.  Départ  du  chalet  à  1  h.  30  de 
l'aprèfi-midi  ;  sommet  4  h.,  retour  au  chalet,  6  h.  30. 
Ascension  par  l'arête  Sud.  Guide  :  François  Michel. 
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Col  de  VÀgnelin  (2550  m.?).  —  16  juillet.  — 
U>**  Rignat  et  Feuga  ;  MM.  Rignat,  Feuga  et  L.  Mayot. 

17  août.  —  M.  Albert  Perrin. 

Notons  en  passant  l'itinéraire  original  de  notre  col- 
lègue : 

Départ  du  refuge  de  la  Fare,  i  h.  du  matin  ;  sommet 
du  Pic  de  l'Étendard,  7  h,  50  ;  départ,  9  h.  ;  descente 
par  le  Plan  des  Cktvales,  truveisée  de  l'Eau-d'Olle  à  la 
Grande-Maison  ;  Col  de  VAgnelin,  4  b.  45  m.;  Chalet 
des  Sept-Laux,  6  ti.  Guide  :  P.  Ginet. 

ColdeeHomme(29Û0m.f).  —2 juillet.—  MM.  Buis- 
sonnet,  H.  Claudet,  J.  Carron  et  Rosset.  Guide  : 
Moulin. 

3  juillet.— M.  le  D'  Prompt.  Départ  duRivieràS  h.; 
arrivée  au  col  à  il  h.  30  m. 

14  août.  —  MM.  Mignot  et  Fallest.  Guide  :  Michel. 

5  septembre.  —  MM.  H.,  R.,  et  A.  Chataing. 

12  septembre.  —  M.  G.  Michaud.  Guide  :  J""  Baroz, 

Coldela  Vac/ie  (2500  m.?).  —  2 juillet.  — MM.  G. 
Devenne  et  Falou.  Départ  de  Laval  à  3  h.  10  m.  du 
matin  ;  arrivée  aux  Sept-Laux  à  midi. 

12  août.  —  M.  A.  Délu, 

-  Pointe  de  la  Belle-Étoile  ou  Dent  de  ta  Prat  (2535  m.). 
—  il  août.  —  M"«  M.  de  Saint-Phalle,  M"«  Auginieur, 
MM.  Auginieur,  M.  et  N.  d'Urbal. 

Massif  de  Belledonne. 

Grande-Lance  d'AUemont  (2844  m.).  —  23-24  avril. 
MM.  le  lieutenant  René  Godefroy  et  J.  Derigon. 
Montée  par  les  cabanes  des  Chalanches,  Ascension 
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directe  du  sommet  Sud  de  la  Grande-Lance,  puis  des 
deux  autres  pointes,  en  suivant  l'étroite  arête  qui  les 
unit.  Descente  directe  du  pied  des  rochers  dans  le  cir- 
que supérieur  des  Chalanches,  par  te  long  couloir  de 
neige  accoté  à  la  Grande-Lance.  On  évite  ainsi  te 
détour  du  col  des  Portettes.  Sans  guide. 

9  août.  —  M.  A,  Payerne.  La  Pra,  6  h.  10  m.  du 
matin  ;  sommet,  10  h.  40  m.  Sans  guide. 

Grand  Pic  de  Belledonne  (2981  m.).  —5  juin.  — 
MM.  Gambiez,  René  Godefroy  et  Jomier.  Ascension  par 
la  face  Nord,  depuis  le  glacier  de  Freydane  jusqu'au 
dessus  du  couloir  partant  du  coi  de  la  Balmette,  puis 
par  l'itinéraire  habituel.  Traversée  d'une  petite  bergs- 
chrund,  et  montée  par  des  rochers  rapides  et  verglassés 
dans  la  première  partie  de  l'ascension.  Descente  par  le 
brouillard.  Retour  par  le  col  de  la  Balmette.  Neige  et 
glace  dans  le  couloir  du  Grand-Pic  au-dessus  du  col. 
Sans  guide. 

29  juin.  —  MM.  F.  Pignal  et  L.  Perret. 

9  juillet.  —  MM.  Couvât  duTerraii,Thorant  et  Chau- 
mat.  Arrivant  du  Pic  de  la  Croix  par  le  Pic  central. 
Sans  guide.  Deuxième  traversée.  La  première  avait  été 
faite  en  sens  inverse  par  MM.  Maurice  Gérard  et 
Georges  Dodero,  le  9  octobre  1890. 

6  août.  —  MM.  le  D'  Milozet  et  P.  Jaccard.  Venant 
d'AllemonI,  Guide:  François  Michel. 

6  août.  —  M.  et  M"»  Valois,  M.  Chômât. 

7  août.  —  MM.  3.  Payerne,  Rosand  et  Jallifler. 

10  août.  —  MM.  Kené  Horel  et  Ch.  Desfontaines. 
Guide  :  Sciât. 

11  août.  —  MM.  F.  Barnoux  et  A.  Payerne.  La  Pra, 
6  h.  S6  m.  ;  sommet,  10  h.  Sans  guide. 
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■15  août.  —  M,  Colas.  Guide  :  Sciât. 

17  août.  —  MM.  le  marquis  de  Honteynard,  0.  Haus 
et  J .  Délaye. 

27  août.  —  MM.  H.  Wlapbach  et  Lebaud. 

5-6  septembre.  —  M""'  L.  Sebhart  et  L.  Lecordier. 
Guide:  Boujard. 

Pic  central  de  BeUedonne  (2950  m. 9).  —  SjuiUet.  — 
MM.  Chaumat,  Couvât  du  Terrail,  Convert  et  Thorant, 
Sans  guide. 

9  juillet.  —  MM.  Couvât  du  Terrail,  Thorant  et  Chau- 
mat. Sans  guide. 

30  juillet.  —  M.  Thorant.  Opérant  une  reconnais- 
sance pour  l'inslaliation  des  câbles.  Guide  :  Dérive. 

4  août.  —  MM.  J.  et  H.  Allard.  Départ  de  la  Croix  à 
6  h.  Pic  central,  6h.  40  m. 

4  août,  —  MM.  les  lieutenants  René  Godefroy  et 
J.  Dérigon.  Aller  et  retour  de  la  Croix  à  la  Croix, 
1  h.  10  m.  (Halte  au  sommet  non  comprise).  Sans 
guide. 

13  août.  —  M.  et  M""  Thorant.  Départ  de  la  Pra  à 
3  h.  15  m.  du  matin;  col  de  Freydane,5h.  15  m.;  ascen- 
sion par  le  couloir  Reynier  ;  Brèche  Reynier,  11  h. 
10  m.  ;  Croix  deBelledonne,  8h.;LaPra,  11  b.  du  soir. 

2  novembre.  —  M.  Thorant.  Guide:  Dérive. 

Cj-oia;  de  BeUedonne  (2913  m  ).  —  21  mai.  —  M"  F. 
Blazel  et  MM.  les  capitaines  Blazet  et  d'Osia. 

11  juin.  —  MM.  J.  Payerne  et  Gigay.  Retour  par  le 
col  et  le  glacier  de  Freydane. 

19  juin. —  M'i"  Pion  et  M.  Casimir  Guirimand. 

20  juin.—  MM.  Muret,  Michoud  et  Reymond. 
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26  juin.—  M'i»  Bravais,  MM.  Porte,  Pierion,  D'  Bra- 
vais et  D'  Bianchi.  Descente  par  les  Rochers  Rouges,  le 
Col  et  le  Glacier  de  Freydane,  le  Lac  Blanc,  Saict- 
Mury  et  Lancey.  Guide  :  Dérive.  ~  M.  !e  Comte  de 
Polignac.  Guide  :  E.  Boujard. 

28 juin.— M.  et  M"»  Ch.  Rippert.  Guide:  F.  Bou- 
jard. 

3iuiilet.— M.etM^-Jouberl.—  M""Garabiez,  MM.le 
commandant  Gamblez  et  Guy.  Départ  de  la  Pra  à 
4h.  ÎO,  arrivée  au  sommet  à  7  h.  15.  La  Pra,  10  h.  15  m, 

4  juillet.—  MM.  A.  et  R.  Picot. 

9  juillet.—  MM.  Couvât  du  Terrail,  Chaumat  et  Tho- 
rant.  —  MM.  Paulin  et  Micoud. 

11  juillet.—  M.  le  capitaine  Sadoux. 

15  juillet.  —  MM.  Goujon,  Cottin  et  Lefèvre.  — 
MM.  A.  Berlin  et  E.  Cornet. 

16  juillet.—  M.  etM«*Magnanon,  M,  etM""Delmas. 
20  juillet.—  MM.  Devenne  et  Fatou. 

24  juillet.—  MU'L.-B.  Wyse,  M.  B.  Wyse. 

25  juillet. —  M.  Joseph  de  Bantel.  Guide  :  Boujard. 

3  août.  —  M»«  A.  Payerne,  M"«  Barnoux,  MM.  A. 
Payerne  et  F.  Barnoux. 

4  août.  —  MM.  J.  et  H.  Allard.  Guide  :  Gouttet.  — . 
MM.  les  lieutenant  Godefroy  et  J,  Dérigon 

5  août.-—  M.  Blanchard. 

6  août.—  M.  J.  Lardière. 

7  août. —  M.  le  Prince  Alexandre  Bibesco.  Descente 
par  le  col  et  le  glacier  de  Freydane.  Guides  :  Boujard 
père  et  âls, 

8  août.—  MM.  B.  et  M.  Juillet. 

10  août.—  MM.  R.  Morel  et  Desfontaines.  —  MM.  A. 
Fontaine  et  E.  Guillet. 
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11  août.—  MM.  p.  Viteau,  A,  et  E.  Hoffmann. 

13  août.—  M.  L.  Brochier. 

21  août.—  MM.  H.  Etienne,  Antoine  et  Auguste  Clé- 
ment. 

22  août.—  M"»  Vincent  et  M.  G.  Vincent. 
24  août.—  MM.  H.  Fromheim  et  h.  Grillon. 
29  août.—  MM.  Helly  et  Laurent. 

31  août.—  MM.  D.-M.  Paris,  H.-C.  et  Rr-C.  Wood- 
ward.  Guide  :  Boujard. 

12  septembre.—  M.  L.  Brochier. 

14  septembre.  —  M.  Helly,  venant  de  Chamrousse. 
20  septembre.-  M"»  Sagnier,  MM.  Saint-Romme  et 

I.  Perrin.  Tourmente  de  neige.  Guide  :  E.  Boujard. 

2  novembre. —  MM.  E.  Thorant  et  Dérive.  Départ  de 
la  Pra  A  3  h.  30  m.  Croix  de  Belledonne,  5  h.  45  m.  — 
Froid  intense,  vent  violent. 

Cette  ascension  tardive  avait  pour  but  de  recevoir 
les  travaux  d'installation  de  câbles,  que  ta  section  de 
l'Isère  du  C.  A.  F.  avait  décidé  de  placer  pour  faciliter 
la  traversée  des  trois  pics  de  Belledonne.  Ce  travail 
important  et  très  difâcile  a  été  mené  à  bonne  fin, 
grâce  à  M.  Thorant,  promoteur  de  l'idée,  et  grâce 
.  également  au  guide  Dérive,  chargé  de  l'exécution. 

Col  de  Belledonne  (2800  m.).  —  6  août.  —  M.  Jean 
Lardière.  D'AUemont  à  la  Pra. 

La  Grande- Lauzière  (2800  m,).  —  12  août.  — 
MM.  Pierre  Lory  et  Paul  Giraud.  Dana  la  traversée  du 
col  du  Grand-Doménon  à  la  Lauzière,  ascension  du 
premier  sommet  sans  nom,  au  sud  du  pic  du  Grand- 
Doménon. 
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Pie  du  Grand-DoméTton  (2780  m.)-  —  *  août.  — 
MM.  le  lieutenant  René  Godefroy  et  J.  Dérigon.  C'est, 
croyons-nouB,  la  deuxième  ascension  de  ce  pic;  la 
première  avait  été  faite  par  M.  Henri  Ferrand,  le 
16  ftoût 1884. 

Col  de  Freydane  (2700  m.?).  —  9  juillet.  —  M.  et 
M"»  Félix  Perrin,  M.  et  M""  J.  Pocat  et  M.  Aug.  Rey- 
nier. 

De  Saint-Mury  à  la  Pra,  par  les  cascades  de  Boulon, 
le  lac  Blanc  et  le  glacier  de  Freydane. 

i  août.  —  M.  le  Prince  Alexandre  Bibesco.  De  la  Pra 
i.  Saint-Mury  et  à  Lancey.  Guides  :  E.  Boujard  père  et 
iils. 

Grande-Lance  de  Domène  (2813  m.).  —  l*' juillet. — 
MM.  H.  Dodo  et  Sénequier-Crozet. 

8  juillet.  —  MM.  A.  Delebecque  et  E.  Ritter. 

10  juillet.  —  M.  et  M««  J.  Pocat. 

16  juillet.  —  MM,  Goujon,  Gottin  et  Lefèvre. 

20  juillet.  —  MM.  Devenneet  Fatou. 

23  juillet.  —  MM.  Paquet,  Burtin,  Chilliard  et  Gha- 
bert. 

4  août.  —  J.  et  H.  Allard.  Guide  :  (Jouttet. 

15août.—  M""  Coulavoz,  L.  et  E.  Rogniat,  MM.  Cou- 
tavoz,  F.  Viallet,  L.  et  E.  Rogniat. 

19  août. —  M.  Gh.  Reynaud  et  son  fils  &gé  de  11  ans. 
—  M.  le  lieutenant  Grosjean. 

Col  de  la  Grande-  Vaudaine  (2600  m.  1).—  3  août.— 
MM.J.  etH.  Allard. 

La  Grande-Vaudaine  (2789  m.).  —  13  août.  — 
M.  L.  Brochier. 
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LePerreleyouColon(^93m.).—  25  juin.—  MM.Tho- 
rant,  Chaumat  et  Couvât  du  Terraii. 

2  juillet.  —  M.  V,  Peyrin.  —  26  membres  de  la 
Société  des  Grimpeurs  des  Alpes. 

il  août.  —  MM.  P.  Lopy  et  P.  Giraud.  Guide  :  Bou- 
jard. 

16  août.  —  M«»  Coulavoz,  E.  et  L.  Rogniat, 
MM.  Coutavoz,  F.  Viallet,  E.  et  L.  Rogniat. 

8  octobre.  —  MM.  G.  Berge  et  L.  Court. 


Massif  de  Talllefer. 

Signât  de  Taillefer  {2861  m.).  —  22-23  mars.  — 
MM.  le  commandant  Allolte  de  la  Fuye  et  les  lieute- 
nants René  Godefpoy,  Devenne  et  Jomier.  Neige  excel- 
lenteayant  rendu  inutile  l'emploi  des  raquettes.  Vue  ma- 
gnifique. Température  au  sommet,  +  29".  Sans  guide. 

21  mai.  —  MM.  J.  Jaray  et  E.  Fiecht.  Ascension  par 
Gavet  et  le  lac  Fourchu.  Descente  par  le  vallon  de 
l'Emay.  Brouillard  épais;  vent  violent.  Sans  guide. 

23  mai.  —  M.  Girod.  Guide  :  Mazet. 

1"  juillet. —MM;  B.  Pelloux,  Pelitdidier,  Serres  et 
Flotard.  Descente  sur  Ornon.  —  MM.  De  Labareyre  et 
G.  Berge.  Guide  :  J.-B.  Raffln. 

8  juillet.  —  MM,  L.  Chevaux  et  E.  de  Spayre.  Guide  : 
Sciât. 

24  juillet.  —  Course  collective  organisée  par  la 
Société  de&  Touristes  du  Dauphiné.  La  caravane  était 
composée  de  M""  Collet,  Merland  et  Gallois;  de 
M""'  Merland,  Dutruc  et  Guillon;  de  MM.  Collet,  capi- 
taine Allix,  lieutenant  Grosjean,  Ferlin,  Marcel  Rey- 
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mood,  Charles  Beymond,  Bourron,  et  de  MM.  Albert 
Perrin  et  Francisque  Perrin,  commissaires  de  la  course. 
Coucher  à  la  Morte  le  23  au  suir.  Départ  le  24,  à  3  h. 
20  m,;  temps  splendide.  La  caravane  se  divise  en 
deux;  une  partie  suit  l'arâte  de  Broufîer,  l'autre  le 
valloB  de  l'Emay,  Arrivée  à  la  Pyramide  à  9  h.  Pose 
d'une  bolle  de  sommet  pour  remplacer  celle  qui  avait 
disparu.  Départ  à  10  h.  15  m  ;  arrivée  au  Chalet  à 
1  h.  55  m.  Dîner.  Guides  :  Mistral,  Poucet  et  Mazet. 

5  août.  —  MM.  J.  et  H.  Villard,  Guide  :  J.-B.  BaHin. 

15  août.  —  M.  Burnichon. 

27  août.  —  MM.  L.  ciiapuis  et  Brochier. 

Massif  des  Rousses. 

Pic  de  l'Étendard  ou  Sommet  Nord  des  Houateê 
(3473  m.).  —12  août.  —  M.  G.  Galtneau.  Guides  : 
Philomen  Vincent  et  Michel. 

13  août.  —  MM.  Xavier Bey,  Alphonse  Durand  et  Vin- 
cent Georges.  Descente  sur  Saint-Jean-d'Arves.  Guide  : 
Ginet. 

17  août.  —  M.  Albert  Perrin.  Départ  d'Allemont  à 

3  h.  du  soir  ;  refuge  de  la  Tare  6  h.  50  Le  17,  départ  à 

4  h.  Sommet  7  h.  50.  Guide  :  Ginet. 

Pic  Bayîe  ou  Sommet  Sud  des  Rouises  (3473  m.).  — 
19  juillet.  —  M.  le  capitaine  Hitzel. 

Sommet  3  de  la  crête  des  Grandes-Rouiset  ou  Pic  du 
Lac  Blanc  (3332  m.).  —  11  septembre.  —  MM.  P.  Dal- 
ban,  L.  Dalban  et  J.  Dalban-Moreynas. 
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Z,'Herpî«(2985in.).  — 8  septembre.  —  MM.  Dussert, 
L.  Glodaa,  L.  et  C.  Bernard,  G.  et  A.  Chalvin. 

U  septembre.  —  MM.  P.  Dalban,  L.  Dalban  et 
J.  Dalban-Moreynas. 

MassIC  des.  Aiguilles  d'Arves  et  du  Goléon. 

Signal  de  la  Grave  {2450  m.).  —  14  septembre.  — 
H.  et  H-u  Coupât. 

Aiguille  du  Goléon  (3429  m.).  —  3  août.  —  M""  Va- 
layer  et  son  fils  Louis,  &gé  de  11  an».  Vue  splendide. 

17  août.  —  MM.  i.  Poulet  et  H.  Lourd.  —  M.  A. 
Chambre. 

Aiguille  septentrionale  d'Arves  (3330  m.)',  Corne 
septentrionale.  —  23  octobre.  —  M.  le  lieutenant  René 


*  S'appuyant  sur  les  obserratlons  tsitee  avec  le  baromètre  et 
le  nfvoBU,  dans  ces  diverses  ssceDSions,  M.  Et.  Goderroy  se 
range  à  l'opimon  de  M.  le  docteur  Grobli  {Annuaire  de  la 
S.  T.D.,  IVdg,  page  115)  sur  l'altitude  comparée  des  Aiguilles.  Le 
Col  de»  Aiguille»  d'Arves  a  une  hauteur  roisiDe  de  3.900  m.  Les 
deux  Cont€$  de  l'Aigvitle  leplentrionaU  semblent  n'avoir  pas 
plus  de  8  m.  de  difFérence  et  cette  diOerence  est  en  taveur  do 
la  Corne  Nord.  U  Col  des  Trois-Poinlet  serait  àSlSOin.  envi- 
ron. 

Nous  adopterons  donc  dorénavant  les  chiffres  suivants  : 

Aiguille  $eplentrionale  d'Arvei  :  3330  m,? 

AiguiUe  centrale  d'Areei  .'3509  m. 

ÂiçuilU  méridionale  d'Arvet  :  3511  m. 

Col  de*  Aiguillet  d'Araet  :  3Wa  m.? 

Col  des  Troii-Poiatet  :  3t.W  m.? 
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Godefroy.  Troisième  ascension.  Montée  par  )e  vallon  et 
le  glacier  des  Aiguilles  d'Arves;  neige  récente;  les 
vastes  crevasses  du  glacier  sont  encore  bien  appa- 
rentes. Montée  du  rocher  1  h.  Descente  0  h.  55  m. 
San?  guide. 

A  titre  de  renseignement,  voici  les  horaires  des  deux 
premières  ascensions, 

23  juillet  1878.  —  M.  Coolidge  et  les  Aimer;  montée 
en  1  h.  20  m. 

20  juillet  1885.  —  MM.  Purtscheller,  Schulz  et  Keller- 
bauer;  montée  en  1  h.  35  m.  Sans  guide. 

Corne  méridionale.  —  14  août.  —  MM.  les  lieute- 
nants René  Godefroy  et  G.  Jomier.  Glace  vive  dans  le 
couloir  par  lequel  on  aborde  la  pointe.  Ces  deux  tou- 
ristes s'étant  mal  engagés  dans  le  rocher  pour  l'ascen- 
sion de  la  Corne  septentrionale,  qu'ils  désiraient  faire, 
et  pressés  par  le  temps,  sont  revenus  par  le  sommet 
de  la  Come  méridionale.  Sans  guide. 

Col  des  Aiguilles  d'Aroes  (3,200  m.?).  —  14  août.  — 
MM.  les  lieutenants  René  Godefroy  et  G.  Jomier.  Sans 
guide. 

23  octobre.  —  M.  le  lieutenant  René  Godefroy.  Sans 
guide. 

Aiguille  centrale  d'Arves  ou  Gros-Jean  (3509  m.).  — 
10  juin.  —  M.  E.  Piaget.  Départ  de  Valloire  &  minuit; 
arrivée  au  sommet  fc  midi.  Neige  fraîche.  Guides  : 
L.  Faure  et  J.  Mathon. 

5  juillet.  —  MM.  le  lieutenant  René  Godefroy  et 
J.  Dérigon.  Ascension  par  le  vallon  et  le  glacier  des 
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Aiguilles  d'Arves.  Quelques  crevasses  près  de  la  Berg- 
schrund  du  pied  de  l'Aiguille.  Montée  par  une  corniche 
de  la  face  N.  E.  et  la  grande  dalle  des  Italiens  (Fioro, 
Ralti,  Rey  :  Boiletlino  delC.  A.I.,  vol.  XXIII,  n"56). 
Ascension  dans  le  rocher,  3  h.  25  m.;  Descente  2  h. 
30  m.  Marche  ralentie  par  l'incertitude  du  chemin. 
Brouillard  épais  au  sommet  et  pendant  la  descente. 
Sans  guide. 

14  août.  -^  HH.  les  lieutenants  René  Godethiy  et 
G.  Jomier.  Même  itinéraire  que  pour  Tascension  pré- 
cédente ;  grandes  crevasses  sur  le  glacierdes  Aiguilles. 
Ascension  dans  le  rocher,  2  h.  Descente  1  h.  50  m.  Vue 
admirable.  Sans  guide. 

Aiguilla  méridionale  d'Aroes  (3511  m.).  —  4  juillet. 
—  MM.  Alfred  Holmes  et  Robert  Corry.  Guide  :  J.-B. 
Rodier  et  Hipp.  Rodier. 

13  juillet.  —  M.  J.-P.  Farrar.  Guide  :  Klucker. 

23  juillet.  —  MM.  le  D''  Garl  Blodig  et  L.  Purts- 
cheller. 

13  août.  —  MM.  Auguste  Reynier,  Jules  Poeat  et 
André  Lizambert.  Départ  de  la  Grave  à  3  heures  du 
matin  ;  Co\  Lombard,  9  h.  50  m.  ;  sommet,  midi  ;  pose 
d'une  boite  de  sommet  contenant  un  registre  et  un 
crayon.  Départ  12  h.  30  m.  ;  Col  Lombard,  2  h.  19  m.; 
la  Grave,  6  heures.  Guides  :  Joseph  Turc,  Hipp.  Pic 
et  C.  Ranque. 

Col  det  Troit-Pointet  (3150  m.  1).  —  23  octobre.  — 
M.  le  lieutenant  René  Godefroy.  Ce  touriste  a  atteint 
le  Col  et  gravi  une  pointe  sans  nom  qui  le  domine  à 
l'Est,  au  retour  de  son  ascension  de  la  Corne  Nord  de 
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l'Aiguille  septentrionale  d'A.rves.11  est  deècendu  sur  la 
Grave.  Sans  guide. 

Pointe  de  l'Argentière  (3240  m,).  —  ■14  juillet.  — 
MM.  E.  Piaget,  C.  Louis  et  A..  Escudié.  En  col  de  Val- 
loire  à  la  Grave.  Mauvais  temps;  neige  fraîche.  Gui- 
des :  L.  Faure  etJ.  Mathon. 

Col  du  Goléon  (2800  ro.  ?).  —  i&  août.  —  M.  William 
Jackson  et  ses  deux  fils  Daniel  et  Paul. 

Col  du  Galibier  (2658  m.).  —  Juillet.  —  M'"  Miellé, 
M"  P.  Legendre  et  MM.  A.  Miellé  et  E.  Gaudin. 

Roche  du  Grand-Galibier  (3342  m.).  —  22  juin.  — 
M.  C.  Rebout. 
25  juin.  —  M.  J.-P.  Farrar.  Guide  :  P.-L.  Délez. 

Massif  da  Pelvoux. 

CHAINE   DE  LA  HEIDJE. 

Glacier  du  Mont-de-Lans.  —  14  juin.  —  M.  J.  Tré- 
boul. 

Juin.  —  M.  Joseph  Studie.  De  Saint-Christophe  à  ta 
Grave  par  le  Col  de  la  L.auze.  Guides  :  Christ.  Rode- 
ron  et  Turc. 

30juillet.  —  M"«L..B.  Wysfl,  MM.  L.-B.,  N.-B.  et 
L.-M.-B.  Wyse. 

31  juillet.  —  MM.  Gannet,  Rochet,  Vignat,  Barras 
et  Fouilliand.  De  la  Grave  à  Saint-Christophe.  Chute 
de  neige.  Guides  :  Auguste  Mathonnet  et  J.  Savoye. 
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7  août.  —  M"»'  R,  de  Morlaincourt  et  CarbroD, 
MM.  R.  de  Morlaiacoui-t  et  R.  de  Vabrayer.  De  la  Grave 
à  Sain  t-Christophe. 

9  août.  —  M"«  Broca,  MM.  D'  Broca,  D''  Pouzel  et 
h'  LubeE.  De  Saint-Christophe  k  la  Grave.  Guides  : 
Gaspard  père,  J  -B.  Rodier,  Maximio  et  Célestin  Turc. 
—  M.  J.  Thomas.  Guides  :  Emile,  Joseph  et  Théophile 
Pic. 

11  août.  —  M'"  J.  Rogniat  et  M.  E.  Bogniat.  Guides  : 
Edouard  et  Léon  Pic. 

14  août.  —  MM.  Paul  Moisson  et  Georges  Galineau. 
Départ  de  la  Grave  à  i  heures  ;  arrivée  au  Col  de  ta 
Lauze  k  midi  et  au  refuge  de  ta  Selle  à  1  h.  15  m. 
Guides  :  Phil.  Vincent  et  Ferrier. 

18  août.  —  MM.  Dunianoir,  Jultien,  Henri  et  Jean  de 
Guiny.  De  la  Bérarde  h  la  Grave.  Guide  :  Casimir  Gas- 
pard. 

25  août.  —  MM.  W.  Lafay  et  F.  Gontard.  Guides  : 
Maximin  Turc  et  J.  Amiez. 

27  £Oùt.  —  M"«  M.  Maignien  et  H.  P.  Maignien.  De  la 
Bérarde  à  la  Grave.  Guides  :  Gaspard  père,  Maximin, 
Casimir  et  Joseph  Gaspard . 

29  août.  —  MM.  Henri  de  Coppet  et  A.  Délu. 

Août.  —  MM.  A.  Chambre  et  J.  Morgon.  Guides  :  L. 
FaureetA.  Mathonnet. 

9  septembre.  —  M.  C.  Finaz.  Guides  :  Gaspard  père 
et  Maximin  Gaspard. 

Pic  de  to  Grave  (3673  m.).  —  9  août.  —  M.  J.  Tho- 
ma."!-  Guides  :  Emile,  Joseph  et  Théophile  Pic. 

28  août.  —  M""  M.  Maignien  et  M.  P.  Maignien. 
Guides  :  Gaspard  père,  Maximin,  Casimir  et  Joseph 
Gaspard. 
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Aiguille  du  Plat  (3602  m.)-  -  23  juillet.—  M.  E.-H.- 
F.  Bradby.  En  col.  Guides  :  Christophe  et  Etienne 
Turc. 

22  août.  —  MM.  H.-C.  Baker  et  F.-H.  Dauby. 
Ascension  par  la  route  ordinaire.  Descente  par  l'arête 
Sud  sur  un  couloir  bien  au-dessus  du  Col  du  Plat 
y  conduisant  directement  du  sommet  de  la  montagne 
sur  la  face  Est.  On  peut  taire  l'ascension  en  suivant 
toute  la  longueur  dudit  couloir  excepté  pour  la  pre- 
miëre  partie  qu'il  faut  franchir  en  passant  au-dessus 
de  la  rive  gauche  du  couloir.  —  M.  Henry  Harsh. 
Août.  —  MM.  R.-G.  Talton  et  C.-B.  Heberden. 

Tète  de  la  Maye  (2522  m.).  -  20  juin.  —  M.  C.  Re- 
bout. 

25  juillet.  —  M.  Bard.  Guide  :  E.  Boujard. 
1"  août.  —  M.  et  Mme  j.  d'Allest. 
2août.  —  M.  P.  Stupuy. 

26  août.  —  MM,  Claudet,  Carron,  Rosset  et  Buis- 
sonnet. 

28  août.  —  M.  et  M"«  Charles  Brunot.  —  MM.  H.  de 
Goppetet  A.  Délu. 

Tétedu  Roujet  (3421  m.).  —  22  juin.  —  M.  Robert 
Corry.  Ascension  par  le  profond  couloir  situé  entre  le 
Roujet  et  la  Roche-Blanche,  puis  par  les  rochers  de  fa 
droite  du  eouloir  qui  conduisent  à  l'arête  Sud-Est,  et 
de  là  au  sommet.  Descente  par  l'arête  Nord-Nord- 
Ouest.  Rochers  difficiles.  Guides  :  Maximin  Gaspard  et 
J.-B.  Rodier. 

Le  PUtrel  (3570  m.).  —  d9  juin.  —  M.  Robert  Corry. 
Guides  :  -Maximin  Gaspard  et  J.-B.  Rodier. 
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5  juillet.—  M.  E.-H.-F.  Bradby.  Guides  :  Christophe 
et  Joseph  Turc. 

9  août.  ~  M.  H.  Harlé.  Montée  en  4  h.  37  m.  Guide  : 
Hipp.  Rodier. 

i6  août.  —  M.  J.-W.  Oliwer.  Guides  :  Christ.  Turc 
et  A.  Supersaxo. 

19  août.  —  MM.  H.-C.  Baker  et  F.-H.  Dauby. 

21  août.  —  M""  Louise  et  Marie  Lachwrière.  Départ 
de  la  Bérarde  à  3  h.  45  m.  Montée  par  le  glacier  du 
Plaret  qui  était  très  crevassé.  Sommet,  iO  h.  45  m. 
Départ  12  h.  30  m.  La  Bérarde,  7  heures.  Guides  :  J.-B. 
Rodier  et  J.  Petigax. 

Pointé  de  la  Selle  (3220  m.  ?)>.  —  6  juillet.  - 
H.  Pierre  Lory.  Première  ascension.  Cette  pointe  se 
trouve  exactement  entre  les  cols  de  la  Selle  et  de  la 
Gandolière.  Ascension  par  l'arête  partant  du  Col  de  la 
Selle.  Guides  :  Maximin  Gaspard  et  Joseph  Turc. 

Brèche  de  la  Mcidje  (3369  m.).  —  23  juin.  —  M.  le 
ly  Baillet.  De  la  Bérarde  k  la  Grave.  Guides  :  Pierre 
Gaspard  père  et  son  fils  Joseph. 

Parti  du  Ohatelleret  à  A  heures  du  matin,  la  cara- 
vane atteignit  la  Brèche  vers  11  heures  et  commença 
la  descente  sur  la  Grave,  en  suivant  les  traces  faites 
par  Gaspard  quelque!^  jours  auparavant.  En  tête  se 
trouvait  le  jeune  Gaspard,  puis  venaient  H.  Baillet  et 
Gaspard  père. 

Tout  k  coup,  un  peu  avant  d'atteindre  les  rochers, 


>  U.  P.  Lorj  a  baptisé  ce  sommet  Pointe  dt  la  Selle,  et  doub 
proposons  d'adopter  ce  oom  qui  nous  semble  tout  indiqué. 
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et  dans  un  couloir  assez  rapide,  la  couche  de  neige  se 
rompit  entre  H.  Baillet  et  Pierre  Gaspard  entraînant 
avec  elle  le  voyageur  et  Joseph. 

Gaspard  planta  vivement  son  piolet  pour  enrayer  la 
chute;  mais  la  secousse  de  la  corde  ainsi  tendue  fit 
détacher  la  tranche  sur  laquelle  il  se  trouvait,  et  tous 
trois  roulèrent  alors  avec  l'avalanche  jusqu'au  fond 
d'une  crevasse,  d'où  ils  purent  heureusement  sortir, 
mais  non  sans  peine.  H.  Baillet  avait  une  entorse  au 
pied  droit  et  Gaspard  une  large  entaille  à  la  tête; 
Joseph  n'eut  aucun  mal. 

Aidé  par  son  guide,  qui  a  dû  le  porter  sur  son  dos 
en  plusieurs  endroits,  H.  Baillet  put  continuer  la  des- 
cente et  atteignit  la  Gravevers  10  heures  du  soir. 

Cet  accident  peut  se  ranger  dans  la  catégorie  de 
ceux  qu'il  est  bien  difficile  de  prévoir  dans  la  mon- 
tagne, et  dont  ont  été  victimes  les  touristes  les  plus 
exercés  et  les  guides  les  plus  prudents  et  les  plus 
expérimentés. 

Aussi  le  Bureau  de  la  Société  des  Touristes  du  Dau- 
phiné  a-t-il  jugé  de  son  devoir  d'adresser  officielle- 
ment des  félicitations  à  Pierre  Gaspard  père,  pour  le 
courage  et  la  présence  d'esprit  dont  il  avait  fait  preuve 
en  cette  circonstance. 

27  juin.  —  M.  J.-P.  Farrar.  De  la  Grave  au  refiigedu 
Chatelleret.  Guides  :  L.  Faure  et  P.-L.  Délez. 

16  juillet. —  M.  le  Baron  de  Séganville.  DelaBérarde 
à  la  Grave.  Guides  :  Christophe  Roderon  et  Hipp.  Rodier. 

4  août.  —  M"*  Guieysse  et  ses  deux  enfants,  Louise 
et  Alhert.  De  la  Grave  à  la  Bérarde.  Guides  :  Emile 
Pic,  Joseph  et  Théophile  Pic. 

10  août. —  Mil**  Louise  et  Marie  Lacharrière.  Départ 
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de  la  Grave  à  4  heures  ;  les  Enfetchores,  6  h,  15  m.  ; 
arrivée  à  la  Brèche,  1  heure.  Départ  3  h.  30  m.  ;  la 
Bérarde,  7  h.  30  m.  Neige  assez  bonne  au-dessus  des 
Enfetchores.  Glace  vive  sur  la  dernière  pente  entre 
la  Bergschrund  et  le  sommet  du  col.  L'extrémité  du 
glacier  des  Étançons  étant  extrêmement  crevassée,  la 
caravane  dut  prendre  les  rochers  de  la  Meidje  et  descen- 
dre par  le  promontoire.  Guides  :  Gaspard  père,  J.  Peti- 
gaxetJ.-B.  Rodier. 

13  août.—  MiU.  Victor  et  Joseph  Bertrand.  Départ  de 
la  Grave  ii  2h.  50;  Chalets  de  Ghalvactiëre,  3  h.ôOm.  ; 
Pied  des  Enfetchores,  i  h.  50  m.  ;  sommet  des  Enfet- 
chores, 8  h.  30  m.;  arrivée  à  la  Brèche,  11  heures; 
pose  d'une  boite  de  sommet,  contenant  un  registre  et 
un  crayon.  Départ  H  h.  35  m.  ;  Glacier  des  Etançons, 
très  mauvais;  obligation  de  prendre  les  rochers  du 
promontoire,  comme  dans  la  course  ci-dessus.  Base  du 
Glacier,  1  h.  30  m.  ;  refuge  du  Chatelleret,  3  h.  40  ;  la 
Bérarde,  5  h.  30  m. 

19  août.  ~  MM.  R.-G.  Tatton  et  C.-B.  Heberden. 

24  août.  —  MM.  A.  Chambre  et  J.  Morgon.  Guides  : 
L.  Faure  et  Mathonnel. 

25  août.  —  M.  le  lieutenant  Meifre.  Guides  :  Emile 
Pic  et  son  fils  Théophile. 

26  août.  —  MM.  H.-C.  Baker  et  F.-H.  Dauby.  De  la 
Bérarde  à  la  Grave.  Brouillards.  Guides:  J.-B.  Rodier 
et  J.  Turc. 

28  août.  —  M.  R.  Boesmilhvaler.  Guides  :  Emile  et 
Théophile  Pic. 

4  septembre.  ~  M.  Miu-x.  Descendant  de  la  Meidje  et 
allant  à  la  Grave.  Guides  :  Gaspard  père  et  Haximio 
Gaspard. 
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8  septembre.  —  M.  C.  Finaz.  Ouides  :  Gaspard  père 
et  Haximin  Oaapard. 

Pic  occidental  de  la  Màdje  ou  Grande -Ueidje 
(3987  m,).  —  28  juin.  —  M.  J.-P.  Farrar.  Guides: 
L.  Faure  et  P.-L.  Délez. 

29  juin.  —  M.  Robert  Corry.  Départ  du  Ghatelleret  à 
1  h.  15  m.  du  matin  ;  sommet,  6  h.  30  m.  ;  arrivée  à  la 
-  Bérardeàll  h,  40  m.  du  matin.  Bons  rochers.  Quides: 
UaximiD  Gaspard  et  Joseph  Turc. 

8  juillet.  —  H.  P.  Lory.  De  la  Bérarde  à  la  Grave. 
Traversée  de  la  Meidje  par  les  arêtes  Est  et  premier 
passage directsous  la Meidje  centrale.  Départ  du  Chatel- 
leret&i  heureâu  matin  ;  sommetde  la  Heidje,  8  heures; 
la  Grave,  4  heures  du  soir. 

9  juillet.  —  M.  E.-H.-F.  Bradby.  Guides  i  Christ. 
Turc  et  Et.  Turc. 

19  juillet.  —  M.  J.-P.  Farrar.  Traversée  de  la  Meidje 
par  les  arêtes  Est  et  le  Pie  Central.  De  la  Grave  à 
la  Bérarde.  Départ  de  la  Grave  à  minuit  et  demi;  Pic 
Central,  8  h.  45  m.  Départ,  9  h.  07;  Grand  Pic  de 
la  Meidje,  12  h.  32  m.  ;  départ,  1  h.  16  m.  ;  refuge  du 
Ghatelleret,  8  h.  03  m.  Guides  :  Christian  Klucker. 

12  août.  —  M"*'  Louise  et  Marie  Lacharrière.  De  la 
Bérarde  à  la  Grave.  Première  traversée  féminine  de  la 
Meidje  par  tes  arêtes  Est  ;  passage  direct  sotis  la  Meidje 
centrale.  Départ  du  Chatelleret  à  minuit  et  demi; 
GlacierdesÉtancons,3heures;  Promontoire,  3h.  55m.; 
Pyramide  Duhamel,  5  h.  55  m.  ;  Glacier  Carré,  7  h.  (fô; 
base  du  Grand  Pic,  9  heures;  Sommet,  10  heures. 
Départ,  11  heures;  Brèche  Zsigmondy,  midi;  arrivée 
sous  le  Pic  Central,  4  heures;  Rocher  de  l'Aigle, 
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5  h.  30  m.  La  caravane  l0D{;eam  ensuite  la  partie 
supérieure  du  Glacher  de  Tabuchet,  prit  la  ligne  de 
rochers  ù  l'Est,  qui  sépare  le  Glacier  de  Tabuchet  du 
Olacier  du  Bec  et  descendit  ensuite  par  celui-ci  jusque 
dans  les  pâturages  et  les  forêts  en  face  du  Villard- 
d' Arène.  Arrivée  à  la  Grave,  10  heures;  Guides  :  Gas- 
pard père,  Maximin  Gaspard,  Petigax  et  J.-B.  Rodier. 
i5  août.  —  MM.  Félix  Perrin,  Jules  Pocat  et  André 
Lizambert.  Du  Villard-d' Arène  à  ia  Bérarde.  Traver- 
sée de  la  Meidje  par  le$  arêtes  S»t  ;  passage  direct  aotu 
la  Meidje  centrale.  Départ  du  Villard  -  d'Arène  à 
1  h.  1S  du  matin  ;  Glacier  du  Bec,  5  h.  25  m.  ;  sommet 
de  l'arête  rocheuse  qui  sépare  le  Glacier  du  Bec  du 
Glacier  de  Tabuchet,  7  heures.  Départ,  8  h.  10;  Col  de 
l'Homme,  9  h.  15  m.  ;  la  neige  extrêmement  ramollie 
ralentit  la  marche  ;  arrivée  &  la  Bergschrund,  10  fa .  40  m .  ; 
les  arêtes,  Il  h.  40  m.;  Brèche  Zsigmondy,  2  heures; 
Grand  Pic  de  la  Meidje.  2  h.  45  m.  Départ,  4  heures; 
Col  du  Glacier  Carré,  5  heures;  Pyramide  Duhamel, 
7  h.  35  m.  ;  campement  du  Promontoire,  10  h.  35  m.; 
halte;  départ,  11  h.  50  m.;  Refuge  du  Chatelleret, 
1  heures  du  matin.  La  descente  de  nuit  dans  les 
rochers  du  Promontoire  a  été  particulièrement  pénible. 
Durée  de  la  course  :  25  heures.  Ce  temps  peut  paraître 
bien  long,  mais  il  faut  remarquer  que  ces  touristes 
furent  obligés  de  former  deux  cordées,  ce  qui  compli- 
quait singulièrement  la  traversée  de  certains  passages 
difficiles.  Guides  :  Gaspard  père,  Maximin  Gaspard, 
Joseph  Turc  et  Joseph  Gaspard. 

16  août.  —  M.  H.  Harlé.  Montée  depuis  le  Chatelle- 
ret au  sommet  en  6  h.  22  m.  Guides  :  J.-B.  Rodier  et 
Hipp.  Rodier. 
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18  août.  —  M.  Stéphane  Juge.  De  la  Grave  à  la 
Grave.  Les  arêtes  Est  par  le  Pic  Central  et  le  Grand 
Pic.  Retour  k  la  Grave  par  la  même  route.  Guides  : 
L.  Faure  et  J.  Mathon. 

18  août.  —  M'"  Marguerite  Maignien  et  M.  P.  Hai- 
gnten.  Départ  du  Chatelleret  à  1  heure  du  matin; 
sommet,  9  heures.  Guides  :  Gaspard  père,  Maximin 
Gaspard,  Hipp.  Rodier  et  Joseph  Gaspard. 

i9  août.  —  M.  E.  Aves.  De  la  Bérarde  à  ta  Grave. 
Traversée  de  la  Meidje  par  les  arêtes  Est.  Guide  :  Chris- 
tophe Turc. 

21  août.  —  MM.  J.  et  H.  Allard.  De  la  Bérarde  à  la 
Grave.  Traversée  de  la  Meidje  par  les  arites  Est. 
Guides  :  Haximin  Gaspard,  Joseph  Turc  et  Joseph  Gas- 
pard. 

22  août.  —  M.  J.-W.  Oliwer.  De  la  Bérarde  à  la 
Grave.  Traversée  de  la  Meidje  par  les  arêtes  Est. 
Guides  :  Christophe  Turc  et  Albert  Supersaxo. 

28  août.  —  MM.  C.  Baker  et  T.-W.  Dauby.  De  la 
Grave  à  la  Bérarde.  Traversée  de  la  Meidje  par  les 
arêtes  Est  et  le  Pic  Central.  Horaire  sans  haltes  :  de  la 
Grave  au  Pic  Central,  7  heures;  du  Pic  Central  au 
Grand  Pic,  2  h.  35  m.  Guides  :  J.  Turc  et  J.-B.  Rodier. 

29  août.  —  M.  Henry  Marsh.  Guides  :  J,  Turc  et 
J.-B.  Rodier. 

A  septembre.  —  M.  Marx.  Guides  :  Gaspard  père  et 
Maximin  Gaspard. 

4  septembre.  —  MM.  A.  Fischer,  René  Kœnig  et 
Charles  Simon. 

Ces  touristes  atteignirent  le  Glacier  Carré  par  une 
route  nouvelle.  Du  campement  Castelnau  ils  obUquè- 
rent  à  droite  et  aboutirent  directement  à  l'extrémité 
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inférieure  ouest  du  Glacier  Carré;  ils  ne  passèrent 
donc  pas  par  le  Paaniur-Chât.  Sans  guides. 

Pic  central  de  la  Meidje  (3970  m.).  —  19  juillet.  — 
H.  J.-P.  Farrar.  En  traversant  les  arêtes.  Guide  : 
Christian  Klucker. 

28  août.  —  MM.  C.  Baker  et  T.-W.  Dauby.  En  tra- 
versant les  arêtes.  Guides  ;  Joseph  Turc  et  J.-B. 
Rodier. 

Pic  Orienîal  de  la  Meidje  (3911  m.).  —  3  août.  — 
Miss  SLatharine  Richardson  et  MU*  Mary  Paillon.  IVoi- 
fième  ascension.  De  la  Grave  à  la  Grave.  Guides:  Emile 
Rey,  J.  Mathon  et  Joseph  Pic. 

Pic  Nord  des  Cavales  (3230  m.).—  10  juillet.  — 
M.  Pierre  Lory.  Deuxième  ascenaion*.  Guides  :  Maxi- 
min  Gaspard  et  Joseph  Turc. 

23  août.  —  M.  J.-W.  Oliwer.  Guides  :. Christ.  Turc 
et  A.  Supersaxo. 

Col  du  Clôt  des  Cavales  (3128  m.).  —  10  juillet. — 
M.  P.  Lory.  —  Guides  :  Maximin  Gaspard  et  Joseph 
Turc. 

30  juillet.  —  Miss  Katharine  Richardson  et  H'^  Marie 
Paillon.  Guides  :  Christ.  Turc  et  Emile  Rey. 

14  août.  —  M'i*' Louise  et  Marie  Lacharrière.  Départ 
de  la  Grave  à  4  h.  15  m.;  l'Alpe,  6  h.  15  m.;  Col, 


<  La  premiôre  sBOonrion  de  ce  Pic  avait  été  Mte,  le  5  juillet 
1883,  par  MM.  Leelerc,  Luny  et  de  Launa;. 
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iO  h.  ;  la  Bérarde,  4  h.   Peu  de  crevasses.  Guides  : 
J.-B.  Rodier  et  Joseph  Petigax. 

23 août.  —  M.  J.-W.Oliwer.  Guides:  Christ.  Turc  et 
A.  Supersaxo. 

30  août.  —  M.  J.-W.  Oliwer.  Guides  :  Christ.  Turc  et 
A.  Supersaxo. 

.  —  G.  Berge. 
.  —  G.  Blech. 

chaIne  des  ÉcniNS. 

Col  de  la  Grande-Ruine  (3140  m.).  —  6  juillet.  — 
MM.  Alfred  Holmes  et  Robert  Corry.  De  la  Grave  à 
la  Bérarde.  Guides:  J.-B.  Rodier  et  Hipp.  Rodier. 

Roche  Méane  ;  cime  orientoie  (3600  m.  ?).  —  24  juil- 
let. —  MM.  C.  Louis  et  E.  Piaget.  Première  ascension. 
Départ  du  chalet  de  l'Alpe  à  2  heures  du  matin.  Arrivée 
au  sommet  à  il  heures.  Rochers  peu  solides.  Arête  en 
décomposition.  Ce  pic  est  le  sommet  de  Roche  Méane, 
le  plus  en  vue  de  la  vallée  de  l'Alpe,  mais  il  n'est  pas 
le  plus  élevé  de  cette  chaîne  dont  l'arête  semble  très 
difficile  et  dangereuse.  Guides  :  L.  Faure  et  J.  Mathon. 

La  Grande-Ruine  {?ntA  ta.).—  18  août.  ~  M.  J.-W. 
Oliwer.  Guides  :  Christ.  Turc  et  A.  Supersaxo. 

24  août.  ~  M.  le  lieutenant  Meffre.  Descente  par  le 
col  de  la  Casse-Déserte.  Guides  :  Emile  et  Th"  Pic. 

27  août.  —  M.  R.  Bœsmilhvaler.  Descente  par  le  col 
de  la  Casse-Déserte.  Guides  :  Emile  el  Th'«  Pic. 

PicBourcet  (3697  m.).  —  20 juillet.  —  M.  E.-H.-F. 
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Bradby,  Tentative.    Guides  :  Christophe  et  Etienne 
Turc. 

il  août.  —  Sommets  Central  et  Ouest;  deacentepar  Ut 
face  Ouest;  premier  passage*.  —  M,  ErnestAves.  Ce 
touriste  partit  de  la  Bérarde  à  2  h.  55  m.  et  atteignit  le 
col  de  la  Casse-Déserte  k  9  h.  10  m.  ;  puis,  descendant 
sur  le  versant  Est,  tourna  au  Sud  et  arriva  au  pied 
Sud-Est  de  là  montagne. 

Traversant  ensuite  une  plaque  triangulaire  de  neige, 
il  gagna,  au  Sud,  l'extrémité  d'une  longue  ligne  de 
rochers  qu'il  contourna  (iO  h.  55  m.). 

Jusqu'ici  cet  itinéraire  est  celui  qu'avait  suivi 
M.  Swan,  en  -1887,  lorsqu'il  fit  la  première  ascension 
du  Pic  Bourcet. 

M.  Aves  arriva  en  quelques  instants  très  près  de  la 
pointe  Swan  et  longeant  celle-ci  sur  le  cdté  gauche,  se 
dirigea  vers  le  sommet  central  de  t'aréte  principale. 

Sur  plusieurs  points,  la  route  Tut  très  mauvaise;  les 
rochers  étaient  pourris  et  par  suite  offraient  un  certain 
danger. 

Du  sommet  central  il  descendit  par  une  arête  mé- 
diane Sud  pendant  quelques  instants;  traversa  des 
rochers  assez  escarpés  &  l'Ouest  et  finalement  atteignit 
le  sommet  Ouest  par  des  rochers  faciles  (2  h.  25  m.). 
Il  commença  sa  descente  en  se  dirigeant  d'abord 
vers  le  Sud-Est,  puis  vers  le  Sud,  suivant  un  couloir 
assez  facile  jusqu'en  face  d'une  brèche  bien  apparente 
dans  le  flanc  de  la  montagne  faisant  face  à  la  vallée  des 
Ëtançoos  ;  il  franchit  cette  brèche  à  3  h.  50. 


«  Alpine  Jauenal,  vol.  XTI,  n*  123,  p.  505. 
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De  cet  endroit,  la  desceote  s'effectua  par  le  versant 
Ouest,  et  dans  la  dernière  partie  la  direction  fut  le 
Sud.  Les  rochers  étaient  assez  solides,  mais  extrâme- 
ment  inclinés  ;  70  mètres  de  corde  environ  furent 
abandonnés. 

M.  Aves  quitta  les  rochers  &  7  h.  30  m.  et  arriva  i 
lafiérarde&llh.  30  m. 

Guides  :  Christophe  Turc  et  Rochelle. 

29  août.   —  Sommet   Ouest;  ascension  par  la  face  ■ 
Ouest*.  —  MM.  Hiatt,  G.  Baker  et  F.-W.  Oliwer. 

Partis  à  3  h.  30  m.  de  la  Bérarde,  ces  Messieurs  sui- 
virent la  vaUée  des  Élançons  jusqu'à  la  cabane  des 
fiei^ers.  De  ce  point  ils  montèrent  directement,  à  tra- 
vers des  pentes  gazonnées  et  des  rochers  faciles,  jus- 
qu'à l'amphithéâtre  fermé  k  l'Est  par  l'arête  principale 
Nord  et  Sud  de  la  Grande-Ruine,  et  au  Nord  et  Sud, 
par  les  arêtes  Ouest  du  Pic  Bourcet  et  de  la  Tète  de 
Charriére.  Les  rochers  de  l'arête  principale  furent 
atteints  à  7  h. 

Ils  passèrent  ensuite  dans  l'angle  formé  par  l'arête 
principale  et  l'arête  Ouest  du  Pic  Bourcet.  Le  long  de 
cet  angle  se  trouve  un  couloir  escarpé,  et  à  gauche  de 
ce  couloir,  et  parallèlement,  une  penle  bien  marquée. 
La  difiîculté  principale  de  l'ascension  consiste  à  attein- 
dre l'extrémité  du  couloir,  qui  est  le  point  où  l'arête 
Sud  se  confond  avec  la  montagne. 

Ils  suivirent  le  fond  du  couloir,  puis  continuèrent  à 
monter  par  les  rochers  de  la  rive  gauche,  mais  en  fai- 
sant de  fréquenta  crochets. 


1  Alpine  Journal,  vol.  XVI,  D'  132,  p.  50S. 
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La  ligne  d'ascension  fut  toujours  plus  près  du 
couloir  que  la  route  prise  par  M.  A.ves,  dans  sa 
descente. 

Les  deux  routes  se  réunissent  à  l'entaille  qui  fut 
traversée  après  3  heures  et  demie  d'escalade  très 
pénible. 

A  11  h.  30  m.  ils  foulèrent  le  sommet  Ouest. 

La  descente  s'opéra  par  la  route  de  M.  Swan,  sur  le 
chalet  de  l'AIpe,  7  h.  30  m. 

Guides  :  Christophe  Turc  et  A.  Supersaxo. 

Col  de  Roche-Faurio  (3470  m.)-  —  7  août.  —  M.  et 
H~*  Del&u,  MM.  J.  Thomas  et  A.  Delfau.  De  la  Grave 
k  la  Bérarde.  Guides  :  Emile  Pic,  Joseph  et  Théophile 
Pic. 

Col  des  Écrins  (3415  m.).  —  7  août.  —  M.  et 
M'*  Delfau,  MM.  S.  Thomas  et  A.  Delfau.  Départ  de 
l'AIpe  à  2  heures  du  matin,  col  de  Roche-Faurio, 
12h.  15m.,coldesËcrins,3h.,  la  Bérarde,  8  h.  15  m. 
Guides  :  Emile  Pic,  Joseph  et  Théophile  Pic. 

Barre  de»  ÉcHns  (4103  m.},  —  1"  juillet.  —  M.  J.-P. 
Farrar.  Ascension  par  la  face  Sud,  descente  par  la  face 
Nord.  Guides  :  L.  Faure  et  P.-L.  Délez.  —  M.  Robert 
Gorry.  En  cot.  Départ  de  la  Bérarde  à  minuit  45,  col 
des  Avalanches,  5  h.  35  m.,  sommet,  9  h.  05;  départ, 
9  h.  49  m.,  Col  des  Écrins,  midi;  la  Bérarde,  3  h.  17 m. 
Bonnes  conditions  d'ascension.  Guides  :  Maximin  Gas- 
parà  et  Joseph  Turc. 

8  juillet.  —  M.  Alfred  Holmes.  Guides  :  J.-B.  Rodier 
et  Hippolyte  Rodier, 
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17  juillet.  —  M.  E.-H.-F.  Bradby.  En  col.  Guides  : 
Christophe  et  Etienne  Turc. 

2  août.  —  MM.  E.  Corlett  et  K.  Smtth.  Guides  :  G. 
Zurbriggen  et  J.-B.  Roderon. 

9  août.  —  M.  Auguste  Reynier.  Première  ascension 
parla  face  du  Glacier- Noir*.  Notre  collègue  campa  au 
pied  des  Écrins,  sur  le  Glacier- Moir  et  partit  à  3  h.  du 
matin  :  il  escalada  la  grande  muraille  qui  tombe  à  pic 
du  sommet  des  Ëcrins  ?ur  le  Glacier-Noir;  parvenu  à 
100  mètres  environ  du  sommet,  il  fut  arrêté  par  un 
mur  à  pic  qui  fut  jugé  infranchissable;  il  gagna  alors 
l'arête  Est  des  Écrins  {2  h.  50  m.),  à  la  hauteur  du  cou- 
loir Whymper.  Descente  par  la  face  Nord  et  le  col  des 
Ëcrins.  La  Bérarde,  9  h.  du  soir.  Cette  escalade  a  été 
extrêmement  pénible  et  très  difiîcile  :  elle  a  duré  10  h. 
environ,  arrêts  déduits.  Guides  :  Maximin  Gaspard  et 
Joseph  Turc. 

12  août.  —  M.  Ernest  Aves.  Ascension  par  la  face 
Sud  ;  descente  par  la  foce  Nord.  Guides  :  Christophe  et  ' 
Etienne  Turc. 

18  août.  —  M'i»  Louise  Lacharrière.  Ascension  ptw 
la  face  Sud;  descente  par  la  face  Nord.  Départ  du 
refuge  du  Carrelet  à  minuit  et  demi,  Col  des  Ava- 
lanches, 5  h.,  sommet,  11  h.;  départ,  11  h.  15  m., 
Glacier  Blanc.  1  h.  30  m.,  Col  des  Écrins,  3  h..  Glacier 
de  la  Bonne-Pierre,  5  h.  30  m.,  la  Bérarde,  7  h.  30  m. 
Guides  :  J.-B.  Rodier  et  J.  Petigax. 

20  août.  —  M.  H.  Harlé.  Ascension  par  la  (&ce  Sud; 
descente  par  la  face  Nord.  Du  refuge  du  Carrelet  au 


'  Lire  plue  loin  le  récit  de  cette  très  intèreeaante 
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sommet  en  6  h.  55  m.  Guides  :  Gaspard  père  et  Hipp. 

Rodier. 

25  août.  —  M.  Henry  Marsh.  Guides  :  Maximin  Gas- 
pard et  Hipp.  Rodier. 

27  août.  --  H.  J.  W.  Oliwer.  Ascension  par  la  face 
Sad  ;  descente  par  la  face  Nord.  Guides  :  Christ.  Turc 
et  A..  Supersaxo. 

i"  septembre.  —  MM.  H.-C.  Baker  et  T.-W.  Dauby. 
Ascension  par  la  face  Sud  ;  descente  par  la  face  Nord. 
Guides  :  Christ.  Turc  et  J.-B.  Rodier. 

2  septembre.  —  M.  Cras-Saint-Ange.  Départ  de  Val- 
louise  ;  coucher  au  refuge  Tuckett  ;  vent  violent  et 
froid  terrible.  Descente  sur  la  Bérarde  par  le  Col  des 
Écrins  avec  le  brouillard.  Guides  :  Pien*e  Etienne  et 
Jean  Pierre. 

6  septembre.  —  MM.  Charles  Simon,  René  Kœnig 
et  Andréas  Fischer.  Pendant  la  descente,  à  la  sortie 
des  rochers,  à  6  h.  30  m.  du  soir  un  orage  violent  se 
déchaîna,  accompagné  d'une  tourmente  de  neige.  Ces 
Touristes  furent  obligés  de  bivouaquer  dans  les  rochers 
du  Fifre.  Sans  Guide. 

Cornes  de  Piè-Bérarde  (3500  m.?).— 25  juin. —M.  Ro- 
bert Corry.  Première  ascension.  Guides  :  Maximin  Gas- 
pard et  J.  B.  Rodier. 

Pic  Coolidge  (3756  m.).  —  6  août.  —  MM.  C.-B. 
Heberden,  R.-G.  Tattonet  E.  Aves  Guide  :  Christophe 
Turc. 

16  août.  —  M"*'  Louise  et  Marie  Lacharrière  Départ 
de  la  Bérarde  à  4  h.  du  matin.  Ascension  par  le  glacier 
du  Vallon  deIaPilatte.Sommet.lOh.Départ,llh.30m. 
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Descente  en  suivant  les  arêtes  jusqu'au  Col  de  la 
Temple  (midi).  Arrivée  à  la  Bérarde,  5  h.  Guides  : 
J.  Petigax  et  Pierre  Rodier. 

23  aoCit.  ~  MM.  A.  Chambre  et  M.-J.  Morgon.  Temps 
splendide.  Guides  :  L.  Faure  et  Malhonnet. 

3  septembre.  —  MM.  H.-C.  Baker  et  F.-W.  Dauby. 
Guides  :  Christophe  Turc  et  J.-B.  Rodier. 

Col  de  la  Temple  {3283  m.).  —22  juillet.  —  M.  Alfred 
Holmes.  De  Vallouise  à  la  Bérarde.  Guide  :  Christian 
Klucker. 

2  août.  —  MM.  le  comte  Germain  de  Villoutreys  et 
A.  Barandon. 

2  août.  —  M,  Auguste  Reynier.  Guides  :  Maximin 
Gaspard  et  Joseph  Turc. 

3  août.  —  M.  et  .M""  Jules  d'AUest.  Guide  :  Gaspard 
père. 

5  août.  —  M.  Auguste  Reynier. 

6  août,  —  M.  Ernest  Aves.  Guides  :  Christ.  Turc  et 
Et.  Turc.  —  M.  J.  Framour.  Guides  t  J"»  et  Pierre 
Estienne. 

8  août.  —  M,  Auguste  Reynier. 

17  août.  —  MM.  P.  Moisson  et  G.  Gatineau.  Guide  : 
Philomen  Vincent. 

23  août.  —  M.  William  Jackson  et  ses  deux  fils, 
Daniel  et  Paul.  Du  refuge  Cézanne  à  la  Bérarde. 
Guides  :  J.-B.  Sémion  eti''  Estienne. 

3  septembre.  —  MM.  H.-C.  Baker  et  F.-W.  Dauby. 
Guides  :  Christ.  Turc  et  J.-B.  Rodier. 

Glacier  de  Coste-Rouge  (3000  m.).  —  25  juillet.  — 
Miss  Katharine  Richardson  et  M""  Marie  Paillon. 
Guides  :  Maximin  Gaspard  et  Emile  Rey. 
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Mont-Pelvoux.  —  Pyramide  Durand  (3938  m,),  — 
22  juin.  —  M.  de  l'Éprévière.  Guides  :  J*  et  Pierre 
Estienne. 

3  août.  —  W"  Fresneau  et  M"«  Verzé.  Guides  : 
Pierre  Estienne,  Baméoud  et  i^  Estienne. 

9  août.  ~  MM.  R.-G-  Tatton.  C.-B.  Heberden  et 
E.  Aves.  Guides  :  Christ.  Turc  et  Etienne  Turc. 

29  août.  —  M.  Villier  et  son  fils.  Guides  :  Baméoud, 
Pierre  et  Joseph  Estienne. 

15  septembre.  —  MM.  Gros-Coissy  et  Daridau. 
Guide  :  Barnéoud. 

Mont  Pelvaux.  —  Pointe  Puiaeux  (  m.).  —  24  juil- 
let. —  M.  H.  Roubaud.  Guides  :  Sémiood  et  V.  Garnier. 

L'Aile- froide.  —  Sommet  Oueti  (3925  m.).  —  5  sep- 
■  tembre.  —  MM.  H. -G.  Baker  et  F.-W.  Dauby.  Descente 
en  2  h.  17  m.  à  la  Brèche  des  Frères  Chamois.  — 
Deaxihne  passage*.  La  roule  suit  l'arôte  0.  de  la  mon- 
tagne pendant  un  certain  trajet,  ensuite  la  face  S.  en  ae 
tenant  très  près  au-dessous  de  l'arètei  en  dernier  lieu 
on  arrive  par  un  couloir  k  un  point  situé  immédiate- 
ment au-dessus  de  la  branche  Ouest  du  glacier  de  l'Aile- 
froide,  et  ensuite  à  la  Brèche.  Guides  :  Christ.  Turc  et 
J.-B.  Rodier. 

Brèche  des  Frères  Chamois  (34SO  m.?).  —  5  sep- 
tembre. —  MM.  H.-C.  Baker  et  F.-W.  Dauby.  Z>c«xt«»« 
traversée.  Guides  :  Christ.  Turc  et  J.-B.  Rodier. 

Col  du  Sélé  (3302  m.)-  —  10  août.  —  MM.  R.-G.  Tat- 


'  La  première  travereée  avait  été  faite,  le  3  août  1888,  par 
HM.  Félix  Perrin  et  Auguste  Reynler. 
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ton,  C.-B.  Heberden  et  E.  Aves.  Guides  :  Christ.  Turc 
et  ÉtieDue  Turc. 

Lee  Bans  (3651  m.).  —  13  juillet.  —  M.  E.-H.-F. 
Bradby.  Guides  :  Christ,  et  Etienne  Turc. 

H  septembre.  —  MM.  Charles  Simon  et  Recé 
Kœnig.  Route  ordinaire.  Guide  :  Christ.  Turc. 

Col  du  Says  (3136  m.).  — 17  août.  —  M.  et  M»"  Col- 
let, Ml'»  Hélène  Breton,  MM.  Combres  et  André  Lizam- 
bert.  Guide  :  1^  Turc. 

Col  de  Chéret  (3000  m.?).  —  27  juin.  —  M.  Robert 
Corry.  Guides  :  Mazimin  Gaspard  et  J''  Turc. 

Tête  de  Chéret  (3159  m.).  —  12  juillet.  —  M.  Alfred 
Holme-s.  Guides  :  J.-B.  Rodier  el  H.  Rodier. 

CHAINE  DE  SÈGUBBT-FORAN. 

Col  de  la  Pisse  (2500  m.).  —  8  janvier.  —  Deux  offi- 
ciers de  la  garnison  de  Briançon  se  rendant  à  Vallouise. 
Horaire  :  Brtançon,  6  h.  15  m.;  col,  11  h.  15  m.;  Val- 
louise, 3  h.  45  m.  Environ  un  mètre  de  neige  au  col  ; 
emploi  des  raquettes  pendant  4  h.  Beau  temps. 

Col  de  Ut  Cucttmelle  (2450  m.?).  —  4  avril.  —  M.  E. 
Tautair.  Guides  :  J""  et  Pierre  Estienne. 

Col  de  l'Eychauda  (2429  m.).  —  juillet.  —  M—  P. 
Legendre,  M"'  Miellé  et  MM.  A.  Miellé  et  A.  Gaudin. 
Guide  :  Bois. 
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22  août.  —  H.  William  Jackson  et  ses  deux  fils  Daniel 
et  Paul.  Du  Monétier-de-Briançon  au  refuge  Cézanne. 

Col  de  MontagnoUe  (2800  m.  ?).  —  S7  août.  —  M.  et 
M"  R.  de  Morlaincourt,  M.  et  M"«  R.  de  Valrtflflr. 
Guides  :  Simiond  et  V.  Garnier. 

CHAINE  DE  L'OLAN. 

Col  dei  Rome»  (3300  m.  ?).  —  15  août.  —  MM.  Victor 
et  Joseph  Bertrand.  Guides  :  Emile  Pic,  Joseph  et 
Aristide  Pic. 

Les  Rouies  (3634  m.).  —  6  août.  —  MU"  M.  Malgnien 
et  M.  P.  Maignien.  Guide  :  Gaspard  père. 

15  août.  —  H.  Joseph  Bertrand.  Départ:  2  h.  20  m.; 
fond  de  la  vallée,  4  h.;  Glacier  du  Chardon  crevassé, 
col  des  Rouies,  11  h.  ;  sommet,  1  h.  Guides  :  Emile  Pic, 
Joseph  et  Aristide  Pic. 

10  septembre.  —  MM.  René  Kœnig  et  Charles  SimoD. 
Guide  :  Christophe  Turc. 

15  septembre.  —  M.  Emile  Viallet.  Guides  :  Philomen 
Vincent  et  Gueydan. 

Col  de  la  Lavey  (3330  m.).  —  20  août.  —  M""  Louise 
et  Marie  Lacharriëre,  montant  à  la  Pointe  du  Vallon 
des  Étages.  Guides  :  J.-B.  Rodier  et  Petigax. 

22  août.  —  M.  et  M«  Collet.  Guide  :  Hipp.  Rodier. 

PoinU  du  Vallon  des  Étages  (3564  m.).  —  7  juillet. 
—  H.  E.-H.-F.  Bradby.  En  col.  Guides  :  Christophe 
Turc  et  Joseph  Turc. 
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11  août.  —  M.  H.  Harlé.  Asceosion  des  deux  poinles. 
Montée  k  la  première  (N.-E.)  en  6  h.  30  m.  par  le  gla- 
cier du  Chardon  ;  Irois  quarts  d'heure  d'une  pointe  & 
l'autre.  Guide:  Hippolyle  Rodier. 

20  août.  —  M"'*  Louise  et  Marie  Lacharrière.  Départ 
delaBérardeàSh.  30  m.;  Col  delà  Lavey,  8  h.  30  m.; 
départ,  9  h.  30  m.  ;  sommet,  10  h.  30  m.  ;  départ, 
11  h.  10  m.  ;  la  Bérarde,  4  h.  Guides  :  J.-B.  Rodier  et 
Petigax. 

Cime  de  CUit-Chatel  (3575  m.).  —  31  juillet.  —  Miss 
Katharine  Richardson  et  H'»  Marie  Paillon.  Guides  : 
Haxirain  Gaspard  et  E.  Rey. 

Col  lie  VEncoula  de  Petit-Pierre  (34(e  m.).  — 
25  août.  —  M.  J.-W.  Oliwer.  Montant  au  Rocher  de 
l'Ëncoula.  Guides  :  Christophe  Turc  et  A.  Supersaxo. 

Rocher  de  l'Encouta  (3538  m.).  —  25  août.  — 
H.  J.-W.  Oliwer.  En  suivant  l'arête  depuis  le  col  de 
t'Encoula  de  Petit-Pierre,  Route  nouvelle. 

ÎAx  Grande  -  Aiguille  (3422  m.).  —  25  juillet.  — 
M.  E.-H.-F.  Bradby.  Guides:  Christophe  et  Etienne 
Turc. 

Pic  d'Olan  (3578  m.).  —  22  juillet.  -  M.  E.-H.-F. 
Bradby.  Par  la  face  Nord.  Guides  :  Christophe  et  Etienne 
Turc, 

Brèche  d'Olan  (2962  m.).  —  11  août.  —  MM.  F. 
MignotetF.  Fallelti.  De  la  Chapelle  en  ValjoufTrey  et 
se  rendant  à  Sainl-Chriatophe. —  Guide:  Pierre  Gaillard. 
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Col  de  la  Uaute-Pisae  (3000  m.?).  —  23  août.  — 
HM.  Nublat,  J.  Hatlet  et  L.  Prudhomme.  Guides: 
Pierre  Gaillard  et  L.  Rousset. 

Grande  Tête  de  Lauranoure  (3341  m.).  —  4  juillet.  — 
M.  Pierre  Lory.  En  col.  Première  ascension  par  ie  ver- 
sant de  la  Hariaude,  c'est-à-dire  par  la  face  S.-E.  Gui- 
des :  Maximin  Gaspard  et  Joseph  Turc. 

CHAINE  DE   LA  HUZELLE. 

Coi  de  la  Muzelle  (2710  m.)-  —  3  août.  —  M.  I. 
Baroz,  J.  et  H.  de  Vernisy.  De  Valsenestre  &  Vénosc. 
Guide  :  Blanc-Lapierre. 

7  août.  —  MM.  E.  Prudhoinine  et  l'abbé  HouUd.  De 
Valsenestre  à  Vénosc.  Guide:  Blanc-Lapierre. 

GROUPE  DE  COXBEYNOT. 

Pic  de  Cambeynot  (3163  m.).  —  13  août.  —  M.  Félix 
Perrin.  Guides  :  Gaspard  père  et  Joseph  Gaspard. 

Col  d'Arsine  (2400  ni.).  —  Juillet.  —  M™  P. 
Legendre,  M'>*  Miellé  et  MM.  A.  Miellé  et  E.  Gaudin. 

12  août.  —  M.  J.  Fraraour.  Guides  :  Joseph  et  Pierre 
Estienne. 

21  août.  —  M.  'William  Jackson  et  ses  deux  flU, 
Daniel  et  Paul.  De  la  Grave  au  Monétier-de-BriancoD . 

Massif  de  ChaUlol. 

Col  de  Vallonpierre  (2620  m.  t).  ~  28  août.  — 
MM.  Saint-Romme  et  Charpenay.  Guide  :  Philomen 
Vincent. 
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Sommet  du  Palattre  (2354  m.).  —  6  septe 
H.  Pierre  Lory.  Guide  :  PhiiomeD  ViDcent. 

Croix  signalée  de  Soleil-Bœuf  (2546  m.)-  - 
tembre.  —  M.  Pierre  Lory.  Guide  :  Philomen 


Massif  de  Rocbebruae. 

Le  Bric-Froid  (3310  m.).  —  8  septembre.  - 
tonio  Ghiavero. 

Col  des  Turre»  (2810  m.).  —  8  septembre.- 
tonio  Gbiavero. 

Massif  du  Viso. 

Bric'Bouchet  (3303  m.)-  —  i2  août.  —  M 
CeradîD)  et  G.  Uossola. 

Col  de  la  Traver$ette  (3000  m.).  —  14  y 
Course  collective  organisée  paria  Section  de  1 
G.  A.  F. 

Monl-Vwo  (3845  m.}.  —  10  juillet.  —  MM. 
Sinigaglia.  Guides  :  G.  et  G.  Perotti. 

15  juillet.  —  M,  P.  Lory.  Guides  :  Maximin 
Joseph  Turcet  Ph.  Vincent. 

15août.— 12  membres  de  l't/nion  des excurs 

24  août.—  M.  Giovanni  Calderini  et  ses  deu 
Agés  delO  et  14  ans. 

3  septembre.  —  M.  le  D'  Carlo  Boris  et  M")' 
Guide  :  G.  Perotti. 
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26  septembre.  —  MM.  Cesare  (îrosso  et  leD*  Fran- 
cesco  Antoniotli.  Première  traversée  du  Viso  de  Voi- 
lante au  Mant-Viso.  Parlisdu  refuge  Sella,  ces  touristes 
montèrent  au  Viso  de  Vallante  et  gagnèrent  directe- 
ment par  l'arête  les  pointes  occidentales  et  orientales 
du  Mont- Viso  ;  ils  descendirent  pendant  la  nuit  au  Plan 
du  Roi  ■.  Guides  :  Claudio  Perotti,  Putto  Domenico  et 
(jiiuseppe  Perotti. 

Le  Viso-Mozzo  (3108  m.).  -  15  juillet.  —  Course 
collective  organisée  par  la  Section  de  l'Isère  du  C.  A.  F. 

Massif  d'Escreius  et  de  Safnte-Anoe. 

Col  des  Houerts  (3042  m.  i.  —  M.  W.  Kilian. 


ITINÉRAIRES 


Courtes  de  H.  Ernest  Aves. 

6  août.  Pic  Coolidge.  Col  de  la  Temple.  Vallouise.  — 
1  août.  Repos.  —  8  août.  Le  Pelvoux.  —  9  août.  Col 
du  Sélé.  —  lOetll  août.  Repos.  — 12août.  LesÉcrins. 
—  13, 14  et  15  août.  Repos.  ~  16  août.  Pic  Bourcet.  — 
17  et  18  août.  Repos.  —  19  août.  La  Meidje  et  traversée 
des  Arêtes. 


>  Hivùla  Mentile,  vol.  XII,  d-9,  p.  S«0. 
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CoursM  de  ICH.  Victor  et  Joseph  Bertrand. 

12  août.  De  Grenoble  à  la  Grave.  —  13  août.  Brèche 
de  Heidje.  La  Bérarde.  —  14  août.  Repos.  —  15  août. 
Col  des  Rouies  et  le  Sommet  des  Rouies.  Le  Clôt  en 
Valgaudemar.  —  16  août.  Du  Clôt  â  Gap  par  La  Cha- 
pelle, Chauffayer,  Saint-Bonnet  et  le  Col  Bayard.  — 
17  août.  De  Gap  à  Grenoble. 


CoorBea  de  H.  E.-H.-F.  Bradby. 

5  juillet.  Le  Plaret.   —  7  juillet.  Pic  des  Étages.  — 
S  juillet.  Repus.  —  9  juillet.  Pic  occidental  de  laMeidje. 

—  10,  11  et  12  juillet.  Jîepos.  —  13  juillet.  Les  Bans. 

—  14, 15  et  16  juillet.  Repos.  —  17  juillet.  Les  Écrins. 
— 18  et  19  juillet.  Repos.  —  20  juillet.  —  Tentative  au 
Pic  Bourcet.  —  21  juillet.  Repos.  —  22  juillet.  Pic 
d'Olan.  —  23  juillet.  Aiguille  du  Plat.  —  24  juillet. 
Repos.  —  '25  juillet.  Aiguille  de  la  Bérarde 


CourtoB  de  H.  Robert  Oorry. 

19  juin.  Le  Plaret.  —  20  et  21  juin.  Repos.  —  22  juin. 
Tête  du  Roujel.  —  23  et  24  juin.  Repos.  —  25  juin. 
Corne  de  Pié-Bérarde.  —  26  juin.  Glacier  du  Chardon. 

—  27  juin.  CoideChéret.  ~  28  juin.  Coucher  au  refuge 
du  Chatelleret.  —  29  juin.  Pic  occidental  de  la  Meidje, 

—  30  juin.  Coucher  au  refuge  du  Carrelet.  —  1*^  juillet. 
Les  Écrins. 
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Ooimes  de  MH.  Oatineaii  et  F.  Utdsson. 

i2août.  —  Le  Rivier-d'Allemont.  —  13  août,  L'Éten- 
dard. —  14  août.  La  Grave.  —  15  août.  Col  de  la 
Lauze.  SaiDt-Christophe.  — 16  août.  La  Bérarde.  — 
17  août.  Col  de  la  Temple.  Vf^louise. 

ConrteB  de  H.  René  Oode&oy. 

S3  mars.  Taillefer.  —  23  avril.  Grande-Lance  d'Aile, 
mont.  —  5  juin.  Grand  Pic  de  Belledonne.  —  4  août. 
Croix  de  Belledonne  et  Pic  Central.  Pic  du  Grand- 
Doménon.  —  5  juillet.  Aiguille  centrale  d'Arves.  — 
14  août.  Aiguille  centrale  d'Arves.  Aiguille  septen- 
trionale d'Arves,  corne  Sud.  —  23  octobre.  Col  des 
Aiguilles  d'Arves.  Aiguille  septentrionale  d'Arves, 
corne  Nord.  Col  des  Trois-Pointes. 

Conrses  de  U.  H.  HarU. 

12  août.  Le  Plaret.  —  14  août.  Pic  du  Vallon  des 
Étages.  —  16  août.  Pic  occidental  de  la  Meidje.  — 
20  août.  Les  Écrins  en  col. 


OoorseB  de  M.  William  Jackaon  et  de  ses  denz  flls 
Daniel  et  Paul 

14  août.    De    Bourg-Saint-Maurice   ft  Tignes.   — 

15  août.  Champagny-le-Haut  par  le  Col  du  Palet.  — 

16  août.  Pralognan  par  la  Forét-Noire.  —  17  août. 
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Termignon  par  le  Col  de  la  Vanoîse,  et  de  là  en  voit 
à  Modane,  puis  en  chemin  de  fer  jusqu'à  Saint-Mie 
de-Maurienne.  —  18  août.  Valioire.  —  19  août. 
Grave  par  le  Col  du  Goléon.  —  21  août.  Le  Mon( 
par  le  Col  d'Arsine,  —  22  août.  Du  Monêtier  au  re 
Cézanne  parle  Col  de  l'Eychauda.  — 23  août.  Col  c 
Temple.  La  Bérarde.  —  24  août.  Bourg-d'Oisans. 


Courses  de.Hi'*'  Louise  et  Harie  Lschairièn 

10  août.  De  la  Grave  à  la  Bérarde  par  la  Brèche  < 
Meldje.  —  11  et  12  août.  Pic  occidental  de  la  MeidJ 
traversée  des  arêtes  de  la  Bérarde  à  la  Grave. 
13  août.  Repos.  —  14  août.  Col  du  Clôt  des  Cav: 
La  Bérarde.  —  15aoûl.  Repos.  — 16  août.  Pic  Cooli' 
—  17  et  18  août.  Les  Écrins  en  col.  —  19  a 
Repos.  —  20  août.  Pointe  du  Vallon  des  Étages 
21  août.  Le  Plarel.  —  22  août.  Bourg-d'Oisans. 


Oounes  de  If.  Pierre  Lory. 

4  juillet.  Grande  Tête  de  Lauranoure,  en  col  ;  | 
mière  ascension  par  la  face  Sud-Est.  —  6  juillet.  Pc 
de  la  Selle,  première  ascension.  —  8  juillet.  Pic  t 
dental  de  la  Heidje  et  traversée  des  Arêtes.  Di 
Bérarde  k  la  Grave.  —  10  juillet.  Pic  Nord  des  Cav 
et  Col  du  Clôt  des  Cavales.  —  14  juillet.  Col  de  la  ' 
versette. 
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Courses  de  H">  Psul  X^gendre,  de  Vf"  Hielte 
et  de  MU.  A.  UiéUe  et  E.  O&adin. 

Du  14  au  28  juillet.  —  Plateau  de  Paris.  Col  d'Arsine. 
Col  de  l'Eychauda.  Refuge  Cézanne.  Combe  du  Quay- 
ras.  Col  de  la  Noire.  Vallée  de  l'Ubaye.  Col  du  Ga- 
libier. 

Connea  de  U.  K.  Piag«t. 

Juin.  Aiguille  Centrale  d'Arves.  —  14  juillet.  Pointe 
d'Argentière,  en  col  de  Valloire  à  la  Grave.  —  24  juil- 
let. Première  ascension  du  sommet  le  plus  oriental  d« 
Roche- Héane. 


Coursée  de  H.  F.-'W.  OUwer. 

16  août.  Le  Plaret.  —  18  août.  La  Grande-Ruine.  — 
21  août.  Pic  occidental  de  la  Meidje  et  traversée  des 
Arêtes.  De  la  Bérarde  à  la  Grave.  —  23  août.  Pic  Nord 
des  Cavales  et  Col  du  Clôt  des  Cavales.  —  25  août. 
Roches  de  l'Encoula  et  Col  de  l'ËncouIa  de  Petit- 
Pierre.  —  27  août.  Les  Écrins  en  col.  —  29  août.  Pic 
Bourcet.  —  30  août.  Col  du  Clôt  des  Cavales. 


Courses  de  MU.  IL-O.  Tattoa  et  O.-B.  Heberden. 

Du  9  au  19  août.  Mont  Pelvoux.  Col  du  Sélé.  Pic 
Coolidge.  Col  des  Ëcrins.  Aiguille  du  Plat.  Brèche  de 
la  Heidje. 

A.  L. 
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ESCALADE  DE  LA  HCRAIllE  DES  ECRll 

Versant  du  Glacier  Noir 


Quand  j'arrivai  à  la  Bérarde,  à  la  fin  de  juillet  1893, 
l'hOtel  abritait  quelques  touristes  désolés,  bloqués  de- 
puis quinze  jours  par  un  mauvais  temps  ininterrompu, 
et  la  neige  récemment  tombée  biauchissait  les  som- 
mités voisines.  C'était  un  f&cheux  contretemps  pour 
le  projet  que  j'avais  en  vue  :  il  s'agissait  de  tenter 
t'escalade  de  la  muraille  rocheuse  qui  forme  la  face 
des  Écrins  sur  le  Glacier  Noir,  et  d'essayer  d'atteindre 
•  le  sommet  par  cette  voie.  Pour  une  entreprise  aussi 
sérieuse,  je  m'étais  assuré  le  concours  de  deux  guides 
éprouvés,  Mazimin  Gaspard  et  Joseph  Turc.  Maximin 
Gaspard  est  assez  connu  pour  qu'il  soit  inutile  d'en 
rien  dire,  si  ce  n'est  que  sa  grande  réputation  est  bien 
méritée.  Joseph  Turc  n'étant  pas  encore  aussi  connu, 
quelques  mots  à  son  sujet  ne  seront  pas  hors  de  pro- 
pos. En  1889,  dans  une  campagne  faite  en  compagnie 
de  mon  ami  Félix  Perrin,  le  père  Gaspard  nous  amena 
comme  porieur  un  solide  gaillard,  à  la  physionomie 
ouverte,  encadrée  d'une  grande  barbe  rousse,  qu'il 
nous  présenta  comme  son  neveu  :  c'était  Joseph  Turc, 
rentré  depuis  peu  de  son  service  militaire  accompli 
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aux  zouaves,  dont  il  gardait  encore  l'allure  caractéris- 
tique- Quant  à  ses  qualités  de  montagnard,  le  père 
Gaspard  nou»  dit  textuellement  :  n  II  n'a  pas  encore 
bien  l'habitude  du  glacier,  mais,  dans  le  rocher,  il  est 
comme  «ne  mouche  après  une  vitre.  »  Depuis,  Joseph 
Turc  a  pris  l'habitude  du  glacier,  et  il  s'est  encore  per- 
fectionné dans  le  rocher;  avec  cela,  fort comme 

un  Turc,  et  enfin  d'une  complaisance  et  d'une  bonne 
humeur  inaltérables.  Comme  il  marche  habituellement 
avec  son  cousin  Maximin,  il  n'est  pas  inutile  de  dire 
qu'il  a  toutes  les  qualités  d'un  guide-chef,  bien  qu'il 
n'ait  pas  eu  souvent  l'occasion  de  les  déployer.  Ainsi, 
te  13  août  1893,  il  m'a  conduit,  avec  des  amis  de  Gre- 
noble, à  l'Aiguille  méridionale  d'Arves,  où  il  n'était 
allé  qu'une  seule  fois  auparavant,  comme  simple  por- 
teur; malgré  cela,  il  dirigea  parfaitement  et  sans  la 
moindre  hésitation  noire  longue  cordée,  composée  de 
six  personnes,  circonstance  qui  ne  simplifiait  pas  la 
tâche  du  guide  dans  une  ascension  difficile. 

Dès  le  retour  du  beau  temps,  la  neige  nouvelle 
commença  rapidement  à  disparaître.  En  raison  de 
l'altitude  des  Ëcrins,  il  y  avait  lieu  de  craindre  qu'ils 
ne  fussent  pas  aussi  promplement  débarrassés  de  la 
neige  fraîche  et  du  verglas  ;  mais  l'exposition  Sud  de 
la  face  que  je  voulais  gravir  devait  compenser  l'effet 
de  l'altitude;  c'est  du  moins  ce  que  je  pensai,  à  tort 
du  reste,  comme  je  ne  devais  pas  tarder  à  le  recon- 
naître. 

Le  2  août,  nous  partons  de  la  Bérarde  et  nous  fran- 
chissons le  col  de  la  Temple  pour  aller  bivouaquer  au 
pied  des  Ëcrins,  accomp^^és  de  trois  porteurs  qui 
nous  aident  à  transporter  vivres,  bagages  et  couver- 
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tures.  Sur  le  Glacier  Noir,  arrivés  à  la  pointe  de  l'épe- 
ron rocheux  qui  descend  du  pic  Coolidge,  les  Écrins 
nous  apparaissent  et  nous  les  examinons  avec  le  plus 
vif  intérêt.  A  première  vue,  notre  impression  n'est  pas 
favorable,  et  à  la  seconde  encore  moins.  Nous  sommes 
partis  trop  tût  :  la  neige  fraîche  se  montre  partout  où 
une  saillie  peut  la  retenir,  et  d'immenses  aiguilles  de 
glace  pendent  des  corniches  supérieures.  Nous  nous 
dirigeons  vers  le  pied  du  pic  sans  cesser  notre  examen 
et  tout  en  cherchant  à  déterminer  la  meilleure  voie 
d'ascension  :  à.  notre  gauche,  c'est-à-dire  à  l'Ouest, 
la  muraille  rocheuse  s'élance  d'un  jet  jusqu'au  som- 
met; c'est  un  mur  à  peu  près  vertical  d'un  kilomètre 
et  demi  de  haut.  Du  côté  Est,  h  notre  droite,  l'arête 
orientale,  venant  du  sommet,  plonge  brusquement 
jusqu'à  une  large  dépression  dans  laquelle  s'ouvre  la 
Brèche  des  Écrins,  et  se  relève  ensuite  A  la  Barre 
Noire  ;  au-dessous  de  cette  dépression  de  l'arête,  une 
grande  barre  de  neige  raie  obliquement  la  face  ro- 
cheuse; un  peu  plus  bas  et  un  peu  plus  à  t'Est,  au 
pied  de  la  Barre  Noire,  un  glacier  prend  naissance  :  il 
descend  rapidement  jusqu'au  Glacier  Noir,  en  formant 
un  vaste  couloir  partagé  en  deux,  dans  .sa  partie  infé- 
rieure, par  une  moraine  médiane.  Il  nous  parait  que  la 
meilleure  voie  est  de  remonter  ce  glacier  jusqu'à  son 
origine  ;  puis,  soit  par  les  rochers,  soit  par  un  couloir 
bien  visible,  encombré  de  neige  à  ce  moment,  gagner 
Textrémité  inférieure  de  la  barre  neigeuse  et  la  re- 
monter jusqu'à  son  extrémité  Ouest.  Là,  nous  nous 
retrouverons  devant  la  grande  muraille  des  Écrins, 
mais  h  une  hauteur  au  moins  égale  h  celle  du  col  des 
Avalanches  ;  il  ne  restera  plus  à  escalader  que  SOO  à 
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600  mètres  de  la  paroi  rocheuse  dans  laquelle  l'état 
actuel  de  la  montagne  ne  nous  permet  pas  de  tracer 
clairement  notre  chemin.  Nous  décidons  de  faire  le 
lendemain  une  tentative  qui  ne  peut  guère  aboutir 
qu'à  une  exploration,  par  suite  de  la  neige  fraîche 
et  du  verglas,  et  nous  nous  occupons  d'Installer  notre 
bivouac. 

Traversant  le  Glacier  Noir,  nous  nous  établissons 
sur  sa  rive  gauche,  au  pied  des  premiers  escarpe- 
ments rocheux,  juste  au-dessous  âe  la  Barre  Noire; 
pendant  que  nous  installons  notre  campement,  une 
avalanche  de  pierres  s'abat  autour  de  nous  :  par  une 
heureuse  chance  personne  n'est  atteint.  Cest  un  trou- 
peau de  moutons,  aventuré  sur  un  maigre  gazon  au- 
dessus  de  nos  tètes,  qui  nous  envoie  ces  projectiles. 
Bien  vite  on  va  les  chasser  et  la  journée  s'adiëve,  non 
sans  quelques  nouvelles  alerles  causées  par  les  pierres 
qui  nous  arrivent  encore  de  temps  à  autre  ;  heureuse- 
ment nous  avons  trouvé  un  abri  sur  pour  la  nuit  dans 
un  petit  coin  bien  protégé  par  un  surplomb  accenloé 
du  rocher.  Peu  à  peu,  les  ombres  du  soir  montant  de 
la  vallée  s'élèvent  vers  les  cimes;  les  derniers  som- 
mets éclairés  ^'évanouissent  dans  l'obscurité  les  uns 
après  les  autres.  Puis,  voilà  que  les  glaciers  aériens 
du  Pelvoux  et  de  l'A ilefroide  s'illuminent  d'un  éclat 
argenté;  la  vallée  .s'éclaire  de  nouveau;  les  sommets 
reparaissent;  devenus  mystérieux  et  plus  lointains, 
ils  baignent  dans  la  calme  lumière  de  la  lune  pendant 
que  les  escarpements  restés  dans  l'ombre  revêtent 
un  aspect  fantastique.  A  regret,  il  faut  enfin  rentrer 
dans  noire  abri  et  se  rouler  dans  les  couvertures. 

Le  lendemain,  au  point  du  jour,  nous  nous  mettons 
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en  roule,  Maximin,  Joseph  et  moi,  laissant  les  por- 
teurs au  campement.  Nous  remontons  le  glacier  qui 
descend  de  la  Barre  Noire,  d'abord  par  sa  moraine 
médiane  à  l'extrémité  supérieure  de  laquelle  nous 
abordons  la  glace.  Taillant  des  marches  sans  inter- 
ruption, nous  nous  élevons  d'abord  direclemeutj  puis, 
l'inclinaison  devenant  très  forte,  nous  traversons  laté- 
ralement le  glacier  et  nous  prenons  pied  sur  les  ro- 
chers de  sa  rive  droite;  nous  remontons  cette  rive, 
toujours  par  les  rochers,  jusqu'à  la  rencontre  d'un 
petit  champ  de  neige  très  incliné,  affluent  du  glacier 
dont  il  forme  l'extrémité  supérieure  Ouest. 

De  là,  il  s'agit  d'atteindre  la  barre  de  neige  :  elle 
était  bien  visible  d'en  bas,  mais  maintenant  elle  nous 
est  cachée;  des  escarpements  abrupts,  surplombants 
au  sommet,  nous  en  séparent.  Devant  nous,  au  bout 
du  petit  champ  de  neige,  s'ouvre  le  couloir  qui  est  le 
chemin  naturel  pour  y  accéder;  mais  quand  nous  arri- 
vons  au  pied  de  ce  couloir,  nous  voyons  clairement 
que  ce  serait  folie  de  s'y  engager,  car  il  est  encombré 
de  neige  fraîche,  et  des  avalanches  le  balaient  presque 
sans  interruption.  Partout,  d'ailleurs,  la  neige  nouvelle 
fond  au  soleil,  dégringolant  dans  les  pentes,  entraî- 
nant les  pierres  qui  bondissent  dans  les  parois  ro- 
cheuses. Nous  essayons  pourtant  d'escalader  les  ro- 
chers à  notre  droite  :  franchissant  avec  peine  une 
roche  lisse  et  couverte  d'une  couche  de  verglas,  nous 
pénétrons  dans  une  cheminée  verticale,  conduit  naturel 
pour  les  chutes  de  pierres,  que  nous  nous  empressons 
d'abandonner  dés  que  la  paroi  voisine  devient  abor- 
dable, et  nous  faisons  halte,  à  mi-hauteur  de  l'escar- 
pement, sur  une  corniche  où  nous  ne  sommes  que 
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très  relativement  abrités.  Là,  nous  nous  conaultons  : 
Maximin  déclare  nettement  qu'en  continuant  noua 
allons  nous  faire  assommer.  La  retraite  est  ausaitfit 
décidée  :  la  corde  supplémentaire  est  fixée  k  une  sail- 
lie et  nous  nous  laissons  successivement  glisser  le 
long  de  la  paroi  jusqu'au  petit  champ'de  neige  où  nous 
sommes  bientôt  réunis.  La  corde  est  laissée  en  place 
pour  faciliter  l'escalade  la  prochaine  fois,  et  &  9  heures 
nous  sommes  de  retour  au  campement. 

Dans  l'intention  de  renouveler  notre  tentative  le  len- 
demain, deux  porteurs  sont  immédiatement  envoyés 
en  ravitaillement  à  Ville -Vallouise,  avec  recommanda- 
tion de  faire  diligence,  car  nos  provisions  seront  épui- 
sées avant  te  soir.  Dans  la  journée,  nous  constatons  que 
la  neige  ne  fond  pas  aussi  vite  qu'il  le  faudrait  pour 
rendre  la  montagne  abordable  dès  le  lendemain,  ce  qui 
nous  décide  à  attendre  un  jour  de  plus  et  à  descendre 
au  refuge  Cézanne  &  la  rencontre  des  vivres.  La  nuit 
arrive  et  les  porteurs  ne  paraissent  pas;  après  une 
longue  attente  il  faut  se  résoudre  à  se  coucher  sans 
souper.  Vers  minuit,  la  porte  du  refuge  s'ouvre  :  ce 
sont  nos  deux  porteurs  qui  viennent  y  coucher,  renon- 
çant à  nous  rejoindre  au  campement  où  naturellement 
ils  nous  croient  toujours  installés.  Surpris  do  nous 
trouver  là,  ils  se  perdentdans  des  explications  confuses 
et  contradictoires,  parmi  lesquelles  nous  démêlons  la 
véritable  cause  deleurretard  :  ilssonttombés  en  pleine 
fête  patronale  de  Ville-Vallouise  ;  ils  ont  rencontré  des 
amifiet  connaissances,  et  on  s'est  fait  mutuellement  des 
politesses  dans  tous  tes  cabarets;  en  pleine  nuit  ils 
sont  remontés  cahin-caha  jusqu'au  refuge,  et  ont  pris 
le  sage  parti  de  s'y  arrêter,  sans  quoi  la  petite  fête  se 
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serait  peut-élre  terminée  dans  une  crevassi 
méBerai  à  l'avenir  des  fêtes  patronales.  Mal 
circonstance  atténuante,  les  reproches  ne  le 
pas  ménagés,  surtout  à  l'un  des  deux,  en 
occasion  comme  porteur,  mais  qui  a  un  livret  < 
et  aurait  dû  moins  qu'un  autre  manquer  a 
professionnel. 

Le  lendemain,  dans  l'après-midi,  nous  remc 
campement  ;  la  journée  a  été  bellQ  et  très  cl 
neige  nouvelle  a  presque  entièrement  dispan 
nous  endormons  pleins  d'espoir.  Quand  je  m 
est  grand  jour;  pourquoi  pareil  retard?  je 
lever  la  tête  pour  être  fixé  :  dans  le  ciel  I 
grandes  bandes  de  nuages  noirs  accourent  à 
tesse,  tourbillonnant  autour  des  cimes  toutes 
invisibles  ;  il  faut  se  résoudre  à  regagner  la 
Notre  corde  supplémentaire  est  toujours  là-h 
le  rocher  où  nous  l'avons  attachée  l'avai 
comme  nous  ne  nous  soucions  pas  de  l'aba 
Joseph  Turc  va  la  chercher  et  nous  rejoint  pei 
nous  remontons  sans  entrain  au  col  de  la 
Arrivés  au  col,  où  souffle  un  vent  violent,  e 
prendre  le  chemin  habituel  pour  descendre  1 
de  la  Temple,  nous  nous  dirigeoub  à  gauche  en 
crête  d'un  mamelon  neigeux  dont  la  pente  ra 
promet  une  belle  glissade.  Maximin  galope 
comme  un  chamois  (il  faut  dire  ici  que  nous  n'^ 
&  la  corde)  ;  tout  ù  coup,  brusque  disparition 
min  :  tout  en  nous  précipitant  sur  ses  traces,  r 
cevons  d'abord  sa  tète  et  ses  bras  qui  s'agiten 
face  du  glacier,  et  bientôt  nous  le  voyons  so 
crevasse  oti  il  est  entré  jusqu'aux  épaules.  Qi 
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le  rejoignons,  un  peu  penaud,  il  m'explique  le  moyen 
de  se  tirer  d'afTaire  en  pareil  cas  :  dès  qu'on  se  sent 
enfoncer,  il  faut  se  jeter  vivement  dans  le  sens  de  la 
pente,  c'est-à-dire  en  arrière  si  l'on  moole,  en  avant 
si  l'on  descend,  et  l'on  ressort  tout  simplement  delà 
crevasse  par  son  propre  poids.  Il  n'avait  d'ailleurs 
jamais  rencontré  de  crevasse  sur  ce  mamelon.  Mais  il 
faut  se  défier  des  glaciers  même  les  mieux  connus; 
j'en  eus  une  nouvelle  preuve  huit  jours  plus  tard,  en 
passant  le  col  du  Clot-des-Cavales  seul  avec  Joseph 
Turc,  lequel  garda  la  corde  soigneusement  roulée  sur 
son  sac  :  aussi,  k  la  descente  sur  le  Glacier  des  Cavales, 
il  ne  manqua  pas,  comme  Maximin,  de  s'enfoncer 
profondément  dans  une  crevasse  ;  il  put  d'ailleurs  en 
ressortir  tout  seul  par  la  manœuvre  que  je  viens  d'ex- 
pliquer. Comme  toutefois  cette  manoeuvre  n'est  efficace 
qu'à  condition  que  la  crevasse  ne  soit  pas  trop  large, 
il  vaut  mieux  prendre  la  peine  de  dérouler  la  corde,  car 
enfin  on  ne  l'emporte  pas  simplement  pour  augmenter 
le  poids  du  sac. 

Suivant  toujours  la  crête  du  mamelon  neigeux,  nous 
arrivons  au  bord  de  la  pente,  et  comme  la  neige  est 
molle,  nous  glissons  assis,  sorte  de  glissade  que  je 
trouve  extrêmement  amusante  :  elle  peut  d'ailleurs  se 
pratiquer  sur  une  pente  relativement  faible  et  elle  a 
encore  l'avantage  de  vous  faire  francbtr  commodément 
les  crevasses  de  médiocre  lat^eur  :  on  s'étend  complè- 
tement sur  le  dos,  et  on  passe  dessus  comme  une  flèche, 
avec  la  courte  mats  singulière  sensation  du  vide  que 
l'on  traverse  ;  en  arrivant  au  bas  de  la  pente,  cbacun 
ne  manque  pas  de  culbuter  et  de  s'enterrer  dans  la 
neige  molle,  ce  qui  provoque  de  grands  éclats  de  rire, 
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car  les  alpinistes,  gens  d'&me  simple,  so&t  faciles  i 
^yer  :  voyez  plutât  le  succès  invariable  de  certaines 
plaisanteries  traditionnelles,  en  usage  parmi  eux  depuis 
un  temps  immémorial. 

Après  plusieurs  journées  passées  dans  la  montagne, 
et  plusieurs  nuits  à  la  belle  étoile,  c'est  une  vive  satis- 
foction  de  se  retrouver  dans  l'excellent  hôtel  de  la 
Bérarde;  encore  plus  que  les  années  précédentes,  j'y 
ai  reçu  cette  année  une  hospilaitté  parfaite  de  tous 
points  ;  c'est  une  justice  que  je  suis  bien  aise  de  rendre 
à  M.  Tairraz.  Les  touristes  français  se  trouvaient  en 
grande  majorité  et  l'hôtel  était  plein  d'animation,  deux 
choses  que  je  n'ai  pas  toujours  vues  à  la  Bérarde,  et 
c'est  sans  regret  que  je  m'y  trouvai  retenu  deux  jours 
par  les  menaces  du  temps. 

Nous  repartions  enfin  par  une  belle  journée,  début 
d'une  période  de  temps  superbe  qui  devait  se  prolonger 
tout  le  reste  de  la  saison  de  1893.  Sans  incident  cette 
fois,  nous  repassons  le  col  de  la  Temple,  exercice  qui 
devient  fastidieux  quand  il  est  répété  trois  fois  dans 
une  semaine,  et  nous  gagnons  notre  ancien  bivouac, 
nous  arrêtant  fréquemment  sur  le  Glacier  Noir  pour 
examiner  lesÉcrins.  Cette  fois,  la  neige  fraîche  a  totale- 
ment disparu  ;  disparues  aussi  les  aiguilles  de  glace  ;  à 
peine  quelques  petites  plaques  de  neige  permanente  se 
montrent  dans  la  sombre  muraille  ;  comme  précédem- 
ment, nous  nous  proposons  de  l'aborder  par  la  barre 
de  neige  dont  il  a  déjà  été  question.  De  ce  côté,  la 
grande  muraille  des  Écrins  est  coupée  par  deux  grands 
sillons  noirs  verticaux  et  parallèles  que  j'appellerai  la 
première  et  i& deuxième  c)ieminée;  la  première  se  dresse 
un  peu  à  l'Ouest  de  la  barre  Je  neige;  plus  à  l'Ouest 
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encore  se  trouve  la  deuxième,  dont  nous  ne  pouvons 
voir  que  la  partie  supérieure  qui  s'élève  bien  plus  haut 
que  la  première  cheminée.  Nous  nous  proposons  de 
gravir  successivement  ces  deux  cheminées,  comptant 
trouver,  pour  passer  de  la  première  à  la  deuxième,  un 
passage  que  nous  ne  découvrons  pas  d'ici  ;  du  sommet 
delà  deuxième,  il  paraît  possible  d'atteindre  une  plaque 
de  neige  située  plus  haut  et  plus  &  l'Ouest  ;  une  fois  là, 
on  ne  sera  plus  qu'à  200  mètres  peut-être  du  sommet, 
sans  que  pour  cela  le  succès  soit  assuré,  car  au-dessus 
la  paroi  surplombe  visiblement,  et  nous  ne  pouvons 
distinguer  clairement  si  elle  sera  ou  non  franchissable; 
si  l'on  peut  s'y  frayer  un  chemin,  il  semble  qu'ensuite 
les  difficultés  diminueront,  surtout  en  approchant  du 
sommet.  Plus  nous  examinons  ce  chemin  et  plus  le 
succès  nous  parait  douteux  ;  mais  n'en  découvrant  pas 
de  meilleur,  nous  décidons  de  l'essayer,  et  si  nous  ne 
pouvons  arriver  au  sommet,  de  nous  efforcer  du  moins 
d'atteindre  l'arête  orientale  le  plus  haut  possible.  Dans 
le  cas  où  nous  ne  parviendrions  pas  &  escalader  la 
muraille,  nous  convenons  de  regagner  la  Bérarde  par 
la  Brèche  des  Ëcrins,  pour  éviter  un  quatrième  pas- 
sage du  col  de  la  Temple  dont  je  ne  veux  plus  entendre 
parler. 

Le  lendemain,  9  août,  nous  quittons  notre  bivouac 
à  trois  heures  du  matin,  dans  l'ordre  suivant  :  Maximin, 
Joseph  Turc  et  moi  le  dernier,  avec  15mètres  de  corde 
entre  chacun  de  nous;  nous  n'emportons  que  les 
vivres  pour  la  journée  dans  un  sac  que  porte  Joseph  et 
une  corde  supplémentaire  de  38  mètres  enroulée  autour 
de  l'épaule  de  Maximin.  Dans  l'obscurité  complète 
nous  remontons  à  la  lanterne  la  moraine  médiane  du 
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glacier  qui  descend  de  la  Barre  Noire  ;  au  point  du 
jour  nous  abordons  la  glace,  et,  suivant  exactement  le 
même  chemin  qu'à  notre  précédente  tentative,  nous 
arrivons  au  petit  champ  de  neige  incliné,  extrémité 
supérieure  Ouest  du  glacier.  Remontant  le  petit  champ 
de  neige,  nous  gagnons  le  pied  du  couloir  que  les  ava- 
lanches balayaient  si  bien  quelques  joui-s  auparavant  :  il 
est  actuellement  transformé  en  cascade  par  la  fusion 
de  la  barre  de  neige  supérieure  qu'il  s'agit  maintenant 
d'atteindre;  à  l'escalade  de  l'escarpement  rocheux  qui 
nous  en  sépare  nous  préférons  aujourd'hui  le  couloir. 
Dès  le  début  se  présente  un  passage  vertical  de 
quelques  mètres,  balayé  par  la  chute  d'eau,  que  l'on  ne 
peut  gravir  qu'en  adhérant  de  tout  le  corps  au  rocher 
glissant  et  en  faisant  pour  ainsi  dire  partie  intégrale  du 
lit  de  la  cascade,  pendant  que  l'eau  pénètre  par  le  cou 
et  les  manches  et  sort  en  deux  ruisseaux  par  le  bas  du 
pantalon  ;  chacun  de  nous,  à  son  tour,  doit  subir  la 
douche  glacée  qui  lui  fait  pousser  des  exclamations 
variées,  à  la  grande  joie  des  autres  ;  aussi  nous  nous 
empressons  d'abandonner  le  couloir  dés  que  les  rochers 
voisins  le  permettent,  et  bientôt  nous  atteignons  l'extré- 
mité inférieure  de  la  barre  de  neige  :  d'en  bas,  elle 
nous  apparaissait  comme  une  étroite  corniche  et  nous 
sommes  surpris  de  trouver  un  véritable  névé,  sans 
inchnaison  excessive,  et  bien  plus  large  que  nous  ne 
l'aurions  soupçonné. 

Nous  remontons  ce  névé  dans  la  direction  Ouest  ; 
puis  un  couloir  de  glace  étroit  et  rapide  qui  lui  fait 
suite  nous  amène  devant  la  muraille  des  Ëcrins  :  jus- 
que-là, en  effet,  notre  trajet  s'est  effectué  en  dessous 
de  la  dépression  de  l'arête  orientale,  entre  la  Barre 
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Noire  et  les  Écrins  proprement  dits.  Au  bout  du  cou- 
loir, immédiatement  devant  nous,  se  creuse  profon- 
dément la  première  cheminée  :  sa  hauteur  est  de  près 
de  30  mètres  dont  les  deux  premiers  tiers  sont  verti- 
caux et  le  dernier  tiers  surplombant;  juste  sous  le  sur- 
plomb, par  suite  d'une  apparence  causée  probablement 
par  la  courbure  de  la  roche  à  cet  endroit,  nous  croyons 
reconnaître  un  point  d'arrftt  possible,  le  seul  dans 
toute  la  hauteur  de  la  cheminée.  Après  avoir  mis 
'ma  mètres  de  corde  entre  Joseph  et  lui ,  Maximin 
commence  à  grimper  pour  gagner  d'abord  ce  point 
d'où  il  nous  aidera  à  le  rejoindre  ;  mais  quand  il  y  par- 
vient, il  lui  est  impossible  de  s'arrêter,  et  il  est  obligé 
de  s'engager  immédiatement  dans  le  surplomb  en 
criant  de  lui  donner  de  la  corde.  Il  faudrait  que  Joseph 
pût  se  détacher  ;  mais  il  faut  agir  vite,  et  son  sac, 
qu'il  serait  trop  long  de  quitter,  t'empêche  de  faire 
passer  la  corde  par-dessus  ses  épaules  ;  s'engager  de 
suite  dans  l'escalade  est  dangereux  :  le  moindre  à-coup 
ferait  dégringoler  Maximin  qui  est  à  bout  de  corde; 
Joseph  fait  donc  glisser  précipitamment  la  corde  dans 
le  noeud  qui  l'attache  autour  de  sa  ceinture,  et  peu  à 
peu  donne  ainsi  du  champ  à  Maximin  qui  continue  il 
grimper;  tout  à  coup  le  nœud  se  serre  :  Maximin  rete- 
nu par  la  corde  en  plein  surplomb,  à  peine  accroché 
par  le  bout  des  doigts  et  la  pointe  des  pieds,  réclame  à 
grands  cris  de  la  cordp  :  eniin  Joseph  parvient  &  des- 
serrer le  nœud,  la  corde  recommence  à  glisser  et  Maxi- 
min arrive  enfin  au  sommet  de  la  cheminée.  Ce  fut  un 
moment  très  critique  et  peu  s'en  fallut  que  Maximin 
ne  fût  précipité. 
Je  me  détache  pour  que  Joseph  puisse  le  suivre;  je 
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ne  sais  comment  personne  de  nou8  ne  pense  A  hisser 
te  sac  et  les  piolets  avec  la  corde,  et  Joseph  monte  sac 
au  dos  et  les  trois  piolets  attachés  à  sa  ceinture;  aussi 
quaad  il  arrive  au  surplomb  qui  l'oblige  à  se  renverser 
en  arrière,  tout  ce  poids  aggrave  tellement  la  diffi- 
culté de  ce  passage  que,  malgré  sa  force  et  son 
adresse,  malgré  i'aide  de  la  corde  tirée  par  Maximin, 
je  crus  un  moment  qu'il  serait  obligé  de  redescendre. 
Enfin  il  rejoint  Maximin,  la  corde  m'est  rejetée  et  je 
monte  à  mon  tour  ;  mes  deux  guides  m'aident  de  leur 
mieux  :  ce  n'est  touterois  qu'au  prix  des  plus  vjo- 
lents  efforts  que  je  parviens  à  franchir  ce  terrible  sur- 
plomb. 

Du  sommet  de  la  cheminée  quelques  pas  nous  amè- 
nent à  une  petite  brèche  qui  s'ouvre  à  l'Ouest  entre  la 
paroi  rocheuse  à  notre  droite  et  un  petit  piton  coiffé 
de  neige  à  notre  gauche;  ce  piton  est  l'extrémité  d'un 
contrefort  qui  vient  en  ce  point  butter  contre  la  mu- 
raille des  Ëcrins.  Là,  changement  à  vue  :  le  sol  man- 
que devant  nos  pieds  où  le  versant  occidental  de  la 
petite  brèche  tombe  à  pic  ;  la  paroi  â  notre  droite  se 
prolonge  à  l'Ouest,  absolument  verticale,  lisse  comme 
un  mur,  inabordable,  jusqu'à  un  immense  sillon  hoir, 
qui  n'est  autre  que  la  detixième  cheminée,  trois  fois 
plus  haute  et  non  moins  abrupte  que  la  première;  plus 
haut  et  encore  plus  à  l'Ouest  brille  la  plaque  de  neige 
que  nous  voulions  atteindre  et  vers  laquelle  tout  che- 
min semble  nous  être  coupé.  Dans  la  direction  oppo- 
sée, une  corniche  se  détache  de  la  petite  brèche  et 
court  vers  l'Est,  montant  obliquement  dans  la  paroi; 
bien  qu'elle  tourne  le  dos  au  sommet  et  que  d'en  bas 
nous  n'ayons  pas  vu  de  chemin  de  ce  côté,  Joseph  va 
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reconnaître  où  elle  pourrait  bien  nous  conduire,  pen- 
dant que  Maximin  et  moi  cherchons  à  découvrir  un 
moyen  de  reprendre  ia  direction  que  nous  nous  étions 
tracée  ;  le  seul  que  l'on  pourrait  tenter  est  si  chançeui 
que  toute  hésitation  cesse  au  retour  de  Joseph  :  le 
chemin  qu'il  a  exploré  revient  plus  loin  vers  l'Ouest, 
et  il  a  vu  qu'il  va  très  haut  et  très  loin  de  ce  côté,  sans 
d'ailleurs  avoir  pu  distinguer  où  il  aboutit  :  s'il  est 
douteux  qu'il  puisse  nous  conduire  au  sommet,  il  peut 
du  moins  nous  faire  atteindre  l'arête  orientale  k  une 
grande'  hauteur,  et  nous  décidons  de  le  suivre. 

La  corniche,  d'abord  large  et  commode,  change 
bientôt  de  caractère,  ou  plutôt  elle  disparaît  et  nous 
nous  élevons  dans  la  muraille  suivant  la  direction  où 
les  aspérités  nous  iacilitent  le  plus  l'escalade.  Celte 
direction,  d'abord  Est,  revient  ensuite  brusquement  k 
l'Ouest  :  à  partir  de  ce  point,  la  roche,  jusque-là  très 
bonne,  devient  de  moins  en  moins  solide  à  mesure 
que  nous  nous  élevons  ;  les  prises  cèdent  fréquem- 
ment sous  la  main  ou  le  pied,  et  il  faut  tàter  avec  soin 
chaque  saillie  avant  de  s'y  confier  ;  l'escalade,  mainte* 
nant  entrecoupée  de  plusieurs  surplombs,  devient 
aussi  de  plus  en  plus  ardue.  De  temps  en  temps  re- 
tentit le  bruit  d'une  pierre  qui  dégringole  dans  la  mu- 
raille et  passe  non  loin  de  nous  ;  ce  ne  sont  pas  de 
gros  blocs  qui  roulent  :  la  roche  est  trop  verticale  et 
les  aspérités  trop  peu  importantes  pour  cela  ;  ce  sont 
des  fragments  de  petite  dimension  qui  se  détachent 
isolément  et  tombent  en  heurtant  de  loin  en  loin  la 
paroi.  Cependant  nous  continuons  &  nous  élever  vers 
l'Ouest,  dans  la  direction  du  sommet;  les  pics  voisins 
s'abaissent  les  uns  après  les  autres  et,  vers  onze  heures 
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et  demie,  nous  constatons  que  le  Pelvuux  seul  nous 
domine  encore.  Ensuite  le  chemin  s'améliore  un  peu 
et  nous  suivons  un  moment  une  étroite  corniche;  tout 
k  coup,  elle  s'arrête  brusquement,  le  chemin  est  entiè- 
rement coupé,  et  nous  nous  trouvons  réunis  à  l'extré- 
mité de  la  petite  corniche,  trop  étroite  même  pour 
s'y  asseoir,  au  beau  milieu  d'un  mur  lisse  et  absolu- 
ment vertical.  C'est  la  même  paroi  infranchissable 
que  nous  avons  déjà  rencontrée,  en  arrivant,  au  sortir 
de  la  première  cheminée,  à  la  petite  brèche  que  nous 
voyons  maintenant  directement  sous  nos  pieds,  et  dont 
nous  séparent  250  à  300  mètres  à  pic.  A  l'Ouest,  brille 
au  soleil  la  plaque  de  neige,  notre  ancien  objectif,  que 
nous  dominons  maintenant  de  plus  de  50  mètres.  En 
revenant  un  peu  en  arrière  sur  notre  corniche,  quel- 
ques saillies  dessine^nt  dans  la  muraille  un  chemin 
vertigineux,  d'aspect  redoutable,  qui  monte  oblique- 
ment vers  l'Est  sans  que  nous  puissions  voir  où  il 
aboutit.  Faut-il  le  suivre  à  tout  hasard  ou  se  décider  à 
redescendre*?  Maximin  déclare  que  pour  redescendre 
avec  sécurité  et  regagner  le  Glacier  Noir  avant  la  nuit, 
il  faudrait  avoir  assez  de  corde  pour  en  abandonner 
dans  tous  les  mauvais  passages;  comme  nous  n'en 
avons  pas  assez  pour  cela,  son  avis  est  de  continuer 
à  tout  risque,  dans  l'espoir  d'atteindre  l'arête  orien- 
tale qui  ne  doit  plus  être  bien  éloignée,  car  nous 
sommes  maintenant  à  peu  près  de  niveau  avec  le 
sommet  du  l'elvoux.  Seulement,  si  nous  ne  parvenons 
pas  à  gagner  l'arête,  la  descente  sera  pire  et  la  situa- 
lion  pourra  devenir  critique. 

Dans  l'incertitude  du  parti  à  prendre,  il  est  décidé 
que  Joseph  franchira  seul  ce  mauvais  pas  pour  voir 
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s'il  peut  nous  conduire  à  l'arête  ;  de  la  sorte,  s'il 
ïaut  redescendre,  nous  aurons  perdu  moins  de  temps 
qu'en  continuant  tous  les  trois.  Joseph  dépose  son 
sac  et  se  met  en  marche,  attaché  au  bout  de  la  corde 
supplémentaire  dont  l'autre  extrémité  ef^t  fixée  k  la 
ceinture  de  Maximin  ;  s'avançant  avec  précaution,  il 
nous  prévient  que  le  rocher  n'est  pas  solide;  puis 
nous  le  voyons  engagé  dans  un  grand  surplomb,  au- 
dessus  duquel  il  disparaît  à  nos  yeux.  Le  mauvais 
passage  franchi,  il  se  trouve  à  bout  de  corde  et  il 
n'aperçoit  toujours  pas  l'arête  :  il  se  détache  alors, 
ûxe  solidement  au  rocher  l'extrémité  de  la  corde  sup- 
plémentaire pour  nous  faciliter  la  montée,  si  nous 
devons  le  rejoindre,  ou  &  lui  le  retour,  s'il  doit  redes- 
cendre, et  il  nous  crie  qu'il,  va  voir  plus  haut.  Après 
une  attente  qui  nous  parait  longue,  sa  voix  lointaine 
nous  apprend  qu'il  aperçoit  l'arête,  mais  qu'il  ne  sait 
pas  si  on  pourra  l'atteîiidre  et  qu'il  va  s'en  rendre 
compte  ;  nouveau  silence,  et  enfin,  revenu  au-dessus 
de  nos  têtes,  il  nous  annonce  que  nous  pourrons 
arriver  à  l'arête.  Nous  nous  disposons  aussitôt  à  le 
rejoindre,  Maximin  d'abord  et  moi  ensuite,  séparés 
par  toute  la  longueur  de  notre  corde  de  33  mètres, 
encore  insuffisante,  car  je  dois  me  mettre  en  marche 
pendant  que  Maximin  est  encore  engagé;  je  le  suis, 
tâtant  soigneusement  chaque  saiUie  dont  beaucoup 
cèdent  sous  la  main  ou  sous  le  pied  ;  quand  j'arrive 
au  surplomb,  les  guide»  veulent  m'aider  de  la  corde; 
mais,  placés  obliquement  par  rapport  à  moi,  ils  me 
tirent  dans  le  vide,  et  il  faut  me  passer  de  leur  assis- 
tance. Heureusement  la  corde  supplémentaire  est  là 
qui  pend  dans  la  paroi  :  m'y  cramponnant  d'une  main, 
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de  l'autre  au  rocher,  je  parviens  enfin  à  rejoindre  mes 
guides  au-dessus  de  ce  mauvais  pas. 

Là,  le  chemin  devient  meilleur,  la  pente  s'adoucit, 
et  par  une  sorte  de  réplat  ou  ce  qui  nous  parait  tel 
par  contraste,  nous  arrivons  sur  la  rive  droite  et  pres- 
que à  l'origine  d'un  vaste  couloir  qui  descend  rapide- 
ment à  l'Est  sans  que  nous  puissions  voir  où  il  va 
tomber;  séparée  de  nous  par  le  couloir  dont  elle  forme 
la  rive  gauche,  nous  voyons  se  dresser  une  haute 
paroi  verticale  dont  la  crête  est  frangée  d'une  écla- 
tante dentelle  de  neige  :  c'est  l'arête.  A  ce  moment, 
voilà  qu'un  chemin  praticable  parait  s'ouvrir  à  notre 
gauche  et  nous  invile  à  reprendre  notre  marche  vers 
l'Ouest,  du  côté  du  sommet;  mais  Joseph  nous  arrête: 
pendant  son  exploralion  ta  même  idée  lui  est  venue, 
et  il  s'est  avancé  dans  cette  direction  où  il  n'a  pas 
tardé  à  rencontrer  le  même  mur  infranchissable  qui 
nous  a  déjà  arrêtés  deux  fois. 

Il  n'y  a  plus  d'aulre  parti  à  prendre  que  de  gagner 
l'arête  au  plus  près,  par  une  grande  cheminée,  la 
meilleure  voie  que  nous  puissions  découvrir  dans  la 
paroi  qu'elle  couronne.  Traversant  le  couloir  près  de 
son  origine,  nous  rejoignons  latéralement  cette  che- 
minée, très  haute  et,  comme  de  juste,  verticale  ;  il  n'y 
anra  pas  d'arrêt  possible  dans  l'escalade  :  il  faut  donc 
nous  diviser  pour  n'être  pas  engagés  tous  ensemble. 
Joseph  se  détache  et  monte  le  premier,  n'emportant 
que  la  corde  supplémentaire,  qu'il  nous  rejette  après 
l'avoir  solidement  fixée  à  l'arête;  ensuite  c'est  le  tour 
du  sac  pour  lequel  nous  ne  négligeons  pas  cette  fois 
d'employer  ce  commode  moyen  de  transport.  Malgré 
ses  38  mètres,  la  corde  n'arrive  pas  jusqu'à  nous,  et 


,dbyGoogIe 


13S  COURSES  ET  ASCENSIONS. 

c'est  une  opération  assez  délicate  pour  UaximiD  d'aUer 
y  attacher  le  sac  d'une  main  tout  en  se  cramponnant 
de  l'autre  ;  après  quoi  nous  suivons  des  yeux,  avec 
une  sollicitude  bien  naturelle,  le  sac  qui  emporte  dans 
son  voyi^e  aérien  nos  dernières  provisions,  car  noua 
sommes  à  peu  près  à  jeun  depuis  six  heures  du  matio, 
et  un  choc  malencontreux  pourrait  nous  réduire  à  une 
abstinence  prolongée  ;  manœuvrant  avec  prudence, 
Joseph  l'amène  à  lui  sans  accident.  Quand  les  piolets 
ont  &  leur  tour  suivi  le  même  chemin,  il  nous  renvoie 
la  corde  et  nous  montons  enfin,  Maximin  et  moi.  L'es- 
calade est  dure  et  très  lougue,  mais  la  corde  supplé- 
mentaire est  d'un  grand  secours  ;  pour  finir,  encore 
un  surplomb,  le  dernier,  et  enfin,  à  2  heures  50  mi- 
nutes, nous  sommes  réunis  tous  les  trois  sur  l'arête 
orientale  des  Écrins. 

Pleins  de  la  joie  la  plus  vive,  et  tout  en  faisant  une 
halte  nécessitée  par  l'impérieux  besoin  de  nous  res- 
taurer, nous  cherchons  à  déterminer  notre  position. 
La  £ace  Nord  des  Écrias  s'étale  sous  nos  yeux,  princi- 
palement sur  notre  gauche,  à  l'Ouest,  où  le  soçamet, 
qui  attire  notre  attention  tout  d'abord ,  se  montre 
encore  loin  de  nous,  sans  toutefois  nous  dominer 
beaucoup  en  altitude;  à  notre  droite,  l'arête  descend 
rapidement  à  la  Brèche  des  Écrins  que  nous  aperce- 
vons à  une  très  grande  profondeur.  Sommes-nous  au- 
dessus  de  la  Bergschrund?  Maximin  qui  connaît  bien 
cette  face  Nord,  qu'il  a  parcourue  maintes  fois,  répond 
sans  hésiter  que  oui;  où  est  le  couloir  Whymper? 
11  nous  le  montre  à  notre  gauche,  sensiblement  k 
notre  niveau.  Quant  à  notre  altitude,  sur  laquelle  je  ne 
puis  donner  d'indications  barométriques,  mon  baro- 
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mètre  s'ëtant  cassé  dans  ma  poche  le  jour  même, 
Maximin  déclare  d'abord  que  le  sommet  nous  do- 
mine de  moins  de  100  mètres,  et  précisant  encore 
plus,  il  affirme  que  la  différence  d'altitude  ne  dépasse 
pas  80  mètres  ■ . 

Mais  la  distance  qui  nous  en  sépare  est  bien  plus 
grande  que  ne  le  ne  ferait  supposer  cette  faible  diffé- 
rence d'altitude,  et  la  journée  s'avance  :  si  nous  vou- 
lons aller  au  sommet,  il  faudra  nous  résoudre  &  y 
passer  la  nuit,  sans  le  moindre  plaid  ou  manteau,  et  le 
lendemain,  nos  provisions  épuisées,  à  descendre  sans 
boire  ni  manger  ;  en  repartir  le  soir  même,  achever  de 
nuit  la  descente  de  l'arête,  franchir  à  la  lanterne  la 
grande  pente'  et  la  Bergschrund,  serait  vraiment  trop 
risquer.  D'ailleurs,  la  partie  nouvelle  de  notre  itiné- 
raire  étant  terminée,  le  caractère  et  l'intérêt  de  notre 
course  restent  les  mêmes,  qu'elle  soit  poursuivie  jus- 
qu'au sommet  par  un  chemin  connu,  ou  arrêtée  au 
point  où  nous  rejoignons  ce  chemin  connu.  Donc,  en 
route  pour  la  Bérarde.  Mais  avant,  nous  élevons  une 
pyramide  sur  l'arête  pour  marquer  notre  point  d'ar- 


<  N'ayant  trouvé  nulle  port  d'indication  sur  l'altitude  du  couloir 
Wbymper,  j'ai  consulté  à  ce  sujet  M.  Félix  Perrin,  l'un  des 
auteurs  <lu  Guide  du  Haut-Dauphiml ;  ii  m'a  appris  que  H.  H. 
Duhamel,  après  examen  des  documents  réunis  par  lui  pour  la 
construction  de  sa  belle  Carte  du  Mauif  du  Peivoux,  estime 
l'altitude  de  ce  couloir  b.  <02l)  mètres  au  moins,  plutôt  4030.  Le 
sommet  des  Ëcrins  étant  il  4103  mètres,  la  différence  d'altitude 
entre  le  couloir  Whymper  et  le  aonimet  serait  comprise  entre 
T3  et  83  mètres,  ce  qui  coïncide  d'une  manière  singulièrement 
frappante  avec  l'estimation  de  Maximin,  évidemment  basée  sur 
de  nombreux  parcours  du  trajet  entre  ces  deux  pointa. 
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rivée,  et  nous  jetons  un  regard  d'adieu,  sans  mélange 
de  regret,  sur  le  versant  du  Glacier  Noir.  J'autorise 
gracieusement  Joseph,  au  cas  où  il  aurait  oublié  quel- 
que objet  de  prix  au  campement,  à  redescendre  l'y 
chercher  ;  cette  plaisanterie  suscite  entre  Joseph  et 
Maximin,  sur  l'importance  de  la  somme  qu'ils  n'iraient 
pas  y  chercher,  une  sorte  d'enchère  qui  monte  à  des 
chiffres  fantastiques. 

A  trois  heures  et  demie,  nous  commençons  la  des- 
cente sur  la  face  Nord,  La  pente  est  forte,  mais  recou- 
verte d'une  neige  excellente,  et  nous  arrivons  sans 
difficultés  à  la  Bergschrund  que  nous  pouvons  sauter 
sans  trop  de  peine.  Avant  six  heures  nous  sommes 
au  col  des  Écrins  et  bientôt  nous  atteignons  la  moraine 
àe  la  Bonne-Pierre,  où  la  nuit  nous  prend  vers  sept 
heures,  et  où  nous  trébuchons  à  tâtons  dans  les  pierres, 
d'abord  aux  lueurs  de  plus  en  plus  vagues  du  crépus- 
cule, puis  h  la  lumière  vacillante  de  la  lanterne  bal- 
lotée  par  la  marche  du  guide.  Enûn,  à  neuf  heures, 
nous  renironsàla  Bérarde. 

Auguste  REYNIER. 
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mmmn  m  la  heidje  et  m  egrii 


Ascension  dn  Pic  occidental  de  la  Meldje 
par  le  versant  méridional,  et  de  la  Barre 
des  Écrins  par  la  face  Sud,  Un  4  et  6  septem- 
bre i89S,  par  MM.  A.  Fischer,  René  Kienig  et 
Charles  Simon,  sans  guides. 


La  Meiàje.  —  Notre  route,  entre  la  Pyramide 
Duhamel  et  le  Glacier  Carré,  n'a  pas  été  celle  qui  est 
généralement  suivie.  Nous  sommes  arrivés  k  prendre 
pied  sur  le  Glacier  Carré  sans  avoir  passé  par  le  Pas 
du  Chat. 

Du  Campement  de  Castelnau,  nous  avons  obliqué  h 
droite,  vers  le  mur  qui  tombe  du  Glacier  Carré.  Nous 
élevant  ensuite  vers  la  gauche,  nous  avons  gagné 
l'arête  d'où  l'on  aperçoit  la  Brèche  de  la  Meidje.  Mais 
de  là,  quittant  l'arête,  et  nous  orientant  constamment  à 
l'Est,  nous  avons  atteint  directement  l'extrémité  infé- 
rieure ouest  du  Glacier  Carré. 

Cette  dernière  partie  de  l'escalade,  qui  me  parait 
spécialement  constituer  notre  variante,  a  présenté 
quelques  difficultés,  et  a  surtout  exigé  de  grandes  pré- 
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cautions  en  raison  de  ia  mauvaise  uature  de  la  roche, 
qui  est  sans  consistance  et  extrêmement  effritée  en 
cet  endroit,  surtout  vers  la  fin  du  passage.  Ici  la  Meidje 
ne  justifie  plus  l'aphorisme  du  père  Gaspard  :  h  Peu  de 
prises,  mais  bonnes  •. 

De  la  Pyramide  Duhamel  au  bas  du  Glacier  Carré, 
nouR  avons  mis  1  heure  50  minutes.  Du  Refuge  du 
Cbatelleret  à  la  cime,  il  nous  a  fallu  6  heures  20  minu- 
tes, sans  compter  55  minutes  de  haltes. 

La  descente  s'est  efTectuée  par  le  même  chemin, 
mais  elle  nous  a  coulé  plus  de  temps  et  plus  de  peine. 
Nous  avions  négligé  de  marquer  notre  roule  à  l'aller, 
et  nous  avons  dû,  au  retour,  tâtonner  et  rebrousser 
chemin  à  plusieurs  reprises.  La  mauvaise  qualité  de  la 
roche  nous  obligea  à  plus  de  précautions  encore  qu'A 
la  montée.  Enfin,  la  partie  de  notre  trajet  entre  l'arête 
d'où  l'on  voit  la  Brèche  de  la  Heidje,  et  la  Gorge  qui  est 
au-dessous  du  Glacier  Carré,  nous  donna  également 
de  la  peine.  Ce  n'était  évidemment  pas  tout  k  fait  le 
chemin  que  nous  avions  suivi  à  la  montée. 

De  la  sorte,  nous  avons  mis  3  heures  30  minutes 
pour  descendre  du  Glacier  Carré  à  la  Pyramide  Duhamel, 
et  quand  nous  quittâmes  cette  dernière,  il  était  6  heu- 
res du  soir.  La  nuit  nous  surprit  sur  la  crête  du  Pro- 
montoire. Nous  continuâmes  la  descente  k  la  lumière 
de  notre  lanterne,  jusqu'au  moment  où  celle-ci  s'en  fut 
prendre  les  devants  en  dégringolant  sur  le  Glacier  des 
Élançons.  Alors,  comme  il  n'y  avait  pas  de  lune  pour 
remplacer  la  lanterne,  il  nous  fallut  bivouaquer  sur 
place.  Le  bivouac,  d'ailleurs,  fut  charmant,  c  à  la  belle 
étoile  >  en  vérité,  mais  par  un  temps  clair,  tranquille 
et  doux.  A  la  pointe  du  jour,  nous  nous  remîmes  en 
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route  pour  atteiodre  rapidement  le  Ghatellerel,  et  le 
soir  même  nous  fûmes  coucher  au  Carrelet,  pour  atta- 
quer les  Écrins  le  lendemain. 

Les  Écrin».  —  Je  ne  dirai  rien  de  notre  ascension, 
qui  se  fit  par  la  face  Sud,  en  suivant  à  peu  près  exacte- 
ment la  route  maintenant  bien  coonue. 

Mais  cette  course  ne  devait  pas  se  terminer  par  us 
bivouac  aussi  agréable  que  celui  de  la  Meidje.  Ayant 
voulu  redescendre  par  le  même  chemin,  &  la  sortie  des 
rochers,  vers  6  h.  1/2  du  soir,  nous  nous  trouvâmes 
pris  par  un  violent  orage,  accompagné  de  tempête  de 
neige.  La  nuit  vint  rapidement,  le  vent  éteignait  notre 
lanterne,  et  il  nous  fallut  bientôt  renoncer  à  la  des- 
cente par  le  Glacier  du  Vallon,  très  crevassé  à  la  fin  de 
l'été  1893.  Force  nous  fut  de  chercher  un  semblant 
d'abri  dans  les  rochers,  au  pied  du  Fifre,  et  nous  y 
passâmes  une  lamentable  nuit. 

Je  ne  voudrais  pas  terminer  cette  rapide  notice  sans 
signaler  deux  choses  : 

!•  L'état  vraiment  déplorable  du  Refuge  du  Chatel- 
leret  ; 

S^La  facilité  et  la  beauté  de  l'ascension  des  Bouïes. 
Cette  cime  offre  un  panorama  merveilleux.  On  en  con- 
temple la  face  Sud-Ouest  du  massif,  dominée  par  la 
Barre  des  Ëcrins,  dont  la  face  Sud  offre  de  là  la  vue  la 
plus  imposante  que  je  connaisse. 

Charles  SlUON. 
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OBSERVATIONS  SOR  L'ENNEIGEMENT 

XT  fiDB 

L'ÉTAT  DES  GUOEBS  DU  DAUPHINÊ 


Des  circonstances  particulières  obligeant  le  rappor- 
teur à  limiter  ce  compte  rendu,  nous  renvoyons  & 
l'année  prochaine  l'exposé  détaillé  des  observations 
faites  pendant  la  saison  1893-1894,  et  nous  nous  bor- 
nerons à  ne  donner  ici  qu'un  aperçu  succinct  des 
travaux  exécutés  et  des  renseignements  recueillis 
par  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  sur  l'ennei: 
gement  de  nos  montagnes  et  sur  l'état  des  Glaciers 
du  Dauphiné.  Outre  que  celte  manière  de  faire  nous 
permettra  de  fournir,  en  1895,  un   rapport  plus  inté- 
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ressant  et  plus  documenté,  il  nous  sera  possible,  en 
laissant  s'écouler  encore  une  année,  d'arriver  à  des 
résultats  d'autant  plus  précieux,  qu'ils  s'appliqueront 
k  une  période  d'une  certaine  longueur.  Nous  espé- 
rons aussi  que,  d'ici  là,  les  renseignements  volon- 
taires des  touristes,  dont  nous  déplorons  toujours  la 
rareté,  nous  parviendront  un  peu  plus  fréquents  et 
compléteront  avantageusement  ceux  fournis  par  les 
guides  et  par  l'Administration  militaire. 

Les  données  qui  suivent  montreront  à  nos  lecteurs 
que  le  service  d'observation  institué  par  notre  Société 
continue  à  fonctionner  régulièrement,  et  que,  gr&ce 
surtout  à  la  généreuse  libéralité  de  l'Administration  du 
XIV»  corps  d'armée,  la  Société  a  enrichi  ses  archives 
de  documents  d'un  très  grand  intérêt  sur  la  climato- 
logie des  Alpes  françaises.  On  pourra  en  juger,  du 
reste,  par  l'analyse  détaillée  qui  en  sera  faite  dans  le 
prochain  Annuaire.  Remarquons  aussi  que  la  création 
du  Jardin  alpin  de  Chamrousse,  et  les  expériences  que 
son  Directeur  se  propose  d'y  faire,  rend  doublement 
utile  la  réunion  et  la  publication  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  climat  et  l'enneigement  des  Alpes  dauphi- 
noises. Ces  observations  permettront  seules,  en  eflet, 
de  diriger  d'une  façon  quelque  peu  sûre  les  essais 
d'acclimatation  de  céréales  et  autres  plantes  utiles, 
qui  seront  tentés  sous  peu,  par  M.  le  professeur 
I.achmann ,  dans  notre  région. 

Le  Conseil  d'administration  de  là  Société  des  Tou- 
ristes du  Dauphiné  est  heureux  de  pouvoir  présenter 
publiquement  au  Général  commandant  le  xrv»  corps 
d'armée  l'expression  de  sa  profonde  reconnaissance 
pour  la  libéralité  avec  laquelle  il  n'a  cessé  de  lui  foire 
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parvenir  tous  les  documente  pouvant  faciliter  l'œuvre 
qu'elle  poursuit  et  en  augmenter  la  portée. 

La  Société  prie  aussi  toutes  les  personnes  qui  lui  ont 
fourni  des  observations  de  recevoir  ses  remerctments 
pour  leur  utile  collaboration. 


1°  Des  travaux  consistant  en  l'établissement  de 
repères  (croix  peintes  en  vert,  conformes  au  modèle 
donné  dans  notre  précédent  rapport),  mesures  exactes, 
plantage  de  piqueLs,  etc.,  ont  été  exécutés  avec  beau- 
coup de  soin  et  ans  frais  de  la  Société,  par  des  guides 
choisis  par  le  Conseil  d'administration;  ce  sont  : 

Éinile  Pic.  —  Travaux  sur  les  Glaciers: 
de  ia  Ueije. 
du  Râteau, 
du  Vallon, 
du  Lac. 
Lombard. 

Jean-Baptiste  Radier.  —  Travaux  sur  les  Glaciers  : 
du  Chardon, 
de  la  Pilatte. 
de  la  Bonne- Pierre. 

âaillard.—  (Observations  seulement.)  Glaciers  : 
de  la  Selle, 
de  l'Aiguille  d'Olan. 
de  la  Haule-Pisse. 
de  la  Mariande. 


D,gl,ZBdbïGOO<^Ie 


1%i         ARTICLES   SCIENTIFIQUES   ET  TECHNIQUES. 

Boit.  —  Travaux  sur  les  Glaciers  : 

de  S^uret-Foran. 
du  Monêtier. 
du  Pré-des-Fonds. 
du  Cas  set. 

Pierre  Estienne  et  Baméoud.  —  Glaciers  : 
du  Sélé. 

de  Séguret-Forau. 
Glacier  Noir. 
Glacier  Blanc. 

Le  détail  de  ces  travaux,  les  dessins  et  les  mesures 
envoyés  par  les  guides,  figureront  dans  notre  rapport 
de  1895,  en  regard  des  variations  constatées  depuis 
leur  établisseipent. 

2°  L'Êtat-JUajor  du  i4"  corps  d'armée  a  communi- 
qué à  notre  Société  les  pièces  suivantes  : 

a.  Les  carnets  d'observations  météorologiques,  pour 
1893,  de  24  postes  d'hiver  d'altitude  variée  dont  quel- 
ques-uns dépassent  notablement  2,500  mètres.  Ces 
carnets  renferment  les  courbes  des  variations  de  tem- 
pérature pour  tous  les  mois  de  l'hiver  et  du  printemps 
ainsi  que  de  très  utiles  indications  sur  l'enneigement. 

M.  le  professeur  Lachmann  a  bien  voulu  nous  aider 
à  dépouillerces  documents  et  à  rectifier  les  erreurs  des 
courbes  thermométriques.  Ces  dernières  ont  été  co- 
piées et  les  plus  instructives  d'entre  elles  seront 
'  publiées  dans  l'annuaire  de  notre  Société,  à  la  suite 
de  notre  rapport  de  1894-95.  M.  Lachmann  a  construit 
également,  à  l'aide  des   documents    précédemment 
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citée,  une  série  de  courbes  représentant,  pour  chaque 
mois,  les  variations  des  températures  maxima  et 
minima  dans  la  plufiart  des  stations  énumérées  plus 
haut. 

b.  Un  état  détaillé  des  quantités  de  neige  tombées 
pendant  l'hiver  1892-93,  dans  14  postes  d'hiver  des 
Alpes  françaises  (Plampinet,  les  Acles,  l'Olive,  l'Infer- 
net,  Gondran  D,  Gondran  C,  Vtraysse,  les  Chapieus, 
la  Cochelte,  la  Croix- de-Bretagne,  Cuguret,  la  Turra, 
Redoute  ruinée  et  le  Truc). 

3»  L'État-Major  de  la  St7"  division  d'infanterie  a 
continué  à  nous  communiquer  régulièrement  les  feuilles 
portant  les  épaisseurs  de  neige  mesurées  loua  leajour», 
dans  15  postes  alpins  (Plampinet,  la  Seyte,  J'Infernet, 
la  Cochette,  la  Croix-de-Bretagne,  l'Olive,  Gondran 
(ouvrage  C),  Gondran  (ouvrage  D),  Janus,  Cuguret, 
Viraysse,  Roche- la-Croix,  Vallon-Gaus  et  le  col  Agnel). 
Des  courbes  seront  construites  à  l'aide  de  ces  tableaux 
et  insérées  dans  notre  article  de  1895. 


4°  M.  Kilian  s'est  occupé,  aidé  de  M.  André  Antoine, 
du  glacier  de  Marinet  (bassin  de  la  Haute-Ubaye)dont  il 
se  propose  de  faire  une  monographie.  Il  a  recueilli  un 
certain  nombre  de  noies  sur  ce  glacier  qui  est  particu- 
lièrement intéressant  par  sa  position  méridionale.  Ces 
documents  seront  publiés  l'an  prochain. 


5°  M.  André  Antoine,  de  Maurin ,  a  continué  à  nous 
fournir  bénévolement  d'utiles  indications  sur  l'ennei- 
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gement  et  les  variations  de  la  température  dans  la 
haute  vallée  de  l'Ubaye. 

Le  même  observateur  a  établi  quelques  repères  sur 
le  glacier  de  Marinet. 

Deêiderata.  —  L'observation  des  nivontètres  établis 
par  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné,  en  différents 
points  de  nos  Alpes,  n'a  donné  aucun  résultat,  les  per- 
sonnes chargées  de  ce  soin  n'^  ayant  apporté  aucune 
bonne  volonté.  Nous  désiroDs  vivement  qu'il  n'en  soit 
pas  de  même  l'hiver  prochain. 


QUESTIONS   A  ÉTUDIER. 

1*  Les  crues  et  'décrues  des  glaciers  varient-elles 
avec  l'exposition  seulement  ou  ont-elles  une  marche 
différente  suivant  les  massifs  considérés  f 

2°  Trouve-t-on  dans  les  documents  anciens  ou  dans 
les  souvenirs  des  montagnards  la  trace,  pour  les  gla- 
ciers du  Dauphiné,  d'une  période  de  décrue  au  com- 
mencement de  ce  siècle? 

W.   KiLIAN. 
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LES  JARDINS  BOTANIQUES 


CHAMPS   D'EXPÉRIENCES   DE  HAUTE    MONTAGNE 


Une  circulaire  adressée  aux  directeurs  des  princi- 
paux jardins  botaniques  français  et  étrangers,  et 
plusieurs  articles  parus  dans  les  journaux  de  la  région 
daupliinoise'  ont  attiré  l'attention  sur  le  Jardin  alpin 
de  Ghamrousse. 

De  tous  les  côtés  il  nous  arrive  des  félicitations  et 
des  vœux  pour  le  succès  de  l'œuvre  entreprise  par 
la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné,  avec  la  collabo- 


<  Comie  de  Qalbert,  Le  Jardin  alpin  de  Chamroutte  {Bullel.  de 
la  Soc.  horHc.  dauphinoUe,  18B3). 

Perrin,  Le  Jardin  alpin  de  Chamrousae  {Le  Daaphiné,  tf  du 
35  juin  1893). 

P.  lAChmaiiD,  Le  Jardin  alpin  de  Chamrmaie  {Le  Dauphiné, 
n"  du  17  et  M  déc.  189B,  et  Butlet.  de  la  Soe.  Aorlic.  dauph., 
janvier  et  révrier  1894). 
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ration  de  la  Société  horticole  dauphinoise.  Des  confrè- 
res, que  leur  connaissaDce  approfondie  de  la  flore 
alpine  y  autorise,  veulent  bien  nous  donner  des 
conseils.  Quelques-uns  nous  mettent  en  garde  contre 
certaines  tendances  qui  pourraient  compromettre  la 
prospérité  de  l'établissement  dont  nous  avons  la  direc- 
tion. Plusieurs  montagnards,  pour  qui  l'agriculture 
n'est  encore  qu'un  art  de  tradition  dont  les  règles  se 
transmettent  de  père  en  fils,  nous  ont  donné  à  entendre 
que  nous  perdions  notre  temps  à  vouloir  lutter  mieux 
qu'eux  contre  l'inclémence  du  climat  alpin. 

On  en  disait  autant,  il  y  a  quelques  années  k  peine, 
lorsque  les  stations  agronomiques  et  les  champs  d'ex- 
périences furent  créés  dans  nos  pays  de  plaines,  et 
partout,  aujourd'hui,  l'on  reconnaît  hautement  les 
bienfaits  de  la  science  agronomique  moderne. 

Ces  pronostics  fâcheux  ne  sauraient  donc  nous 
inquiéter,  pas  plus,  d'ailleurs,  que  l'opinion  émise 
récemment  par  H.  le  professeur  Schindler  sur  l'avenir 
de  l'agricullure alpine'.  Après  avoir  admis, avec  beau- 
coup de  raison,  que  l'extension  actuelle  des  plantes 
cultivées  dans  les  Alpes  est  le  résultat  d'une  acclimata- 
tion graduelle  et  d'une  sélection  empirique  consécutive 
h  d'innombrables  essais  de  culture  tentés  par  l'homme 
dans  le  cours  des  siècles,  M.  Schindler  ajoute  :  n  La 
période  des  tâtonnements  et  des  méprises  est  passée. 
Les  progrès  de  l'agriculture  pourront  bien  effacer 
maint  trait  primitif  du  système  établi,  mais  le  caractère 


■  ZiwKiûluryeographiBd^BrennergBgmd  |Z«îueAr.  d.  tUui»eh, 
i.  ceilerr.  Alpen-Vereira,  t.  XXJV,  1893). 
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essentiel  de  ce  système  est  fixé,  puisque  ce  n'est  pas 
sans  luttes  et  sans  mécomptes  qu'il  a  été  mis  en 
harmonie  avec  le  sol  et  le  climat.  »  Tout  serait  donc 
pour  le  mieux,  et  il  faudrait  s'en  tenir  à  la  vieille 
routine.  Nous  ne  perdrons  pas  nob-e  temps  à  réfuter 
cette  opinion;  la  suite  du  présent  article  montrera 
suffisamment  combien  elle  est  peu  fondée. 

L'intérêt  que  suscite  le  Jardin  alpin  de  Chamrousse 
se  traduit  surtout  par  des  questions  sur  le  but  de  cette 
institution. 

Rassurons  tout  d'abord  ceux  qui  verraient  avec 
regret  les  tendances  horticoles  s'introduire  dans  la 
direction  d'un  établissement  qui  doit  être  consacré 
uniquement  à  l'élude  et  qui  -se  trouverait  ainsi  détourné 
de  sa  destination  et  bientôt  complètement  dénaturé. 
«  Un  jardin  botanique,  dit  de  Candoile,  n'est  pas  fait 
pour  être  beau,  mais  pour  être  utile  et  instructif.  « 
Cette  opinion  du  célèbre  botaniste  genevois  a  servi 
constamment  de  rè^le  à  la  Commission  nommée  par 
les  deux  Sociétés  fondatrices,  avec  mission  d'organiser 
le  jardin. 

Les  publications  citées  plus  haut  et  les  rapports 
insérés  ci-dessus  dans  le  présent  Annuaire  nous 
dispensent  de  parler  des  travaux  exécutés  en  {893. 
Pour  satisfaire  la  curiosité  bien  légitime  de  ceux 
qui  s'intéressent  ii  notre  œuvre,  nous  devrions  faire 
connaitre  les  projets  que  nous  avons  formés.  Ces 
projets,  dont  la  réalisation  est  subordonnée  aux  res- 
sources budgétaires  du  jardin,  risqueraient  fort  de 
paraître  trop  grandioses  et  trop  prétentieux,  s'ils  étaient 
présentés  avec  le  seul  appui  de  notre  autorité  person- 
nelle. 11  nous  semble  donc  utile  de  montrer  ce  que 
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peut  être  et  ce  que  doit  être  un  jardin  botanique  de 
haute  montagne,  en  nous  appuyant  sur  les  travaux 
de  plusieurs  savants,  dont  la  compétence  est  univer- 
sellement reconnue. 

Le  premier  jardin  alpin  digne  de  mention  est  celui 
que  H.  de  Buren  *  fonda,  en  1862,  dans  le  Jura  suisse, 
en  vue  d'acclimaier  un  certain  nombre  de  végétaux 
utiles.  L'acclimatation  était  faite  à  deux  degrés  :  les 
plantes  établies  d'abord,  pendant  un  ou  deux  ans,  ï 
Vaumarcu»,  sur  les  rives  du  lac  de  Neufch&tel,  à  535" 
d'altitude,  étaient  ensuite  transportées  dans  un  jardin 
situé  à  1 ,100  mètres  environ. 

Vers  la  même  époque,  le  Comte  de  Ntcolat  '  installa, 
à  2,400'°,  près  de  son  chalet  du  col  de  Tricot  (Haute- 
Savoie),  un  jardin  potager  dont  les  produits  furent 
exposés,  en  1864,  au  Comice  agricole  de  Saint-Gervais. 
En  1869,  M.  de  Nicolaï  adjoignit  à  ses  cultures  un 
jardin  botanique,  dans  lequel  il  se  proposait  de  réunir 
toutes  les  espèces  alpines  du  massif  du  Mont-Blanc. 

Ces  tentatives  de  quelques  amateurs  peu  versés  dans 
la  botanique,  sur  le  résultat  desquelles  nous  n'avons, 
du  reste,  que  fort  peu  de  renseignements,  nous  intéres- 
sent moins  que  celles  qui  furent  faites  un  peu  plus 
tard  par  divers  botanistes. 

Ce  fut  Ncegeli,  professeur  de  botanique  à  Munich, 
qui,  le  premier,  insista  sur  l'importance  pratique  et 
scientifique  des  jardins  botaniques  de  haute  montagne. 


<  Baron  de  Buren,  Sur  Vaeelinuition  des  plante!  (BvlUt.  de  la 
Soeiilé  botanique  de  France,  1869). 
*  Bulleî.  de  ta  SociiU  botanique  de  France,  1809. 
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Dans  un  article  publié  en  1875  <,  il  indique,  avec  une 
grande  compétence,  la  direction  à  donner  aux  recher- 
ches pour  mettre  la  botanique  au  servjce  de  l'agriculture 
alpestre.  11  i^'agit  de  trouver  les  moyens  de  mieux 
utihser,  de  conserver  et  d'améliorer  la  végétation  exis- 
tante; de  produire  de  la  végétation  là  où  elle  fait 
défaut;  d'obtenir,  par  une  culture  méthodique,  des 
races  végétales  nouvelles  adaptée»  au  climat  alpin,  et 
de  déterminer  expérimentalement  quelles  sont  les 
plantes  utiles  de  la  plaine  qui  peuvent  être  cultivées 
dans  la  montagne.  Après  avoir  rappelé  dans  quelle 
large  mesure  la  science  a  contribué  aux  progrès  de 
l'agriculture  dans  les  pays  de  plaines,  Nsegeli  ajoute 
qu'il  est  temps  de  songer  à  répandre  les  mêmes  bien  • 
faits  dans  les  pays  de  montagnes,  et  il  termine  par  ces 
paroles  encourageantes  :  «  Le  premier  jardin  botanique 
alpin  se  fera  une  renommée  durable.  » 

Ces  conseils  furent  bientôt  suivis  par  M.  A.  von 
Kerner,  directeur  du  jardin  botanique  d'Inspruck,  qui 
installa  un  jardin  sur  le  Bla-^er,  â  l'altitude  de  1,860  m. 
Kerner  publia  quelques  résultats  de  ses  cultures*, 
mais,  pour  des  raisons  qu'il  n'a  pas  fait  connaître,  il 
abandonna  son  entreprise  au  bout  de  quelques  années. 

Presque  en  même  temps,  un  champ  d'expérience  fut 
créé  sur  le  Wendelstein,  dans  l'Oberland  bavarois, 
par  M.  le  D'  Dingler,  qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'a  publié 
aucun  renseignement  sur  ses  expériences. 

Le  premier  jardin  botanique  alpin  d'une  réelle  impor- 


<  ZeiUcbrift  der  dmiltch.  u.  oetten:  Alpen-Verein$.  Bà.  IV.  1875. 

*  Œilerr.  landitirtich.   Wochenblalt,  années  ItlTS,  1880  «t  1881. 
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Unce  fut  créé,  en  188i,  à  ta  Furstenalpe  (1782  mètres), 
près  de  Coire,  dans  le  canton  des  .Grisons.  Le  Conseil 
fédéral  suisse  prit  à  sa  charge  les  frais  d'installation  et 
d'entretien  de  cet  établissement  et  en  confia  la  direc- 
tion à  MM.  Stebler,  directeur  de  la  station  fédérale  de 
contrôle  des  semences,  et  Schrœter,  professeur  de 
botanique  un  Polytechnicum  de  Zurich. 

Des  expériences  nombreuses,  poursuivies  pendant 
près  de  dix  années,  ont  donné  des  résultats  remar- 
quables qui  sont  exposés  dan.s  plusieurs  publications'. 
Les  principales  espèces  fourragères  de  la  plaine, 
semées  isolément  ou  en  mélange  de  composition  di- 
verse, montrèrent  une  résistance  très  inégale  au  climat 
alpin.  L'expérience  a  démontré  que  le  mélange  suivant 
fournit  les  meilleurs  résultats  : 

Alopecurus  pratensis IS'/o 

Phleum  pratense 15 

Festuca  rubra  v.  fallax SO 

Featuca  pratensis 5 

Poa  pratensis ,    10 

Àgrostis  alba 10 

Trisetum  flavescens 5 

Phalaris  arundinacea 5 

Trifolium  hybridum 5 

Achillea  Millefolium 5 

Carum  Carvl 5 


'  Stebler  et  Schrœter,  DiBAlpenftUierpflanien,  Berne,  1889.  — 
Die  Furttenalp  tmd  dit  Fuliervartuche  auf  dem  alpinen  Veitueht- 
feld  (Undw.  Jahrb.  d.  Siihweiz,  1891).  —  Dos  alpine  VenucA»- 
feldaufderFvritenalpiithrYi.  A.  Schweizer  Alpen-Klub.  Jshrg.. 
XXVI). 
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Ce  mélange  composé  uniquement  de  semences,  que 
l'on  trouve  facilement  dans  le  commerce,  peut  suffire 
k  lui  seul  pour  coDstituer  des  prairies  alpines  ;  néan- 
moins, il  sera  toujours  très  avantageux  d'y  ajouter 
quelques  espèces  alpines  cbaque  fois  que  l'on  pourra 
s'en  procurer  des  graines  en  grande  quantité-  La  cul- 
ture de  plus  de  300  espèces  alpines  et  l'analyse  chimi- 
que du  foin  qu'elles  fournissent  ont  démontré  & 
MM.  Stebler  et  Schroeter  que  l'on  doit  donner  la  préfé- 
rence aux  suivantes  :  Meum  Mutellina,  Phaca  frigida, 
Hedysanim  obscurum,  Alchemilla  vulgaris,  Phleum 
alpÎDum,  Poaaipina,  Fesluca  pulchella,  Festuca  viola- 
cea  et  Poa  vioiacea. 

L'étude  delà  flore  spontanée  de  la  Furstenalpe  a  été 
Eaite  avec  beaucoup  de  soin  et  a  fourni  des  données 
intéressantes,  notamment  sur  la  formation  des  champs 
de  rhododendrons  et  d'airelles  qui  réduisent  souvent, 
dans  une  forte  proportion,  la  surface  productive  des 
pâturages. 

MM.  Stebler  et  Schrœter  ont,  en  outre,  déterminé 
le  retard  qu'éprouvent  les  phénomènes  périodiques  de 
la  végétation,  sur  la  Furstenalpe  comparée,  sous  ce 
rapport,  au  Jardin  botanique  de  Zurich.  Ce  retard  a 
varié,  suivant  les  espèces,  de  43  à  59  jour»  pour  une 
différence  d'altitude  égale  à  1,3'iO  mètres. 

Le  Jardin  alpin  de  la  Confédération  helvétique 
possède  une  petite  station  météorologique  avec  ther- 
momètres, pluviomètre,  psychromètre  et  actlnomètre 
enregistreur.  On  noie  trois  fois  par  jour  (7  h.  du  matin, 
1  h.  et  9  h.  du  soir)  l'état  du  ciel  et  tous  les  autres 
phénomènes  qui  influent  sur  le  climat  dont  la  connais- 
sance exacte  permet  seule  d'expliquer,  les  phénomènes 
delà  végétation. 
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Pendant  la  belle  saison  les  plantations  sont  conSées 
à  un  employé  qui  habite  un  chalet  construit  dans  le 
jardin  même.  C'est  également  dans  ce  chalet  que  se 
trouvent  le  logement  des  directeurs  et  leur  cabinet  de 
travail  qui  est  pourvu  d'un  miscrocope  et  des  autres 
instruments  nécessaires  aux  études,  botaniques.  Eo 
somme  le  jardin  de  la  Furstenalpe  offre  toutes  les  res- 
sources qui  peuvent  assurer  le  succès  d'un  établisse- 
ment de  ce  genre.  C'est  un  modèle  dont  on  s'est 
inspiré  dans  l'organisation  de  plusieurs  jai'dins  en 
Autriche. 

En  1887  et  1888,  M.  de  Weinzierl,  directeur  de  la 
station  d'essai  des  semences  à  Vienne,  fut  chargé  par 
'  le  Gouvernement  autrichien  d'une  mission  dans  les 
Alpes  de  la  Suisse,  k  l'effet  d'y  étudier  les  institutions 
créées  dans  le  but  de  relever  l'agriculture  alpestre. 

Dès  1889,  le  ministère  de  l'agricullure  décida  la 
création  d'un  jardin  sur  l'Atpe  de  Sandling,  près 
d'Aussée,  dans  le  Todlen-Gebirge  (Styrie  occidentale). 
L'année  suivante  on  créa  un  champ  d'expérience  sur 
l'Alpe  de  Schaura  (ail.  1  iSûO*"),  près  de  Jochberg,  dans 
le  Tyrol.  Enfm,  en  1893,  deux  jardins  moins  considé- 
rables furent  fondés,  l'un  sur  l'Alpe  de  Traun  (ait. 
1,500""),  dans  la  Styrie,  l'autre  sur  l'Alpe  de  Luczyna, 
danslafiukovine.  Ces  quatre  établissements  sont  placés 
sous  la  direction  de  M.  de  Weinzierl,  qui  vient  de 
publier  un  rapport  très  intéressant  renfermant  les 
observations  faites  à  Sandling  pendant  une  période  de 
trois  années'. 


>  Der  alpine  Versuchigarlen  des  K.  K.  Ackerhan-ilinitterium* 
ouf  der  Vonier-SantiUngalpe,  bei  Auum,  Jn-8*  de  lOU  pagea, 
avec  d  planches  en  phûtogrtivure  et  1  plan. 


D,gl,ZBdbïGOO<^le 


ARTICLES    SCIENTIFIQUES  ET  TECHNIQUES.         143 

Au  point  de  vue  phytogéographique,  l'Alpe  de  Sand- 
ling  appartient,  non  pas  à  la  région  subalpine,  comme 
paraît  l'indiquer  sa  faible  altitude  (1,400  ■■),  mais  plutôt 
à  la  région  alpine  inférieure.  Les  troupeaux  n'y  mon- 
tent que  dans  la  première  quinzaine  de  juin  et  en 
redescendent  vers  la  fin  du  mois  de  septembre. 

La  superficie  du  jardin  est  de  4,680  mètres  carrés. 
Elle  ne  présente  aucun  accident  de  terrain  et  a  pu  être 
divisée  en  574  parcelles  carrées  séparées  par  des  sen- 
tiers rectiJignes.  Quinze  de  ces  parcelles  sont  occupées 
par  des  mélanges  de  douze  espèces  végétales,  diverse- 
ment combinées;  chacune  des  autres  ne  porte  qu'une 
seule  espèce.  Les  végétaux  cultivés  au  jardin  sont 
principalement  ceux  qui  composent  les  prairies  et  les 
p&turages  alpins  ainsi  que  les  plantes  fourragères  de 
la  plaine.  A  ce  fonds  de  la  collection  s'ajoutent  des 
plantes  légumières,  des  plantes  officinales  et  des  arbres 
forestiers. 

Pour  chaque  plante  semée  on  note  avec  soin  :  !•  la 
provenance  des  graines  ;  2°  la  date  du  semis  ;  3°  celle 
de  l'apparition  des  premières  plantules  ;  4°  celle  du 
repiquage  et  le  nombre  des  exemplaires  repiqués; 
5"  l'époque  de  la  floraison  ;  6*  la  longueur  des  tiges  ; 
7"  l'époque  de  la  maturité  des  graines  ;  8°  le  rendement 
en  fourrage  vert  ou  en  graines  ;  9"  la  somme  de  tem- 
pérature nécessaire  au  développement  ;  10°  tes  remar- 
ques complémentaires. 

Pour  les  végétaux  plantés  on  note  de  même  :  1«  le 
lieu  d'origine  ;  2°  la  date  de  la  plantation  ;  3"  le  nombre 
des  exemplaires  plantés  ;  4°  l'époque  de  la  maturité  et 
de  la  récolte  des  graines  ;  &>  les  remarques  complé- 
mentaires. 
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Tous  cea  renseignements  sont  consignés  sur  plu- 
sieurs tableaux  publiés  dans  le  rapporl  de  M.  de 
Weinzierl.  qui  se  montre  très  réservé  dans  la  discns- 
sion  des  résultats,  dont  l'importance  pratique  ne  lui 
parait  pas  suffisamment  établie  après  trois  années  seu- 
lement d'expériences. 

Une  autre  série  de  tableaux  donne  les  observations 
barométriques,  thermoméiriques,  pluviométriques  et 
psycho  m  étriqués,  ainsi  que  les  caractères  du  temps. 
Elles  sont  faites  avec  une  grande  précision  &  l'aide  des 
appareils  perfectionnés  que  le  Ministère  de  l'Agricul- 
ture avait  exposés  à  Vienne,  à  l'Exposition  agricole  et 
forestière  de  ISdO.  D'autres  appareils  installés  en  1893 
permettent  de  mesurer  la  radiation  solaire  et  de  déter- 
miner le  <  climat  photochimique  •  de  l'Alpe  de  Sand- 
ling,  d'après  la  méthode  de  Roscoe,  modifiée  par 
Wiesner. 

Des  observations  phénologiques,  consistant  ft  noter 
l'époque  à  laquelle  se  manifestent  les  phénomènes 
périodiques  de  ta  végétation  (feuillaison,  floraison, 
maturité,  dé  feuillaison)  ont  été  faites  sur  une  cinquan- 
taine d'espèces  et  comparées  aux  données  recueillies 
dans  d'autres  localités.  Cette  comparaison  est  des  plus 
instructive.*  ;  elle  permet  en  eCTet  d'apprécier  assez 
exactement  l'analogie  ou  la  différence  des  climats, 
sans  recourir  &  des  observations  météorologiques. 

Les  expériences  d'acclimatation  entreprises  au  jardin 
de  Sandling  ont  exigé  des  recherches  préalables  sur 
les  caractères  morphologiques,  le  mode  de  végétation 
et  le  degré  de  variabilité  d'un  grand  nombre  de  plantes. 
Ces  recherches  ont  conduit  M.  Weinzierl  à  choisir, 
dans  ce  nombre,  une  trentaine  d'espèces  ou  variétés, 
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qui,  par  une  sélection  méthodique,  donneronl  nais- 
sance à  des  races  très  productives  et  résistant  bien  au 
froid. 

Les  travaux  de  direction  et  d'entretien  du  jardin  sont 
focilités,  dans  une  large  mesure,  par  l'existence  d'un 
chalet,  nouvellement  construit,  avec  logements,  cabi- 
net de  travail,  laboratoire  et  chambre  noiie  pour  la 
photographie,  etc.  Le  directeur  y  séjourne  chaque 
année  pendant  trois  mois.  La  monotonie  de  ce  séjour 
est  agréablement  rompue  par  l'affluence  des  touristes, 
et,  ce  qui  vaut  mieux,  parles  visites  fréquentes  et  pro- 
longées de  plusieurs  botanistes  qui  s'occupent  à  Sand- 
ling  de  recherches  purement  scientifiques. 

Les  plantes  alpines  et  les  plantes  de  plaine  cultivées 
à  de  hautes  altitudes  peuvent  en  effet  fournir  à  l'ana- 
tomie  et  à  ta  physiologie  végétale  de  nombreux  sujets 
d'investigations.  Bien  des  questions  sont  encore  débat- 
tues ou  à  peine  abordées  à  cause  des  difficultés  qu'offre 
leur  étude  qui,  dans  la  plupart  des  cas,  demande  à  être 
poursuivie  sur  place.  Les  jardins  alpins  peuvent  avoir, 
sous  ce  rapport,  une  très  grande  influence,  pourvu 
qu'ils  offrent  aux  iravaîlieurs,  à  côté  des  ressources 
naturelles  que  l'on  chercherait  vainement  ailleurs,  les 
conditions  d'emplacement  et  de  commodité  indispen- 
sables aux  études  scientifiques. 

Le  jardin  de  Sandiing  sert  déjà  de  laboratoire  à  plu- 
sieurs savants.  M.  Gutt,  pharmacien  à  Vienne,  y  étudie 
les  modifications  qualitatives  et  anatomiques  de  cer- 
taines plantes  officinales  de  la  plaine  sous  l'influence 
du  climat  alpin.  M.  Wiesner,  dont  les  travaux  de  phy- 
siologie végétale  font  autorité,  y  fait  des  expériences 
sur  l'intensité  chimique  de  la  radiation  solaire.  Des 
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expériences  photométriques  comparatives  sont  faites 
en  même  temps  à  l'Institut  de  physiologie  végétale  de 
Vienne  et  au  Jardin  botanique  de  Buitenzorg,  dans  l'île 
de  Java. 

De  semblables  recherches,  dans  lesquelles  on  se 
propose  de  déterminer  la  part  d'influence  qui  revient 
en  propre  à  chacun  des  facteurs  du  climat  alpin,  exi- 
gent un  outillage  spécial  et  très  coQleux.  Heureuse- 
ment il  en  est  d'autres  plus  abordables  et  qui  n'en 
oITrent  pas  moins  un  très  grand  intérêt;  elles  consis- 
tant  à  étudier  l'influence  de  l'ensemble  des  conditions 
qui  constituent  le  climat  sur  l'aspect  extérieur,  sur  la 
structure  et  sur  les  fonctions  des  plantes. 

La  bibliographie  de  ce  sujet  est  encore  assez  pauvre, 
si  L'on  n'y  comprend  que  les  publications  dont  la 
matière  a  été  fournie  par  l'expérimentation  <. 

Elles  sont  dues  pour  la  plupart  à  M.  G.  Bonnier,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris^,  qui,  de 
1882  à  -1889,  a  établi  plusieurs  champs  de  cultures  à 
diverses  hauteurs  dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyrénées. 

*  I^es  travaux  d'observation  directe  des  plantes  alpines,  sans 
expériSDCes  de  cultures,  sont,  &u  contraire,  très  nombreux. 

*  Note  mr  la  (.tilfure  comparée  dei  mêmes  etpèeei  à  diiierte» 
altitudes.  {Bullet.  de  la  Société  bolaniquede  France,  1881.) 

Étude  expérimentale  sur  l'influence  du  cHmat  alpin  tur  la 
végétation  et  le*  fonctions  des  plantes.  (Bullet.  de  la  Société  bota- 
nique de  France,  1888.) 

Cultures  expérimentales  aux  hautes  aXtitudet.  (Compte)  rendu» 
de  l'Acad.  des  Sciences,  1890.) 

Influence  des  hautes  altitudes  sur  les  fondions  des  végétaun. 
[Id.,  189U.) 

Culturel  esepérimenlale^  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  (Berne 
générale  de  botanique,  1890.) 
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Il  a  en  outre  Eait  des  plantations  et  des  semis  dans  les 
rochers  et  à  divers  emplacements.  203  plantes  ont  élé 
mises  en  expérience  d'une  part  dans  la  plaine,  à  Paris, 
Mirande  ou  Cadéac,  d'autre  part  dans  les  Alpes  ou  les 
Pyrénées  à  des  altitudes  variant  de  1060  &  2400  mètres. 
Les  plantes  à  comparer  étaient  placées  sur  un  sol  de 
même  nature.  De  plus,  les  plants  étaient  fournis  par  le 
même  pied  qui  avait  été  divisé  en  deux  et  les  graines 
semées  à  diverses  altitudes  provenaient  du  même 
individu.  123  pieds  sur  203  sont  restés  vivants  dans  les 
cultures  alpines;  la  mort  des  autres  est  due  surtout  au 
froid  sans  neige.  Les  comparaisons  faites  exclusivement 
entre  les  plants  que  l'on  peut  considérer  comme  accli- 
matés ont  fourni  les  résultats  suivants  :  les  végétaux  de 
la  station  supérieure  présentent  une  taille  plus  petite, 
des  entre-nœuds  plus  courts,  avec  un  développement 
relatif  plus' considérable  des  parties  souterraines;  des 
feuilles  plus  petites,  plus  épaisses  et  d'un  vert  plus 
intense  ;  une  coloration  plus  vive  des  fleurs.  L'assimi- 
lation et  la  transpiration  chlorophylliennes  sont  aug- 
mentées, tandis  que  la  respiration  et  la  transpiration  k 
l'obscurité  semblent  peu  modifiées  ou  mémcdiminuées. 
Pendant  la  courte  saison  des  hautes  altitudes,  les  plan- 
tes élaborent  avec  plus  d'intensilé  les  principes  nutri- 
tifs qui  leur  sont  nécessaires. 

L'influence  du  climat  alpin  sur  la  structure  des  plantes 
a  été  surtout  étudiée  par  M.  Leist'  et  par  M.  Wagner*. 


'  Ueber  den  Einfiuti  dm  atpinen  Slandortex  atif  die  Ambil- 
dung  der  Laubbltetler  IMtilheiliingen  der  Nalurforscli.  Geaellsch, 
von  Bern.  ivm). 

*  Zur  Kenntnm  der  Blallbauei  der  Alpenpflanttn  -und  desten 
biologùcher  Bedeulung  (Sitzungsb.  der  K.  Akad.  der  WiEs.  in 
Wian,,1892). 
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Ces  deux  observateurs  se  trouvant  en  désaccord  sur 
plusieurs  points  importants,  il  convient  d'attendre, 
avant  de  se  prononcer,  la  publication  prochaine  des 
travaux  de  M.  Bonnier  sur  le  même  sujet. 

Il  reste  beaucoup  à  faire  dans  cette  voie,  où  les 
recherches  sont  aujourd'hui  facilitées  grâce  à  l'instal- 
lation de  jardins  alpins  offrant  aux  espérimentateurs 
plus  de  sécurité  que  les  champs  de  cultures  de  H.  Bon- 
nier, «  qui  ont  été  parfois  endommagés  par  les  trou- 
peaux et  plus  encore  par  les  bergers  >< . 

Parmi  les  autres  botanistes  français  qui  font  des 
recherches  dans  ce  sens,  nous  devons  citer  M.  Flahault, 
professeur  de  botanique  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Montpellier,  qui  créa,  en  1891,  un  jardin  botanique 
dans  les  Cévennes,  au  sommet  de  l'Aigoual,  à  1,560 
mètres  d'altitude.  Ce  jardin  a  l'avantage  d'être  situé 
à  côté  d'un  Observatoire  important  et  près  d'une 
maison  forestière  dont  le  personnel  soigne  les  planta- 
tions. Il  possède  deux  annexes  :  l'une  sur  une  pointe 
rocheuse  située  à  un  kilomètre  de  l'Observatoire, 
formant  une  surface  de  rochers  d'un  hectare  environ, 
pour  la  culture  des  Saxifrages  et  des  plantes  des  escar- 
pements; l'autre  au  fond  du  vallon  de  l'flort  de  Diou 
{hortus  Dei),  situé  jusie  au-dessous  de  l'Observatoire 
et  à  1,430  mêlres  d'altitude,  pour  la  culture  des  plantes 
subalpines.  Ce  vallon  est  exposé  au  midi  et  arrosé  par 
des  sources;  c'est,  diinscepays,  le  niveau  des  Aconits, 
des  Astrantia  el  de  la  Gentiane  jaune. 

Les  jardins  et  les  champs  d'expériences  dont  nous 
avons  pailé  jusqu'ici  sont  consacrés  à  des  expériences 
qui,  à  l'intérêt  scientifique,  joignent  l'avantage  de 
fournir  des  résultats  pratiques  de  la    plus    grande 
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importance,  bu  à  des  recherches  de  science  pure  pour- 
suivies sans  le  souci  d'applications  immédiates.  (1  nou! 
reste  à  mentionner  ceux  qui  ont  été  créés  dans  un  bu 
différent. 

Le  jardin  de  Zermatt  là  1,620  mètres  d'altitude)  et 
celui  du  Weiashorn  (2,000  mètres)  semblent  avoir  ét« 
créés  surtout  pour  l'agrément  des  touristes.  Celui  qui 
la  Société  botanique  du  Valais,  «  la  Murithienne  » 
a  établi,  en  1889,  au  Grand  Saint- Bernard  (2,472  mè 
très),  renferme  environ  cent  cinquante  espèces  di 
plantes  alpines  qui,  malgré  les  soins  intelligents  qu'oi 
leur  prodigue,  sont  chétives  et  attristent  l'œil  par  leu 
aspect  maladif. 

Le  jardin  de  u  la  Daphnaea  »  et  celui  de  la  «  Linn^ea 
sont  principalement  destinés  à  la  protection  des  plante 
alpines.  Le  premier  de  ces  jardins  protecteurs  a  et 
fondé,  en  1892,  par  la  section  milanaise  du  Club  Alpii 
Italien.  Il  est  situé  à  800  mètres  d'altitude,  sur  l< 
Monte  Baro,  près  du  lac  de  Côme.  Le  second,  qui  es 
beaucoup  plus  important,  a  été  fondé  à  Bourg-Saint 
Pierre  (1,693  mètres),  dans  le  Valais,  par  un  Comiti 
international  composé  principalement  de  membres  di 
plusieurs  Sociétés  alpines.  Ce  jardin  renferme  près  di 
huit  cents  espèces  de  plantes  alpines  ou  saxicoles 
disposées  avec  beaucoup  d'art  sui'  des  rocaiUes  artifi 
cielles  et  étiquetées  avec  soin.  Cette  belle  collectioi 
pourra  rendre  de  grands  services  dans  l'étude  systéma 
tique  de  certains  genres,  tels  que  les  Saxifrages,  le; 


'   Gandoger .    Deuxième    voyjage   au    Grand   Saint -Bernan 
{BuUsI.  de  la  Société  frotaniçue  de  Fraiice,  ^VI^i^\. 
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Orpins,  les  Joubarbes,  etc.;  malbeureiisement  son 
organisation  actuelle,  résultant  des  tendances  qui  ont 
présidé  à  sa  fondation,  ne  parait  pas  très  favorable&ce 
genre  de  recherches. 

Après  avoir  montré,  par  différents  exemples,  le  parti 
que  l'on  peut  lirer  d'uo  jardin  alpin,  il  serait  superflu 
d'indiquer  le  but  que  nous  devons  poursuivre  à  Cham- 
rouase.  Espérons  que  les  ressources  nécessaires  pour 
l'atteindre  ne  nous  feront  pas  défaut. 

Lachmann, 

professeur  à  la  Faculté  des  Science;', 

Directeur  du  Jardin  alpin 

de  CbamrousEC. 
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LES  LACS  DU  DAUPHINÉ 

Pu  A.  DELEBECQUB. 


Le  Dauphiné  possède  un  nombre  1res  considérable 
de  lacs.  Le  plus  important  est  celui  de  Paladru,  dans 
les  Terres  Froides.  Nous  rencontrons  ensuite,  sur  le 
plateau  de  la  Mure,  celui  de  LafTrey  et  ses  trois  voisins, 
Petit-Chat,  Pierre-Châtel  et  Lac-Mort.  Dans  les  hautes 
montagnes,  ils  forment  une  véritable  légion.  Nous 
avons  les  lacs  des  Sept-Laux,  ceux  de  Belledonne,  le 
lac  de  Lauvitel,  au-dessus  de  Vénosc.  Dans  la  région 
de  Briançon  et  dans  le  massifdu  Pelvoux,  ils  sont  éga- 
lement très  nombreux.  Quelqu'un  qui  aurait  la  patience 
de  compter  tous  ceux  qui  figurent  sur  la  carte  d'État- 
Major  arriverait  probablement  à  des  résultats  surpre- 
nants. 

Tout  au  Nord  du  Dauphiné,  sur  le  plateau  qui  forme 
une  partie  de  l'arrondissement  de  la  Toor-du-Pin,  on 
rencontre  aut-si  un  certain  nombre  de  nappes  d'eau  ; 
mais,  vu  leur  faible  profondeur,  on  ne  peut  guère  les 
considérer  comme  des  lacs  ;  ce  sont  plutôt  des  étangs  ; 
la  carte  indique,  comme  étant  les  principaux,  ceux  de 
Moras  et  de  la  Serre  '. 


■  D'après  (les  sondages  que  j'ai  bits  réc«roroent,  le  lac  de 
Moras  a  environ  douze  métrés  de  profondeur,  quant  à  l'étang  de 
la  Serre,  il  est  desséche. 
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Enfin,  en  dehors  de  la  région  qui  nous  occupe,  mais 
toutprès  d'elle,  presque  sur  les  confins  du  Dauphiné  et 
de  la  Savoie,  se  trouvent  deux  des  plus  beaux  lacs  que 
possède  !e  territoire  français  :  ce  sont  le  lac  du  Bourget 
et  le  lac  d'Aiguebelette. 

Ces  nombreux  lacs  contribuent  puissamment  au 
charme  du  paysage  ;  ils  sont,  en  quelque  sorte,  pour 
me  servir  d'une  expression  employée  en  Allemagne, 
dans  le  pays  de  Mansfetd,  les  yeux  des  montagnes  dau- 
phinoises ;  aussi  ont-ils  toujours  excité  au  plus  haut 
point  l'admiration  des  touristes.  Mais,  je  ne  sais  pour 
quelle  cause,  ils  ont  été,  jusque  dans  ces  dernières 
années,  moins  en  faveur  auprès  des  savants.  Les  géo- 
logues, même  les  plus  habiles,  les  ont  quelque  peu 
dédaignés,  et,  quant  aux  topographes,  ils  paraisseat 
avoir  à  peine  soupçonné  leur  existence  :  une  tache 
blanche  ou  bleue  sur  leurs  cartes,  voilà  tout  ce  qu'ils 
nous  montraient  des  lacs. 

Eh  bien  !  j'ose  dire  que  les  lacs  ne  méritent  pas 
l'oubli  dans  lequel  ils  ont  été  laissés  pendant  si  long- 
temps. Leur  étude  a  pour  l'intelligence  du  savant  le 
même  attrait  que  leur  aspect  pour  les  yeux  du  touriste. 
L'histoire  des  lacs  est  une  phase,  très  courte  il  est 
vrai,  mais  particulièrement  intéressante  de  l'histoire 
du  globe.  J'espère  le  démontrer  dans  les  quelques 
lignes  qui  vont  suivre. 

Pour  étudier  judicieusement  un  lac,  il  est  nécessaire 
d'en  connailre  très  exactement  la  forme  et  le  relief 
immergé;  je  donnerai  donc  d'abord  quelques  détails 
sur  la  topographie  des  lacs  que  j'ai  sondés  ;  mes  lec- 
teurs, bien  familiers  avec  les  lieux  dont  je  parlerai,  me 
pardonneront  l'aridité  de  cette  première  partie  de  mon 
sujet. 
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J'essaierai  ensuite,  très  timidement  (car  grande  est 
la  difficulté),  d'émettre  quelques  idées  sur  l'origine  dé 
ces  bassins.  Je  terminerai  en  parlant  des  recherches 
qu'on  peut  faire  sur  les  lacs,  dans  le  domaine  de  la 
physique  et  de  la  chimie,  principalement  sur  les  tem- 
pératures et  la  composition  chimique  des  eau\. 


I.  —  DESCRIPTION  TOPOGRAPHIQUE  DES  PRIN- 
CIPAUX LACS  DU  DAUPHINÉ  ET  DES  LACS 
VOISINS'. 

Lac  du  Bourget. 

Le  lac  du  Bourget  (altitude  231  ^^ ,50)  est  le  plus  grand 
des  lacs  situés  entièrement  sur  le  territoire  français. 
Il  a  une  superficie  de  44'<q,62,  avec  une  longueur  de 
18  kil.  et  une  largeur  maximum  de  3  kil.  ;  c'est  aussi 
vraisemblablement  le  plus  profond  ;  car  sa  profondeur 
de  145",4  n'a  été  trouvée,  jusqu'à  présent,  dans  aucun 
autre  lac  français*. 


<  Voir  Atla*  det  lact  françait,  publié  par  A.  Delebecque,  sous 
les  auspices  du  Ministère  des  Travaux  publics,  18!t2-93,  Paris, 
Baudry. 

'  Après  le  lac  du  Bourget,  le  lac  là  plus  profond  de  France 
parait  être  le  lac  Bleu  ou  de  I.ihéou,  dans  les  Haules-Pyrénées, 
qui  a  une  protondeur  de  130-  .  Nous  avons  ensuite  le  lac 
d'issarlâs,  dans  l'Ardècbe,  où  j'ai  trouvé  106",  le  lac  de  Caillaouas, 
avec  lOl»,  le  lac  de  la  Gtrotte,  dnns  la  Savoie,  avec  99-,  le  lac 
Pavin  [Puy-de-Di^me)  avec  92-,  etc.  Les  lacs  des  Pyrénées  et  du 
Plateau  Central  sont  en  général  plus  profonds  que  ceux  des 
Alpes  (d'après  les  sondages  df;  M.  Belloc  et  le«  miens). 
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Cette  profondeur  se  rencontre  un  peu  au  Sud  de 
l'abbaye  d'Hautecombe,  au  milieu  du  lac  qui  se  com- 
pose (voir  pi.  1),  dans  ses  traits  généraux,  d'un  bassin 
unique  et  assez  régulier.  On  remarque,  au  premier 
coup  d'oeil,  )a  vaste  plaine  horieontale,  si  caractéris- 
tique des  grands  lacs,  qui  occupe  le  fond  du  bassin'  : 
à  l'intérieur  de  ta  courbe  isobathe  140,  sur  un  espace 
de  431  hectares,  la  variation  extrême  de  profondeur 
est  de  5"4.  C'est  cette  vaste  plaine  qu'on  a  appelée 
plaine  centrale  et  que  M.  Forel  a  si  ingénieusement 
comparée  à  une  table  de  billard.  On  voit  aussi 
d'une  façon  saisissante  combien  l'inclinaison  des  talus 
peut  varier  d'un  point  h  l'autre  du  même  lac.  Les 
talus  Nord  et  Sud  ont  une  pente  très  douce  (de  1° 
environ);  le  développement  de  la  plateforme  littorale 
ou  beine  y  est  très  considérable;  sur  la  rive  0.,  au 
contraire,  et  principalement  entre  Hautecombe  et 
Bordeau,  le  rocher  de  la  montagne  du  Chat  plonge 
jusqu'à  une  profondeur  de  100*  avec  une  inclinaison 
qui  atteint  60>  en  certains  points.  Au  N.-E.,  le  rocher 
de  Chàtillon  s'enfonce  sous  l'eau  avec  une  pente  de  55* 
jusqu'à  une  profondeur  de  dO". 


>  Pour  louB  les  détails  relatlfe  à  la  forme  des  lacs,  voir  A.  Dde- 
becque,  Annalet  det  Ponts  et  Chauisées,  mars  1891,  Comptée 
rendu»  de  l'Acruiëmie  det  Sciences,  1890,  91,  99,  93,  94,  patiim. 
Archive»  des  Science»  physique»  et  naturelles  de  Genève,  mêmes 
années  ;  Revxie  générale  det  Sciencet,  15  avril  -ISDS  ;  Bulietin  de  la 
Société  de  Géographie  de  Lille,  février  1894  ;  Nouvi  Uet  géogiaphi- 
quei,  mars  1894,  etc. Voirausù  Forel, le  Léman,  Lausanne,  Bouge, 
éditeur,  1892;  A.  Magnin,  Annale)  de  Géographie,  1893,  1891,  etc. 
Belloc,  Compte-ltendu  de  l'Atsociation  Françaite  pour  l'avance- 
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Cependant,  une  inspection  plus  attentive  de  la  cari 
nous  montre  que  la  structure  du  lac  du  Bourget  ei 
moins  simple  qu'elle  ne  parait  l'être  au  premier  abor< 
et  nous  voyons  que  la  cavité  qui  forme  le  lac  se  con 
pose  en  réalité  de  deux  bassins:  l'un,  celui  de  pli 
grande  profondeur  {145«,4)  au  Nord  ;  l'autre  au  Suc 
avec  409" ,8  de  proiondeur  ;  nous  voyons  aussi  que  <n 
deux  bassins  sont  séparés  par  une  barre  extrémemei 
aplatie,  sur  laquelle  la  profondeur  est  de  lOS",  soit  d 
0^80  seulement  supérieure  it  celle  du  bassin  méridiona 
Cette  barre  est  manifestement  due  aux  alluvions  appo: 
tées  dans  le  lac  par  le  Sierroz,  l'un  de  ses  principau 
affluents.  On  voit  très  bien  l'avancement  du  delta  de  ( 
torrent  et  la  forme  convexe  des  courbes  de  niveau  qi 
sout  toutes,  en  avant  de  son  embouchure,  repoussé* 
vers  le  milieu  du  lac. 

Dans  la  suite  des  Ages  cette  barre  finira  par  émerg< 
entièrement  d'une  rive  à  l'autre,  et  nous  aurons  dei 
lacs  au  lieu  d'un;  à  moins  toutefois  que  la  Leysse, 
plus  important  des  affluents  du  lac,  qui  charrie  aua 
beaucoup  d'alluvions,  n'ait  comblé  le  bassin  méridion 
avant  que  cette  séparation  puisse  se  produire. 

On  remarque,  dans  la  baie  de  Grésine,  un  petit  bai 
sin  secondaire,  profond  de  46°',6,  isolé  par  une  ban 
du  reste  du  lac.  Cette  barre  est  elie-mënie  formée  c 
deux  cols  sur  lesquels  ta  profondeur  e^t  de  42™ ,9 
41",2,  séparés  par  un  monticule  où  la  sonde  accui 
33™.  Elle  est  probablement  une  moraine;  elle  pars 
être  le  prolongement  sous-lacustre  de  la  presqu'île  < 
Saint- Innocent  constituée  par  du  terrain  erratique. 

A  signaler  encore ,  en  face  de  Bordeau ,  une  sor 
d'arête  qui  est  peut-être  due  à  un  éboulement  et,  c 
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peu  au  Sud  de  Tresserves,  un  petit  monticule  iromergé, 
qui  foît  saillie  de  quelques  mètres  au-dessus  des  fonds 
environnants  et  dont  l'origiae  est  difficile  à  expliiguer. 

Le  lac  du  Bourget  se  déverse  dans  le  Rhdne  par  le 
canal  de  Savière,  mais  ce  déversement  se  fait  dans  des 
conditions  toutes  particulières.  Car  il  arrive  parfois 
que  c'est  le  Rhdnequi  reflue  dans  le  lac.  D'après  une 
obligeante  communication  que-m'a  faite  M.  Girardon, 
ingénieur  en  chef  de  la  navigation  du  Rhône,  à  Lyon, 
l'écoulement  du  Hh6ne  dans  le  lac  du  Bourget  se  pro- 
duit environ  pendant  60  jours  par  an.  Ce  reflux  pério- 
dique de  l'émissaire  dans  les  eaux  du  bassin  lacustre 
est  unique,  &  ma  connaissance,  dan.s  les  Alpes  '  ;  il  se 
produit  pour  certains  lacs  du  Jura  qui  s'écoulent  par 
des  entonnoirs  (lacs  de  Narlay,  de  l'Abbaye,  de  Jeux). 
Pour  cette  raison  le  lac  du  Bourget  est  sujet  à  des 
crues  très  considérables  '. 

Le  cube  du  lac  du  Bourget  est  de  3,620,300,000  mè- 
tres cubes  ;  sa  profondeur  moyenne  {quotient  du  cube 
par  la  surface)  de  81",10. 

Lac  d'Aigaebelette. 

Le  lac  d'Aiguebelette  (altitude  37*»,40)  est,  avec 
5'"!,43  de  superficie,  le  troisième  lac  de  France  3.  Sa 


■  Il  parKlt  que  dans  des  circonslancea  tout  à  Iftlt  excepUoa- 
netles  l'.Vrve  &  reflué  dans  le  lac  de  Genève. 

^  Les  varialions  de  niveau  du  lac  du  Bourget  atteignent  3^. 

>  Je  laisse  de  cdié  les  ëlangs  du  littoral,  ainsi  que  le  lac  de 
Grandiieu,  qui  doit  âtre  aussi  considéré  comme  ua  étang. 
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tbrme  rappelle  en  gros  celle  d'un  triangle  (Voir  Pi.  Il), 
Son  relief  immergé  est  assez  tourmenté.  Au  lieu  d'une 
dépression  unique,  comme  au  lac  du  Bourget,  nous 
trouvons  ici  trois  dépressions  principales  ayant  pour 
profondeurs  respectives  71™,!  (la  plus  grande  profon- 
deur du  lac),  46" ,5  et  29'»,6.  Sur  la  barre  qui  sépare  la 
première  dépression  de  la  troisième  s'élèvent  deux 
Iles.  Quelques  autres  bassins  secondaires,  deux  petits 
monticules  immergés  :  l'un  avec  4™  de  fond,  l'autre 
avec  35'",3,  contribuent  encore  à  compliquer  le  relief 
du  lac.  Nous  ne  rencontrons  plus  la  structure  si  simple 
du  lac  du  Bourget  ;  toutefois  chacune  des  dépressions 
dont  se  compose  le  lac  d'Aiguebeletle  a  un  fond  sensi- 
blement plat;  celui  de  la  dépression  de  71'",10  peut 
même,  jusqu'à  un  certain  point,  être  comparé  à  la 
plaine  centrale  des  grands  lacs. 

11  est  probable  que  la  plupart  des  barres  qui  séparent 
les  dépressions  deux  à  deux  sont  d'origine  muraini- 
que  ;  car  le  voisinage  du  lac  est  riche  en  terrain  erra- 
tique. La  variation  très  irréguliëre  de  la  profondeur 
sur  la  barre  qui  limite  au  Nord  la  plaine  centrale,  rend 
cette  explication  vraisemblable'.  On  a  remarqué  en 
effet  pareille  disposition  topographique  sur  les  barres 
morainiques  du  lac  des  Quatre  Cantons,  notamment  sur 
celles  des  Nases  et  de  Kindlimord,  dans  le  bassin  de 
Gersan.  Elle  est  facile  à  comprendre.  En  effet,  à  l'erri- 
placement  de  ces  barres,  la  section  du  lac  est  rétrécie 


'  Vu  la  petite  échelle  de  la  planche,  il  a  élé  impoesible  de  re- 
présenter ces  irrégularités  sur  la  carte.  Même  observation  pour 
le  lae  de  Palsdni  et  le  lac  de  l-affrey. 
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et,  partant,  l'intensité  des  courants  est  augmentée.  Il 
s'en  suit  que  la  vase,  balayée  par  ces  courants,  ne  peut 
se  déposer  avec  une  grande  épaisseur  et  que  toutes 
les  aspérités  primitives  du  terrain  erratique  ne  sont 
pas  nivelées. 

Le  plus  important  des  affluents  du  lac  est  le  ruis- 
seau de  Novalaise,  Le  lac  s'écoule  par  le  Tiers  dans  le 
Guiers. 

Le  cube  du  lac  d'Âiguebelelte  est  de  166,555,000»°  ; 
sa  profondeur  moyenne  de  30»  ,65. 


Lac  de  Paladm. 

Le  lac  de  Paladru  (altitude  500",70)  est,  avec  une 
surface  de  3>"i,Q0,  le  plus  étendu  du  Dauphiné  propre- 
ment dit  (Voir  PI.  II).  Il  est  le  cinquième  de  France, 
venant  après  le  lac  de  Saint-Point,  dans  le  Doubs,  qui 
a  Si'fljQS.  Beaucoup  plus  régulier  que  le  lac  d'Aiguebe- 
lette,  il  n'est  guère  moins  compliqué  que  lui  dans  son 
relief  immergé.  It  se  compose  en  effet  de  deux  bassins 
principaux,  assez  réguliers,  ayant  pour  profondeurs 
SS^.Q  et  35™,6,  mais  l'on  trouve  près  des  bords,  prin- 
cipalement du  câtë  S.-E,,  une  foule  de  petits  bassins 
secondaires,  de  monticules,  d'arêtes  immergées,  dont 
l'origine  est  due  vraisemblablement  à  des  éboulements. 
On  peut  voir,  en  maints  endroits,  des  traces  de  ces 
éboulements  sur  la  rive. 

Les  eaux  du  lac  de  Paladru  s'écoulent  par  la  Fure 
dans  l'Isère. 

Le  cube  du  lac  de  Paladru  est  de  97,197,000*=,  sa 
profondeur  moyenne  de  24^,90. 
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Laos  da  plateau  de  la  Hure. 

Ces  lacs  sont  au  nombre  de  quatre. 

Vers  le  milieu  du  plateau  on  rencontre  le  lac  de 
Pierre-Ch&tel  (altitude  ^4,"  d'après  la  carte  d'État- 
Major),  qui  a  une  forme  à  peu-  près  circulaire  et  une 
profondeur  de  10™,80.  Les  eaux  s'écoulent  dans  la 
Jonche  et  de  là  dans  le  Drac.  Tout  à  fait  au  Nord  se 
trouve  le  lac  Mort  (altitude  930"),  dont  la  profondeur 
atteint  24",50  et  dont  les  eaux  s'écoulent  dans  la 
Romanche. 

Entre  ces  deux  lacs  sont  situés  le  lac  dé  Petit-Chat 
et  le  grand  lac  de  Laffrey,  le  premier  déversant  ses 
eaux  dans  le  second  et  celui-ci  étant  à  son  tour  tribu- 
taire de  la  Romanche.  J'ai  fait  un  levé  complet  de  ces 
deux  derniers  lacs  (V.  PI.  11).  Le  lac  de  Petit-Chat,  alti- 
tude 930",  surface  86  hect.,  se  compose  de  deux  bas- 
sins dont  les  profondeurs  sont  respectivement  de  19™, 2 
et  18~,2.  Ces  deux  bassins  sont  séparés  par  une  barre 
formée  elle-même  de  deux  cols  sur  lesquels  la  profon- 
deur est  de  14" ,1  et  15» ,5.  Entre  ces  deux  cols  s'élève 
un  monticule,  sur  lequel  la  sonde  n'accuse  que  i^fi. 
Ce  monticule,  qui  surgit  à  peu  près  au  milieu  du  lac, 
est  très  bien  visible  des  hauteurs  voisines  ;  il  est  accusé 
par  la  teinte  vert-clair  des  eaux  qui  le  recouvrent, 
teinte  qui  contraste  avec  la  couleur  vert-foncé  ou  bleue 
du  lac.  Il  est  probablement  d'origine  morainique,  le 
terrain  erratique  étant  très  abondant  sur  le  plateau  de 
la  Mure. 

Le  cube  du  lac  de  Petit-Chat  est  de  8,730,600^,  sa 
profondeur  moyenne  de  9» ,85. 
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Le  grand  lac  de  Laffrey,  qui  n'est  grand  que  par 
comparaison  avec  ses  voisins,  a  une  superficie  de 
i^i,21,  ce  qui  lui  donne  le  second  rang  parmi  les  lacs 
du  Dauphiné  et  le  huitième  parmi  les  lacs  français. 

Sa  profondeur  est  de  39'", 3.  Dans  son  ensemble,  il 
ne  se  compose  que  d'un  bassin  ;  mais  à  l'intérieur  de 
la  courbe  isobathe  35,  au  Heu  de  rencontrer  le  fond 
plat  qui  constituait  les  bassins  des  lacs  d'Aiguebelette 
et  de  Paladru,  nous  trouvons  une  série  de  monticules 
et  de  petites  cuvettes  qui  donnent  aux  courbes  de 
niveau,  si  nous  les  traçons  de  mètre  en  mètre,  une 
allure  des  plus  tourmentées.  Nous  sommes  loin  ici  de 
la  table  de  billard  de  M.  Forel.  Le  fond  du  lac  n'est 
pas  plat;  il  est  rugueux,  et  ces  rugosités  paraissent 
être  des  restes  de  moraines,  comme  le  monticule  du 
lac  de  Petit-Chat. 

Le  cube  du  lac  de  Laffrey  est  de  28,229,000°",  sa 
profondeur  moyenne  de  22°" ,24. 

Si  nous  comparons  entre  eux  les  reliefs  des  lacs  que 
nous  venons  de  décrire,  nous  trouvons  des  différences 
considérables.  On  peut  les  expliquer  sans  faire  aucune 
hypothèse  sur  la  forme  primitive  du  bassin  du  lac, 
supposé  débarrassé  de  la  vase  qui  le  recouvre.  Il  est 
naturel  que  nous  ne  rencontrions  presque  pas  d'irré- 
gularités dans  la  cuvette  du  lac  du  Bourget,  ce  lac 
étant  alimenlé  d'une  part  par  deux  affluents  dont  l'un, 
le  Sierroz,  charrie  une  telle  quantité  d'alluvions  qu'il 
tend  &  couper  le  lac  en  deux,  d'autre  part,  pendant 
une  certaine  fraction  de  l'année,  par  le  Bhûne  qui, 
lui  aussi,  apporte  un  tribut  considérable  de  matières 
en  suspension.  Les  irrégularités  qui  pouvaient  exister 
sur  le  plafond  du  lac  ont  dû  être  nivelées  et  disparais- 
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sent  à  présent  sous  un  épais  manteau  di 
contraire,  les  lacs  d'Aiguebelette  et  de  Pala 
alimentés  que  par  des  ruisseaux  qui  char 
coup  moins;  il  n'est  donc  pas  étonnant  qi 
dents  pritnitirs  ne  soient  pas  encore  c 
les  alluvions.  Quant  au  lac  de  Laffrey, 
menlé  presque  exclusivement  par  les  eaux 
lent  du  tac  de  Petit-Chat,  eaux  qui  ont  dé 
décantation  dans  ce  lac.  11  ne  reçoit  pou 
que  de  l'eau  claire.  La  couche  de  vase  q 
son  lit  doit  être  très  peu  épaisse  ;  et  i 
étonnant  que  nous  percevions  encore  i 
très  sensible  les  irrégularités  de  son  relief 
En  Allemagne,  les  lacs  d'Holstein  et  de  M 
forment  une  série  de  bassins  se  déversanlt 
les  autres,  montrent  aussi  ces  irrégularités 
frappante. 

Lacs  de  montagne. 

Comme  je  l'ai  dit  en  commencent,  le  Dai 
sède  un  nombre  considérable  de  lacs  de 
malheureusement  l'exploration  et^tloin  d'en 
A  l'exception  du  lac  de  Cos  où  la  $ociété  a  i 
un  bateau,  ces  lacs  sont  dépourvus  de  to 
cation.  11  faut,  pour  les  sonder,  ou  bien 
l'époque  où  ils  sont  gelés,  et  ils  sont  alors 


'  W.  Ule,  die  Tiefenverhàltnigse  der  Masuiischen 
teiniachen  Seen.  Jahrb.  der  KOnidl-preuss.  Geoioi 
laU.  l8Wet18!H. 
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très  difficile,  ou  bien  se  résoudre  k  emporter  son 
bateau  avec  soi.  C'est  ce  dernier  procédé  que  j'ai 
employé,  je  me  suis  procuré  un  bateau  Osgood  démon* 
table,  du  poids  total  de  25  kilos,  et  j'ai  pu,  avec  cet 
engin  particulièrement  commode,  explorer  les  lacs  des 
Sept-Laux  et  du  versant  N.  W.  du  massif  de  Belle- 
donne.  Je  n'ai  pas  fait,  comme  pour  les  autres  lacs,  un 
lever  complet  de  ces  nappes  d'eau  ;  mais  j'ai  donné  un 
nombre  assez  grand  de  coups  d$  sonde  pour  avoir  one 
idée  suffisante  de  leur  relief. 


Lacs  des  Sept-Lanx. 

On  désigne  généralement  sous  ce  nom  sept  lacs, 
situés  de  part  et  d'autre  du  col  des  Sept-Laux,  quatre 
au  Nord  :  les  lacs  du  Cos,  de  Gotepen,  Carré  et  de  la 
Hotte;  trois  au  Sud  :  les  lacs  Jeplan,  de  la  Corne  et 
de  la  Sagne.  Ces  lacs  forment,  ft  l'exception  de  celui 
de  la  Motte,  une  succession  de  bassins  étages  qui  se 
déversent  les  uns  dans  les  autres.  Ainsi  le  lac  du  Cos 
se  déverse  dans  le  lac  de  Cotepen  et  celui-ci  dans 
le  lac  Carré  ;  le  lac  Jeplan  se  déverse  dans  le  lac  de  la 
Corne  et  celui-ci  dans  le  lac  de  la  Sagne  • . 

Un  huitième  lac,  le  lac  Blanc,  écoule  ses  eaux  dans 
le  lac  Cotepen;  enfin  un  neuvième,   le  lac  Noir,  est. 


'  C'est  par  erreur  que  le  Guide  Joanné  dei  Alpe*  Dauphituriâe» 
[1»  partie,  189U.  page  217)  indique  les  lacs  de  la  Corne  et  de  1k 
Sagne  comme  ne  formant  qu'une  seule  nappe  d'eaii  coupée  en 
deux  par  une  presqu'île,  [..e  premier  lac  est  de  quelques  mètres 
plus  élevé  que  le  second. 
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comme  celui  de  la  Motte,  indépendant  de  ses  voisins 
Toutes  les  eaux  des  lacs  du  Versant  Nord  vont  ai 
Bréda  et  de  lÀ  dans  l'Isàre;  toutes  celles  du  versan 
Sud  à  l'Eau-d'Olle  et  de  là  dans  la  Romanche. 

Le  lac  du  Cos'  (altitude  2182'°,  d'après  la  cartt 
d'Ëtat-Major)  forme  un  bassin  régulier  dont  ta  profon 
deur  la  plus  grande  est  de  42°',30  vers  l'amont,  à  pei 
près  en  face  du  chalet  de  la  Société. 

Le  lacCotepen  (altitude  SlSt^')  est  notablement  pluf 
profond.  Il  se  compose  de  deux  bassins,  l'un  au  Sud 
avec,70",40,  l'autre  au  Nord,  avec  36i".  Ces  deui 
bassins  sont  séparés  par  une  barre  sur  laquelle  la  pro 
fondeur  est  de  15™  environ. 

Les  lacs  Carré  (2141";  et  de  la  Motte  (sensiblemen 
même  altitude  que  le  lac  Cotepen)  ont  respectivement 
35"" ,60  et  aS^.SO  de  profondeur.  Leur  fond  est  excessi- 
vement irrégulier  et  un  lever  complet  de  ces  laci 
donnerait  probablement  des  courbes  de  niveau  très 
compliquées,  comme  au  lac  de  Laffrey.  Ce  fait  s'expli' 
que  aisément  pour  le  lac  Carré,  qui  reçoit  des  eauj 
ayant  déjà  subi  deux  décantations  successives.  1 
s'explique  moins  facilement  pour  le  tac  de  la  Mottf 
dont  les  eaux  sont  assez  troubles. 


<  Le  bateau  de  la  Société,  au  lac  du  Cos,  m'a  rendu  de  trèi 
grands  services;  malheureusement  il  est  trop  lourd  pour  étn 
transpoi-tè  sur  un  autre  lac.  La  Société  ferait  œuvre  utile  er 
installant  sur  le  lac  âe  Cotepen  une  embaication  plus  légère,  qu 
pourrait  racilemênl  passer  sur  les  lacs  Carré  et  de  ia  Moite,  trèi 
voisins  de  Cotepen.  On  pourrait  ainsi  faire  une  étude  complèti 
de  tous  ces  lacs,  étude  qui  serait  tout  à  tait  nouvelle  et  du  plu: 
haut  intérêt. 
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Cette  influence  de  la  décantation  se  fait  sentir  sur  la 
transparence  de  l'eaa,  qui  devient  de  plus  en  plus 
.claire  &  mesure  qu'elle  pénètre  dans  les  bassins  infé- 
rieurs. Ainsi,  le  7  août  1892,  un  disque  blanc  dispa- 
raissait dans  le  lac  de  Cos,  à  une  profondeur  de  7'*,50  ; 
dans  le  lac  de  Cotepen,  à  une  profondeur  de  1(^,50; 
dans  le  lac  Carré,  à  une  profondeur  de  13™, 50.  La 
transparence  du  lac  de  la  Motte  n'était  que  de  4". 

Le  lac  Blanc  (2277")  a  une  profondeur  de  H"'  ;  celle 
du  lac  Noir  est  de  16'°.  Je  n'ai  vu  à  ce  dernier  lac,  situé 
au  fond  d'une  sorte  de  cirque,  aucun  affluent  ;  il  parait 
être  exclusivement  alimenté  par  la  fonte  des  néifces;  il 
a  un  déversoir,  mais  seulement  en  hautes  eaux. 

Sur  le  versant  Sud,  nous  rencontrons  d'abord  le  lac 
Jeplan,  qui  n'est  qu'un  étang  d'une  profondeur  très 
faible,  puis  le  lac  de  la  Corne  avec  26"  de  profondeur 
et  celui  de  la  Sagne  avec  ^^,S0;  tous  deux  ont  un 
relief  en  apparence  très  régulier.  Ici  encore  l'influence 
de  la  décantation  se  fait  sentir  sur  la  transparence, 
quoique  d'une  façon  moins  marquée  que  pour  les  lacs 
du  versant  Nord.  La  transparence  du  lac  de  la  Corne 
était  en  effet,  le  8  août  1892,  de  i^.SO  ;  celle  du  lac  de  la 
Sagne,  de  6". 

1.008  du  versant  N.  O.  de  Belledonne. 

J'ai  exploré  les  deux  lacs  du  Doménon,  le  lac  du 
Crozet,  les  lacs  Merlat,  Claret,  Longet,  David  et  la  série 
des  lacs  Robert.  Au  point  de  vue  hydrographique, 
voici  comment  ces  lacs  sont  répartis.  Le  torrent  qui 
descend  des  lacs  de  Doménon  se  divise  en  deux,  avant 
d'arriver  au  chalet  de  la  Pra;    l'un  traverse  le   lac 
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Crozet  ef  va  se  jeter  dans  l'Isère,  à  Lancey  ;  Vautre 
passe  au  chalet  de  la  Prs,  reçoit  les  eaux  des  lacs 
Herlat,  Claret,  Longet  et  David,  passe  à  l'Oursière  et  à 
Revel  et  se  jette  dans  l'Isère,  à  Domène.  Cette  bifurca- 
tion d'un  cours  d'eau  est  une  chose  tout  à  fait  excep- 
tionnelle et  je  n'en  connais  pas  d'autre  exemple. 

Les  lacs  Robert  sont  dans  un  bassin  fermé. 

Les  deux  lacs  du  Doménon  ont,  celui  d'en  haut, 
H-'.SO,  celui  d'en  bas,  27""  de  profondeur.  Sur  la  rive  0, 
de  ce  dernier,  le  rocher  plonge  verticalement  k  14" 
sous  la  surface  de  l'eau. 

Le  lac  Crozet,  le  plus  important  de  la  région,  a  une 
profondeur  de  Se^iSO. 

Le  lac  Merlat  a  H"',80,  le  lac  David,  ll-,50,  les  lacs 
Claret  et  I^nget  ne  sont  que  des  étangs  avec  3™  et  6". 

Les  lacs  Robert  se  composent  de  quatre  nappes 
d'eau  que,  pour  plus  de  clarté,  je  désignerai  par  les 
n"  1.  2,  3  et  4,  dans  l'ordre  où  on  l'es  rencontre  en 
venant  de  l'Oursière.  Les  n"  1  et  2  n'ont  qu'une  pro- 
fondeur insignifiante  et  sont  sans  écoulement  apparent; 
les  n"*  Sel  4  avaient,  le  jour  de  ma  visite  (7  juillet  1893), 
respectivement  5",50  et  17"  de  profondeur;  le  n"  3 
s'écoule  dans  le  n*>  4.  qui  est  lui-même  sans  écoulement 
apparent,  contrairement  aux  indications  de  la  carte 
d'État-Major.  Comme  tous  les  lacs  qui  s'infiltrent  souter- 
rainenfient,  les  lacs  Robert  sont  sujets  à  des  variations 
considérables  de  niveau.  Ainsi,  le  7  juillet -1893,  les 
eaux  étaient  très  basses  et  on  voyait  très  distinctement 
la  trace  des  hautes  eaux  à 5  ou  Ô"  du  niveau  actuel,  sur 
le  lac  n°  4. 

Tous  les  lacs  de  Belledonne  m'ont  d'ailleurs  paru 
former  des  bassins  réguliers. 
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II.  -  ORIGINE  DES  LACS  DU  DAUPHINÉ. 

Après  avoir  décrit  tous  ces  lacs,  une  question  se  pose 
naturellement  :  quelle  en  est  l'origine? 

Ici  nous  touchons  è.  l'un  des  problèmes  les  plus  diffi- 
ciles de  la  géologie. 

Laos  du  plateau  de  la  Mure. 

Pour  certains  lacs,  l'explication  parait  être  assez 
simple.  Ainsi,  l'examen  de  la  carte  géologique  nous 
montre  que  les  lacs  du  plateau  de  la  Mure  sont,  en  très 
grande  partie,  dans  le  terrain  glaciaire'.  Dans  ces  con- 
ditions, il  semble  probable  que  les  anciens  glaciers  ont 
contribué  à  la  formation  de  ces  lacs,  soit  en  permet- 
tant aux  eaux  de  s'accumuler  dans  un  enchevêtrement 
de  leurs  moraines,  soit  encore  en  abandonnant  de 
grands  paquets  de  glace,  que  les  Allemands  appellent 
pittoresquement  «  todte  Gletscher  »,  etqui,  peu  â  peu 
entourés  par  les  débris  de  ces  glaciers,  ont  fini  par 
fondre  et  donner  ainsi  naissance  à  des  lacs. 

Peut-être,  avant  l'envahissement  par  les  glaciers,  le 
plateau  de  la  Mure  formait-il  une  vallée  dont  toutes  les 
eaux  s'écoulaient  vers  le  Sud,  dans  le  Drac,  comme 
celles  de  la  vallée  voisine  de  Lavaldeus. 


■  La  feuille  Viiille  de  la  CAtte  géologique,  par  Lory,  porte, 
entre  le  lac  de  Laffrey  et  le  lac  Mort,  une  bande  de  terrain  qui 
a  la  couleur  de  a  ''.  C'est  une  erreur,  probablement  d'irapreesion, 
car  j'ai  pu  m'afisurer  que  ce  terrain  était  bien  erratique.  Il  devrait 
être  porté  comme  a'  gt. 
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IjEc  du  Bonrgdt. 

En  ce  qui  concerne  le  lac  du  Bourget,  nous  trouvons 
dans  le  Léman,  de  M.  Forel,  les  lignes  suivantes  (t.  I, 
p.  247)  : 

c  A  en  juger  par  la  largeur  et  te  peu  de  pente  de  la 
«  plaine  dans  laquelle  le  Rhône  circule  de  Seyssel  & 
«  Cuioz  et  k  Yenne,  il  parait  permis  d'admettre  que  le 
«  Rhône  s'était  autrefois  creusé  un  lit  à  quelques  ceii- 
«  taines  de  mètres  plus  bas,  et  que  la  vallée  de  Cham- 
«  béry  à  Culoz  était  une  vallée  latérale  dont  les  eaux 
«  couraient  librement  jusqu'à  la  vallée  principale.  Par 
a.  une  cause  quelconque,  le  cours  du  RhAne  s'est 
<(  ralenti,  les  alluvions  se  sont  déposées  et  ont  comblé 
«  la  vallée,  son  lit  s'est  surexhaussé,  formant  barrage 
«  à  l'entrée  de  la  vallée  du  Bourget,  dont  les  eaux  se 
«  sont  arrêtées  et  ont  rempli  la  cuvette  de  145"  de 
«  profondeur  du  lac.  L'ancienne  rivière  s'est  transfor- 
«  raée  dans  le  canal  de  Savière,  émissaire  du  lac. 
a  Quant  aux  alluvions  du  Rhône,  elles  ont  été  poussées 
«  à  chaque  crue  d'inondation  dans  la  direction  du  lac 
«  du  Boui^et;  elles  y  ont  formé  un  delta  accidentel  en 
«  se  déversant  dans  le  lac,  et  c'est  ainsi  que  s'est 
«  constituée  la  petite  plaine  de  S^i^  de  long  des  marais 
K  de  Chautagne,  entre  le  Rhône  de  Culoz  et  le  lac  du 
«  Bourget.  Je  n'insiste  pas.  Si  cette  interprétation  est 
a  exacte,  c'est  trop  simple.  » 

Cette  interprétation,  à  laquelle  je  me  suis  rallié 
autrefois,  est  en  efifet  très  simple;  mais  après  l'avoir 
examinée  de  près,  je  ne  la  trouve  pas  tout  à  fait 
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exacte.  Il  résulterait  en  effet  de  l'explication  donnée 
par  le  savant  professeur  de  Lausanne  que  l'origiDe  du 
lac  serait  due  exclusivement  au  barrage  formé  par  les 
■  alluvions  du  Rhône.  Or  cette  hypothèse  parait  se 
heurter  à  une  grave  objection.  D'après  M.  Forai  le 
RhAne  aurait  coulé  primitivement,  vers  le  point  où  il 
reçoit  à  présent  l'émissaire  du  lac,  au  moins  à  145* 
plus  bas  qu'aujourd'hui,  puisque  la  profondeur  du 
lac  est  de  145>.  Or  la  dénivellation  du  Rhône  actuel, 
entre  le  point  en  question  et  la  cluse  de  Pierre-Châtel, 
est  de  15*"  environ.  Pour  que  le  passage  du  Rhône 
ait  été  possible  dans  cette  cluse,  il  faut,  d'après 
l'hypothèse  de  M.  Forel,  admettre  qu'elle  a  été  recou- 
verte, elle  aussi,  d'une  couche  d'alluvions  dont  l'épais- 
seur atteint  au  moins  130",  différence  entre  145"  et 
IS",  et  peut  même  être  notablement  supérieure  à  ce 
chifTre,  si  l'on  tient  compte,  d'une  part,  de  la  pente  du 
Rhône  primitif,  d'autre  part  de  l'épaisseur  inconnue 
de  la  couche  de  vase  qui  tapisse  le  fond  du  lac  du 
Bourget.  Je  n'ai  pas  eu  jusqu'à  présent  l'occasion 
d'observer  un  seuil  rocheux  dans  le  lit  même  du 
Rhône,  h  son  passage  h  travers  la  cluse  de  Pierre- 
Chfltel  ;  mais  la  roche  en  place  affleure  constamment 
des  deux  côtés  du  lit,  et  l'alluvion,  si  elle  existe,  doit 
être  très  peu  épaisse  ;  peut-être  atteint-elle  quelques 
mètres;  mais  il  est  inadmissible  qu'elle  dépasse  100". 
Nous  ne  pouvons  donc  pas  invoquer  le  barrage  des 
alluvions  du  Rhône  pour  expliquer  l'origine  du  lac  du 
Bourget.  Cette  origine  doit  être  attribuée,  avec  beau- 
coup de  vriiisembtance,  à  l'affaissement  général  du 
massif  des  Alpes,  affaissement  qui  a  donné  naissance 
aux  grands  lacs  subalpins  de  la  Suisse  et  de  l'Ilalie, 
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et  que  M.  Ileim  <  parait  avoir  prouvé  récemment  d'une 
façon  irréfutable  par  la  découverte  de  terrasses  molas- 
siques,  le  long  du  lac  de  Zurich,  plongeant  vers  l'inté- 
rieur du  massif  alpin. 

Le  lac  primitif  s'étendait  vers  le  Nord  dans  L'espace 
occupé  par  les  marais  de  Chautagne  et  de  Lavour; 
il  venait  baigner  le  pied  du  Grand-Colombier  ;  le  rocher 
de  ChAtillon,  les  molards  de  Vions  et  de  Lavour 
étaient  des  Iles.  Il  se  recourbait  du  côlé  d'Yenne.  Vers 
le  Sud  il  s'étendait  vers  Chambéry  et  peut-être  même 
dans  la  vallée  du  Grésivaudan^.  Peu  h  peu  le  Rhône  a 
comblé  de  ses  alluviuns  la  partie  du  lac  qu'il  traver- 
sait; &  présent  il  passe  à  côté  du  lac,  tantôt  recueillant 
ses  eaux,  tantôt  lui  apportant  les  siennes.  Il  allonge 
peu  à  peu  son  delta  dans  le  lac,  qu'il  finira  par  com-  . 
hier  avec  l'aide  de  la  Leysse  et  du  Sierroz.  Mais  il  ne 
parait  pas  avoir  contribué  d'une  façon  sensible  ii  son 
exhaussement. 

X<ao  d'Aiguebeletta. 

L'origine  du  lac  d'Aiguebelette  est  plus  malaisée  à 
expliquer,  ce  lac  parait  être  en  dehors  de  la  zone  de 
l 'affaissement  alpin.  Il  est  même  entièrement  situé 
dans  le  Jura,  puisqu'à  présent  l'on  rattache  à  cette 
chaîne  le  Mont-du-Chat  et  la  montagne  de  l'Épine.  Les 


1  Die  E^tatehung  der  slpinen  Randseen  (Vterteljahrschrift  der 
Nalurtorsch-Geaellsct).  in  Zurich,  xxxix,  1694.) 

Voir  l'enposé  de  1&  théorie  de  rafTaisgement  du  massif  alpin 
dans  Forel,  le  Léman,  t.  I,  page  331. 

*  Voir  Lory,  Detcription  géologique  du  Dauphiné,  ^  336. 
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beRux  travaux  de  M.  Hollande  ont  montré  qu'il  se 
trouvait  dans  un  synclinal  formé  par  la  molasse  de 
l'étage  helvétien  et  compris  entre  les  deux  anticlinaux 
de  la  montagne  de  l'Épine  et  du  Hont-Tournier.  De 
tous  les  côtés,  sauf  du  cdté  de  l'émissaire,  on  trouve 
la  roche  en  place  à  une  altitude  bien  supérieure  k 
celle  du  lac,  et  l'émissaire  lui-même,  après  avoir  tra- 
versé une  petite  plaine  d'alluvions,  coule  dans  les 
couches  du  valanginien  à  un  niveau  k  peine  inférieur 
à  celui  du  lac.  Le  lac  est  donc  bien  une  cavité  dans  la 
roche  en  place.  Dès  lors,  à  moins  de  supposer,  comme 
le  veut  une  certaine  école,  qu'il  ait  été  creusé  par  les 
glaciers,  ue  qui  parait  fort  invraisemblable,  il  faut  bien 
admettre  qu'il  a  pour  cause  soit  un  effort  orogénique, 
une  exagération  locale  dans  le  plissement  des  couches, 
soit  un  effondrement  postérieur  à  ce  plissement,  et 
provenant,  par  exemple,  de  l'action  des  eaux  souter- 
raines qui  dissolvent  les  calcaires.  Il  est  bon  de  remar- 
quer que  le  lac  se  trouve  précisément  dans  un  coude 
du  synclinal  dont  nous  avons  parié;  les  deux  chaînes 
de  l'Épine  et  du  Mont-Tournier  ont,  de  part  et  d'autre 
du  lac,  subi  une  torsion  que  la  carte  indique  très 
nettement.  Il  semble  y  avpir  eu  en  ce  point  un  effort 
orogénique  particulièrement  intense,  dont  l'une  des 
conséquences  peut  avoir  été  la  formation  du  lac. 

Ajoutons  que  le  lac  actuel  n'est  qu'une  fraction  du 
lac  d'autrefois  que  les  alluvions  des  affluents  ont  déjà 
comblé  en  partie.  Cette  remarque  s'applique  d'ailleurs 
&  presque  tous  les  lacs. 
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Lac  de  Palsdni. 

Lory,  dans  sa  Description  Géologique  du  Dauphiné 
(  §  3i0),  attribue  l'origine  du  lac  de  Paladru  à  un  déchi- 
rement des  poudingues  miocènes  k  l'époque  des  der- 
nières commotions  de  la  Ctiartreuee.  «  Ces  poudingues, 
dit  Lory,  devaient  présenter  des  inégalités,  des  cre- 
vasses, capables  de  servir  de  réservoirs  à  de  grandes 
masses  d'eaux.  Le  lac  de  Paladru,  contenu  dans  une 
vallée  profonde  dont  l'axe  est  parallèle  aux  chaînes  de 
la  Chartreuse,  reste  comme  un  témoin  évident  de  cet 
ancien  état  de  choses,  et  l'aspect  des  vallées  de  Virieu, 
de  Vaiencogne,  de  Saint-Geoire,  coordonnées  &  la  même 
orientation,  tend  à  faire  admettre  qu'elles  ont  servi  de 
lits  à  des  lacs  analogues,  s  J'avoue  que  la  formation  de 
pareilles  crevasses  me  parait  assez  difficile  è,  admettre 
et  j'attribuerais  plus  volontiers  l'origiae  du  lac  de  Pa- 
ladru à  l'encombrement  par  les  atluvions  anciennes  du 
plateau  d'Eydoche  et  de  Commelles.  Les  eaux,  qui 
s'écoulaient  probablement  vers  le  Rhône,  dans  la  direc- 
tion de  Saint- Rambert,  ont  été  arrêtées  par  cette  accu- 
mulation énorme  de  matériaux  erratiques;  la  vallée 
barrée  s'est  transformée  en  lac. 


Laos  des  Sept-Laux  et  de  Belledonne. 

Si  nous  pouvons,  jusqu'à  un  certain  point,  nous 
rendre  compte  de  l'origine  des  lacs  précédents,  nous 
sommes  beaucoup  plus  embarrassés  quand  nous  arri- 
vons aux  laça  de  montagne.  Là,  nous  trouvons  des 
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bassins  creusés  dans  la  roche  vive,  sans  relation  appa- . 
rente  avec  la  direction  des  couches.  Les  très  intéres- 
santes recherches  de  M.  OfTret  ont  montré  que  les  lacs 
des  Sept-Laux  étaient  dans  les  schistes  granulitisés, 
recoupés  par  des  filons  de  granulite,  et,  d'après  la  carte 
de  Lory,  les  lacs  de  Belledonne  se  trouveat  au  milieu 
d'amphii)oliteR  et  de  roches  émptives  basiques.  Il 
semble  que  la  formation  de  tous  ces  htcs  doit  être  né- 
cessairement postérieure  à  la  dénudation  qui  a  suivi  le 
plisiiflment  alpin  ;  car,  si  elle  lui  était  antérieure,  nous 
devrions  retrouver  dans  les  bassins  lacustres  des  cou- 
ches récentes,  qui,  une  fois  sous  t'eau,  n'auraient  pu 
être  enlevées  par  l'érosion.  Or,  nulle  pai't  on  ne  ren- 
contre ces  couches  sur  les  bords  de  nos  lacs  et  il  parait 
douteux  qu'elles  existent  dans  les  profondeurs,  recou- 
vertes par  les  alluvions.  Il  semble  donc  que  la  forma- 
tion de  ces  lacs  soit  indépendante  des  forces  qui  ont 
provoqué  le  plissement.  On  pourrait  objecter,  il  est 
vrai,  que  ces  forces  ont  pu  très  bien  continuer  à  agir 
pendant  que  la  dénudation  s'exerçait;  ta  complexité 
du  plissement  des  Alpes  nous  autorise  à  le  croire. 
Toutefois  ces  lacs  sont  de  bien  peu  d'étendue  et 
comme,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  leur  po- 
sition n'a  pas  de  relation  fixe  avec  celle  des  couches,  il 
parait  raisonnable  de  rattacher  leur  origine  non  à  de 
grands  mouvements  orogéniques,  mais  simplement  à 
des  affaissements  locaux.  Comme  pour  les  lacs  de 
plaine,  mais  avec  plu^s  de  vraisemblance  cependant, 
certains  géologues  ont  voulu  attribuer  leur  formation 
à  l'excavation  par  les  glaciers.  Cela  peut  être  vrai  pour 
des  lacs  d'une  très  faible  profondeur,  comme  le  lac 
Jeplan,  le  lac  Claret,  le  lac  Longet,  Mais  comment 
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admettre  qu'un  glacier  puisse  excaver  un  lac  de 
comme  le  lac  Cotepen,  ou  de  37"  comme  te  lac  Cr 
A  la  vérilé,  nous  ne  savons  pas  ce  qui  se  passe 
les  glaciers  actuels  ;  mais  aucun  des  phénomènes 
nous  sommes  témoins,  lors  de  leur  retrait,  ne 
autorise  à  penser  qu'une  excavation  de  cette  ii 
tance  soit  possible  par  l'action  seule  de  la  glacée 
On  voit,  par  ces  quelques  lignes,  combien  l'oi 
des  lues  de  montagne  est  encore  obscure  ;  puissen 
recherches  futures  nous  dévoiler  ce  mystère  > 
el 


m.  —  TEMPERATURES  DES  LACS 
DU  DAUPHINÉ. 

La  distribution  et  la  variation  des  températures 
un  lac  obéissent  à  des  lois  assez  compliquées, 
manière  générale,  on  peut  dire  que,  depuis  laf 
l'hiver  jusqu'à  la  fin  d'août,  les  couches  superflci 
jusqu'à  une  profondeur  de  10  à  15°>,  se  réchauffe 
qu'elles  se  refroidissent  pendant  le  reste  de  l'a 
Les  couches  profondes  ne  participent  que  dam 
faible  mesure  à  ces  variations,  et  la  températui 
fond  des  lacs,  du  moins  dans  nos  climats,  difrën 
de  4°.  Le  passage  entre  les  couches  chaudes  su 
cielles  et  les  couches  froides  profondes  se  fait  en  i 
rai  assez  brusquement. 

Quand  la  température  de  la  surface  de  l'eau  net 


'  M.  Kiilan  a  donné,  dans  l  Annuaire  Oe  iSOS,  une  ti 
desdipUoi.  de  l'action  du  glacier  sur  bod  substratum. 
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jamais  au-dessous  de  4fi,  le  lac  ne  peut  pas  geler  ;  on  a 
ce  que  M.  Forel  appelle  un  lac  Lropicai.  Quand  elle 
tombe  en  hiver  au-dessous  de  4»,  le  lac  peut  en  géné- 
ral geler  :  on  a  un  lac  tempéré.  Quand  elle  ne  s'élève 
jamais  au-dessus  de  4°,  le  lac  peut  geler  dans  toute 
saison  :  on  a  un  lac  polaire- 
Les  chiffres  suivants  mettent  ces  lois  en  évidence. 

Lao  do  Botu^et  (5  juin  1891). 

Surface 17«8 

1™15 15»6 

5-50 15" 

7"60 12«4 

11-00 1104 

16"'50 7"9 

:i2"00 &>7 

32-50 5<»2 

54™00 4»6 

I4.>00{fondj 4°3 

Lac  de  Paladru  (6  août  1891). 

Surface 19°8 

5°K)0 19^ 

7"'50 19«4 

8"00 19^ 

9"00 10»8 

9-"25 15°7 

lO^OO 13"8 

la-'OO 10^ 

13*00 9*4 
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46-00 

22-00 

35-00  (fond) 

On  remarquera,  pour  le  lac  de  Paiadi 
3"  par  mèlre,  entre  la  couche  de  9'^  t 

Lao  d*Aiguebeletto  (26  aoQ 

Surface 

5»50 

6»60 

7»70 

«"SO 

40-00 

H°K)0 

42"00 

44°30 

16»50 " 

aa-oo 

27"50 

33-00  

44-00 

7l°HX)(fond) 

Le  vent  est  l'un  des  facteurs  des  plu 
réchauffement  des  couches  profondes, 
qu'il  engendre,  il  permet  le  mélange  d 
de  la  surface  avec  les  eaux  froides  du 
situation  [opographrque,  le  lac  d'Aigu 
exposé  aux  vents.  La  montagne  du 
contre  la  bise,  et,  d'autre  part,  les  coui 
être  le  siège  sont  beaucoup  moins  i 
était  allongé  comme  le  lac  de  Palad 
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des  vents  dominants.  Aussi  trouve-t-on  les  couches 
froides,  dans  le  lac  d'Aiguebelette,  à  une  faible  profon- 
deur. 

Voici  encore  quelques  températures*  relatives  aux 
lacs  du  plateau  de  la  Mure  : 

Lac  de  Pierre-Chfttel,20mai  1892  (température  de  la 
surface) 12*4 

Lac  de  Petit-Chat,  20  mai  iS9i  (température  de  la 
surface) 11*5 

Lac  de  LafTrey,  2i  mai  1892  (température  de  la  sur- 
face)       13^ 

Lac  Mort,  27  mai  1892  (température  de  la  sur- 
face)        18^ 

Tous  ces  lacs  appartiennent  au  type  tempéré  ;  certains 
d'entre  eux,  comme  les  lacs  du  plateau  de  la  Mure, 
gèlent  tous  les  ans;  les  lacs  .d'Aiguebelette  et  de 
Paladru  ne  gèlent  que  par  les  hivers  rigoureux.  Enfin 
le  lac  du  fiourget  ne  gèle  jamais,  quoique  sa  tempéra- 
ture puisse  descendre  au-dessous  de  4»  (3»6  en  mars 
1891).  Il  feut  vraisemblablement  attribuer  cette  ano- 
malie aux  vents  qui  agitent  la  surface  du  lac  et  l'empê- 
chent de  se  prendre. 

Pour  les  lacs  de  montagne,  nous  trouvons  des  résul- 
tats analogues,  mais  les  températures  des  couches 
supérieures  sont  nécessairement  moins  élevées.  Aux 
lacs  des  Sept-Laux,  nous  avons  ; 


*  Toutes  ces  températures,  ainsi  que  celles  dont  nous  parle- 
rons ptus  loin,  ont  cté  prises  dans  la  région  de  plus  grande 
prorondeur.  Lu  température  des  bords  n'est  paa  la  même,  ell« 
est  eu  général  plus  cliaude  en  été  et  plus  froide  en  hiver. 
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Lac  du  Cos  (6  août  1892.) 

Surface lO"* 

10-00 7<>8 

20"00 &>2 

42-00  (fond) 4p6 

Lao  de  Gotepen  1,7  août  1892.) 

Surface lî!» 

«"«OO 8°8 

ao'W S'a 

70-00  (fond) 4»2 

Lao  de  la  Motte  (7  août  1892). 

Surface 10*6 

10» 6»8 

21-»  (fond) 5° 

Lac  Carré  (7  août  1892). 
Surface 10»6 

10° 903 

20- 6" 

28»  (fond) 4^ 

Lac  de  la  Corne  (8  août  1892). 

Surface 13<'2 

10° ep9 

24°  (fond) 4°6 
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Lac  de  la  Sagne. 

Surface Il** 

10- 8»5 

18" 7-4 

Lao  Blanc  (surface,  8  août  1892) 8« 

Vao  NoIp 12»2 

Pfu-mi  les  lacs  du  massif  de  Belledonne  (6,  7,  8, 
9  juillet  1893),  je  citerai  le  lac  Crozet  (surface  11  "S, 
5"-8",  IS-'S^a,  37™-4"4)  et  les  deux  lacs  du  Doménon 
ayant  respectivement  pour  températures  superficielles, 
celui  d'amont  3^,  celui  d'aval  5°^.  On  voit  que  le  lac 
du  Doménon  d'amont  appartient  au  type  polaire.  Il 
parait  qu'il  est  souvent  gelé  même  au  cœur  de  l'été. 


IV.  —  COMPOSITION  CHIMIQUE  DES  EAUX. 

Cette  composition  varie  considérablement  d'un  lac  à 
l'autre,  ce  qui  se  conçoit  aisément,  puisqu'elle  dépend 
de  la  nature  des  terrains  traversés  par  les  affluenlâ. 
Les  lacs  les  plus  chargés  de  matières  dissoutes  sont 
(en  ne  considérant  bien  entendu  que  les  lacs  d'eau 
douce)  ceux  dont  le  bassin  renferme  beaucoup  de 
gypse  (lac  du  Mont-Cenis  avec  0»^  de  résidu  fixe  par 
Utre);  puis  viennent  ceux  qui  sont  alimentés  par  des 
affluents  renfermant  des  roches  oii  le  calcaire  domine 
(lacs  du  Bourget,  de  Paladru,  d'Aigu ebelette).  Ils  ren- 
ferment en  général  de  0irl5à  OrSOde  matière  dissoute 
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par  litre,  et  le  résidu  fiice  se  compose  prim 
de  carbonate  de  chaux.  Enfin  les  lacs  situ 
granit  ou  les  schistes  cristallins  (lacs  des  S 
ou  bientians  les  gabbros  ou  les  amphibolit 
Belledonne)  sont  très  pauvres;  ils  ne  renf 
général  que  deux  à  trois  centigrammes  par 

On  ne  peut  d'ailleurs  donner  une  délinil 
de  la  composition  de  l'eau  d'un  lac;  car,  coi 
à  ce  que  l'on  croyait,  j'ai  démontré  que  ce 
sition  variait  suivant  les  profondeurs  et  s 
saisons.  En  été  les  couches  superficielles  s' 
sent,  et  cet  appauvrissement  porte,  du  moii 
tacs  que  j'ai  étudiés,  exclusivement  sur  le 
de  chaux  et  la  silice,  la  quantité  de  carhon; 
gnésie  dissoute  restant  la  même,  aux  erreur 
près.  Il  faut  en  conclure  qu'il  y  a,  sous  l'ii 
la  chaleur  et  de  la  lumière,  absor^jtion  de 
corps  par  la  vie  organique.  On  sait  en  effï 
taines  algues  incrustantes  ont  la  propriété 
carbonate  de  chaux  et  l'on  trouve  sur  la  1 
beaucoup  de  lacs,  une  foule  de  cailloux  qui  : 
verts  d'une  croûte  tufeuse.  D'autre  part  les 
absorbent  peut-être  la  silice  nécessaire 
rapace. 

En  hiver  la  composition  de  l'eau  des  la 
sensiblement  uniforme,  par  suite,  d'une  part 
dissement  des  couches  superficielles  qui  ton 


■  Je  n'ai  pas  étudié  l'eau  des  Sept-Laux .  Mais,  par  s 

ce  qu'on  trouve  dans  tes  lacs  granitiques  du  Ptalei 
est  permis  de  croire  que  cette  eau  est  très  peu  ctia] 
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mélangent  avec  les  eaux  profondes,  par  suite,  d'autre 
part,  du  ralentissement  de  la  vie  oi^anique. 

/'ai  spécialement  étudié  cette  variation  sur  !e  lac 
d'Aiguebelette,  et  voici  les  résultats  que  j'ai  obtenus  : 

20  juillet  1893,  surface  0*^14,  fond  71--0Fi605. 

i9  août  1893,  surface  Ocll4,  5--0rll4,  15"-0sM53, 
71»-0t'156. 

15  février  1894,  surface  Of^407,  fond  OdS?. 

On  voit  que  les  chiffres  extrêmes  (0<[M14  et  OrlÔÛS) 
sont  presque  dans  le  rapport  de  2  à  3;  on  voit  aussi 
qu'en  hiver  la  composition  est  presque  la  même  &  la 
surface  et  au  fond.  Encore  convient-il  d'ajouter  que  le 
15  février  18941e  lac  venait  de  dégeler  et  que  le  titre 
des  eaux  superficielles  avait  été  vraisemblablement 
amoindri  par  la  fusion  de  la  glace. 

L'analyse  complète  des  eaux  du  lac  prise  le  30  juil- 
let m'a  donné,  pour  l'eau  de  la  surface  : 

Silice  (SiOa) Oe^KIOT. 

Carbonate  de  chaux  (CaCO!') 0«^09^. 

Carbonate  de  Magnésie  (MgCO'). .    0pO126. 

Pour  l'eau  de  fond  : 

SiO* On007. 

CaCO" 0f1298. 

MgCœ, 0rDl41. 

L'analyse,  faite  par  M.  Duparc,  d'une  eau  prise  le 
20  août  1891  à  30°>  de  profondeur  a  donné  des  résultats 
très  voisins  de  ces  derniers  (eau  du  fond  prise  le 
20  juillet  1893). 

L'eau  du  lac  du  Bourget  a  été  moins  complètement 
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étudiée  jusqu'il  présent.  J'ai  trouvé  Of'l&i  de  résidu 
fixe  pour  de  l'eau  prise,  le  4  mars  i894,  soit  à  la  sur- 
face, soit  au  foDd,  avec  la  composition  suivante  pour 
de  l'eau  de  la  surface  : 

Silice(SiO«) 0r0032. 

Sulfate  da  chaux  (CaSO*) 0rO148. 

Carbonate  de  chaux  (CaCOS) Ctt^llli. 

Carbonate  de  magnésie  {MgCO») . .  O^flaOS. 

Chlore(Cl) Oï'OOa. 

Une  analyse  faite  par  M.  Duparc  sur  de  l'eau  prise  te 
17  septembre  1892  par  5  mètres  de  profondeur  avait 
donné  Oe^ISS  de  résidu  fixe,  La  loi  trouvée  pour  le  lac 
d'Aiguebelelte  se  vériile  donc,  quoique  d'une  façon 
moins  évidente.  De  nouvelles  recherches  seront  faites. 

J'ai  trouvé  pour  de  l'eau  prise  à  l'émissaire  du  lac 
dé  Paladru,  le  14  mars  1874,  OclSO  de  résidu  fixe  par 
litre;  M.  Duparc  a  trouvé Osi^OSS  pour  de  l'eau  prise  & 
âO~  de  profondeur,  le  5  août  1891.  La  proportion  des 
matières  dissoutes  est  sensiblement  la  même  que  pour 
les  lacs  du  Boui^et  et  de  Paladru. 

T^es  eaux  de^  lacs  du  plateau  de  la  Mure  sont  un  peu 
moins  chargées,  ce  qui  est  dû  à  ce  qu'une  partie  de 
leur  bassin  est  dans  les  schistes  cristallins.  Nous 
avons  : 

Lac  de  Laffrey.  Surface.  Oe'lSOS.  21  mai  1892. 

Uc  de  Petit-Chat.  —       0rl465.  20  mai  1892. 

LacdePierre-Châtel,        —       0e'1350.  20  mai  1892. 
Lac  Mort.  —      0^0988.  19  mai  1892. 

Ces  quatre  analyses  ont  été  fûtes  par  M.  Duparc. 
Enfin  les  résidus  secs  des  eaux  de  surface  des  lacs 
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de  Beliedonne  sont  compris  entre  OïfO20  (lac  Robert, 
n*4)  etOrtlSl  (lac  Claret).  La  loi  signalée  pour  les  lacs 
d'Aiguebelette  et  du  Bonrget  parait  se  retrouver  au 
lac  Grozet  ;  on  a  en  effet  0«>fl275  à  la  surface  et  0c0368 
au  fond. 


V.  —  CONCLUSIONS. 

Il  resterait  encore  bien  des  choses  intéressantes  à 
dire  sur  ces  lacs  ;  je  n'ai  fait,  dans  les  quelques  pages 
qui  précèdent,  qu'effleurer  un  sujet  sur  lequel  je  me 
propose  de  revenir  un  jour. 

Le  manque  d'espace,  et  aussi  la  rapidité  avec  laquelle 
j'ai  dû  écrire  cet  article,  m'ont  obligé  délaisser  de  côté 
bien  des  questions  que  j'aurais  aimé  développer. 

Je  voudrais,  en  terminant,  faire  un  appel  à  mes  col- 
lègues de  la  Société  et  les  prier  de  s'intéresser  aux 
lacs  comme  ils  s'intéressent  aux  glaciers  à  la  demande 
de  M.  Kilian.  Les  observations  que  je  sollicite  de  leur 
complaisance  sont  très  simples  et  peu  nombreuses. 
Quand  ils  passeront  au  bord  d'un  lac,  ils  pourront 
,  examiner  : 

!•  Quelle  est  l'origine  du  lac'?  Est-il  dû  au  barrage 
d'une  vallée  par  un  éboulement,  par  la  moraine  d'un 
glacier  ancien  ou  actuel,  par  les  alluvions  d'un  torrent 
latéral?  Ou  au  contraire  le  lac  est-il  tout  entier  dans  la 
roche  en  place?  Dans  ce  dernier  cas,  comment  est'il 
disposé  par  rapport  aux  couches? 

2°  Quelle  parait  être  la  profondeur  du  lac?  Voit-on, 
par  exemple,  le  fond  partout,  même  au  milieu  ? 

3"  Quelle  est  l'alimentation  du  lac,  et  quel  est  son 
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écoulement?  Y  a-t~il  un  émissaire  à  l'air  ii 
contraire  a-t-il  un  écoulement  souterrain?  Si 
retenu  par  une  digue  d'éboulis,  les  eaux  a 
elles  à  travers  cette  digue  pour  sortir  quelqu 
plus  bas? 

i*  Quelle  est  la  variation  du  niveau  de  1' 
vent  on  aperçoit  très  nettement  sur  le  rochei 
des  plus  hautes  eaux.  Quelle  est  sa  hauteur 
du  lac? 

Ces  observations  qu'on  peut  faire  au  ce 
excursion,  souvent  même  sans  s'arrêter,  ser 
plus  grande  uliiité;  elles  permettraient  à 
s'occupent  spécialement  de  limnologie  de  di 
recherches  d'une  façon  plus  judicieuse.  El 
hueraient  à  la  connaissance  du  Daiiphiné  et  ; 
ment  de  la  science.  Mon  appel  sera  cei 
écouté,  comme  celui  de  M.  Kilian. 

A.  DELEDt:c 
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VI 

VARIÉTÉS 
ÉTUDE  SUR  LES  RAQUETTES 


De  tout  temps,  les  populations  des  régions  monta- 
gneuses ont  utilisé  de  longues  et  larges  semelles,  de 
formes  et  de  constructions  diverses,  fixées  sous  les 
chaussures,  de  façon  à  augmenter  la  surface  d'appui, 
leur  permettant  ainsi  de  marcher  sur  la  neige  sans  s'y 
engouffrer. 

Déjà,  dans  l'antiquité,  cet  usage  était  familier  aux 
habitants  des  hautes  régions.  Xénophon  nous  apprend 
que  pendant  la  retraite  des  Dix  Mille,  les  hommes  s'en- 
veloppaient les  pieds  de  peaux  de  bœuf  nouvellement 
écorchés,  pour  marcher  dans  la  neige  ;  et,  fait  intéres- 
sant à  signaler,  il  raconte  dans  un  autre  passage  que 


,dbyGoogIe 


190  VARIÉTÉS. 

les  chefs  du  pays  enseignèrent  aux  Grecs  à  entourer 
les  pieds  de  leurs  chevaux  et  des  bétes  de  somme,  de 
sacs  en  poils  de  clièvre,  pour  leur  faciliter  l'accès  des 
passes  remplies  de  neige*. 

En  France,  on  a  donné  le  nom  de  >  raquettes  >  aux 
appendices  de  la  chaussure  utilisés  pour  la  marche  sur 
la  neige. 

L'emploi  des  raquettes  est  indispensable  aux  habi- 
tants des  montagnes  qui  ont  à  circuler  dans  les  neiges 
pendant  l'hiver,  et  aux  touristes  qui  veulent  faire  des 
excursions  en  montagne,  lorsque  celle-ci  est  recou- 
verte de  neige. 

Lorsque  la  couche  de  neige  ne  dépassé  pas  30  centi- 
mètres, leur  emploi  est  inutile,  nous  dirons  même 
gênant  pat-  suite  du  surcroît  de  fatigue  qu'elles  occa- 
sionnent. 

Mais,  dès  que  son  épaisseur  dépasse  cette  hauteur, 
les  raquettes  sont  absolument  indispensables  pour  pou- 
voir circuler  sur  une  neige  fraîche  ou  non  encore 
tassée.  Sans  elles,  il  est  impossible  de  marcher,  car 
chaque  pas  est  un  véritable  engloutissement.  Grâce  à 
elles,  l'enfoncement  est  diminué  dans  de  très  grandes 
proportions,  la  stabilité  est  plus  grande  par  suite  de  la 
surface  d'appui,  et  les  à-coups  qui,  sans  raquettes, 
font  trébucher  et  souvent  même  tomber,  sont  pour 
ainsi  dire  supprimés. 


tJe  dois  ce  renseignement  curieux  à  l'obligeance  de  M.  te 
C  Alloue  de  la  Foye,  que  je  liens  à  remercier  ici,  ainsi  que 
M.  le  L'  Dunod,  d'avoir  bien  voulu  me  communiquer  les  résul- 
tats des  intéressantes  expériences  qu'ils  ont  faites  depuis  plu- 
sieurs années  sur  les  raquettes. 
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Les  principaux  types  de  raquettes  peuvent  se  répar- 
tir en  trois  catégories  distinctes  :  les  raquettes  en 
clayonnage,  les  raquettes  à  réseau  et  les  raquettes 
pleines. 

Nous  allons  les  examiner  successivement;  nous 
dirons  ensuite  quelques  mots  du  patin  k  neige  Suédois, 
qui  ne  rentre  ni  par  son  usage,  ni  par  sa  forme,  dans 
aucune  des  catégories  précédentes. 

I.  —  Raquettes  en  clayonnaoe. 

La  raquette  (âg.  7)  est  en  osier,  légèrement  concave  ; 
son  contour  présente  deux  côtés  parallèles  reliés  i. 
l'avant  et  à  l'arrière  par  une  demi-circonférence.  Cette 
raquette  se  fixe  au  pied  par  la  partie  antérieure,  le 
bout  du  pied  seul  est  lié  à  la  raquette,  lais.<«ant  ainsi  le 
talon  indépendant  et  permettant  à  la  partie  postérieure 
de  la  raquette  de  glisser  sur  la  neige.  Ce  mode  d'attache, 
à  peu  près  semblable  à  celui  de  la  raquette  canadienne, 
dont  nous  parlerons  plus  loin,  a  l'avantage  de  per- 
mettre à  la  raquette  de  prendre  une  position  presque 
verticale  lorsque  le  pied  se  lève,  de  diminuer  ainsi 
l'efTort  nécessaire  pour  lever  le  pied  et  de  laisser  glisser 
la  neige  qui  a  recouvert  la  raquette.  Mais,  comme  les 
semelles  des  chaussures  de  montagne  sont  générale- 
ment peu  flexibles,  que  d'autre  part  le  bout  du  pied  ne 
passe  pas  sous  la  raquette  (cas  de  la  raquette  cana- 
dienne), il  en  résulte  que  la  verticalité  théorique  n'est 
pas  obtenue,  et  le  pied  tend  à  se  dégager  de  l'unique 
bride  qui  le  maintient. 

Néanmoins,  cette  raquette  facile  à  se  procurer  (des- 


,dbyGoogIe 


192  VARIÉTÉS. 

SOUS  de  corbeille)  peut  rendre  de  réels  services  lors- 
qu'on la  fixe  invariablement  au  pied.  ^Ue  a  l'avant^e 
de  fouler  la  neige  plus  efficacement  que  la  raquette  à 
réseau,  d'être  très  légère  et  peu  encombrante. 

Ses  inconvénients  sont  de  s'user  très  vite,  d'être 
rapidement  déformée  par  le  poids  du  corps  et  de  sou- 
lever beaucoup  de  neige  à  chaque  pas  (quand  elle  est 
entièrement  liée  au  pied). 

.  2°  Une  autre  raquette  en  clayonnage  est  celle  don- 
née par  la  tig.  9. 

Cette  raquette  est  ronde,  d'un  diamètre  de  O^^SOCun 
dessous  de  panier  &  charbon).  Elle  se  fixe  au  pied  à 
l'aide  d'une  courroie  formant  boucle,  les  extrémités 
libres  sont  ramenées  de  dessous  en  dessus  et  s'enrou- 
lent autour  de  la  cheville.  Vu  la  forme  de  la  raquette, 
cette  disposition  d'attache  la  réunit  invariablement  à 
la  chaussure. 

La  surface  de  cette  raquette  est,  à  quelque  chose 
près,  la  même  que  celle  de  la  précédente.  Elle  eo  a 
tous  les  inconvénients,  sans  en  avoir  tous  les  avan- 
tages. Cependant,  elle  est  plus  solide  que  l'autre  et, 
par  suite,  se  déforme  moins.  C'est  une  raquette  de  cir- 
constance que  l'on  trouve  facilement,  et  qu'au  besoin 
on  peut  construire  sans  l'aide  d'aucun  instrument.  Les 
matériaux  (bois  flexible}  se  trouvent  à  peu  près  par- 
tout. 

IL  —  Raquettes  a  réseau. 

i'  Raquette  canadienne  (Çig.  6).  —  Cette  raquette  a 
la  forme  d'une  sole  avec  queue  très  allongée  ;  le  cadre 
est  en  bois  courbé,  l'avant  légèrement  relevé;  deux 
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traverses  en  bois  en  assurent  la  rigidité.  Le  réseau 
très  serré  est  en  boyau  de  poisson.  Le  pied  est  fixé  à 
l'aide  de  deux  lanières,  l'une  fixe,  l'autre  mobile.  La 
première,  placée  à  hauteur  de  la  partie  postérieure  de 
l'ouverture  de  la  raquette,  fixe  le  cou-de-pied.  La  deu- 
xième double  la  première,  puis  revient  sur  la  raquette; 
OD  croise  les  deux  brins  sur  le  cou-de-pied,  puis  der- 
rière au-dessus  du  talon  ;  on  les  ramène  ensuite  en 
avant  en  les  faisant  passer  au-dessus  de  la  cheville,  et 
enfin  on  les  arrête  par  un  nœud  droit  gansé. 

L'ouverture  située  en  arrière  et  à  hauteur  du  milieu 
de  la  traverse  antérieure,  en  avant  de  la  courroie  fixe, 
permet  à  la  pointe  supérieure  de  la  semelle  de  prendre 
appui  sous  la  raquette  et  &  la  pointe  du  pied  de 
gripper  dans  la  neige  lorsque  l'on  monte.  Ce  système 
d'attache  permet  à  la  raquette  d'osciller  autour  de  la 
partie  postérieure  de  l'ouverture. 

Cette  raquette,  quoiqlietrès  grande,  est  relativement 
légère  et  n'enfonce  presque  pas.  Malheureusement,  on 
ne  peut  s'en  servir  pour  marcher  à  flanc  de  coteau  dès 
que  la  pente  dépasse  1/10.  Le  boyau  de  poisson  très 
résistant  dans  la  neige  se  coupe  vite  sur  les  rochers  ou 
par  les  clous  des  chaussures;  d'autre  part,  il  craint 
la  chaleur.  Le  cadre  se  déforme  par  suite  de  l'humidité, 
vu  son  grand  développement. 

La  raquette  elle- même  est  très  encombrante,  difficile 
à  fabriquer  en  France  et  d'un  prix  très  élevé  (30  francs 
environ). 

Pour  gravir  les  pentes  escarpées,  la  raquette  cana- 
dienne a  le  grand  inconvénient  de  ne  pas  pénétrer 
suffisamment  dans  lu  neige  et  par  suite  de  se  dérober 
en  glissant  sous  le  poids  du  corps  du  marcheur. 
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En  résumé,  dans  les  Alpes,  cette  raquette  n'est  pas 
pratique. 

2°  Raquette  des  bataillons  alpins. —  Les  bataillons  de 
chasseurs  alpins  ont  un  certain  nombre  d'bommes  par 
compagnie  munis  chacun  d'une  paire  de  raquettes  du 
modèle  donné  par  la  flg.  5. 

Ces  raquettes  se  composent  d'un  cadre  en  bois  de 
châtaignier  et  d'un  réseau  en  corde  de  chanvre. 

Les  brins  perpendiculaires  au  grand  axe  du  cadre 
s'enroulent  autour  des  brins  parallèles;  les  premiers 
sont,  .en  moyenne,  distants  de  5  centimètres,  les 
seconds  de  3  centimètres  1/2. 

La  raquette  se  fixe  invariablement  au  pied  à  l'aide 
d'une  grande  ficelle.  Le  pied  placé  au  milieu  de  la 
raquette,  le  talon  du  côté  le  plus  étroit  ;  on  place 
le  milieu  de  la  ficelle  sur  le  pied,  à  6  centimètres  envi- 
ron de  la  pointe;  les  deux  exti'émités  sont  engagées 
sous  la  raquette  en  entourant  le  croisement  de  deux 
brins  perpendiculaires,  ils  sont  ramenés  en  les  croi- 
sant sur  le  cou-de-pied,  puis  de  chaque  côté  à  hau- 
teur de  la  cambrure  ;  après  les  avoir  engagés  sous  la 
raquette  de  la  même  façon  que  précédemmenl,  on  les 
croise  derrière  et  au-de^isus  du  talon  et  enfin  on  les 
ramène  en  avant  du  pied  oii  on  les  arrête  par  un 
nœud  gansé. 

Cette  raquette  est  légère,  solide,  peu  encombrante, 
mais  présente  une  surface  faible  et  son  enfoncement 
est  considérable.  Malgré  cela,  la  fatigue  occasionnée 
par  son  emploi  est  peu  grande,  parce  qu'au  moment 
où  le  pied  se  lève,  la  neige  qui  se  trouve  sur  la 
raquette  passe  à  travers  les  mailles  du  réseau.  CepeD- 
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dant,  au  bout  de  quelque  lemps,  les  cordes  mouillées 
par  la  neige  se  gèlent  et  cette  dernière  adhère  aux 
cordes  et  augmente  le  poids  de  la  raquette. 

Il  existe  encore  quelques  autres  types  intéressants 
de  raquettes  à  réseau,  que  nous  allons  décrire  briève- 
ment. La  raquette  de  la  fig.  1  difTëre  de  la  précédente 
par  sa  construction .  la  forme  de  son  cadre  qui  lui 
donne  une  plus  grande  surface  d'appui. 

Le  cadre  est  en  bois  de  cliàtaignier  et  a  une  forme 
elliptique,  il  est  fermé  à  l'aide  de  trois  ligatures  en  fil 
de  laiton. 

Le  réseau  est  en  corde  de  chanvre  de  4  millimètres 
de  diamètre,  le-s  brins  perpendiculaires  au  grand  axe 
sont  enroulés  autour  des  brins  parallèles. 

Il  préseute  une  résistance  assez  grande  à  l'usure. 
La  souplesse  du  cadre  et  les  saillies  que  forment  les 
nœuds  du  réseau  rendent  cette  raquette  très  stable. 
Les  mailles  sont  larges  et  la  neige  ne  reste  pas  sur 
la  raquette  lorsqu'on  lève  le  pied,  ce  qui  diminue  sen- 
siblement la  fatigue. 

Elle  se  fixe  au  pied  de  la  même  façon  que  la  précé- 
dente. Son  poids  est  d'environ  300  grammes. 

La  raquette  de  la  Hg.  2  est  à  réseau  métallique. 

Le  cadre  est  également  en  bois  de  châtaignier,  un 
fil  d'acier  l'entoure  de  façon  à  éviter  la  rupture  du 
bois  entre  deux  trous  voisins  par  où  passent  les  fils  du 
réseau. 

Le  réseau  est  composé  de  fils  de  bronze  de  1  milli- 
mètre entrelacés,  distants  d'environ  2centimètres  Ces 
fils  traversent  le  cadre  et  passent  dans  la  partie  exlô- 
rieure  de  ce  cadre,  sur  le  fil  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut. 
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Cette  raquette  est  très  résistante  à  l'usure  de  la  part 
de  son  réseau.  Elle  présente  l'inconvénient  de  soulever 
la  neige  par  suite  du  peu  d'écartement  des  fils. 

Le  cadre,  malgré  la  précaution  du  fil  enroulé  tout  le 
tour,  se  détériore  assez  vite  par  les  coupures  des  Qls 
qui  s'engagent  dans  l'intérieur. 

Le  réseau  se  déforme  assez  vite  sous  le  poids  du 
marcheur;  mais  cette  déformation  est  un  avantage, 
parce  qu'elle  forme  une  saillie  qui  pénètre  dans  la 
neige  durcie  que  l'on  peut  rencontrer' et  évite  un  glis- 
sement qui  certainement  se  produirait  si  le  cadre 
portait  seul  (ce  glissement  est  un  des  inconvénients 
des  raquettes  pleines). 

Cette  raquette  est,  à  quelques  grammes  près,  du 
même  poids  que  la  précédente.  Son  prix  de  revient  est 
de  beaucoup  supérieur. 

Elle  se  fixe  au  pied  suivant  le  mode  d'attache  donné 
plus  haut,  en  engageant  d'abord  le  pied  sous  la  ganse 
fixée  en  permanence  au  réseau  de  la  raquette. 

La  raquette  de  la  tig.  3  diffère  de  la  raquette  de 
la  fig.  1  par  la  forme  du  cadre  qui  est  ova)  et  le  système 
de  fermeture. 

Elle  en  possède  les  qualités  et  les  défauts,  sa  surface 
est  moins  grande,  mais  le  réseau  est  plus  serré.  Elle 
pèse  250  grammes. 

La  tig.  4  représente  une  raquette  de  forestier.  Elle 
est  d'une  forme  très  irrégulière.  Le  cadre  est  très  fort; 
il  est  comme  les  précédents  en  bois  de  châtaignier.  II 
est  fermé  ù  l'aide  de  clous. 

Le  réseau  est  constitué  par  un  entrelacement  de 
cordes  de  8  millimètres  de  diamètre  disposées  de  façon 
que  la  raquette  se  trouve  entourée  d'une  ceinture 
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de  corde  continue.  L'e:!tréinité  de  la  corde  du  réseau 
sert  d'attache  en  entourant  le  cou-de-pied  et  le  talon, 
comme  nous  l'avons  indiqué  pour  les  raquettes  précé- 
dentes. 

Cette  raquette  est  beaucoup  plus  lourde  que  toutes 
les  autres;  elle  pèse  430  grammes.  Sa  surface  est 
sensiblement  la  même  que  la  précédente. 

Outre  l'inconvénient  de  son  poids,  elle  se  déforme 
sous  l'action  de  la  corde  qui  fait  le  tour  du  cadre, 
lorsque  ladite  corde  est  mouillée;  le  mode  de  ferme- 
ture du  cadre  au  moyen  de  clous  est  défectueux; 
ceux-ci  se  rouillent  et  se  rompent  par  suite  du  resser- 
rement de  la  corde  de  pourtour. 

Le  réseau,  quoique  très  fort,  s'use  aussi  rapidement 
que  celui  des  autres  raquettes. 

Des  nombreuses  expériences  faites  avec  les  raquettes 
que  nous  venons  de  décrire,  il  résulte  : 

1*  Que  la  forme  du  cadre  à  adopter  doit  être  celle 
des  fîg.  1  et  2  avec  bout  antérieur  carré,  de  façon 
à  permetlre  le  coincement  dans  la  neige  ; 

2'  Que  le  cadre  doit  être  assez  résistant  pour  sup- 
porter le  poids  d'un  homme  lorsque  la  raquette  porte 
par  ses  deux  extrémités  sur  des  bouts  de  rochers  ; 

3"  Que  la  fermeture  du  cadre  doit  être  faite  avec  des 
ligatures  en  fils  métalliques; 

4"  Que  le  réseau  en  corde  de  chanvre  est  préférable, 
aux  points  de  vue  de  la  légèreté,  de  la  facilité  de  répa- 
ration et  du  bon  marché; 

5'  Que  les  dimensions  de  la  raquette  doivent  être 
d'environ  40  centimètres  de  longueur  sur  32  de  largeur  ; 

t^  Que  les  brins  parallèles  au  grand  axe  qui  tra- 
vaillent sont  ceux  sur  lesquels  repose  le  pied; 
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7°  Que  les  brins  perpendiculaires  au  grand  aie  qui 
travaillent  le  plus  sont  ceux  placés  sous  le  talon  et 
sous  la  base  du  gros  orteil. 

La  raquette  (fig.  8)  répond  aux  desiderata  formulés 
ci-dessus  : 

Le  cadre  en  bois  de  châtaignier  a  un  centimètre 
d'épaisseur,  trois  de  hauteur  et  ne  renferme  aucun 
nœud. 

Les  deux  exlrémités  de  la  baguette  qui  forme  le 
cadre  se  superposent  à  la  partie  antérieure  et  sont  réu- 
nies par  trois  ligatures  en  fil  de  bronze. 

Les  trous,  où  passe  la  corde  du  réseau,  sont  percés 
exactement  au  milieu  de  la  hauteur  du  cadre. 

Le  résean  est  en  corde  de  chanvre  pur  de  quatre 
millimètres  de  diamètre.  La  corde  est  arrêtée  en  ses 
deux  extrémités  par  un  nœud  contre  la  partie  externe 
du  cadre. 

Cette  raquette  se  fixe  au  pied  à  i'aide  d'une  grande 
corde,  de  la  même  façon  qu'il  a  été  dit  plus  haut. 

Réparation  des  raquettet  détériorées.  —  La  rupture 
du  réseau  est  souvent  occasionnée  par  le  frotlement 
des  clous  de  la  chaussure.  Il  est  prudent  de  se  munir 
de  quelques  mètres  de  corde  pour  les  réparations. 

Si  un  brin  se  casse,  on  peut  le  remplacer  en  l'arrê- 
tant aux  deux  extrémités  par  un  noeud  contre  l'exté- 
rieur du  cadre;  ou  bien  le  supprimer  en  arrêtant  les 
extrémités  de  rupture  par  un  nœud  sur  un  croisement 
de  brins. 

f/sage  de<  raqatiies.  —  Sur  une  neige  molle  ou  en 
terrain  horizontal,  l'emploi  de  la  raquette  ne  demande 
e  expérience. 
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Sur  la  neige  durcie  en  terrain  horizontal, 
quelles  sont  inutiles  ;  mais  sur  un  terrain  inclii 
facilitent  la  marche  à  la  montée  ou  à  la  desci 
empêchant  les  glissements  qui  se  produisent  gé 
ment  lorsque  la  pente,  est  un  peu  raide. 

Il  faut  environ  deux  minutes  pour  ôter  et  r 
une  paire  de  raquettes.  On  ne  devra  donc  pas 
à  les  enlever  lorsqu'elles  deviennent  inutiles  i 
gereuses,  et  à  les  remettre  lorsque  le  besoin  i 
sentir. 

Dans  un  groupe  d'excursionnistes  un  peu  non 
on  utilisera  avantageusement  les  raquettes  en 
nage  pour  tracer  le  sentier.  Ces  raquettes  dai 
neige  et  évitent  l'enfoncement  aux  marcheurs 
vent.  Les  premiers  seuls  sont  équipés  avec 
quettes,  les  autres  utilisent  la  raquette  à  réseai 

III.  —  RAQUETTES  PLEINES. 

Concurremment  avec  tes  raquettes  en  clayoi 
pourra  y  avoir  avantage  pour  les  excursit 
placés  en  tête  d'une  colonne  et  chargés  d'ami 
trace,  à  faire  usage  de  la  raquette  pleine. 

La  raquette  pleine  est  constituée  par  une  pla 
en  bois  de  la  forme  de  la  flg.  10.  On  emploie 
léger  de  façon  à  diminuer  la  fatigue  du  marche 
raquettes  présentent  beaucoup  de  résistance  à 
cément.  Elles  s'emploient,  comme  nous  venoi 
dire,  pour  tasser  la  neige  et,  par  suite,  trac 
celle-ci  une  piste  qui  sera  ensuite  suivie  d'une 
fatigue. 
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Leur  mode  d'attache  au  pied  est  le  suivant  :  on 
engage  la  pointe  du  pied  dans  la  bride  antérieure  qui 
est  fixée  d'une  manière  permanente  h  ia  raquette. 
Cette  bride  peut  être  facilement  réglée  à  l'aide  des 
nœuds  qui  l'arrêtent  à  la  partie  inférieure  de  la 
planche. 

Une  (^ande  corde  a  été  engagée  préalablement  dans 
tes  deux  trous  de  talons,  de  telle  sorte  que  chaque  bout 
de  corde  dépasse  de  la  môme  quantité  la  partie  supé- 
rieure de  )a  raquette.  Les  extrémités  de  la  ficelle  sont 
croisées  sur  le  cou-de-pied,  puis  ramenées  derrière 
au-dessus  du  talon,  on  les  fait  passer  ensuite  sous  la 
cambrure  du  pied,  puis  on  les  arrête  après  la  corde 
elle-même,  près  des  trous. 

Les  inconvénients  des  raquettes  pleines  sont  : 
1"  leur  poids  assez  grand  dès  que  l'on  veut  avoir  une 
grande  surface  ;  2°  leur  glissement  sur  la  neige  durcie 
entraînant  des  chutes  fréquentes  ;  3"  la  fatigue  exces- 
sive qu'elles  occasionnent  par  suite  de  la  quantité  de 
neige  que  ie  marcheur  soulève  à  chaque  pas. 

Par  contre,  leur  construction  est  facile,  et  leur  soli- 
dité est  remarquable. 


Chaussons  A  neige. 

Il  est  indispensable  dans  une  course  d'hiver  en 
montagne,  surtout  aux  altitudes  supérieure.-^  k  1,500 
mètres,  de  se  garantir  les  pieds  du  froid,  à  l'aide  de 
chaussons  que  l'on  place  par  dessus  ta  chaussure 
et  sur  lesquels  se  fixent  les  raquettes  si  l'on  a  &  s'en 
servir. 
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Les  chauESODs  doivent  monter  un  peu  plus  haut  que 
les  liges  des  chaussures;  on  les  fait  en  peau  de  mou- 
ton ou  de  chamois  en  plaçant  la  laine  ou  le  poil  à  l'in- 
térieur. Ce  système  de  chaussons  coûte  assez  cher. 
La  fig.  11  représente  un  chausson  fait  avec  une  toile 
ordinaire  dont  la  partie  inférieure  a  été  renforcée  par 
une  toile  imperméable  (toile  &  voile  ou  tafetas  vemi), 
l'intérieur  (voir  la  coupe  du  chausson  fig.  11)  est, 
garni  de  laine  de  mouton  dans  laquelle  nage  le  pied. 
La  partie  supérieure  est  munie  d'un  grand  ourlet, 
dans  lequel  on  engage  une  ficelle  ou  cordonnet  qui 
sert  à  fixer  le  chausson  sur  la  jùnbe. 

On  peut  également  faire  confectionner  d'excellents 
chaussons  à  neige  à  l'aide  d'un  morceau  de  vieux  drap 
doublé  intérieurement  jusqu'à  hauteur  du  cou-depied 
d'une  pièce  de  drap  bourru. 

Il  est  bien  entendu  que  ces  divers  systèmes  de 
chaussons  doivent  être,  autant  que  possible,  faits  sur 
mesure,  de  façon  à  conserver  les  pieds  à  l'aise,  et  ne 
pas  augmenter  la  fatigue  de  la  marche. 

La  partie  qui  se  flxe  sur  la  jambe  doit  être  Large, 
de  façon  que  les  deux  côtés  se  recouvrent  grandement, 
afin  d'éviter  l'introduction  de  la  neige  au  travers  de  la 
fente. 

Avec  des  chaussons  ainsi  faits,  on  peut  marcher 
pendant  des  journées  entières  dans  la  neige  sans 
craindre  de  se  geler  les  pieds,  accident  qui  arrive  fré- 
quemment aux  alpinistes  inexpérimentés. 

Lorsqu'on  met  des  raquettes  avec  des  chaussures 
munies  de  chaussons  à  neige,  il  est  bon  de  remplacer 
la  ficelle  ordinaire  qui  sert  à  fixer  les  raquettes  par 
une  courroie.  Comme  il  faut  serrer  fortement  l'attache 
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de  ta  raquette  pour  rendre  celle-ci  solidaire  du  pied, 
la  pression  d'une  corde  ronde  iiur  le  bas  de  la  jambe 
occasionne  une  meurtrissure  et  même  un  arrêt  dans 
la  circulation  du  sang  qui  empêchent  de  marcher  au 
bout  de  très  peu  de  temps.  Avec  une  courroie  eu 
cuir,  on  évite  cet  inconvénient;  la  forme  large  de  ce 
moyen  d'attache  permet  de  serrer  assez  fortement, 
tout  en  évitant  la  pénétration  dans  les  chairs. 

Patin  A  neige  Suédois. 

Le  patin  à  neige  (Hg.  12.  13)  appelé  ski,  en  usage 
dans  la  presqu'île  Scandinave,  est  connu  dans  ces  ré- 
gions depuis  les  temps  les  plus  reculés. 

Actuellement,  l'armée  suédoise  a,  dans  chacun  de  ses 
régiments  d'infanterie,  une  escouade  d'hommes  intel- 
ligents et  vigoureux  dressés  îi  l'usage  de  la  course  sur 
skis.  En  cas  de  campagne  d'hiver,  ces  hommes  sont 
destinés  au  service  d'exploration. 

Dans  l'armée  allemande  et  dans  l'armée  suisse,  on 
expérimente  depuis  deux  ans  un  système  de  ski,  sem- 
blable comme  construction  au  patin  suédois,  mais 
moins  long. 

Confection  du  ski.  —  Le  bois  à  employer  pour  la 
confection  des  skis  doit  être  exempt  de  tout  nœud,  et 
les  fibres  doivent  être  absolument  droites  a0n  d'éviter 
la  déformation  et  l'usure  inégale,  il  doit  être  tout  à  la 
fois  léger,  résistant  et  élastique. 

Dans  les  pays  du  Nord,  on  les  fabrique  avec  du  pin 
de  Norwége  ;  mais  dans  les  régions  où  poussent  le 
hêtre  et  le  frêne,  ces  bois  sont  préférables  û  tout  autre. 
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Pour  rendre  le  ski  élastique,  on  a  soin  de  courbei 
bois  de  façon  que  la  partie  en  contact  avec  le  sol  for 
une  légère  voûte. 

Pour  le  rendre  plus  léger,  on  creuse  sous  le  pa 
une  gouttière  allai^t  d'une  extrémité  à  l'autre. 

La  ré.sistance  est  obtenue  en  lui  donnant  une  ép; 
seur  en  rapport  avec  le  poids  du  coureur;  ce 
épaisseur  dépend  également  de  l'esaence  emploi 
pour  la  construction. 

Les  parties  principales  du  ski  sont  ; 

Un  patin  en  bois  recourbé  à  la  partie  antérieure; 

Un  dessous  de  pied  en  caoutchouc  ; 

Une  bride  de  pourtour  en  bambou  ; 

Une  courroie  de  doigts  de  pied  ; 

Une  courroie  de  talon. 

On  le  fixe  au  pied  de  la  manière  suivante  :  engai 
la  pointe  du  pied  dans  la  courroie  de  doigts  de  pi' 
l'ouverture  de  cette  courroie  est  réglée  à  l'aide  de 
nières  ;  entourer  ensuite  le  cou-de-pied  et  le  talon  ai 
la  courroie  mobile  de  talon  et  serrer  fortement. 

Les  courroies  doivent  être  fixées  de  telle  sorte  qi 
n'y  ait  aucun  jeu  et  que  le  courreur  puisse  se  met 
facilement  h  genoux.  Le  pied  doit  avoir  une  posit 
flxe,  ne  glisser  ni  en  avant,  ni  en  arrière.  Pour  évi 
le  glissement  du  pied  à  droite  ou  à  gauche  sur  le  s 
et  l'introduction  de  la  neige  sous  la  semelle  de 
chaussure,  on  garnit  la  partie  correspondante  à  l'e 
placement  du  soulier  avec  une  peau  de  mouton,  i 
toile  imperméable  ou  bien  encore  on  chausse  par  d 
sus  les  brodequins  des  galoches  en  caoutchouc. 

Usage  du  ski.  —  On  commence  à  apprendre  à 
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servir  du  ski  sur  un  terrain  horizontal  bien  couvert  de 
neige,  sans  traces  de  roues  ni  de  pas.  On  glisse 
comme  avec  des  patins  ordinaires  en  plaçant  succes- 
sivement les  pieds  l'un  en  avant  de  l'autre,  eu  mainte- 
nant les  skis  en  permanence  en  contact  avec  la  neige 
et  dans  une  position  parallèle. 

Lorsqu'on  sait  s'en  servir  sur  un  terrain  horizontal, 
on  peut  aller  en  terrain  accidenté;  dans  ce  cas,  il  faut 
toujours  être  muni  de  b&lons  spéciaux  dont  nous 
parlerons  plus  loin. 

Pour  les  grandes  pentes  et  surtout  avec  de  la  neige 
glacée  on  marche  en  zig-zag. 

Pour  gravir  un  petit  talus,  on  monte  en  se  plaçant  de 
flanc,  et  en  mettant  successivement  les  pieds  en  gra- 
dins; ou  bien  encore  en  plaçant  les  skis  en  croix  l'un 
devant  l'autre. 


Ce  sont  les  deux  cas  où  l'on  ait  à  soulever  les  pieds. 
Le  b&tonsert  d'appui. 

Pour  descendre  sur  une  bonne  neige  on  n'a  qu'à  se 
laisser  glisser.  Si  l'allure  devient  trop  rapide,  on 
emploie  le  bâton  comme  frein  en  le  plaçante  hauteur 
de  l'arrière  des  skis. 

Si  l'un  arrive  devant  un  obstacle,  on  s'uppuie  forte- 
ment sur  le  bâton  jusqu'à  ce  que  le  frein  occasionne 
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l'arrêt.  Le  coureur  habile  évite  l'obstaclE 
nant. 

Pour  décrire  une  courbe,  on  place  le  bt 
où  l'on  veut  tourner  et  on  porte  le  poids  < 
même  côté. 

A  la  descente,  on  peut  prendre  l'allure  I 
à  condition,  bien  entendu,  de  se  garer  di 
Pour  cela,  il  faut  s'exercer  beaucoup  &  pai 
On  obtient  ce  résultat  en  jetant  les  skis  di 
et  en  les  plaçant  complètement  en  travers 

On  peut  encore  tourner  brusquement 
appui  sur  les  deux  bâtons  et  en  sautant  de 
à  la  fois  en  tournant  les  skia  dans  la  no 
tion. 

On  peut  faire  des  bonds  prodigieux  ave 
wégien.  A  la  descente,  lorsque  le  coureu 
allure  rapide,  il  peut  facilement  francbir 
horizontal  de  10  à  15  mètres,  ou  un  obstac 
6  à  8  mètres. 

Pendant  le  bond,  il  faut  tenir  le  corps 
avoir  l'attention  en  se  recevant  de  fléchir  : 
gauche  pendant  que  la  droite  se  porte  en  a 

Entretien  de»  skis.  —  Pour  éviter  la  défi 
skis  après  qu'ils  ont  été  mouillés,  il  faut 
puis  les  graisser  avec  un  mélange  en  parti 
suif  et  de  goudron  ou  bien  d'huile  de  lin 
drOD.  Cette  opération  doit  se  faire  au  s 
vant  le  feu,  de  manière  à  ce  que  le  mél 
pénétrer  dans  les  fibres  du  bois. 

Pendant  l'été,  il  faut  les  mettre  en  press 
conservent  leur  courbure.  Pour  cela  on 
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l'un  contre  l'autre,  la  partie  supérieure  à  l'extérieur; 
on  place  une  cale  de  2  à  3  centimètres  d'épaisseur  vers 
le  milieu  et  une  autre  de  25  à  30  centimètres  entre  les 
deux  becs.  On  les  attache  ensuite  avec  une  corde  forte- 
ment serrée. 

Quand  on  ne  sert  pas  du  ski,  il  ikut  le  tenir  à  l'abri 
de  la  chaleur,  même  de  la  lumière  du  soleil,  et  de 
l'humidité. 

Bâtons  à  employer  avec  les  skis.  —  En  pays  plats, 
les  coureurs  sur  skis  emploient  deux  bâtons  avec  les- 
quels ils  .-repoussent  sur  la  neige.  Les  bfttons  servent 
aussi.àse  diriger,  à  effectuer  les  virages  et  à  prendre 
appui  pour  le  saut.  Les  deux  bâtons  employés  par  le 
coureur  doivent  toujours  être  semblables. 

Dans  les  pays  montagneux,  on  n'emploie  qu'un  seul 
b&ton. 

Le  bâton  est  en  bois  de  bouleau  ou  en  pin  de  Nor- 
wège  (sans  nœud).  Il  doit  arriver  à  hauteur  de  l'épaule 
du  coureur.  La  partie  inférieure  est  munie  d'un  bout 
ferré  se  terminant  en  pointe  ;  au-dessus  du  bout  ferré 
un  anneau  de  gros  osier  ou  d'une  autre  essence  flexi- 
ble, lequel  est  maintenu  par  deux  courroies  rigides 
passant  dans  un  trou  percé  dans  le  bâton  (fig.  14). 

Le  bâton  représenté  par  la  fig.  15  présente  un  dispo- 
sitif différent  pour  l'arrêt  dans  la  neige. 

Au  lieu  d'un  cerceau,  il  est  muni  d'une  rondelle 
conique  pleine,  en  bois  ou  en  acier. 

Ces  deux  dispositifs  ont  le  même  but  :  empêcher  le 
bâloii  de  pénétrer  trop  profondément  dans  la  neige. 
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Fig.  12.  Fig.  13.  Fiy;.  U,  Fij. 
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LES  PLUS  FRÉQUEMMENT  USIT 

Dans  la  région  des  Alpes  Pr 


Le  touriste  qui,  le  sac  au  dos  et  le  bâi 
parcourt  une  région  montagneuse,  le 
même  le  simple  curieux,  qui,  sans  sOrlii 
net,  se  borne  à  l'étudier  sur  une  ca 
échelle,  ne  tardent  pas  k  être  frappés  d( 
avec  laquelle  se  répèlent  les  mêmes  ni 
Ces  noms  en  efTet  n'ont  pas  été  fonnés  ai 
ils  ont  tous  eu  k  l'origine  une  signiflcatic 
s'établissant  dans  nos  contrées,  le  prem 
firent  de  leur  langage  les  tribus  plus  ou  rr 
qui  l'occupèrent,  fut  de  nommer  les  rivii 
salent  leurs  domaines,  les  montagnes 
leur  horizon,  les  forêts  qui  leur  servaiei 
Ils  les  désignèrent  par  des  noms  généra 
leurs  propriétés  caractéristiques  ;  mais  i 
dans  la  bouche  des  générations,  ces  me 
plus  en  plus  éloignés  de  leur  sens  primit 
,  formé  plus  tard  des  noms  spéciaux  et  g 
Créés  par  une  race  en  rapport  constant  j 
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ils  expriment  avec  une  telle  précision  les  mille  acci- 
dents du  sol,  que  la  géologie  n'a  su  mieux  faire  que 
d'emprunter  à  no^  divers  patois  locaux  les  termes' 
dentelle  avait  besoin.  Conservés  par  le  langage  popu- 
laire, ils  sont  parvenus  jusqu'à  nous,  et  certains  d'entre 
eux  constituent  les  derniers  vestiges  d'idiomes  à  jamais 
disparus.  Le  cadastre  et  les  cartes  de  l'État-major  les 
ont  reproduits,  mais  en  tes  défigurant  parfois  au  point 
de  leu  rendre  méconnaissables. 

Notre  but  dans  cet  essai  a  été  de  recueillir  quelques- 
uns  de  ces  mots  choisis  parmi  les  plus  répandus  et 
parmi  ceux  dont  le  sens  était  le  plus  clair  et  le  plus 
facile  k  définir,  d'établir  leur  signification  et  de  recher- 
cher leur  origine. 

PRINCIPAUX  OUVRAGES   CONSULTÉS  : 

Égli.—  Nomina  geographica. 
—       Geschichte  der  geographischen  Namenkunde. 

A.  de  Rochas. —  De  rulililé  d'un  glossaire  topogra- 
phique. 

—  Toponomastique. 

—  Premier  essai  d'un  glossaire  topo- 

graphique  pour  les  Alpes. 

Baron  de  Goston.—  Etymologie  des  noms  de  lieu  du 
département  de  ta  Drame. 

Mistral. —  Dictionnaire  provençal. 


s  (Je  cluse,  combe,  faille,  lapiaz,  moraine,  • 
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i.  Boman. —  Dictionnaire  des  noms  de  lieu. 

—  Dictionnaire  topographique  des  Haute 

Alpes. 

H.  Ferrand.  —  De  l'orthographe  des  noms  de  lieu. 


ABRÉVIATIONS. 

Ail.,  Allemand. 
Arm.,  Armoricain. 
Bret.,  firelon. 
Cjorn.,  Comique. 
Esp.,  Espagnol. 
Kymr.,  Kymrique. 
It.,  lulien. 
L.,  Latin. 
B.  1.,  fias  latin. 
Port.,  Portugais. 
Prov.,  Provençal. 

Adreoh,  adroit,  endroit,  s.  m.  —  Versant  d'ui 
vallée  exposée  au  midi;  exposition  du  midi.  Nom  fr 
quemment  donné  à  des  hameaux  ou  quartiers  expos 
au  midi  :  les  Adrets,  village. 

Etymologie  :  ad  dextras. 

Aiguë,  Eygue,  s.  f.—  Eau,  cours  d'eau. 

Ce  nom  est  commun  à  un  grand  nombre  de  cou 
d'eau  :  l'Eygues,  affluent  du  RhAne,  l'Aigala,  qui  arro 
Alixan.  Ils  sont  en  général  distingués  par  une  épith* 
rappelant  une  de  leurs  propriétés  caractéristique 
l'Aiguë  Belle  (Aquabella),  l'Aiguë  Voulvie  (Aq^ 
volvens),  l'Aiguë  Blanche,  l'Aiguë  Agnelle  (Queyras). 
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Ce  nom  est  parfois  donné  par  extension  &  des  villes, 
villages  ou  hameaux  situés  au  bord  de  l'eau  :  Aiguës- 
Mortes  {Aqua  Mortux);  les  Aigalades (a<rue  lat»)près 
de  Marseille  ;  l'Egala  ;  Eyguians  ;  Entraigues  (inter 
aqitas). 

Le  même  radical  se  retrouve  dans  le  ).  aqita,  aga  en 
b.  1.,  le  prov.  aiguë,  l'it.  acqwt,  l'esp.  et  le  port.  agua. 

Aiguille,  Arguille,  s.  f.  —  Nom  donné  aux  monta- 
gnes terminées  par  une  pointe  allongée  et  aiguë:  le 
mont  Aiguille,  ou  mont  Inaccessible,  une  des  sept  mer- 
veilles du  Dauphiné  ;  les  Aiguilles  d'Arves,  l'Aiguillette, 
les  Aiguillons,  le  roc  d'Arguille.  On  les  difTérencie 
souvent  par  l'indication  de  leur  couleur:  l'Aiguille  Noire, 
l'Aiguille  Rouge,  etc.  Voir  Œilly. 

Alp,  s.  t,  Anp,  s.  m.  —  Montagne  ;  plus  fréquem- 
ment pâturage  de  haute  monti^ne  au-dessus  de  la 
région  des  forêts  ;  montagne  pastorale  :  l'Aup,  monta- 
gnes des  communes  de  Montbrand  et  de  la  Beaume, 
l'Aup  du  Scieu,  les  Aupillous,  près  delà  Bérarde;rAlpe 
du  Villard-d'Arène,  col  de  l'Alpe  de  Vénosc,  l'Alpe 
Martin,  l'Alpette,  etc. 

Alp^e,  s.  m.  —  Durée  du  pâturage  des  troupeaux 
sur  l'Alpe  ;  saison  durant  laquelle  s'exerce  le  pâturage  ; 
droit  de  faire  paître  les  troupeaux  sur  l'Alpe;  usité 
aussi  comme  synonyme  d'Alpe. 

Alpier,  s.  m. —  Berger. 

Alpes,  s.  f.  pi. —  Vaste  chaîne  de  montagnes  qui 
.  s'étend  des  Apennins  aux  Balkans,  du  col  de  Cadibone 
au  mont  Scardo  (Tchardagh). 
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Dim.  :  les  AlpUles  ou  Alpines  ;  petite  ramification 
de  la  grande  chaîne  entre  Orgon  et  Tarascon. 

Etyraologie  :  Virgile  dans  ses  Géorgiqves  (livre  III, 
V.  473)  parle  des  Aeriaa  Alpes,  et  il  les  cite  encore  dans 
VEnffide  (livre  IV,  v.  442,  et  livre  X,  v.  13).  Servius, 
dans  son  Commentaire,  fait  observer  que  chez  les 
Gaulois  Alpes  est  synonyme  de  Monte».  Rien  ne  paraît 
contredire  cette  étymologie.  En  Kymr.,  atp  signifie 
roche,  montagne. 

Angive,  s.  f. —  Aiguillon  pointu  en  forme  d'écaillés 
d'artichaut. 

Artériale,  s.  f.—  Bras  principal  d'un  cours  d'eau. 

Aure,  s.  f. —  Aura,  ouro,  oro  en  prov.  —  Souffle,  vent 
tempête:  Serre  de  l'AUre,  col  de  Toutes  Aures,  hameau 
de  Milaures,  Malaure,  Auriac,  Montagne  d'Aurouze 
(Aurosa  en  222,  rupis  Aurosse  en  i512). 

Etymologie  :  1.  aura. 

Avalanche,  s.  f.  —  Masse  souvent  énorme  de  neige, 
plus  rarement  de  glace  ou  de  pierres,  qui  se  précipite 
comme  une  sorte  de  coulée  des  parties  supérieures  de 
la  montagne. 

Les  géologues  distinguent  les  avalanche»  de  pouatière 
qui  sont  superficielles,  et  les  avalanches  de  fond  qui 
mettent  à  nu  la  roche  vive. 

L'avalanche  arrêtée  &  l'extrémilé  de  son  couloir 
constitue  ce  qu'on  appelle  un  cône  d'avalanche. 

Etymologie  :  D'après  Littré  et  A.  Brachet,  ce  mot 
dériverait  du  verbe  avaler  (littéralement  aller  aval, 
descendre);  pour  M.  de  Rochas,  avalanche  (lavangeen 
patois  dauphinois)  aurait  la  même  racine  que  lave  — 
b.  I.,  lavatu^ia  —  itat.,  vaiangra  —  ail.,  lauine,  lawine. 
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Aven,»,  m.  —  Trou,  abîme  où  les  eaux  se  préci- 
pitent et  se  perdent  —  gouffre  au  fond  duquel  est  un 
amas  d'eau  :  l'aveu  de  Vaucluse  ;  l'aven  deCruis;  les 
avens  de  Saint-Christol ,  fissures  profondes  que  l'on 
voit  dans  la  montagne  de  Saint-Christol  (Vaucluse), 

Etymologie:  b.  lat.,  afenas,  ouverture  —bret.,  awen, 
aven,  eau.  L'Aven  ou  Avon  est  un  nom  de  rivière 
fréquent  en  Bretagne. 

Avers,  Avès*  s.  m.  —  Revers  d'une  montagne  ex- 
posée à  l'ombre  :  versant  septentrional,  exposition  du 
Nord.  Voir  les  mots  Envers,  Ubac. 

Ayes,  s.  f.  pi.  —  Haye,  Laye,  s.  f.  —  Vieux  mot 
signifiant  bois,  forêt  :  col  des  Ayes,  bois  des  Ayes, 
forêt  de  Haye,  près  de  Nancy,  village  de  Laye  (Hautes- 
Alpes),  Sain  t- Germ  ai  n-en- Laye. 

Etymologie  :  agia,  hagia  laia,  laya  enb.  I. 

Bal,  Ban  (Balso,  Balzo  en  prov.),  s.  m.  —  Rocher 
escarpé  dont  le  sommet  est  plat,  falaise,  promontoire, 
escarpement  :  le  Bal,  montagne  des  vallées  vaudoises; 
H  grandi  Balzo,  montagne  de  la  valléede  Barcelonnette  ; 
les  Baux,  près  de  Saint-Rémy  (Bouches-du-Rhdne), 
ville  ruinée,  dont  une  partie  des  maisons  est  creusée 
dans  le  roc;  le  Bau  baissa. 

Etymologie  :  bal,  montagne,  pic  en  Kymr.  ;  b.  1. 
batusium,  baussum  ;  it.  balzo,  rocher. 

Il  faut  rattacher  h  ces  mots  les  formes  analogues 
Bel,  Pel  qu'on  retrouve  fréquemment  dans  les  Alpes  : 
Beldonne;  Peivoux;  le  mont  Pelvas  (Queyras)  ;  la 
Pelve  ;  le  mont  Petvé  de  Barsille  (vallées  vaudoises),  et 
les  ballons  des  Vosges,  Voir  Bar  et  Penne. 
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Balme,  Baume,  s.  f.  —  Rochers  &  parois  presque 
verticales,  creusés  de  cavités  plus  ou  moias  profondes, 
telles  sont  les  balmes  de  la  Buisse,  de  Voreppe,  de 
Fontaine,  les  balmes  rousses  (commune  de  Vau- 
jany). 

Ce  nom  s'applique  aussi  k  des  grottes  d'une  étendue 
souvent  considérable  :  la  grotte  de  la  Balme,  l'une  des 
sept  merveilles  du  Dauphiné  ;  la  Balme  Chapelu,  célè- 
bre durant  les  guerres  des  Vaudois  ;  ta  Sainte  Baume, 
près  de  Saint-Maximin  (Var)  où  sainte  Madeleine  se 
se  retira  pour  faire  pénitence  ;  la  Baume  du  Solier,  près 
de  Salins  (Jura). 

On  retrouve  encore  les  expressions  barme  et  barf 
dans  les  anciens  titres. 

On  attribue  généralement  k  ces  mots  une  origine  cel- 
tique, quoique  l'on  ne  trouve  pas  d'expression  analo- 
gue dans  les  langues  néo-celtiques. 

Bar,  s.  m.  —  Barre,  s.  f.  —  (Barro-Baro  en  prov.) 
Montagne  de  forme  allongée  :  la  Barre  du  Cengle, 
montagne  près  de  Saint-Antonin  (Bouches-du-Rhdne)  ; 
la  Barre  des  Ëcrins.  Dans  les  vallées  vaudoises  un 
grand  nombre  de  montagnes  s'appellent  el  Bal,  el 
Ballo,  el  Bal,  el  Bar  riound,  etc.  Le  même  radical  se 
retrouve  dans  Bar-sur-Seine,  Bar-sur-Aube,  Bar-!e-Duc. 
Toutes  ces  formes  dérivent  d'une  racine  celtique  qu'on 
retrouve  dans Barr,  Bar  en  irl.,  esp.  et  kymr,;  Barron 
signifie  tas,  amas  en  anglais  ;  Barroum  a  le  même  sens 
dans  ie  patois  du  Queyras.  Voir  Bal, 

Barri,  s.  m.  —  Retranchement,  rempart,  corniche 
de  rochers  :  le  barri  ou  muraille  des  Vaudois  (com- 
mune des  Vigneaux).  Nom  donné  &  plusieurs  monta- 
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gnes  ;  mont  Barri  (les  Infournas  et  Molines  en  Champ- 
saur)  . 

Etymologie  :  grec  p^pat',  b.  1.  barrium,  esp.  barrio. 

Basse,  Baisse,  Basse  (Baicho,  Batssoen  prov.),.s.f. 
—  Lieu  bas,  bas  fond  —  dépression  en  général  peu  pro- 
fonde :  Basse  du  Gerbier,  Basse  de  la  Recoude  (massif 
des  Aiguilles  d'Àrves)  ;  on  trouve  aussi  dans  les  Vosges 
la  Basse  de  l'Ours  près  de  Gérardmer. 

Etymologie  :  grec  Pifiaoî;  b.  I.  baissa,  it.  baesa. 

B&tie,  s.  f.  —  ChAteau,  maison  forte  ;  la  B&tie  des 
Vigneaux  ;  la  Bfltie  de  Montmaur  ;  Le  ch&teau  de  la  Bâtie 
au-dessus  de  Vienne. 

Nom  donné  par  extension  à  des  villages  établis 
auprès  de  châteaux  forts  ;  la  Bâtie-Vieille,  --■  Neuve; 
la  Bâtie-Mont-Saléon  (Hautes-Alpes)  ;  la  Eiaiie-Divisin, 
la  Bâtie-Montgascon  (Isère). 

Etymologie:  b.  i.,ba8tida;  le  mot  bastille,  forteresse, 
a  même  origine. 

Bèal,  s.  m,  —  Biez  d'un  moulin  —  canal  —  ruisseau 
torrent  :  le  béai  de  la  Penne  —  des  Auzes. 

Etymologie  :  bedale,  beale  en  b.  iat. 

Blaohe,  s.  f.  —  Terre  vague,  couverte  de  brous- 
sailles, non  défrichée  ou  abandonnée  par  la  culture  : 
la  Blache,  la  filachette,  la  Blachère,  les  Blacons,  noms 
de  lieux. 

Etymologie  :  blacha,  blachia  en  b.  1. 

Bt^che,  Berohe,  s.f.  —  Entaille  plus  ou  moins  pro- 
fonde pratiquée  dans  une  paroi  rocheuse  ;  passive, 
défilé,  col  escarpé  :  Brèche  d'Alvau,  —  de  laMeidje,  — 
de  Charrière.  —  de  Valsenestre;  les  Berches  (massif 
du  Pelvoux). 
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Bret,  3.  m.  —  Gorge,  défilé,  passage  entre  des  ro- 
chers :  gorges  du  Bret  &  Saint-Julien -de- Ratz  —  pas- 
sage et  rocher  du  Bret  sur  la  route  de  Grenoble  au 
Sappey  ;  village  de  Brette,  près  de  la  Motte  (Drôme), 
{castrum  de  Breta  en  1322),  dans  une  gorge  dominée 
par  des  hautes  montagnes. 

On  retrouve  cette  racine  dans  l'ancien  allemand 
bretten,  fendre,  couper,  diviser,  d'où  tes  mots  Brett, 
planche;  Brettmayer,  charpentier. 

Breo,  Bric,  s.  m,  —  Roche  pleine  de  fissures  et  d'as- 
pérités —  sommet  escarpé  de  forme  conique  ou  pyra- 
midale, rocher  terminé  en  pointe,  aiguille  de  roche, 
pic. 

Ce  mot  se  rencontre  fréquemment  dans  le  Briançon- 
nais  :  le  Bric  Froid,  le  Bric  d'Urine,  le  Bric  Bouchet 
(Queyras),  le  Bric  Beccu  (massif  du  Viso)  ;  le  Brec  de 
Chambeyron,  près  de  Barcelonnette. 

Ce  même  radical  se  retrouve  encore  dans  les  mots 
de  Brig,  petite  ville  au  pied  du  Simplon  (Valais);  de 
Bregenz,  aux  bords  du  lac  de  Constance  (Brigantia- 
Brigantium.Bw/nriav.chez  Strabon);  de  Briançon  (Bri- 
gantio,  Brigantium,  Bixyavrnv,  dans  Strabon  et  Ptolé- 
mée);  les  deux  sources  du  Danube  portent  les  noms 
de  Breg  et  Brig,  anciennement  Bregaha  et  Brigaha', 
ruisseau  de  la  montagne.  A  cette  même  racine  se  ratta- 


■  Âha,  A«,  Aocb,  Ach,  vieux  radicaux  d'oiigine  inconnue  qui 
devaient  signi&er  ruisseau,  neuve,  eau  couraule.  On  en  retrouve 
la  trace  dans  le  scr.  ap,  le  lat.  aqua,  le  goth.  ahva,  l'anc.  h.  ail. 
aha.  et  un  très  grand  nombre  de  noma  de  rivière.  V.  Egli,. 
Pfomina  geographiea. 
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chent  dans  les  langues  néo-celtjques  l'irl.  bri,  brigh.; 
le  kymr.  bre.  ;  le  coni,  bry.  ;  l'arm  bre,  montagne. 

BtUfe,  s.  f.  —  Ouragan,  tourmente  de  neige,  et  par 
extension  lieu  exposé  au  vent,  à  la  tourmente  :  la 
pyramide  de  la  Buffe  au-dessus  de  Veurey,  le  col  de  la 
BufTère  qui  fait  communiquer  la  vallée  de  la  Clarée 
avec  celle  de  la  Guisanne. 

Etymologie  :  hufe,  boufe  en  roman  ;  bufera,  tempête 
en  it. 

Casse,  s.  f.  —  Amoncellement  de  débris  provenant 
de  la  désagrégation  de  la  roche  sous  l'influence  des 
pluies  et  des  alternatives  de  gel  et  de  dégel.  Ces  débris 
s'entassent  au  pied  de  la  roche  dont  ils  faisaient  partie 
et  forment  des  amoncellements  souvent  considérables. 
Le  Casset,  hameau  du  Monétier-de-Briançon. 

Chalet,  s.  m.  —  Grange  que  les  montagnards  éta- 
blissent dans  les  pâturages  pour  y  mettre  à  l'abri  leurs 
bestiaux  et  leur  fourrage.  Les  noms  de  ces  petites 
constructions  varient  suivant  les  régions  :  fourest, 
habert,  muande. 

ChaXp  (la),  Chatt  (la),  Chaup  <la),  ChalpB  (les), 
Eohalp  (!'),  Lâchai.  Noms  fréquemment  donnés  à  des 
hameaux  ou  quartiers  de  la  haute  montagne  et  tirés 
des  terres  vagues  qui  les  entourent.  Voir  Chaume. 

Chalve,  s.  f.  —  Chalvet,  Charret,  Chanvet,  s.  m. 
—  Nom  appliqué  à  des  montagnes  ou  à  des  crêtes 
dénudées.  Ces  mots  paraissent  provenir  d'un  radical 
celtique  qui  aurait  la  même  signiQcation  que  caloua, 
chauve.  La  même  racine  se  retrouve  dans  Ghauduo, 
Chaudon. 
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Chame,  Chaume,  s.  I'.  —  Lande,  pâturage  :  Chame- 
chaude  ',  Chamrousse,  la  Chaume-froide,  hameau  de  la 
commune  d'Ancelle  (Hautes-Alpes). 

Ces  mots  et  ceux  de  la  Calmette,  la  Chalmette,  la 
Chaumelte,  les  Charmes,  etc.,  ont  même  racine  que 
calmus,  calma,  chalma,  chauma  en  h.  I.,  champ  mai- 
gre, chaume,  terre  inculte,  hermes,  broussailles.  Les 
noms  de  Ghomérac  (Valmeracum),  Ardèche,  de  Chau- 
méane,  Chaumiane,  Chomiane  (Calma  mediana  ou 
meiana)  ont  même  origine. 

En  prov.  chaume  signifie  aussi  lieu  oii  les  troupeaux 
vont  se  reposer  durant  la  chaleur.  V.  Jas. 

Cheminée,  s.  f.  —  Passage  en  forme  de  gradins  à  tra- 
vers des  rochers  abrupts  :  la  Cheminée  du  Diable  au- 
dessus  du  Rivier-d'Allemont, 

Clapier,  s.  m.  — Claps,  m.  pi. —  Amoncellement  de 
débris  rocheux  :  les  Claps  de  Luc.  Voir  casse. 

Clôt,  Chiot,  s.  m.  —  Terrain  plat;  petit  plateau  sui 
le  versant  d'une  montagne  :  le  clôt  des  Cavales;  le  clol 
Jarry  au-dessus  d'Embrun  ;  le  dot  la  Rame  ;  le  clôt  Is 
Liche. 

Cliue,  s.  t.  —  Déchirure  du  sol  par  où  les  eaux  s€ 


I  C'est  à  tort  que  la  carte  de  l'Ëtat-major  appelle  Chame 
chaude  le  point  culminant  de  ta  Grande-ChartreuBS.  La  vérilablt 
Chame-chaude  est  un  pâturage  situé  sur  le  flanc  sud  de  la  mon 
iBgne  et  qui,  vu  du  villige  du  Sappef,  semble  former  la  créle 
landia  que  le  sommet  réel,  visible  seulement  de  Saint-Pierre 
de- Chartreuse,  est  appelé  Montraédi  par  les  tiabitants.  V.  Di 
Bochas.  De  l'UtiliU  d'un  glonaire  topographxque. 

15 
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sont  d'ordinaire  frayé  un  passage  ;  gorge  étroite  ;  pas- 
sage resserré  ;  défilé  :  la  cluse  de  Chailles  où  coule  le 
Guiers,  —  la  petite  ville  de  Cluse  dans  la  goi^e  de 
l'Arve  (Haute-Savoie),  —  la  Cluse  en  Dévoiuy,  —  Mon- 
tclus  {mons  ctunu),  village  des  Hautes-Alpes;  Vaacluse 
{vallia  clusa). 

En  géologie  le  mot  cluse  est  spécialement  réservé 
aux  coupures  transversales,  aux  déchirures  profondes 
qui  tranchent  brusquement  une  chaîne  en  dévoilant 
sur  leurs  parois  généralement  abruptes  la  composi- 
tion du  massif  qu'elles  traversent.  La  vallée  de  l'Isère 
forme  une  cluse  de  Moûtiers  à  Alberiville  et  de  Greno- 
ble à  Voreppe. 

A  rapprocher  de  ce  mot  l'italien  chiusa  et  l'ail. 
klause  fréquemment  usité  dans  les  Alpes  allemandes  : 
die  Klausedes  Pràtigau  (Grisons),  die  Klausevon  BaU- 
thaï  (Jura  soleurois). 

Egli  (Nomina  geographica)  fait  dériver  ce  mot  du 
latin  claudere,  cludere,  parce  que  ces  défilés  étaient 
faciles  à  défendre  et  même  souvent  fermés  par  une 
porte.  On  peut  invoquer  à  l'appui  de  cette  étymologie 
que  le  mot  porte  est  fréquemment  employé  comme 
synonyme  de  passage.  Voir  Porte. 

Coche,  s.  f.  —  Col  peu  profond,  àproft!  triangulaire  ; 
simple  dépression  dans  une  ligne  de  faite  ;  se  distingue 
de  la  brèche  dont  les  parois  sont  verticales  :  pas  de  la 
Coche,  col  de  la  Cochette. 

Combd,  s.  f.  —  Petit  vallon  ;  dépression  peu  profonde 
creusée  dans  les  montagnes  qui  forment  le  versant 
d'une  vallée;  ravin  :  Combeloup;  Combefère (sauvage); 
Combescure.  Signifie  aussi  gorge  étroite  :  on  î^petle 
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combe  du  Queyras  la  gorge  du  Guil  entre  la  Maison 
Roi  el  Guillestre. 

Les  géologues  désignent  sous  le  nom  de  combe  toi 
déchirure  produite  dans  un  pli  saillant  par  une  rupti 
de  la  voûte  supérieure;  la  tranche  des  couches  ro 
pues  constitue  les  êpaulements  de  la  combe,  les  ci 
ches  en  place  les  flanquements. 

Rtymologie  :  b.  I.  cumba  d'un  radical  celtique  qu 
retrouve  dans  l'arm.  kombant,  le  corn,  crrm  ;  luejio; 
iTj^yi  en  grec. 

'     Combal,  Combalot,  s.  m.  —  Grande  combe. 

Col,  s.  m.  —  Dépression  de  la  ligne  de  faite  d'i 
chaîne  de  montagne  servant  de  passage  pour  comn 
niquer  d'une  vallée  à  l'autre. 

Diminutifs  :  Collet,  s.  m.  —  Petit  coi. 

Collette,  s,  f.  —  Petit  col  ouvert  dans  un  rameau 
l'arête  principale  :  les  collettes  de  Jilly  (Abriès). 

Cône,  s.  f.  —  Le  cane  est  la  figure  suivant  laqui 
se  disposent  les  matériaux  quand  ils  cessent  d'^ 
soumis  à  la  force  qui  les  entraînait.  C'est  par  allua 
à  cette  forme  caractéristique  que  l'on  dit  un  ci 
d'avalanche,  le  cane  de  déjection  d'un  torrent. 

Congère,  Caunlère,  Counière,  s.  f.  —  Dépress 
du  sol  où  s'entassent  les  neiges  apportées  par  le  v 
—  neige  entassée  dans  un  ravin  —  fondrière  de  nei 

Couline,  Coulière,  s.  f.  —  Vallée  baignée  par 
cours  d'eau,  —  bassin  d'une  rivière  ;  thalweg  d' 

vallée. 

Couloir,  s.  m.  —  Ce  terme  s'applique  A  tout  pas£ 
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abrupt  entre  des  rochers  ;  se  dit  en  forêt  d'un  sillon 
dirigé  suivant  la  penle  du  terrain,  par  où  l'on  fait 
descendre  les  bois.  Un  couloir  d'avalanche  est  une 
section  plus  ou  moins  concave  oCi  glissent  les  ava- 
lanches. 

CraUf  s  f .  —  Petit  ravin  ;  passage  étroit  entre  des 
rochers. 

Cresti  Crftt,  s.  m.  —  Cr6te,s.  f.  —  A.réte  de  rochers 
abrupts  située  sur  un  sommet  ou  limitant  un  ressaut 
sur  le  flanc  d'une  montagne  :  le  Grest  de  la  Perdrix  est 
le  point  culminant  du  massifduPilat;  le  Crêt  du  Poulet 
(massif  d'Allevard)  ;  le  même  radical  se  retrouve  dans 
Creet  (Crista  en  ii78  et  12U  —  castrum  de  Crûta  en 
H65et  i201)etGristol. 

Étymologie  :  b.  1.  cnsta,  montagne,  sommet,  colline. 

CreTasses,  s.  f.  pi.  —  Fissures  profondes  produites 
dans  la  masse  d'un  glacier  par  les  inégalités  du  lit 
et  le  défaut  d'extensibililé  de  la  glace. 

Suivant  leur  position,  les  géologues  les  distinguent 
en  crevasses  transversales  ou  marginales  dues  à  l'iné- 
galité de  vitesse  du  centre  et  du  bord,  et  en  crevasses 
longitudinal  dues  à  des  compressions  ou  à  des  dila- 
tations provenant  de  variations  dans  la  section  du  lit 
du  glacier. 

DemoiseUes,  s.  f.  plur.  —  Espèces  d'obélisques  qui 
se  dressent  verticalement  au  milieu  d'un  talus  en  ébou- 
lement  et  presque  toujours  coiffées  par  un  gros  bloc 
qui,  les  protégeant  contre  l'érosion,  a  été  ainsi  la  cause 
de  leur  formation. 

On  leur  donne  aussi  le  nom'de  nonnes  ou  colonoea 
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coiffées.  Le  Barome  est  le  nom  que  porte  la  célèbre 
colonne  coiffée  de  Molines  en  Queyras. 

Devez,  s.  m.  —  Nom  assez  répandu  comme  désigna- 
tion d'un  canton  de  forât;  s'appliquait  autrefois  à  la 
portion  de  bois  mise  en  défends  :  le  Devois,  la  Devèze. 

Étymologie  :  devesia,  devesium,  devesum,  defessum, 
en  b.  1.,  du  lat.  defensum,  lieu  où  il  est  défendu  de  faire 
paître  les  troupeaux. 

DhnySjS.  f.  —  Nom  fréquemment  donné  à  des  sour- 
ces importantes  :  fontaine  de  ta  Dhuys  au  ch&teau  de 
Vizille  et  au  Villard-de-Lans  ;  la  Dhuys,  affluent  du 
Surmelin,  dont  les  eaux  ont  été  amenées  à  Paris  ;  les 
Duyes,  affluent  de  la  Bléone;  la  Dheune  (I.  Duina), 
aniuent  de  la  Saône,  etc..-.  Douix,  Doui  désignent  encore 
des  sources  plus  ou  moins  remarquables  de  la  Bour- 
gogne, du  Nivernais,  de  la  Saintonge.  Dans  quelques 
villes  de  Bretagne,  les  lavoirs  publics  s'appellent 
dûuets.  La  même  racine  se  retrouve  dans  Divona, 
ancien  nom  de  Cahors  et  de  la  fontaine  de  Bordeaux  ; 
Divio,  Dijon,  vanté  par  Grégoire  de  Tours  pour  la 
beauté  de  ses  eaux  ;  Dée  et  Oify,  nom?  de  rivière  fré- 
quents en  Angleterre,  comme  Dive  et  Divette  en  France. 
Ce  mot  est  peut-être  un  des  rares  souvenirs  laissés 
dans  notre  pays  par  le  peuple  qui  l'occupait  avant  les 
Celtes. 

Draie,  Draye,  s.  f.  —  Dans  l'Isère,  couloir  servant 
à  la  vidange  des  bois  ;  dans  les  Hautes-Alpes,  chemin 
que  suivent  les  troupeaux  pour  se  rendre  au  pâturage; 
en  Provence,  chemin  rural. 

Étymologie  :  b.  I.  draya,  dreissa,  du  latin  traiia, 
trahea,  tragula,  traîneau. 
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Dun.  —  Ancien  radical  celtique  ayant  le  sens  de 
forteresse,  hauteur,  éminence  qu'ion  retrouve  dans  un 
grand  nombre  de  noms  de  lieux  :  Dun-sur-Meuse  — 
Verdun,  Chàteaudun,  Chaudun,  etc.,  et  latinisé  en 
dunum  dans  Lugdunum  (Lyon),  Eberodunum  et  Ebro- 
dunum  (Embrun  et  Yverdun). 

Envere,  Enversin,  s.  m. —  Revers  d'une  montagne 
exposé  au  Nord,  exposition  du  Nord,  Voir  Avers  et 
Ubac. 

Erratiques,  (Blocs),  s,  m.  pi.—  Blocs  de  dimensions 
souvent  considérables  qui  se  rencontrent  loin  des  ter- 
rains auxqueUs  ils  appartiennent,  lis  ont  été  transportés 
par  les  glaciers  de  l'ère  quaternaire  et  constituent  un 
vestige  de  leurs  moraines. 

Essart,  Eyssart,  Issart,  Sart,  s.  m.—  Ces  mots  dé- 
signaient autrefois  une  terre  ou  un  bois  nouvellement 
défriché  :  eœarlum,  essertum,  sarlum  en  b.  I.,du  latin 
exertare.  L'essartier  ou  essautier  (exartarius)  était 
l'bomme  qui  défrichait.  —  Brunissart,  Malissard  (mau- 
vais essart).  Gaudissart.  V.  Route. 

Étroit,  s.  m  —  Estrèe,  s.  f.  —  Gorge,  défilé,  pas- 
sage :  l'Étroit,  gorge  de  la  Romanche  entre  Vizille  et  le 
Drac;  les  Ëtroits,  gorge  de  la  Souloise;les  hauts 
Étroits,  le  long  de  la  Béoux,  entre  la  Cluse  et  Mont- 
maur  ;  le  col  de  l'Klroit  du  Vallon  ;  les  estrées  de  Cru- 
pies,  dénié  qui  longe  le  cours  du  Roubion.  Le  village 
de  Letlret  (Hautes- Alpes),  bâti  dans  une  gorge  oii 
coule  la  Durance,  s'appelaitau  xv*  siècle Lestroig,  vilia 
de  Sfrictisen  1274. 

Fiaret,  y.  m.—  Sentierde  montagne;  sentier  escarpé. 
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Font,  Fouant,  Fnent,  s.  f.  —  Fontaine;  sourc 
Fontreine  (fans  ranm)  près  de  Gap  :  Fontfroide;  1&F< 
Vineuse  (Sainl-Pierre-d'Argenson),  source  miner 
dont  le  goût  rappelle  celui  du  vin  ;  la  font  de  l'Âup  ; 
font  de  riivêque,  affluent  du  Verdon  ;  la  font  Drôn 
source  de  la  rivière  de  ce  nom  à  la  Bâtie-des-Fonts 

Ëtymologîe  :  1   fons  ;  port,  et  it.  f<mle;  esp.  fuen 

Forest,  Fourest,  s.  m. — Chalet  où  les  montagnai 
abritent  durant  l'été  leur:^  troupeaux  et  leur  fourrai 
terrain  cultivé  ou  livré  A  la  pâture  qui  entoure  le  chai 

Olaoier,  s.  m.  —  Masse  souvent  énorme  de  gli 
compacte,  présentant  une  demi-transparence,  unec 
sure  homogène,  une  couleur  bleu&tre  et  animée  d' 
mouvement  très  lent,  variable  avec  les  saisons.  I) 
le  produit  de  la  transformation  progressive  du  névé 
glace,  par  suite  de  la  pression  qu'il  supporte  et  df 
congélation  de  l'eau  de  fusion  à  travers  les  interstii 
des  grains. 

Les  géologues  désignent  sous  le  nom  de  glaci 
encaissés  ceux  qui  occupent  des  vallées,  et  de  glaci 
suspendus  ceux  qui  sont  situés  sur  le  flanc  d'une  m 
tagne. 

Dans  le  langage  vulgaire,  on  appelle  du  nom  gén« 
de  glacier  les  amas  de  neige  et  de  glace  accumulés 
les  hautes  montagnes,  sans  distinguer  le  névé  du  ( 
cier  proprement  dit. 

Gorge,  s.  f.  —  Passage  étroit  entre  des  rochers, 
où  les  eaux  se  sont  frayé  un  passage  ;  vallée  resserr 
défilé.  —  V.  Cluse. 

Ëtymologie  :  gr.  yap-ppa;  I.  gurges  ;  it.  gorga. 


,dbyGoogIe 


232  VARIÉTÉS. 

aotUe,(}olette,s.  f.— Ooulet,  s.  m.— Gorge,défllé, 
p&ssage  étroit  entre  des  rochers  ;  col  :  la  Goule-Noire  ; 
leB  Grands-Goulets  ;  le  goulet  d'Hurtiëres  ;  le  goulet  de 
ta  Grand-Vache  ;  le  goulet  de  Brest  ;  la  Golette  de 
rOulaz  dans  la  vallée  de  Sixt  ;  la  golette  ou  col  de 
Rhémes,  de  Tignes  à  Rhémes. 

Étymologie  :  goula  en  b.  1. 

Oou^,  s,  m.  —  Partie  plus  ou  moins  profonde  d'un 
cours  d'eau  ;  amas  d'eau  dans  un  bas  fond  ;  abîme 
d'eau,  gouffre.  Une  chute  d'eau  du  Furens,  près  de 
Saint-Étienne,  porte  le  nom  de  gour  d'Enfer  ;  le  Gourg 
Fumant,  nom  d'un  gouffre  des  environs  de  Lacaune 
(Tarn).  Voir  Aven  etToumple. 

Étymologie  :  b.  I.  gorgua,  du  1.  gurges;  it.  gorgo. 

Orave,  Oraviàre,  s.  f.  —  Banc  de  gravier  ;  carrière 
de  gravier  ;  grève  de  rivière  ;  terrain  graveleux  :  la 
Grave  (Hautes-Alpes)  ;  le  béai  grave  (bedale  grave). 

Oa,  OaSgOaz,  Goua,  Qoa,  s,  m.  —  Gué,  nom  com- 
mun à  un  grand  nombre  de  villages  ou  hameaux  situés 
au  passage  d'un  cours  d'eau  :  Saint-André-le-Gaz,  etc. 

Oypière,  s.  f. —  Aiïleurement  de  gypse  ou  sulfate  de 
chaux  :  Tèle  de  la  Gypière  (Embrunais). 

Orun,  s.  m.  —  Vieux  mot  signifiant  groin,  museau, 
monlagne  en  forme  de  groin,  du  grec  yfœpmç  (dialecte 
dorien);  le  Grun  de  Saint- Maurice,  le  Grun-du-Roux 
(Valgaudemard).  V.  Mourre. 

Habert,  s.  m.  —  Chalet  de  haute  montagne  servant 
d'étable,  de  ft'omagcrie  ;  terme  usité  surtout  dans  les 
massifs  d'AUevard  et  de  la  Chartreuse  :  haberts  de 
Malamille,  —  de  Vallombré. 
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Hermès,  s.  m.  pi.  —  Lande  ;  terre  inculte  ;  friche. 

Étymologie  :  kermacium,  hermassivm,  en  b.  I. 

De,  Isle,  Isole,  s.  f.  —  Grève  ;  alluvion  ;  terrain  plat 
couvert  de  buissons  et  d'arbrisseaux  le  long  d'une 
rivière;  délaissé  d'une  rivière  ou  d'un  torrent.  Les  lies 
sont  aciuellement  en  grande  partie  conquises  par  la 
culture  et  constituent  des  terres  d'une  grande  fertilité. 
L'Ile-Verte  aux  portes  de  Grenoble. 

Jas,  s.  m. —  Jasse,  s.  f.  —  Bergerie,  lieu  où  couchent 
les  troupeaux  ;  parc  à  troupeaux  :  le  jas  des  Aiguës  ; 
le  jas  des  Chabres;  la  jasse  de  la  Chaux,  dans  le 
Vercors. 

Étymologie  :  b.  1.  jassium,  jaasia,jacea,  du  1.  jacere. 

Joug,  s.  m.  —  Les  mots  jau,  jeu,  jo,  joe,  joug,  joux 
seraient,  d'après  M,  le  baron  de  Coston,  d'anciens  radi- 
caux celtiques  ou  tudesques,  ayant  le  sens  de  hauteur, 
montagne,  sommet  ;  jugum  en  I.,  joch  en  ail.,  joke  en 
acand.:  le  Joug  de  l'Aigle,  montagne  de  l'Embrunais  ; 
Aujou  ou  Aujoux  (altum  jugum),  le  eros  de  Joux,  près 
de  Mariols  (Ardèche),  le  fort  de  Joux,  Montjoux,  Mont- 
jeu,  Beaujeu  (bellum  jugum). 

Lapîaz,  s.  m,  —  Voir  Rascle. 

Lau, Latu, Laazet,  s.  m.  —  Lac:  Notre- Dame-du- 
Laus,  célèbre  pèlerinage  près  de  Gap  ;  les  sept  Laux  ; 
le  Lauzet  (Basses-Aipes),  village  situé  près  d'un  petit 
lac. 

Étymologie  :  lat.  lacua;  esp.,  port.,  it.,  lago. 

IiEUZe,  s.  f.  —  Pierre  plate  et  schisteuse  qui  sert  à 
couvrir  les  maisons;  par  extension,  banc  de  roches 
schisteuses:  Col  de  la  Lauze,  les  Lauzes  rousses. 
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Laozerot,  s.  m.  ~  Montagne  schisteuse. 

I.avanohe,  Lavange,  s.  f.  —  Avalanche.  V.  ce  mot. 

Lave,  s.  f.  —  Boue  épaisse  et  visqueuse,  de  couleur 
noire  ou  grise,  entraînée  par  les  torrents  lors  de  leurs 
crues.  Les  boues  proviennent  de  la  désagrégation  et  de 
la  dissolution  par  les  eaux  pluviales  des  marnes  feuille- 
tées qui  forment  le  bassin  de  réception  d'un  grand 
nombre  de  torrents. 

On  désigne  en  it.  sous  le  nom  de  lava,  les  déjections 
fluides  d'un  volcan. 

Iia-vina,  Itaviue,  s.  f.  —  Roche  schisteuse  en  dé- 
composition ;  lieu  raviné  ;  terrain  couvert  par  des  dé- 
jections d'orage. 

Ëtymologie:  b.  I.  lavina;  it.  lavigna,  ardoise. 

Liohe,  s.  f.  —  Source  donnait  lieu  ù  des  efflores- 
cenee»  salines,  et  recherchée  par  les  bestiaux  et  les 
animaux  sauvages  qui  viennent  s'y  désaltérer:  Fon- 
taine de  la  Liche  au  Monètier-de-Briangon. 

Handsmeut,  s.  m. —  Les  mandements  constituaient 
jadis  des  circonscriptions  territoriales  ayant  une  orga- 
nisation administrative,  judiciaire  et  financière  dis- 
tincte. Us  embrassaient  d'ordinaire  plusieurs  paroisses 
ou  communautés.  Leur  origine  est  des  plus  reculées, 
et  VVlciensis  ecclesix  chartarium  (Turin,  1753,  n"  152) 
mentionne  l'existence  d'un  mandement  en  1053. 

Les  bois  el  les  pâturages  communaux  situés  dans  le 
ressort  de  ce  vaste  territoire  étaient  indivis  entre  les 
communautés,  sans  qu'elles  y  eussent  toutes  des  droits 
égaux.  Ces  mandements  ont  disparu,  lors  de  la  réorga- 
nisation administrative  qui  a  suivi  la  Révolution,  et  les 
propriété-s  mandementales  ont  été  partagées.  Aujour- 
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d'hui,  il  n'est  plus  question  que  de  deux  mandements, 
dont  les  propriétés  communales  soient  encore  dans 
l'indivision:  le  mandement  d'Embrun  ou  Terre  Com- 
mune, qui  comprend  les  communes  d'Embrun,  de 
Saint-André,  de  Saint-Sauveur  ;  et  le  mandement  de 
Savines,  formé  de  cinq  autres  communes  :  Prunières, 
Puy-Saint-Eusèbe,  Réalon,  Sainl-Apolinaire,  Savines. 

Bias,  s.  m.—  Maison  de  campagne,  habitation  rurale, 

tènement,  ferme,  métairie;  signifie  aussi  un  ensemble 
de  propriétés  situées  dans  le  même  quartier. 

Etymologie  :  vieux  fr,  mais;  b.  1.  matisus,  tnansutn, 
masellvs,  du  I.  mansio,  de  manere,  demeurer. 

Mollard,  s.  m, —  Colline;  mamelton  aux  formes 
arrondies  :  le  Mollard  de  Chaleur;  le  Mollard  rond 
(l'Albenc). 

Etymologie  :  Molaris,  molarium  en  b.  l.  On  retrouve 
ce  même  radical  dans  moles,  mole  en  1.  ;  mol,  maol, 
mollan,  muU,  mont,  colline  en  irl.  et  en  kymr. 

Ce  mot  désigne  encore  dans  certaines  localités  les 
tumuli  ou  amas  de  pierres  transportées.  C'étaient  des 
tombeaux  élevés  à  l'époque  gauloise  ou  gallo-romaine 
en  l'honneur  d'un  chef  ou  des  combattants  tués  dans 
une  bataille. 

Hondtier,  HonesUer,  Hoûtier,  Houstiers,  m.  — 
Moùtier,  couvent,  monastère,  nom  donné  par  extension 
à  des  villes  ou  villages  établis  auprès  d'anciens  cou- 
vents ;  le  Monêtier-de-Briançon,  te  Monôtier-Allemont 
(Hautes-Alpes)  ;  le  Monestier-d'Ambet,  du  Percy,  de 
Ciermont (Isère)  ;  Moutiers  (Savoie);  Moualier (Basses- 
Alpes),  célèbre  par  ses  anciennes  faïences. 

Etymologie  :  momterium,  monaalerium  en  b.  I. 
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Blont,  s.  m.  —  Synonyme  de  montagne.  Ce  mot  ne 
sert  pas  toujours  &  indiquer  une  sommité,  désigne 
parfois  un  lieu  dit,  un  village,  un  passage  alpestre,  ex. 
le  Mont-Genëvre,  village  des  Hautes-Alpes,  le  col  du 
Hont-Cenis,  le  Col  du  Mont-lseran. 

Montagne  ou  Montagne  pastorale,  s.  f.  —  Pâtu- 
rage de  haute  montagne.  Voir  Alpe. 

Moraine,  s.  f.  —  Débris  rocheux  provenant  de  la 
désagrégation  des  parois  encaissantes  sous  l'influence 
des  agents  atmosphériques  et  accumulés  à  la  surfoce 
d'un  glacier  qui  les  transporte  avec  lui. 

D'après  leur  position  l'on  distingue  : 

Les  moraines  latérales; 

Les  moraines  médianes  formées  par  la  jonction  des 
moraines  latérales  de  glaciers  qui  se  réunissent  ; 

Les  moraines  marginalea  ou  frontalea; 

Les  moraines  profondes. 

Motte,  s.  f.  —  Colline;  mamelon:  la  Motte  qui 
Tremble  (Pelleautier),  une  des  prétendues  merveilles 
du  Dauphiné,  est  une  masse  de  tourbe  se  balançant 
au  milieu  d'un  pré  marécageux.  —  Tertre  élevé  de 
main  d'homme  pour  l'assiette  d'un  ch&teau  fort;  par 
extension  chAteau. 

Etymologie  :  Motta  en  b.  I.   ■ 

Moulin,  s.  m. —  Puits  circulaire  creusé  durant  l'été 
dans  l'épaisseur  d'un  glacier  par  les  eaux  qui  circu- 
lent à  la  surface  et  qui  proviennent  de  la  fusion  super- 
ficielle. 

Mourre,  s.  m. —  Museau,  Mufle,  rocher  en  forme  de 
mufle,  mamelon,  éminence  arrondie,  morne  ;  le  Mourre 
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froid,  montagne  de  l'Embrunais;  te  Mourrede  la  Made- 
leine, au-dessus  du  col  de  ce  nom. 

Etymologie  ;  roman  morr,  mor;  esp.  port,  morio 
colline  ;  basque  murru,  muru  :  monceau,  tas,  du  I.  mu- 
resc,  pointe  de  rocher. 

HontonnéâSt  (Roches),  s.  f.  pi. — Roches  polies  par 
le  passage  d'un  glacier  et  dont  l'aspect  rappelle  celui 
d'un  troupeau  de  moutons  endormis.  Ces  roches  ne 
sont  moutonnées  qu'à  l'amont  et  leur  face  d'aval  con- 
serve toute  la  netteté  de  ses  contours. 

Muande,  s.  f.  —  Chalet  de  haute  montagne,  étable, 
bei^erie  :  col  de  la'Muande. 

Nan,  Nant,  s.  m.—  Ruisseau  ;  torrent  :  le  Bon  Nanl, 
le  Nant  de  Nayen,  affluents  de  l'Arve;  le  Nant  de  Bra- 
mant (massif  des  Rousses)  ;  la  cascade  du  Nant,  com- 
mune de  Magland  (Haute-Savoie);  les  gorges  du  Nart, 
près  de  Cognin  (Isère). 

On  retrouve  ce  même  radical  dans  te  mot  Nantuates 
qui  désignait  une  tribu  gauloise.  Un  acte  de  l'empe- 
reur Lothaire  I,  daté -de  %2,  nous  apprend  que  le 
couvent  de  Nantuadis  tirait  son  nom  des  sources  qui 
l'avoisinaient'. 

Etymologie  :  kymr.  Nant;  Arm.  Nannt,  torrent. 

NéTÔ,3.  m. —  État  intermédiaire  entre  la  neige  pou- 
dreuse et  la  glace  ;  c'est  une  neige  qui  a  déjà  subi  un 
commencement  de  fusion  suivie  d'une  nouvelle  cris- 
tallisation; elle  est  alors  grenue,  plus  dense  et  plus 


>  Baron   Roger  de  Belloguet.  Qlouaire  gauloii.    Art.   Nant. 
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résistante  que  la  neige  poudreuse.  On  employé  sou- 
venl  dans  le  mâme  sens  le  mot  vieille  neige,  Fim 
en  ail. 

Par  extension  l'on  désigne  encore  sous  le  nom  de 
névé  les  champs  de  névé,  c'est-à-dire  les  surfaces 
occupées  par  la  neige  à  l'élat  de  névé. 

Œillette,  s.  f.  —  ŒUle,  (Eîllon,  Œilly,  s.  m.  ~ 
Aiguille,  pointe  de  rocher  :  l'Ouille  noire,  près  de 
Bonneval  ;  l'Œilly  ou  aiguille  de  Qiiaix  ;  l'Œillette  sur 
la.  route  de  Saint-Laurent-du-Pont  au  couvent  de  la 
Grande-Chartreuse;  les  Trois  Œillons  dans  le  massif 
des  Aiguilles  d'Arves. 

Ole,  OUe,  Ouïe,  Onlle,  s.  T.  —  Ruisseau  ;  torrent  ; 
ravin  ;  vallée  encaissée  ;  gouffre  :  l'Oule  (01a),  affluent 
de  l'Eygues  ;  le  torrent  de  l'Oule,  commune  du  Noyer 
(Haules-Alpes)  ;  l'Eau  d'Olle  et  la  petite  Olle  qui  tra- 
versent rOisans;  la  vallée  d'Oule,  près  de  Nyons;  le 
vallon  des  Olettes,  commune  des  Crottes  ;  les  Ouïes  du 
Diable  (commune  de  Clémence-d'Ambel),  gouffres  pro- 
fonds où  se  précipite  le  torrent  des  Navettes;  le  pont 
de  l'Oule,  au  confluent  de  la  Vence  et  du  Tenaison 
(commune  de  Quaix). 

On  appelle  ouïe  et  houle  dans  les  Pyrénées  des 
vallées  dont  les  parois  sont  formées  de  hautes  mu- 
railles taillées  à  pic  :  l'Oule  de  (iavarnie. 

Ces  noms  paraissent  avoir  la  même  racine  que  hohl, 
creux  en  ail.,  hot  en  tudesque  et  en  \io\\. ,hull  en  dan., 
alla  en  I.  signiflc bassin,  marmite'. 


■  V.  Etymalogies  des  noms  de  lieux  du  département  de  1» 
Dr&me,  par  le  baron  de  Coaton, 
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Oche,  Auohe,  Oaohe,  s.  î.  —  Prairie,  pâturage 
terrain  fertile  :  Ouchy,  port  de  Lausanne  {Osciacum 
au  xi»  siècle). 

Etymologie  :  olca,  olcha,  oachia,  hochia  en  b.  I. 

Palod,  s.  f.  —  Ëtang  ;  marais.  —  Nom  donné  à  des 
hameaux  ou  villages  situés  auprès  de  marais  :  LaPalud 
(Vaucluse);  La  Palud  (Basses- Alpes). 

Etymologie  :  t.  palus  ;  esp.  et  it.  palude. 

Paré,  Paroi,  s.  f.  —  Paroi  rocheuse  verticale; 
rocher  à  pic  :  les  Grandes  Parois,  montagne  près  de 
Bonneval  ;  les  Parés  d'Ongis  au  mont  Pelvas, 

Pas,  s.  m.  —  Passage  étroit  entre  des  rochers  ;  défilé  ; 
gorge  :  le  pas  de  la  Clé,  —  de  l'Ane,  —  de  la  Biche,  — 
du  Curé,  — de  la  Mort,  etc.  ;  leMaupas;  lePasdeSuze. 

Patègue,  s.  f.—  Pâturage  ;  terrain  de  vaine  pâture; 
lande. 

Pdnna,  penne,  s.  f.  —  Montagne  élevée;  crête  de 
montagne  ;  rempart  de  rochers  ;  rocher  :  la  Penne, 
montagne  entre  Saint-Julien  en  Beauchëne  et  Lus-la- 
Groix-Haute  (flitpis  de  Pennas,  Pennas  Durbonis  au 
xii'  siècle)  ;  la  Penne,  ancien  nom  du  Moucherotte; 
les  Pennes,  commune  de  Montmaur  (Mons  d'Alben  en 
1250,  Cacumen  montis  Aîben,  'I2M). 

Radical  celtique  qui  a  subi  de  nombreuses  modifica- 
tions et  qui  entre  dans  la  composition  de  beaucoup  de 
noms  avec  le  sens  de  pic,  montagne,  rocher  :  les 
Apennins,  les  Alpes  pennines.  Bans,  Banon,  Bannes, 
Banneltes.  On  le  retrouve  dans  ben  et  beinn  en  écos., 
bean,  ben,  pen  et  pinn  en  irl.,  en  kymr.  et  en  gai.  ; 
penna  en  it.  et  en  esp.  ;  penna,  pennette,  hauteur,  en 
V.  fr.  ;  pinna,  créneau  de  muraille  en  1. 
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Pertoù,  3.  m.  —  Gorge,  défilé,  passage  ouvert  clans 
le  roclter,  soit  naturellement,  soit  par  la  main  de 
l'homme  :  Perthuis  (Vaucluse)  dans  la  vallée  de  la 
Durance  ;  Beaupertuis,  Maupertuis,  nonis  donnés  à  un 
grand  nombre  de  passages;  le  pertuis  Rostang,  gorge 
de  la  Durance  en-dessous  de  Briançon;  le  célèbre 
pertiiis  du  Viso  est  un  tunnel  long  de  72  mètres, 
creusé  en  1480,  sous  le  col  de  la  Traverselte,  par  ordre 
du  marquis  Louis  de  Saluées,  pour  mettre  en  commu- 
nication les  hautes  vallées  du  Pu  et  du  Guil, 

Etymologie  :  I.  pertutus  de  pertundere,  percer  ;  it. 
pertuso  et  pertugio. 

Peuil,  s.  m.  — Banc  de  rocher  ()ui  affleure  sur  le 
versant  d'une  montagne  et  y  détermine  un  ressaut 
de  terrain  :  le  Peuii,  au-dessus  du  Chevallon  ;  le  Peuil 
de  Claix. 

Pio,  s.  m.  —  Une  des  cimes  les  plus  élevées  d'un 
ensemble  de  hauteurs.  Mot  d'origine  celtique:  arra. 
picfc;  corn,  pic;  kymr.  pig. 

Pis,  Pissoo,  s.  m.  —  Pisse,  s.  f.  —  Cascade  :  le 
Pissou,  cascade  du  Bréda. 
La  pissette,  la  pissarote,  la  cascatelle. 

Plan,  s.  m. —  Plane,  s.  f.  — Plaine;  plateau, piano 
en  it.  :  le  plan  de  Phazy,  près  de  Guitlestre,  connu 
par  ses  sources  minérales;  le  plan  du  Rose  à  Lus-la- 
Croix-Haule  ;  le  pian  du  lac  (vallée  du  Vénéon)  ;  Plam- 
pinet;  il  piano  del  Re,  près  des  sources  du  Pu. 

Posterle,  s.  f.  —  Sentier  escarpé,  col,  passage, 
défilé,  point  culminant  d'une  route  de  montagne,  che- 
min ou  sentier  dérobé  :  col  de  la  Posterle,  de  l'Argeit- 
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tière  à  Ville-Vallouise.  A  Aach  les  rues  montueuses 
sont  appelées  prtsterles. 
Etymologie  :  b.  I,  posterula,  posterla,  sentier  dérobé. 

Portes,  s.  f.  pi. —  Gorge,  défilé  :  les  Portes  d'Engins, 
—  de  Chailles.  V.  Cluse. 

Portes,  village  à  5  kilomètres  au  midi  de  Valence; 
Portes  (Portse,  de  Portis),  village  à  14  kilomètres  h 
l'est  de  Montélimar,  doivent  leur  nom  à  l'idée  de  pas- 
sage. 

Ce  terme  est  très  fréquemment  usité  :  les  Portes  de 
Fer,  célèbre  défilé  du  Biban,  où  passe  la  route  d'Alger 
à  Constantine.  Les  Grecs  disaient  de  même  :  ai  tt/^- 

Truiiu  l   Aftcriixou  xvtai  ',   Svf40u  n,  J  Kntiriai  r.  ',  ai  a.  Iblon-ov- 

niioii,  défilés  célèbres  dans  l'antiquité. 

Port  dans  les  Pyrénées  a  conservé  le  sens  de  pas- 
sage, défilé  :  Saint-Jean-Pied-de-Porl,  le  port  de 
Venosque,  etc. 

Poype,  s.  f.  iPoypia  en  b.  l.).—  Hauteur,  éminence, 
motle. 

u  On  croit  que  les  poypes  étaient  des  tombeaux  ou 
des  points  de  réunion  pour  le  culte,  élevés  par  les 
anciens  habitants  du  pays.  On  retrouve  à  l'intérieur 
de  ces  tumuli  des  défenses  de  sangliers  mêlées  avec 
des  pointes  de  flèches  et  des  haches  en  pierre.  > 
Baron  de  Coston  (Recherches  étymologiques  sur  quel- 
ques noms  de  lieux  et  de  familles  du  département  de 
la  Drdme). 

Pny,  s.  m.  —  Montagne  de  forme  arrondie,  colline, 
mamelon,  tertre  :  le  puy  de  Manse,  Puy  Maure,  au- 
dessus  de  Gap,  les  puys  d'Auvergne  ;  Puy  Sanières, 
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Puy  Saint-Pierre,  Puy  Saint-Eusèbe,  sont  des  noms  de 
villages  situés  sur  des  hauteurs. 

Ces  mots  et  les  suivants,  tels  que  pec,  peu,  pey,  pié, 
piech,  poial,  poy,  poc,  poët,  pou,  poig,  puech,  puey, 
puig,  py,  etc.,  fréquents  parmi  les  noms  de  lieux,  déri- 
vent d'un  radical  très  probablement  celtique,  rendudans 
les  actes  latins  par  podium,  poium,pogiufn,  avec  le  sens 
de  colline,  montagne,  parfois  domaine,  parc,  pâtu- 
rage, situé  sur  le  penchant  d'une  montagne  :  Piégon, 
près  de  Nyons  {Castrum  de  podio  guxdone  en  1284, 
Podium  Hugonis);  Piégros  (Podium  groseum  en  1355 
et  1417);  le  Poët  Laval  (Pogetum.  vallis  et  Poietum 
vallis),  etc.  V.  Coston. 

L'it.  poggio  signifie  montagne,  coteau. 

Ranos,  Rencs,  s.  m.  plur. —  Corniche  de  rochers; 
banc  en  saillie  sur  un  versant.  V.  Sangle. 

Étymologie  :  b.  1.  rancum,  gr.  p«x""  récif,  ou  pairot 
colline. 

Rasole,  s.  m.  —  Roches  calcaires  parcourues  dans 
le  sens  de  leur  pente  par  tout  un  réseau  de  rainures 
ou  d'ornières  plus  ou  moins  profondes.  Les  rascles 
sont  fréquents  au  voisinage  des  neiges  persistantes  où 
la  végétation  forestière  est  rare.  Ils  sont  dus  à  la 
désagrégation  et  à  la  dissolution  des  calcaires  par  les 
eaux  atmosphériques. 

Refuge,  a.  m.  —  Maison  de  refuge  établie  près  du 
sommet  d'un  col  souvent  fréquenté.  Ces  refuges,  habi- 
tés par  des  gardiens,  présentent  toutes  les  ressources 
d'une  auberge.  Les  refuges  nationaux  ou  refuges  napo- 
léon ont  été  érigés  à  l'aide  d'un  legs  fait  au  département 
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des  Hautes-Alpes  par  Napoléon  I";  on  en  trouve  au 
col  Agnel,  au  col  Lacroix,  aux  cols  ct'Izouard  et  de 
Vars, 

U'autres  refuges  ont  été  construits  depuis,  pour 
faciliter  aux  touristes  les  longues  et  difficiles  ascen- 
sions; ils  comprennent  en  général  une  seule  pièce, 
munie  d'un  Ht  de  camp,  d'un  foyer,  d'ustensiles  de 
cuisine  et  de  couvertures. 

Rif,  Rio,  Riou,  s.  m.  — Rua,  s.  f.  —  Ruisseau.  Ces 
cours  d'eau  se  distinguent  des  rivières  par  leur  parcours 
beaucoup  moins  prolongé  et  leur  débit  beaucoup  plus 
faible.  Ils  ne  possèdent  pas  la  propriété  caractéristique 
des  torrents,  soit  que  leur  volume  d'eau  soit  trop 
foible  pour  affouiller  profondément  le  terrain,  soit  que 
leurs  berges,  plus  solides,  résistent  k  toute  érosion, 
soit  enfin  que  la  pente  peu  accentuée  de  leur  lit,  ne 
communique  à  leur  courant  une  vitesse  et  une  force 
suffisantes.  Aussi  leurs  eaux  coulent  toujours  limpides 
ou  peu  chargées.  Leur  parcours  dépasse  fréquemment 
celui  des  torrents,  même  les  plus  prolongés,  mais  il  a 
lieu  dans  un  Ut  très  resserré  et  ils  ne  possèdent  pas, 
comme  ceux-ci,  un  bassin  de  réception  :  le  Rif  claret, 
leRifcros,  le  Rif  tort,  le  Rif  du  sap,  le  Malrif,  le  Riou 
bel,  le  Riou  clar,  le  Riou  mort,  la  mala  Rua. 

Ces  mots  s'appliquent  aussi,  mais  fort  exceptionnel- 
lement à  des  torrents  très  nettement  caractérisés  ;  le 
Riou  Bourdons,  vallée  de  Barcelonnette. 

Rituaye,  s.  f.  —  Grande  crevasse  située  i  la  partie 
supérieure  du  névé,  qu'elle  sépare  de  son  bassin 
d'alimentation.  Les  rimayes  sont  souvent  dissimulées 
sous  de  la  neige  durcie,  qui  forme  ce  qu'on  appelle  des 
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ponts  de  neige.  —  Le  mot  bergschrund,  d'un  fréquent 
usage  chez  les  géologues  et  les  touristes,  est  le  syno- 
nyme allemand  de  rimaye. 

Routes,  s.  f.  pi. —  Ce  mot,  ainsi  que  les  similaires 
Rote,  les  Rotes,  les  Rotoirs,  Rotier,  Routier,  les  Rou- 
tiers, etc.,  dérivent  d'un  même  radical  que  l'ail,  roten, 
reuten,  ausroten,  défricher,  extirper,  déraciner,  en 
V.  fr.  faire  de  route,  router,  le  b.  1.  ruptura,  rupta, 
rotia,  rotum,  défrichement.  Ces  noms,  ainsi  que  ceux 
de  sart,  essarl,  rappellent  des  terrains  incultes,  concé- 
dés moyennant  une  faible  redevance  par  les  seigneurs 
à  leurs  vassaux. 

Ruine,  s.  f. —  Roche  marneuse  en  décomposition  ; 
terrain  en  éboutement  ;  éboulis  :  la  Grande-Ruine,  dans 
le  massif  du  Pelvoux. 

Sagne,  Saigne,  s.  f. —  El&ng,  marais  :  la  sagne  du 
Tais,  marais  de  la  Bâtie-Neuve,  la  sagne  Gimaise, 
commune  de  Chorges,  la  sagne  Jalabrey,  commune  de 
Saint-Laurent-du-Cros,  Aubessague  (Alba  sania,  1135, 
Alba  sagnia,  1293);  les  Saniëres,  les  Eyssanières. 

Ëtymologie  :  1.  stagnum. 

Sangle,  s.  f. — Bande  de  terrain  étroite  et  à  peu  près 
horizontale,  formée  par  la  saillie  d'un  banc  dans  un 
escarpement  calcaire  :  les  sangles  de  Malamille. 

Étymologie  :  cingulum,  ceinture. 

Saut,  s.  m.—  Chute  d'eau,  cascade,  rapides  :  le  saut 
de  la  Pucelle,  formé  par  le  torrent  du  Guft,  affluent  de 
la  Romanche,  le  saut  du  Doubs,  le  pont  du  saut 
au-dessus  des  rapides  du  Rhdne,  où  passe  la  route  de 
Bourg  k  Grenoble. 


D,gl,ZBdbïGOO<^le 


VARIÉTÉS.  24 

Sérac,  s.  m. —  Gros  blocs  ou  aiguilles  de  glace  o 
de  névé,  compris  entre  de  nombreuses  crevasses  parai 
lèles. 

Serre,  s.  m. —  Coteau,  colline,  sommet  isolé  et  d 
forme  allongée;  contre-forl  de  montagne  :  le  Serre 
montagne  au-dessus  d'Avançon,  le  Serre  Alloi,  le  Serr 
Aigu,  le  Serre  Aubin,  le  Serre  de  la  Graille,  de  l'Ourmt 
du  Vautour,  le  Grand-Serre,  village  de  la  Drômf 
Serres  (Hautes-Alpes). 

Étymologie  :  b.  1.  serra,  serntm;  it, ,  port,  et  prov 
serra;  esp.,  sierra. 

Soie,  Scia,  s.  f.—  Crête  rocheuse,  dentelée  comm 
une  scie;  montagne  en  forme  de  dent  :  la  Scia:,  montî 
gne  au-dessus  de  Quaix,  la  Séa,  au-dessus  de  Freyssi 
nières,  la  Séa  de  la  Batme  (Saint-Sorlin-d'Arves),  I 
Séa  Bianca  (vallées  vaudoises). 

Som,  3.  m.  —  Sommet,  montagne  :  le  Grand  et  I 
Petit  Som,  Charmant  Som. 

Tables  des  Olaoiers,  s.  f.  pi.—  Gros  blocs  de  rochf 
en  saillie  sur  la  surface  d'un  glacier,  supportés  par  u 
piédestal  auquel  ils  ont  servi  d'écran.  Ces  blocs,  d 
dimensions  souvent  considérables,  sont  toujours  inci 
nés  par  suite  de  l'obliquité  des  rayons  solaires. 

Tabut,  Tabuohé,  s.  m. —  Nom  donné  à  quelque 
torrents  du  Briançonnais  :  le  tabut  du  Casset,  du  Mon< 
tier;  le  tabuché  de  l'Alpe,  de  la  Grave,  etc.  Ce  sont  de 
torrents  glaciaires.  Ils  sortent  du  milieu  des  glaciers 
leur  lit  sert  de  couloir  aux  avalanches  et  à  d'énormt 
blocs  de  glace  qui  se  précipitent  dans  la  vallée  avecu 
fracas  terrible. 
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Tepp6,  s.  f. —  Pelouse,  prairie,  pâturage  de  haute 
montagne. 

Thare,  s.  m.  —  Tuf,  nom  donné  par  analogie  à  des 
gypses  et  à  des  dolomies,  altérées  et  en  partie  dissoutes 
par  les  eaux  (cargneules  des  géologues).  Ces  roches, 
en  s'afTaissant,  ont  produit  des  dépressions  qui  ont 
donné  naissances  à  des  cols  :  torrent  des  Thures, 
affluent  de  la  Clarée,  col  des  Thures,  conduisant  de  la 
vallée  de  la  Glarée  dans  celle  de  la  Doire. 

Torrent,  s.  m. —  Cours  d'eau  caractérisés,  d'après 
Surrell,  par  leurs  crues  courtes  et  presque  toujours 
subites,  et  leur  pente  qui  excède  six  centimètres  par 
mètre  sur  la  plus  grande  longueur  de  leur  cours  sans 
s'abaisser  au-dessous  de  deux  centimètres  par  mètre. 
Ils  coulent  dans  des  vallées  très  courtes,  parfois  même 
dans  de  simples  dépressions.  Ils  possèdent  une  pro- 
priété tout  à  fait  caractéristique  :  ils  affouilient  dans  la 
montagne,  ils  déposent  dans  les  vallées  et  divaguent 
par  suite  de  ces  dépôts.  Us  comprennent  toujours 
quelque  large  bassin  creusé  dans  des  croupes  de  mon- 
tagnes et  qui  accumule  dans  leur  ht  toute  la  masse 
d'eau  répandue  sur  une  vaste  région. 

On  appelle  aussi  torrents  blancs  des  talus  d'éboule- 
ment  qui  se  forment  au  pied  des  crêtes  ou  des  roches 
taillées  à  pic. 

Toumple,  Tomple,  s.  m.  —  Fondrière,  abîme, 
gouffre  ;  ital.  tompio,  du  I.  (timulus. 

Touche,  Touisse,  s.  f.—  Fourré,  hallier,  bois  taillis: 
les  Grandes  et  les  Petites  Touches,  commune  de   la 
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Salle,  le  Touissas,  la  Touisse,  les  Touisses,  nom  fré- 
quemment donné  à  des  bois  taillis. 

Étymologie  :  tosca ,  toaehia ,  touehia  en  b .  I ,  ; 
touache,  touschaige  en  v.  fr. 

Trou,  s.  m. —  Excavation,  grotte,  caverne  :  le  Trou 
du  Glas,  grotte  creusée  dans  les  flancs  du  Petit  Som  ;  le 
trou  Sigau,  dans  la  montagne  de  CéQse. 

Truc,  m. —  Lieu  élevé,  éminence,  hauteur,  monta- 
gnes  :  le  Truc  de  t'Infernet,  le  Truc  des  Jalabres,  dans 
les  vallées  vaudoises. 

Tune,  s.  f. —  Caverne,  grotte,  excavation:  la  tune  ou 
baume  noire  (commune  d'Agnielles),  les  tunes  des  Gra- 
pelet  (commune  de  Sigottier). 

Uba,  Ubac,  s,  m.  —  Versant  d'une  vallée  exposé  au 
Nord  ;  exposition  du  Nord  :  le  bois  de  l'Ubac,  l'Ubac  du 
Devez,  nom  porté  par  des  quartiers  ou  hameaux  expo- 
sés au  Nord. 

Étymologie  :  b.  I.  ubacum  du  1.  ad  opacam,  à 
l'ombre;  H.bacio. 

Vabre,  s.  m. —  Ravin,  lieu  sillonné  par  des  ravines, 
excavation,  grande  ouverture  faite  par  accident  :  les 
Vabres,  nom  de  plusieurs  hameaux. 

Tabraa,  s.  m. —  Grand  ravin,  abîme. 

Val,  s.  m.,  parfois  f.  —Vallée  d'un  cours  d'eau  en 
général  assez  important  et  rentrant  dans  la  catégorie 
des  rivières  torrentielles  de  Surrell  :  le  Valgaudemard 
(vallée  de  la  Séveraisse),  le  Valbonnais,  le  Val  Senes- 
tre,  le  Val  Jouffrey,  le  Val  Savarancbe,  le  Val  Romey,  la 
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Vallouise,  anciennement  nommée  le  val  Pute  (valii» 
puta). 

Tan,  s.  m.—  Dépression  sur  le  flanc  d'une  montagne,  . 
encore  moins  accentuée  que  la  combe. 

Vemai,  Vemet,  s.  m.  —  Lieu  humide  et  maréca- 
geux, couvert  d'aunes  (vemes  en  patois  dauphinois);  le 
Vernet,  le  Vernai,  la  Vernie,  le  Vernois. 

Nom  d'origine  celtique  :  le  kymr.  et  l'arm.  gwem, 
signiflent  à  la  fois  aune  et  marais,  le  corn,  guemon, 
aune. 

Tie,  s.  f.  —  Chemin,  route  :  la  Vie  estreche  (la  voei 
étroite);  Barre  de  la  Vie,  quartier  de  la  commune 
de  Saint-Martin-de-Queyrières,  où  la  route  était  jadis 
barrée  par  une  muraille. 

Étymologie  :  lat.,  via. 

Viol,  s.  m.  —  Le  sentier,  du  b.  1.  viola,  diminutif  de 
via  :  les  viollets,  les  viollins,  les  petits  sentiers. 

Villard,  s.  m. — Nom  très  fréquemment  donné  à  des 
hameaux  et  même  à  des  village-s  importants:  le  Viliars 
(Vaucluse),  le  Villard-de-Lans,  Lans-Ie-Vi!iard,  le 
Villard-Loubière,  le  Vil  lard-d' Arène,  etc. 

Étymologie  :  b.  1.  villare,  villaria,  villarium,  du  1. 
villa*. 


<  Villa,  maison  (loHier  en  sll.,  uilt.  en  angl.),  désignait  dans 
te  principe  une  maison  de  campagne  un  peu  considérable,  sus- 
ceptible d'ôtre  habitée  par  le  propriétaire,  et  autour  de  laquelle 
se  groupaient  les  cabanes  des  colons  et  deaserfa.  La  villa  est  le 
principe  du  ch&teau  féodal  ;  beaucoup  de  villas  devinrent  avec  le 
temps  des  bourgades,  puis  des  cités. 
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Vista,  Viste,  s.  f.  Vue,  Heu  d'où  l'on  a  une  belle 
vue  :  la  Viste,  au-dessus  de  Guillestre,  la  descente  de 
la  Viste,  après  le  village  du  Pin,  sur  la  route  d'Aix  à 
Marseille,  le  Veyre. 

Voûtes,  s.  f.  —  Chemin  ou  sentier  en  lacet  :  le  Pied 
de  la  Voûte,  hameau  de  Saint-Étienne-de-Cuine  (Savoie), 
les  Voûtes  de  l'Arc,  en  descendant  du  col  de  l'Infernet 
sur  Saint-Jean-d'Arves. 

Daniel  MOURRAL. 
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NOTICE  NÉCROLOGIQUE 


M.  Edouard  FAURE 


Au  mois  de  janvierde  cette  année,  mourait  à  Wisse 
bourg,  M.  Edouard  Faure,  conseiller  à  la  Cour  d'api 
de  Grenoble.  Si  nous  rappelons  ici  sa  mémoire,  c'i 
qu'il  ne  fut  pas  seulement  un  magistrat  intègre,  int 
ligent,  laborieux,  il  fut  aussi  un  ami  passionné  de 
montagne,  et  l'un  des  promoteurs  de  ce  grand  moui 
ment  qui  va  s'accélérant  d'année  en  année  et  entrai 
vers  les  Alpes  dauphinoises  tant  d'étrangers  émerveill 
de  leurs  splendeurs. 

Bien  avant  la  création  des  Sociétés  alpines,  Ëdous 
Faure  faisait  partie  de  ce  noyau  de  Dauphinois,  tour 
tes  par  tempérament,  connaissant  et  aimant  leur  pa; 
tout  prêts ,  le  moment  venu,  &  le  faire  bénéficier 
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leur  connaissaoce  de  la  montagne  et  de  leur  expé- 
rience. 

Dès  1877,  il  prenait  place  dans  le  Bureau  de  la  Société 
des  Touristes  du  Dauphiné  ;  il  lui  apportait  le  concours 
de  ses  idées,  claires  et  précises,  sur  le  rôle  modeste, 
mais  essentiellement  pralique  et  nettement  défini, 
qu'elle  devait  jouer  :  ce  n'est  qu'en  spécialisant  son 
but  qu'elle  pouvait  obtenir  de  son  travail  et  de  ses 
efforts  ce  maximum  d'effet  utile.  L'avenir  a  démontré, 
par  l'expérience  même,  la  justesse  de  ses  vues. 

Ëlu  président  dès  1878,  il  consacrait  à  l'administra- 
tion et  au  développement  de  la  Société  tout  le  loisir 
que  lui  laissaient  ses  fonctions  de  magistrat. 

Connaissant  admirablement  la  montagne,  il  indiqua 
les  chalets  et  refuges  à  créer,  et  pressentit  avec  une 
sûreté  de  vue  remarquable  leur  importance  relative. 
Il  contribua  ainsi,  dans  une  large  mesure,  à  imprimer 
à  la  Société  cet  esprit  de  suite  qui  a  été  une  des  causes 
de  sa  prospérité. 

Sous  sa  présidence,  en  1878,  fut  construit  le  refuge 
de  la  Kare,  et  inaugurée,  par  la  réunion  du  Lautaret,  la 
série  des  fêtes  bisannuelles  où  les  alpinistes  de  tous 
pays  viennent  fraterniser  au  pied  de  ces  grands  som- 
mets dont  on  ne  soupçonnait  pas  jadis  l'étemelle 
beauté. 

En  1879,  il  négocia  l'acquisition  du  chalet  de  la 
Morte,  et  en  1885-86,  celle  des  terrains  où  s'élève  au- 
jourd'hui l'hôtel  de  la  Bérarde. 

Doué  à  la  fois  de  cette  bonhomie  et  de  cette  finesse 
qui  sont  un  des  côtés  saillants  du  caractère  dauphi- 
nois, il  était  un  compagnon  de  route  des  plus  agréa- 
bles. Ses  historiettes,  racontées  sans  prétention  mais 


,dbyGoogIe 


NOTICE  NÉCROLOGIQUE.  253 

non  sans  art,  au  coin  du  maigre  feu  où  bouillait  une 
soupe  plus  maigre  encore,  faisaient  oublier  l'hospita- 
lité sommaire  des  refuges,  et  quelque  saillie  gauloise 
consolait  du  lit  de  camp  dont  une  paille  rare  dissimu- 
lait mal  la  dureté. 

En  janvier  1892,  sur  son  désir  formel,  il  cessa 
d'appartenir  effectivement  au  Bureau  de  la  Société,  et 
l'assemblée  générale  lui  conféra  le  litre  d'administra- 
teur honoraire,  créé  pour  les  membres  du  Bureau  qui 
a  avaient  consacré  de  longues  années  aux  affaires  de 
la  Société  t. 

Ce  titre  était  la  juste  consécration  des  efforts  mis 
par  M,  Faure  au  service  de  notre  Société,  de  la  part 
importante  qu'il  avait  eue  dans  ses  travaux  et  son 
développement. 
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ALPINE  JOURNAL 

Souvenirs  d'aventures  montagnardes  et 
d'observations  scientifiques  par  les  mem- 
bres du  Club  Alpin  Anglais. 

ANNÉE  1893. 


De  même  que  Tannée  dernière,  aucun  article  de 
tonds  de  VAlpine  Journal  ne  se  rapporte  à  nos  Alpes 
dauphinoises.  Nous  serons  obligés  de  rechercher  sur- 
tout dans  les  Notes  Alpines  les  renseignements  inté- 
ressants à  notre  point  de  vue  :  on  ne  s'étonnera  donc 
pas  que  nous  ne  fassions  des  parties  principales  de 
cette  publication  qu'une  mention  fort  sommaire. 

Février  1893.  —  Fascicule  HO,  5°"  du  lô-*  volume  : 

Discours  à  l'Alpine  Club,  par  M.  Walker,  président 

sortant,  —  intéressante  révision  des  faits  qui  ont  raar- 
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que  dans  l'histoire  alpine  pendant  les  trois  années  de 
sa  présidence. 

Ascension  de  l'Aiguille  occidentale  du  Dru ,  par 
M.  J.  Walker  Harlley. 

Sentiers  perdus  dans  les  Pyrénées,  par  M.  Charles 
Packe,  avec  une  illustration  tirée  du  journal  to  Nature, 
et  représentant  les  puissants  escarpements  de  la  vallée 
de  Niscle,  article  renfermant  de  bons  renseignements 
pour  les  botanistes. 

Nécrologie  :  F.-J.-A..  Hort. 

Notes  alpines  et  courses  nouvelles.  —  M.  José,  avec 
le  guide  Clément  Zurbriggen,  de  Saas,  a  fait  l'ascension 
de  la  Pointe  du  Vallon  des  Étages  par  l'arête  N.-E., 
nouvelle  route  qu'il  déclare  bien  meilleure;  l'ascen- 
sion de  la  Grande- Aiguille  de  la  Bérarde  par  la  lace 
Ouest,  et  celle  du  Pic  Gény  par  l'arête  Est.  —  M.  Mar- 
shall Hall  propose  l'oi^nisation  d'un  système  d'obser- 
vation des  glaciers  du  monde  entier,  et  spécialement 
de  ceux  de  la  Nouvelle-Zélande,  desIndes  etdu Canada. 
—  Suivent  de  curieuses  notes  en  français  par  Ambroise 
Paccard  sur  l'ascension  du  Breithom  par  tord  Minto. 

Bibliographie.  —  Exposition  de  peintures  alpestres 
et  de  photographies  de  l'Alpine -Club.  —  .Actes  du 
Club. 

Mai  1893.  —  Fascicule  120  : 

Ascension  du  Tucuche  (Ile  de  la  Trinité,  Petites 
Antilles),  par  sir  F.  Pollock. 

Sur  la  frontière  :  quelques  vallées  latérales  de  la 
Valpelltne,  par  M.  C.-G.  Monro,  avec  deux  illustrations 
représentant  le  Bec  de  Faudery,  dans  le  val  d'OlIo- 
mont,  et  le  Grand-Combin  vu  de  l'Ouest. 

Photographies  en  hiver  et  en  été  sur  les  Alpes,  par 
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le  capitaine  W.  de  W.  Abney,  article  extrêmement 
riche  en  renseignements  importants  pour  les  photo- 
graphes alpinistes. 

Ascensions  dans  les  Alpes  japonaises,  par  le  Rév. 
Waller  Weston. 

Une  tentative  d'ascension  k  la  Yung^u  en  1851. 

Notes  sur  la  carte  des  montagnes  de  Cogne  (Alpes 
Grée»  orientales),  par  M.  G  Yeld,  avec  une  reproduc- 
tion très  claire  de  cette  carte  (Massif  du  Grand- 
Paradis)  . 

Notes  alpines  et  courses  nouvelles.  —  Exposition  de 
photographie  alpine  &  Turin.  —  Bibliographie.  — 
Actes  du  Club. 

Août  1893.  -  Fascicule  121. 

Ascensions  dans  le  Karakorams  (Himalaya) ,  par 
W.-M.  Gonway,  avec  une  carte  de  ces  régions  au 
1 

UO-OWI 

Deux  jours  surune  pente  de  glace,  tentative  d'ascen- 
sion à  l'Aiguille  du  Plan,  par  H.  Ellis  Carr,  avec  trois  - 
illustrations  phototypiques  qui  donnent  une  idée  des 
difficultés    toutes    spéciales    qu'ont   rencontrées    les 
grimpeurs. 

Le  mal  des  montagnes,  par  M.  G.-G.  Monro. 

Nécrologie  :  Gaspar  Blatter.  • 

Observations  sur  les  glaciers. 

Notes  alpines  et  eoui'ses  nouvelles.  —  Bibliographie. 
—  L'Art  alpestre  en  1893.  —  Actes  du  Club. 

Novembre  189.^.  —  Fascicule  i^%.  8"«  et  dernier  du 
16°"  volume  : 

Shkara,  Janga  et  Ushba  (Caucase),  par  M.  J.-G, 
Cockin. 
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Ascension  de  l'Ishpéro  Zorn,  chaîne  de  l'Hindou- 
Koush  (Indes  anglaises),  par  H.  C.-G.  Bruce. 

Nécrologie  :  F. -T.  Pralt  Barlow;  —  Demeter  Dia- 
mantidi  ;  —  John  Bagot  Scnven. 

Altitudes  des  montagnes  du  Karakoram,  relevées  en 
grande  partie  par  M.  Conway. 

Accidents  en  t8!)3  (Montagnes  du  Salzlhal,  Cervin, 
Taschhorn,  Schwarzenslein,  Aiguille-Noire  de  Peu- 
teret).  ' 

Avec  les  Notes  Alpines  et  les  Ck)urses  nouvelles 
nous  retrouvons  enfin  quelques  indications  relatives  à 
nos  Alpes  dauphinoises.  L'ascension  de  M.  Aves  aux 
sommets  Centra!  et  Ouest  du  Pic  Bourcet,  que  nous 
avons  analysée  ci-dessus  à  la  Revue  Alpine,  y  est  rap- 
portée en  détails,  ainsi  que  l'ascension  du  Bocher  de 
l'Encoula  par  M.  Baker.  A  retenir  aussi  une  remar- 
quable ascension  du  ^lont-Blanc  pur  i'Aiguille-Blanche 
de  Peuterel,  par  M.  Paul  Gussfeldt,  et  d'autres  tours 
de  force  dans  le  massif,  tels  que  l'ascension  de  la  Dent 
du  Requin,  la  tentative  à  l'Aiguille  du  Plan,  l'escalade 
de  l'Aiguille  du  Grépon,  le  Col  de  l'Êboulement  (nou- 
veau col  entre  le  Montanvers  elCourraayeur,  auprès  de 
l'Aiguille  de  Le^^chaux),  un  pic  (3,5^9'°)  auprès  de 
l'Aiguille  de  Oiardonnet,  l'Aiguille  d'Argentiôre,  etc. 

Bibliographie.  —  Réunion  d'hiver  et  exposition  de 
peinture. 

Ce  fascicule,  terminé  par  la  table  du  16™  volume, 
est  le  dernier  de  la  rédaction  de  sir  John  Butler.  Un 
avis  fait  connaiire  que  le  nouveau  rédacteur  de  l'Alpine 
Journal  sera  M.  Conway,  l'auteur  bien  connu  des 
Guides  Climbers. 

H.  F. 
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ANNDAIRE  DO  CLOB  ALPIN  SUISSE 

(Jahrbuch  des  Sctaweitzer  Alpen  Club.) 

T.  XXVUI,  1892-aî, 

1  vol.  8"  de  504  p.,  avec  illustrations  et  atlas  de  3  pi. 

Berne,  Schmid  Francke  et  0%  1893. 


Toujours  remarquable  par  la  variété  de  son  contenu, 
la  valeur  de  ses  articles  scientiriques  et  la  richesse  de 
ses  illustrations,  VAnntiaire  du  Club  Alpin  Suisse  a 
inauguré  cette  année  des  panoramas  en  chromolitho- 
graphie d'un  assez  bel  effet.  Le  côté  artistique  de  la 
publication  est  du  reste  toujours  très  soigné,  et  l'on  y 
devine  l'amour  que  nos  voisins  portent  à  tout  ce  qui 
concerne  leurs  chères  montagnes.  A  côté  d'une  spien- 
dide  carte  au  g^  de  la  région  de  l'Albula  et  de 
deux  panoramas  contenus  dans  l'Atlas  et  dus  à 
MM.  Hohnegger,  Imfeld  et  Simon,  le  volume  renferme 
46  illustrations,  parmi  lesquelles  d'admirables  repro- 
ductions phototypiques. 

Le  texte  comprend  ; 

1°  Des  récits  d'excursions  dans  la  région  du  Praetti- 
gau  et  de  l'ill,  par  MM,  Ludwig,  Stokar,  Imhof; 

2"  Une  étude  sur  le  régime  forestier  dans  le  Praetti- 
gau,  par  M,  Obrechl; 
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9»  Des  études  diverses  de  M,  Coolidge  sur  la  région 
comprise  entre  Binn  et  Airolo,  de  M.  Grobli  sur  tes 
montagnes  de  Saint-Nicolas  (Valais),  de  M,  E.  Huber 
sur  des  courses  d'hiver,  de  M.  de  Bydzexnthy  sur  les 
vallées  d'Albigna  et  Bondasca,  dans  les  montagnes  de 
Bergell,  et  de  M.  Borel  sur  Groeden  et  la  vallée  de 
Fassa; 

4'  Des  mémoires  scientifiques  et  littéraires,  parmi 
lesquels  il  convient  de  citer  : 

W.  Zwicky.  —  Les  châteaux  et  les  donjons  du 
Raetikon. 

H.  Frick-Lochmann.  —  Pourquoi  allons-nous  dans 
la  montagne? 

A.  Wxher.  — Les  noms  de  sommets  dans  l'Oberland 
bernois  avant  le  xrx«  siècle. 

S.  Simon.  —  Caractères  des  sommets  alpins.  (Essai 
d'orographie  d'un  vif  intérêt.) 

Riher.  —  La  courbure  de  la  terre  et  la  réfraction. 

Prof.  Forel.  —  Les  variations  périodiques  des  glaciers 
des  Alpes.  Treizième  rapport.  —  Nous  aurons  l'occa" 
sion,  l'an  prochain,  de  revenir  sur  ce  rapport,  dans 
lequel  il  est  fait  mention  des  observations  exécutées 
par  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné.  M.  Forei 
consacre  également  quelques  pages  aux  catastrophes 
de  Saint-Gervais,  en  Savoie,  de  Taesch,  en  Valais,  à 
celles  des  glaciers  de  Vernagt  et  du  Gurgi.  —  Enfm,  au 
moyen  de  cartes  teintées,  le  savant  glacialiste  a  su 
mettre  en  évidence  l'exlension  croissante  de  la  phase  de 
ûi-Mc,  observée  depuis  1875  dans  les  glaciers  alpins. 
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5>  Des  communicatioQS  diverses  (ascensions  nou- 
velles, accidents,  bibliographie,  etc.),  dont  certaines, 
comme  une  note  de  M.  Coolidge.  intitulée  :  Gottlieb 
Studer,  en  Tarealaise,  intéresseront  parliculièpement 
le  lecteur  français,  et  dont  d'autres,  comme  celle  du 
D' E.  Bosshard,  sur  l'utilisation  du  thermomètre  pour 
les  mesures  altimétrîques ,  et  celle  de  M.  Wemer 
Zwicky  sur  la  canne-parapluie  «  Protector  n,  de  Weber, 
seront  lues  avec  curiosité  et  profit. 

La  chronique  du  Club  Alpin  Suisse  (Rapports  et 
Procès-verbaux)  termine  ce  beau  volume,  dont  nous 
aurions  vivement  désiré  donner  une  analyse  plus  com- 
plète, afin  de  faire  mieux  apprécier  tout  ce  qu'il  repré- 
sente de  science,  d'ingéniosité  et  de  travail,  appliqués 
à  un  seul  but  :  la  connaissance  de  la  montagne. 

W.    KiLIAN. 
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ÉCHO  DES  ALPES 


Publication   des   Sections    Romandes    da 
Club  Alpin   Suisse. 


Ceux  qui  pouvaient  craindre  pour  l'organe  des  sec- 
tions romandes  la  concurrence  du  nouveau  journal 
bi-mensuel  du  Club  Alpin  Suisse,  Alpina,  ont  pu  bien 
vite  se  rassurer  à  l'expérience.  L'Écho  des  Alpes  a  été, 
par  l'habile  et  éneigique  impulsion  de  ses  rédacteurs, 
porté  au  nombre  des  plus  importantes  publicaiions 
alpines,  et  son  tirage  dépasse  aujourd'hui  de  beaucoup 
le  nombre  des  membres  des  sections  de  la  Suisse  fran- 
çaise auxquels  il  était  d'abord  destiné  à  servir  de  lien 
et  de  moniteur  officiel. 

I.  —  Le  premier  fascicule,  daté  d'avril  1893,  nous 
donne  la  deuxième  et  dernière  partie  des  Alpes  Lépon- 
tienties  du  Lac  Hajeui-,  par  M.  G.  Béraneck,  commen- 
cées dans  le  précédent  numéro.  Un  dessin  de  Poggi, 
d'après  un  croquis  de  M.  Béraneck,  Vue  prise  de  Spa- 
lavera,  et  une  carte  des  Alpes  Lépontiennes  au  ^^^^^ 
facilitent  l'intelligence  de  ces  descriptions. 

Au  pied  du  Mont-Blanc,  entre  le  glacier  de  Miage  et 
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celui  de  la  Brenva  se  trouve  une  région  peu  connue  et 
fort  mal  indiquée  sur  les  cartes,  que  MM.  Charles  Hei-- 
miie  et  Victor  Attinger  nous  expliquent  dans  leur 
article  :  I7nc, semaine  à  l'arête  du  Chalelet.  Trois  inté- 
ressantes photographies  de  M.  ÂLtinger  nous  montrent 
ces  curieu!>es  pointes  du  versant  italien  du  Hont-Blanc, 
les  Aiguilles  Blanche  et  Noire  de  Peuteret,  et  les 
Demoiselles  Anglaises. 

Dans  sa  Causerie  Alpine,  M.  de  Breugel-Douglas  qui 
a  exploré  à  fond  le  massif  de  la  Dent  du  Midi,  nous 
donne  sur  le  Doigt  de  ce  massif  d'intéressants  détails 
appuyés  de  deux  croquis. 

L'article  suivant  :  Première  ascension  du  Clocher  du 
jLuisin,  dù  à  Pierre  Delez,  l'un  des  plus  fameux  guides 
de  Salvan,  nous  laisse  dans  le  même  massif  sous  l'im- 
pression des  diflicultés  spéciales  qui  ont  créé  là  une 
école  de  grimpeurs  renommés. 

Dans  les  Notes  diverses ,  plusieurs  renseignements 
sont  à  relever,  notamment  une  esquisse  delà  contro- 
verse du  Mont  Iseran,  l'ouverture  de  la  nouvelle  route 
de  Chatillon  à  Valtournanche,  et  la  réapparition  de  la 
jaquette  de  M.  Perazzi,  perdue  en  1876  sur  le  col  de  la 
Sésia. 

Ce  fascicule  contient  en  outre  une  liste  supplémen- 
taite  des  ascensions  et  passages  des  membres  des  sec- 
tions romandes  en  189â,  et  le  programme  des  courses 
des  sections  romandes  en  1893. 

II.  —  Le  deuxième  numéro,  daté  de  juillet  1893, 
débute  par  la  deuxième  et  dernière  partie  de  Une 
semaine  à  l'arête  du  Chatelet,  de  MM.  Charles  Hermite 
et  Victor  Attinger.  La  photographie  du  Glacier  du 
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Brouillard  et  celle  des  Demoiselles  Anglaises  illustrent 
cet  article  qui  témoigne  chez  ses  auteui-s  d'uue  force  de 
résistance  peu  commune. 

M.  Courvoisîer,  président  de  la  section  de  la  Chauz- 
de-Fonds,  a  écrit  Quelques  courses  dans  la  région  de 
la  cabane  Oberalelsch  qui  coinpiennent  le  Sparrhora 
(a,0i6"),  le  Grisighorn  (3,182"),  l'Unterbœchom 
(3,517'"),  le  Nessel,  le  Nestborn  (3,820"),  le  Lœlsch- 
thaler  Breithorn  (3,783'»),  le  Beichpass  (3,136»),  le 
Sattelhorn  (3,745'"),  l'Aletschorn  (4,182"),  et  les  Fuss- 
horner  (3,628-). 

Dans  les  Variétéiâ,  le  nom  sympathique  du  regretté 
Javelle  <  qui  a  écrit  en  Français  de  France  »,  nous 
recommande  le  causerie  littéraire  de  M.  Viitoz;  à 
signaler  aussi  une  analyse  deYSabillement  de  l'Ascen- 
sionniste d'après  le  rapport  de  la  Commission  de 
l'Alpine  Club. 

Ce  numéro  se  termine  par  le  programme  des  courses 
de  la  section  genevoise  pour  le  second  semestre  1893. 

III.  —  Le  troisième  fascicule,  d'octobre  1893,  nous 
apporte  le  récit  humouristique  de  deux  de  ces  fêtes 
pleines  de  gaieté  dont  le  Club  Alpin  Suisse  a  le  secret. 
L'inauguration  de  la  cabane  de  Panossière,  par  M,  Al- 
fred Pictet,  le  distingué  rédacteur  en  chef  de  ï'Èdw 
des  Alpes,  respire  un  parfum  bien  clubistique,  et  La 
Fête  centrale  du  Club  Alpin  Suisse  à  Saint'Gall,  par 
M.  A.  Bernoud,  nous  transporte  en  pur  pays  helvé- 
tique. L'alpinisme  reprend  ses  droits  avec  la  Tour  de» 
Rosses  (Massif  du  Mont-iluan),  de  M.  Jules  Fiaux. 

Les  Variétés  nous  donnent  de  tristes  détails  sur  l'ac- 
cident de  M.  André  Seller  et  de  son  guide  Biner  sur  le 
versant  italien  du  Cervln. 
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Les  Notes  diverses  fournissent  des  renseignements 
sur  l'observatoire  du  Mont-Blanc,  et  une  trop  longue 
liste  d'accidents  de  montagne. 

IV.  —  Le  quatrième  et  dernier  cahier,  daté  de  jan- 
vier 1894,  nous  donne  encore  le  récit  d'une  fête  du 
Club  Alpin  Suisse ,  V Inauguration  de  la  cabane  de 
Saleinaz,  par  M.  A.  Rychner.  On  y  trouve  d'utiles  ren- 
seignemenlB  sur  la  construction  de  ce  beau  refuge,  à 
â,720  m.  d'altitude,  et  nous  ne  pouvons  qu'applaudir 
vivement  au  zèle  intelligent  de  nos  voisins  qui  trou- 
vent l'occasion  de  faire  ainsi  dans  une  année  plusieurs 
inaugurations,  et  partant,  plusieurs  constructions  de 
refuges. 

-M.  Jules  Fiaux  fait  ensuite  une  sorte  dé  conférence 
sur  r^Ipijiiame,  surtout  au  point  de  vue  des  enfants. 

Le  Vanil  des  Artzes  est  un  point  difficile  delachaloe 
calcaire  qui  entoure  lesAvants.  Une  pliotographie  nous 
le  fait  connaître  vu  des  abords  du  Col  de  Praz-Fleury. 

Dans  les  Variétés,'  nous  relevons  un  très  intéressant 
article  de  M.  Brun  sur  la  Ciamarella  et  la  Tsanteleina, 
et  la  Statistique  des  cabanes  de  la  section  des  Diable- 
rets. 

La  Bibliographie  renferme  une  très  aimable  analyse 
de  notre  Annuaire  de  1892,  les  Notes  diverses  com- 
plètent la  série  des  accidents  alpins  (accident  de 
l'Avoudru),  et  le  petit  volume  se  termine  par  une  pre- 
mière liste  des  ascensions  et  passages  des  membres 
des  sections  romandes  en  1893. 

H.  F. 
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ALPINA 

Bnlletln  officiel  du  Club  Alpin  Baisse. 

PREMIÈRE  ANNÉE. 
— Bipoq>9 — 

En  1893,  un  concours  de  circonstances  heureuses 
ont  permis  au  Club  Alpin  Suisse  de  réaliser  l'idéal  de 
toutes  les  Sociétés  alpines,  idéal  dont  il  poursuivait  la 
réalisation  depuis  longtemps,  à  savoir  la  création  d'un 
organe  d'une  périodicité  fréquente  qui  puisse  porter 
rapidement  à  la  connaissance  de  ses  sociétaires  les  ren- 
seignements qui  peuvent  leur  importer. 

Le  1"'  juillet,  paraissait  à  Zurich  le  premier  numéro 
du  journal  mensuel  Alpina,  qui  publie  tous  les  actes 
et  renseignements  officiels  du  Club.  La  pluralité  de 
langues  des  sections  du  Club  Alpin  Suisse  imposait 
une  combinaison  qui  a  été  ta  suivante  :  les  communi- 
cations de  ta  Direction  centrale  sont  insérées  en  alle- 
mand et  en  français;  celles  de  chaque  section  sont 
insérées  dans  sa  langue  particulière. 

Cette  publication  ne  présente,  par  conséquent,  pour 
nous,  qu'un  intérêt  restreint,  et  nous  nous  bornerons 
ft  constater  la  régulière  apparition  des  six  numéros  de 
1893,  en  souhaitant  longue  vie  et  prospérité  à  ce  nou- 
veau périodique  alpin ,  qui  sert  de  véhicule ,  est-il 
besoin  de  te  dire,  k  d'innombrables  annonces. 
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CLUB  ALPIN  ITALIEN 

BOLLETTINO   DEL   ClIIB  AlPINO  ItALIANO,   1892. 

Volume  xxvi.  —  N»  58. 


On  est  tout  de  suite  sous  une  impression  favorable, 
en  ouvrant  le  nouveau  Bollettino,  à  la  vue  de  la  belle 
phototypie  du  Mont-Rose  par  le  versant  d'Alagna,  qui 
lui  sert  de  frontispice.  C'est  un  cliché  de  Vittorio  Sella, 
et  c'est  tout  dire. 

Felice  Giordano  a  été  l'uu  des  fondateurs  du  Club 
Alpin  Italien,  et  les  rédacteurs  ont  eu  une  pieuse  pensée 
en  payant  tout  d'abord  un  tribut  mérité  à  sa  mémoire. 
Son  portrait,  reproduit  en  photogravure,  porte  l'em- 
preinte d'une  bonhomie  pleine  de  rudesse,  avec  cette 
ténacité  sans  laquelle  on  ne  peut  laisser  nulle  part  son 
empreinte.  L'œuvre  de  l'alpiniste  et  du  géologue  se 
trouve  sommairement  indiquée  dans  la  notice  que  lui 
consacre  M.  N.  Pellati.    ' 

Sous  \6  titre  des  Ascensions  du  Duc  des  Abruzxea,  notre 
ami  Gonella  a  raconté  la  belle  campagne  alpine  que  fit 
en  1893,  sous  sa  direction  autorisée,  le  fils  du  roi 
Humbert.  Les  noms  seuls  des  pointes  visitées  par  la 
caravane  montrent  que  ce  ne  fut  pas  un  jeu  :  Levanna 
Orientale  (3555™),  Levanna  Centrale  (3frl9"),  Grand- 
Paradis  (406r),  Mont-Blanc  (4807"),  Dent-du-Géant 
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(4013-),  col  de  Talèfre  (3550™),  Breithom  {4166-), 
Mont-Cervin  (4482-),  le  col  du  Breuil  (SaS?").  Le  récit 
des  plus  intéressants  et  des  plus  animés  est  illustré  de 
sept  photogravures  représentant  le  Refuge  -de  la 
Levanna,  le  Refuge  du  Dôme  au  Mont-Blanc,  tous 
deux  du  G.  A.  I.,  ta  Tête  du  Glacier  de  Miage,  le  Rocher 
des  Bosses,  la  Cabane  Observatoire  Vallot,  uo  groupe 
au  sommet  du  Mont-Blanc,  et  ie  Refuge  de  la  Tour  au 
Cervin. 

L'article  suivant  est  consacré  à  la  Cabane  Obterva- 
toire  de  la  reine  Marguerite  sur  îeMont-Roie.  Une  photo- 
gravure nous  montre  les  travaux  en  cours  d'exé- 
cution. 

M.  Guido  Rey  a  consacré  un  bel  article  au  Hoat- 
Rose,  avec  ce  sous-titre  :  La  Paroi  terminale  de  la  Val 
Seaia,  la  Pointe  Gnifetti  et  le  Col  Seaia.  C'est  un  véri- 
table guide  qui  comprend  le  Passo  Ippolita  ou  Piode 
Joch  (4415"),  la  Punta  Parrot  ou  Parrolspitze  (4463"), 
et  le  Col  Seaia  (4424"),  la  Punta  Gnifetti  ou  Signal 
Kuppe  (4^91"'),  ascension  k  ta  Pointe  Gnifetti  elle  Col 
Sesia,  illustré  de  quatre  photogravures,  et  d'une  impo- 
sante esquisse  du  versant  d'Alagna  du  Mont-Rose, 
avec  te  tracé  des  ascensions. 

I.e  plus  grand  Glacier  du  monde  est  le  titre  un  peu 
emphatique  d'un  récit  de  voyage  au  Groenland,  par 
M.  Luigi  de  Marchi. 

M.  Paolo  Prudenzini  a  fait  une  Étude  lopc^raphique, 
géologique  et  alpiniste  sur  Concarena,  Bagotza  et 
Camino,  entre  te  Val  Camonica  et  le  Val  de  Scalve.  Un 
joli  bois  donne  une  vue  d'ensemble  de  la  Concarena, 
une  lithographie  médiocre  montre  la  Cime  Camino  et 
le  Mont  Soâïiino,  vus  de  Schilpario,  et  une  belle  carte  au 
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jjôôi,)  àe  M.  Domenicho  Locchi,  noue  aide  h  suivre  ces 
descriptions. 

Sous  la  rubrique  de  :  Division  des  Montagnes  italien- 
nes, M.  Carlo  de  Stefani  donne  une  bonne  orofrraphie 
de  la  péninsule.  Rien  &.dire  de  cet  article,  qu'il  fau- 
drait copier  en  entier  et  qui  se  dérobe  à  l'analyse. 

Un  des  collaborateurs  habituels  de  VÉcho  des  Alpes, 
M.  de  Breugel-Douglas,  qui  s'est  fait  du  massif  de  la 
Dent  du  Midi  une  spécialité,  a  écrit:  Trois  nouvelles 
atcensùms  dans  la  chaîne  de  la  Dent  du  Midi.  Après 
des  notions  générales  pour  les  lecteurs  qui  seraient 
peu  familiarisés  avec  ce  massif,  et  dans  lesquelles  il 
donne  la  nomenclature  des  sept  pointes,  il  raconte  la 
première  traversée  de  la  Cathédrale  à  la  Forteresse 
{3166-3164")  par  le  versant  Nord,  la  première  ascen- 
sion du  Doigt  de  Satanfe  [3212'")  par  le  col  de  la  Dent 
Jaune  ;  la  première  ascension  de  Ja  Dent  Noire  de 
Champéry,  et  la  première  ascension  de  la  Cime  de  l'Est 
(SISO")  par  le  versant  Nord-Est.  Un  bon  bois,  d'après 
une  de  nos  propres  photographies,  illustre  cet  article. 

Les  petits  tacs  d'Ésine,  dans  le  Val  Camonica,  avec 
deux  esquisses  topographiques,  font  l'objet  d'une 
notice  de  H.  Arturo  Cozzaglio. 

Vient  ensuite  :  Dans  le»  Dolomites  de  Corlina  d'Am- 
pezzo  et  de  Gardena,  par  M,  Orazio  de  Falkner.  Un 
beau  dessin  de  Loppé  nous  montre  le  Sorapis,  vu  du 
lac  de  Misurina,  tandis  qu'une  autre  esquisse  nous  le 
montre  vu  de  la  Punta  Nera.  Mais  il  parait  que  pour  les 
Cinq  Tours,  «  le  jeu  n'en  vaut  pas  la  chandelle  ». 

Ceux  qui  s'intéressent  aux  volcans  trouveront  à 
s'instruire  dans  le  long  article  de  M.  le  professeur  Aloi 
sur  VÊruption  de  l'Etna  en  i89S,  avec  une  esquisse  his- 
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torique  des  précédentes  éruptions.  Une  photogravure 
des  cratères  3  et  4,  des  coupes  idéales  et  des  esquisses 
topographiques  aident  &  l'inteUigence  de  ce  travail. 

Le  Bec  de  la  Tribulation  (3360^)  (Massif  du  Grùid- 
Paradis),  raconté  par  Cesare  Fiorio,  ne  paraît  pas  bien 
facile,  si  j'en  juge  par  les  trois  photogravures  qui  en 
montrent  les  principaux  passages. 

Dans  les  Alpes  Maritimes,  par  M.  L.  Purtscheller, 
est  une  traduction  du  Û'  F.  Virgilio,  d'une  monographie 
très  étudiée  publiée  dans  ['Annuaire  du  Club  Alpin 
Austro-Allemand  de  189S.  Après  des  généralités  fort 
utiles  pour  se  guider  dans  ce  dédale  de  chaînes  par 
lesquelles  les  Alpes  viennent  expirer  dans  la  mer,  nous 
y  trouvons  les  ascensions  du  Monte-Matto  (3087-»),  du 
Monte  Stella  (3260»),  et  de  la  Pointe  de  l'Argentière 
{3297  et  3313"),  de  la  Forchetla  di  Lourousa  {2950"), 
de  la  Cima  del  Bans(3068">),  de  la  Cima  Brocan  (3054"), 
de  la  Balma  Ghilié  {3010"),  de  la  Cima  Mercantour 
{2775"'),  de  la  Cima  dell'  Asla  (287i«),  de  la  Cima  dell' 
Oriol  (2945"),  du  Col  Chiapous  (2520-),  de  la  Cima  del 
Gelas  (3135"),  de  la  Madonna  délie  Finestre  et  du  Mont- 
Clapier  (3045"),  des  Cols  Saleses  (2020"),  Mercera 
(2336'°),  et  délie  Lombarda  (2475"),  du  Becco  Alto 
d'ischiator  (3000"),  de  la  Cima  délia  Rocca  Rossa 
(3000»),  du  Col  de  Tende  (1873"),  et  de  la  Rocca  dell' 
Abisso  (2755<").  A  signaler  une  belle  phototypie  de  la 
Pointe  de  l'Argentière,  d'après  un  dessin  de  Gompton. 
Le  volume  se  termine  par  un  article  scientifique  de 
M.  F.  Salmojraghi  sur  les  Mouvements  de  terrain  en 
montagne  et  la  photographie. 

Cette  rapide  esquisse  suffira,  nous  l'espérons,  à 
montrer  que  le  Bolletlino  de  1892  a  su  se  tenir  à  la 
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hauteur  de  ses  aînés.  Nous  ae  saurions  trop  insister 
sur  le  grand  nombre  de  reproductions  de  sites  alpes- 
tres, par  les  procédés  dérivés  de  la  photographie  que 
contient  ce  volume.  Comme  en  semblable  matière  les 
Alpinistes  tiennent  surtout  fc  l'exactitude,  il  faut  bien 
que  les  rédacteurs  sachent  que  la  plus  mauvaise  repro- 
duction e^t  préférable  au  meilleur  dessin,  sur  laSdélité 
duquel  il  est  chimérique  de  compter.  Sous  ce  rapport, 
la  publication  du  Club  Alpin  Italien  l'emporte  de  beau- 
coup sur  les  publications  similaires. 

H.  F. 


Revue  mensuelle  publiée  par  les  solus  de 
la  Direuiloa  Centrale. 

IMdMteur  :  ProtBSMur  Carlo  RATTt. 
VOLUME  XII.  —  ANNÉE  1893. 


Rappelé  par  d'autres  devoirs,  le  docteur  Cainer,  qui 
a  pendant  plusieurs  années  dirigé  la  rédaction  de  la 
Revue  Mensuelle,  et  lui  a  fait  prendre  un  rang  impor- 
tant parmi  les  publications  périodiques  alpines,  a  passé 
la  plume  au  professeur  Carlo  Ratti.  L'expérience  et  la 
valeur  personnelle  de  cet  alpiniste  consommé  sont  un 
sûr  garant  qu'entre  ses  mains  \a.  Revue  Mensuelle  samtOl 
prendre  un  nouvel  essor. 

N»  1.  —  Janvier  18^.  —  Le  yisoloUo  {3S5S<^),  pre- 
mière ascension  par  la  crête  Ouest  et  la  face  Nord- 
Ouest,  par  H.  Giuseppe  Lanino.  Un  dessin,  reproduit 
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d'après  une  photographie,  nous  montre  le  Visolotio 
pris  des  hauteurs  du  lac  Fiorenza,  avec  le  tracé  de  ta 
route  d'ascension.  —  La  Pointe  Grozet  (2642")  et  le  Bec 
de  Fausset  (2584"),  dans  les  vallées  de  Lanzo,  par 
Carlo  Ratti.  —  Une  note  sur  la. conservation  descartes 
et  billets  laissés  par  les  Alpinistes  sur  les  sommets, 
préconise  le  système,  déjà  depuis  de  longues  années 
employé  par  la  Société  des  Touristes,  à  savoir  les  boites 
de  fer  blanc  renfermant  un  carnet. 

N'  2.  —  Février  1893.  —  La  chronique  alpine  signale 
les  premières  ascensions  faites  en  Dauphiné  en  1892. 
—  Les  refuges  et  sentiers  contiennent  une  nolice  sur 
le  refuge-hfitel  du  Villard-d'Arëne,  et  une  autre  fort 
sympathique  surles  travaux  entrepris  par  notre  Société. 

N'  3.  —  Mars  1893,  —  Notice  sur  l'Exposition  de 
photographie  alpine  de  Turin  avec  la  liste  des  récom- 
penses. 

N°  i.  —  Avril  1893.  —  Le  Coi  MarUUi  est  un  nou- 
veau passage  sur  la  chaîne  frontière,  entre  la  Pointe 
d'Arnas  et  la  Croce  Rossa,  à  3200"  environ  d'altitude. 
Une  photographie  nous  le  montre,  vu  du  Lac  deUa 
Rossa,  et  la  description  nous  en  est  donnée  par 
M.  Léopold  Barale. 

N"  5.  —  Mai  1893.  —  Programme  du  25^  Congrès  du 
Club  Alpin  llalleii,  qui  doit  avoir  lieu  à  Beltune,  du  27 
au  31  août  1893.  —  Ùeux  ascensions  sans  guide  au 
Mont-Blanc,  par  Cesare  Fiorio.  —  La  Cour  de  Savoie 
au  travers  du  Mont-Cenis,  le  i5  février  1476,  par  l'infa- 
tigable archiviste  L.  Vaccarone.  —  Lachronique  alpine 
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mentionne  une  ascension  sans  guide  au  Bric  Bouchet, 
par  M.  Mario  Ceradini,  et  toute  une  série  d'ascensions 
dans  la  vallée  d'Aoste. 

N*  6.  —  Juin  1893.  —  La  chronique  alpine  renferme 
des  ascensions  au  Chapeau-Rouge  (3410"),  au  Mont- 
I^âmet  (3476»>),  et  &  latlocbe  Michel  (3530>),  massif  du 
Mont-Genis. 

N»  7.  —  Juillet  1893.  —  Dans  la  chronique  alpine, 
nous  relevons  une  ascension  au  Mont-Viso  par  la 
muraille  Est,  accomplie  par  HM.  Sinigagtia  avec  le 
guide  bien  connu,  Claudius  Perotti.  Plus  loin,  des 
ascensions  à  la  Cima  di  Bard  (3150"),  au  Hont-Ciusalet 
(3313"),  et  au  Rochemeion  {3537"). 

N"  8.—  Août  1893.—  Un  article  sur  le  Monte-Procinto, 
dans  les  Alpes  Apouanes,  est  illustré  de  deux  vues  de 
cett<!  bizarre  sommité.  —  La  chronique  alpine  men- 
tionne des  ascensions  aux  Aiguilles  de  Chambeyron,  au 
Monl-Viso,  au  Bric  Bouchet,  à  la  Pointe  Ctary,  à  la 
Levanna  Orientale  et  à  la  Levannetta,  ainsi  qu'au 
Mont-Blanc.  —  Dans  les  variétés,  nous  trouvons  l'indi- 
cation de  la  première  messe  dite  au  sommet  du  Mont- 
Blanc,  le  11  août  1893,  et  au  sommet  du  Mont-Rose,  le 
30  août. 

H"  9.  —  Septembre  1893.  —  Compte  rendu  du  Con- 
grès de  Bellune  du  Club  Alpin  Italien.  —  La  chronique 
alpine  mentionne  des  ascensions  au  Mont-Viso,  au  Viso 
de  Valante,  à  la  Rognosa  d'Étiache,  à  la  Pointe  Saint- 
Michel,  à  la  Pierre-Menue  ou  Aiguille  de  Scolette,  à  la 
Elessanese,  à  la  Ciamarella,  et  au  Grand-Paradis, 

N'  10.   —  Octobre  1893.   —  Atcension  du  Mont- 
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ParavM  ou  Pelvas  (2929°),  par  M,  Nicola  Vigna.  —  La 
chronique  alpine  renferme  une  ascension  au  Bric  Froid 
ou  Punta  Ramière,  au  Rochemelon,  au  Pic  du  Rîbon, 
au  Charbonel,  à  la  Levanna  Cenlrale.  —  Dans  les  acci- 
dents, toujours  trop  nombreux,  une  notice  détaillée  de 
la  mort  de  l'aéronaute  Charbonnet  au  glacier  de  la 


N»  11.  —  Novembre  1893.  —  Dans  la  chronique  . 
alpine,  nous  trouvons  une  ascension  au  Mont- Vise,  à  la 
Pierre-Menue,  à  la  lîognosa  d'Étiache,  aux  Trois  Dents 
d'Ambin,  au  Chaberton,  k  la  Pointe  de  Ronce,  et  au 
Rutor.  —  Les  variétés  rappori,ent  l'éboulement  de  la 
Dent  du  Midi,  éboulement  qui  a  modifié  la  forme  de  la 
Dent  Jaune. 

N"  12.  —  Décembre  1893.  —  Ascension  de  la  Hoche 
Bemattde  (3229'),  par  MM.  Canzio  et  Mondini.  — 
Notons  un  éloquent  réquisitoire  contre  le  jeu  meurtrier 
du  Foot-bail,  si  pratiqué  par  les  Anglais. 

H.  F. 


D,gl,ZBdbïGOO<^le 


REVUE  DES  PUBUCATIONS  PÉRIODIQUES  ALPINES.     275 


(ZEITSCniFT    DES      DEUTSCHEN   UNO   ŒSTERREICHISCHEN 

ALPENVEREINS.) 

Bed.  JOH-EHHER. 

Année  i893  (t.  XXIV),  1  vol.  de 495  p.  avec  illustrations, 
une  carte  et  planches  nombreuses. 


En  présence  du  beau  volume  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  il  est  bien  difficile  de  ne  pas  déplorer  quelque 
peu  que  les  publications  de  nos  Sociétés  Dauphinoises 
ne  soient  pas  encore  à  la  hauteur  de  leurs  aînées.  — 
L'Annuaire  du  Club  Alpin  Austro-Allemand,  véritable 
compeTidium  de  toutes  les  connaissances  relatives  à  ta 
Montagne,  montre  cette  année  peut-être  plus  encore 
que  par  le  passé  combien  il  reste  k  faire  en  France 
pour  que  la  science  des  montagnes  occupe  dans  notre 
pays  le  rang  qui  lui  est  réservé  à  l'étranger.  —  Les 
articles  de  valeur  ne  se  comptent  plus  dans  ce  beau  et 
utile  recueil;  nous  y  trouvons  cette  fuis  un  travail  du 
professeur  Schindler  sur  la  géographie  agricole  de  la 
région  du  Brenner  et  unmémoiredes  plus  inléressanls 
concernant  l'iniluence  de  l'enneigement  sur  le  climat 
des  Alpes  qui  a   pour  auteur  un  spécialiste  en   ces 
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matières,  M.  Brûckner.  M.  Ed.  Gluck  a  traité  de  la  civi- 
lisation avant  les  Romains  et  pendant  la  domination 
romaine,  dans  les  Alpes  Bavaroises.  —  M.  R.  Schœfer 
a  publié  sous  un  titre  modeste  (ce  que  nous  racontent 
les  roches  des  Alpes),  un  résumé  de  géologie  alpine 
très  adroitement  illustré  et  qui  certainement  donnera  à 
plus  d'un  de  ces  esprits  curieux  qu'on  est  convenu 
d'appeler  c  Gens  du  Monde  »  et  auxquels  ne  manquent 
souvent  que  quelques  connaissances  élémentaires,  le 
goût  de  la  science  et  l'intelligence  des  phénomènes 
grandioses  que  nous  présente  la  structure  des  mon- 
tagnes. —  Ajoutons  une  belle  étude  de  M.  Bancalari 
sur  l'histoire  de  l'habitation  dans  les  Alpes  orientales 
(5  planches)  et  un  travail  du  D''  Hôfler  sur  un  curieux 
almanach  de  la  Haute-Bavière  et  sur  les  notions  de 
médecine  populaire  qu'il  contient. 

Une  large  partest  laissée  comme  d'habitude  aux  rela- 
tions de  courses  ;  c'est  aussi  la  partie  la  plus  illustrée 
de  l'Annuaire,  et  les  planches  en  phototypie  qui  l'ac- 
compagnent sont  vraiment  d'une  grande  beauté.  Nous 
rencontrons  d'abord  une  étude  sur  une  région  un  peu 
délaissée  de  la  Suisse  orientale,  puis  un  très  joli  article 
de  M.  Purteeheller  sur  les  Alpes  Maritimes  (belles  plan- 
ches), une  monographie  de  l'Aiguille  du  Géant  par 
M.  Becker.  M.  Jaeger  nous  raconte  deux  étés  passés 
dans  les  Monts  du  Wetterstein  ;  M.  le  D''  Peteraen  nous 
entretient  du  Schwabenkopf  (dans  le  Kaunrergrat), 
puis  vient  une  causerie  cartographique  de  M.  S.  Simon 
sur  la  région  de  l'Œtzthal  (avec  cartes).  M.  le  Docteur 
G.-E.  Lemmer  nous  donne  le  récit  d'une  ascension  du 
Gross- Venediger (3673  m.)par  laparoi  N.  W.,  exécutée 
en  1828  par  l'archiduc  Jean.  Enfin  citons  deux  études 
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et  Hans  Wôde  (superbes  autotypies). 

Cette  riche  série  se  termine  dignement  par  quelques 
études  glaciaires,  un  rapport  de  M.  Richter  sur  les  os- 
cillations des  glaciers  des  Alpes  orientales  de  1S88  à 
1892,  une  nouvelle  série  d'observations  de  M.  Seeland 
au  glacier  de  la  Pasterze  et  une  curieuse  note  de 
M.  Kûch  sur  l'imitation  artificielle  des  appareils  gla- 
ciaires. 

Une  belle  carte  au  ^g^  de  la  région  Œtzthal- 
Stubai  à  courbes  de  niveau  et  teintée  est  due  aux 
levées  de  M.  S.  Simon  et  est  annexée  hors  texte  à 
l'Annuaire. 

W.  R. 
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ANNUAIRE  DO  CLUB  ALPIN  FRANÇAIS 

XIX»  ANNÉE.  —  1802, 


La  collection  des  Annuaires  du  Club  Alpin  Français 
constitue  déjà  à  elle  seule  une  bibliothèque  volumi- 
neuse, et  comme  ses  collaborateurs  ont  abordé  tour  & 
tour  les  sujets  les  plus  divers,  elle  forme  une  véritable 
encyclopédie  de  l'Alpinisme.  Il  lui  arrive  malheureuse- 
ment ce  qui  arrive  à  toutes  les  encyclopédies:  c'est 
qu'elle  dépasse  les  limites  d'un  cerveau  ordinaire,  et 
qu'il  est  à  peu  près  impossible  à  ses  plus  assidus  lec- 
teurs d'avoir  présent  à  la  mémoire  tout  ce  qu'elle  con- 
tient. 

Le  nouveau  volume  qu'elle  nous  offre  ne  déroge 
point  à  cette  règle  de  variété  peut-être  un  peu  excessive 
qui  entraîne  jusqu'aux  antipodes  les  rédacteurs  de 
cette  publication. 

Dans  le  premier  article,  Notes  sur  la  carte  du  massif 
du  Mont-Blanc,  à  l'échelle  ^ -^gm  P*""  MM.  J,  et 
H.  Vallot,  ces  Messieurs  débutent  par  mettre  en  relief 
les  imperfections  des  cartes  existantes  de  ce  massif 
pourtant  si  visité,  puis  ils  nous  donnent  des  détails  fort 
précis  sur  leur  mode  d'opérer  pour  lever  la  carte  à 
grande  échelle  dont  ils  poursuivent  l'étude  depuis  plu- 
sieurs années.    L'article  se   termine  par  une   mono- 
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graphie  très  soignée  du  massif  des  Aiguilles'  Rouges. 
Cet  article  est  fort  intéressant  par  lui-même,  et  aussi 
par  la  modiâcatioa  d'état  d'esprit  qu'il  nous  révèle 
dans  la  Rédaction  de  l'Annuaire.  Que  de  cherain  par- 
couru depuis  qu'on  y  posait  en  dogme  la  perfection 
presque  absolue  de  la  carte  de  l'État-Major  !    . 

L'auteur  du  Masnf  du  Rutor  a  continué  les  recoQ-  ' 
naissances  qu'il  poursuit  depuis  cinq  ans  sur  la  fron- 
tière tiranco-italienne.  11  décrit  cette  fois  la  partie  de  la 
chaîne  qui  s'étend  au  nord  de  la  Grande-Sassière,  et 
spécialement  les  massifs  d'Ormelune  et  du  Rutor.  Il  a 
fait  la  première  ascension  de  la  Tète  du  Rutor  par  le 
versant  tt-ançais,  et  a  tracé  deux  chemins  nouveaux. 

M.  Dulong  de  Rosnay  est  un  Adèle  visiteur  des 
Alpes  dauphinoises.  Dans  le  massif  des  Sept-Laux, 
montagnes  d'AUevard,  il  décrit  la  Première  ascension 
du  Pic  Centrai  ou  Grand  Pic  d'Argenture  (2ftl7  m.). 

Dans  Les  Cola  du  Pavé  et  delà  Pilatte,  M,  Granjon 
de  Lepiney  fait  une  description  enthousiaste  de  ces 
beaux  passages  de  glacier  auxquels  il  ne  semble  pas 
avoir  trouvé  les  difficultés  qui  ont  été  signalées  par  la 
plupart  de  ses  devanciers. 

M.  Maurice  Garcin,  un  des  plus  intrépides  membres 
de  la  section  de  Tarentaise,  nous  donne  ensuite  le  récit 
de  son  ascension  au  Grand  Bec  de  Pralognan  par  le 
versant  Oueat.  Sa  description  est  tellement  succincte 
qu'il  serait  difficile  de  bien  comprendre  son  itinéraire 
sans  un  affreux  dessin  qui  semble  bien  indigne  des 
publications  ordinairement  si  soignées  du  Club.  Il  nous 
a  paru  cependant  que  notre  collègue  avait  repris  et 
mené  &  bonne  fin  la  tentative  que  nous  avions  décrite 
dans  le  cinquième  annuaire,  ce  qui  vient  corroborer 
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les  lignes  dont  nous  faisions  précéder  cette  étnde, 
puisqu'il  croit  que  nul  n'avait  songé  avant  lui  k  essayer 
ce  versant. 

Le»  Bauges  (ou  peut-être  plutôt  tes  Beauges)  ont 
fourni  à  M.  Bartoli  le  sujet  d'une  monographie  très 
complète  et  très  intéressante.  Ce  massif  curieux  et  trop 
-  rarement  visité,  qui  est  géologiqnement  la  continua* 
tion  de  notre  massif  de  la  Chartreuse,  et  s'en  rapproche 
beaucoup  par  l'aspect  général  et  le  pittoresque,  a  eu, 
pour  son  explorateur,  la  délicate  attention  de  lui  ré- 
server une  première  ascension,  celle  de  la  pointe  de 
Chaurionde  (2,22t  m.). 

Le  septième  article  sort  des  montagnes  françaises. 
M.  Alphonse  Chambreient,  sous  le  titre  de  Quelques 
jours  en  SuiBBe,  publie  une  description  intéressante 
et  animée  des  ascensions  de  l'Eiger  (3,975  m.))  de  la 
Grande  Dent  de  Versivi  (3425  m.),  de  l'Aiguille  des 
Doves  Blanches  (3662 m.),  de  la  Pigne d'A rolla  (3801  m.) 
et  du  Mont-Brûlé  (3621  m.).  Plusieurs  de  ces  ascen- 
sions ont  été  faites  sans  guide,  et  l'auteur  se  loue 
énormément  de  ce  mode  d'ascension.  Une  note  de  la 
Direction  Centrale  fait  à  ce  sujet  les  plus  extrêmes  ré- 
serves, auxquelles  nous  nous  associons  pleinement.  Il 
est  pourtant  juste  de  reconnaître  que  dans  cette  cam- 
pagne aventureuse,  l'auteur  était  accompagné  de 
MM.  André  et  Pierre  Puiseux,  auxquels  une  longue 
expérience  a  donnéune  valeur  presque  égale  ft  celle  des 
guides  les  plus  renommés.  Pourquoi  faut-il  constater 
encore  dans  cet  article  si  remarquable  des  illustra- 
tions inférieures  au  niveau  artistique  ordinaire  de 
l'Annuaire? 

Dans  ses  Excurtionà  de  la  région  Nord- Eêt  des  Alpes 
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Maritimeê,  M.  Dujardin-Beaunietz,  un  médecin  mili- 
taire qui  aait  voir  et  décrire,  noua  fait  parcourir  des 
régions  reculées  avec  lesquelles  nos  chasseurs  alpins 
deviennent  familliers.  Les  vallées  de  la  Roya  et  de  la 
Bevera,  dont  nous  connaissons  les  sites  pittoresques, 
sont  entourées  de  cimes  qui,  pour  ne  pas  atteindre  la 
cote  3,000  m.,  n'en  ont  pas  moins  fourni  à  l'auteur  des 
ascensions  intéressantes.  A  signaler  notamment  le 
Mangiabo  (i326  m),  et  la  Cime  du  Diable  (2629  m.). 

Les  Pyrénées  sont  représentées  par  One  nouvelle 
ointe  au  Malibieme,  sur  le  versant  espagnol,  due  ft 
U.  CIifu*les  Packe. 

HM.  Martel  et  Gaupillat  ont  continué  leurs  explora- 
rations  de  cavernes  qui  leur  ont  valu  une  si  légitime 
renommée.  Sous  Terre  (5*  campagne)  nous  initie  aux 
mystères  infra-terrestres  de  Vaucluse,  des  Basses- 
Alpes  et  de  l'Ardèche.  Vaucluse  ne  leur  a  donné  que 
des  déconvenues,  mais  l'Ardèche  a  été  plus  riche  et  ils 
en  ont  rapporté  notamment  une  superbe  carte  de  la 
fameuse  grotte  de  Saint-Harcel-d'Ardèche  qui  a  ^jSÔO" 
de  longueur. 

Une  excursion  sculaire  dans  les  Vosges  et  le  Jura,  par 
M.  L.  Richard,  sert  de  base  à  un  plaidoyer  chaleureux 
en  faveur  de  la  cause,  un  peu  démodée,  de  ces  cara- 
vanes jadis  si  vantées. 

Les  cinq  derniers  articles  de  ia  partie  Courses  et 
Ascensions  :  Quatorze  jours  dans  le  SoAara  algérien  : 
de  Bitkra  à  Biakra  par  Tougourt  et  El-Oued,  de 
M,  Edouard  Rocbat;  —  (/ne  oasis  saharienne  en  Es- 
pagne :  la  forêt  de  palmiers  d'Elehé,  de  M.  Victor 
Riston  ;  —  Excursion  à  la  Sierra  Nevada  et  ascension 
du  Picacho  de  la  Veleta,  par  M.  le  docteur  Bide  ;  — 
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De  Celtinje  à  Nijni-Nooogorod  par  la  Bosnie  et  la 
Traruylvanie,  par  M.  L,  de  Launay,  —  et  Excui-àon 
à  Jérusalem  et  au  Caire,  par  M.  Ed.  Sauvage,  tous  très 
intéressants  à  des  points  de  vue  différents,  nous  auraient 
paru  plulôi  destinés  aux  lecteurs  du  Tour  du  Monde. 

La  section  des  Sciences  et  Arts  renferme  trois  tra- 
vaux fort  importants  :  Note  sur  les  travaux  exécutés 
en  i89S,  en  vue  de  l'érection  d'un  obtervaloire  au 
sommet  du  Mont-Blanc,  par  K.  i.  Janssen  ;  —La  catas- 
trophe de  Saint-Gervais,  par  M.  Charles  Durier,  —  et 
Aperçu  de  la  forme  et  du  relief'  des  Pyrénées,  par 
MM.  Schrader  et  Emm.  de  Margerie.  La  place  nous 
manque  pour  analyser,  comme  il  conviendrait,  ces 
remarquables  notices. 

Dans  les  Miscellanées,  signalons  d'une  façon  toute 
spéciale  Les  Pointes  du  Bouchet  (massif  de  Perlet), 
par  M.  Pierre  Lory.  Le  jeune  géologue,  héritier  d'un 
nom  illustre,  a  traversé  dans  sa  partie  inférieure  méri- 
dionale le  massif  de  la  Vanoise,  et  a  fourni  des  données 
précieuses  sur  la  constitution  intime  et  la  géographie 
de  ces  montagnes.  Autour  du  Villard-de-L^ns,  dû  à  la 
plume  d'un  ami  Adèle  du  Uauphiné,  M.  Delmas,  nous 
intéresse  particulièrement,  surtout  par  les  difficultés 
qu'il  a  trouvées  à  l'ascension  de  la  MoucheroUe.  De 
Grimsel  àFieachparle  Coldel'Oberaaretla  Concordta- 
Hutie,  de  M.  Guinet,  nous  ramène  dans  les  plus  belles 
régions  de  la  Suisse.  Enfin,  M.  Henry  Babeau  donne 
une  description  enthousiaste  du  Val  d'Ampezzo,  dans 
les  Dolomites. 

Le  volume  se  termine  par  la  chronique  du  Club  pour 
l'année  1802,  rapport  annuel  présenté  par  notre  coU 
lègue,  M.  Jules  Rocijat. 
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Avant  de  clore  cette  rapide  analyse ,  nous  devons 
une  mention  spéciale  à  la  belle  carte  hypsométrique 
des  Pyrénées  au  ûjôÔqô  '^''^^^^^  P»''  "-  Schrader  et 
de  Margerie,  et  comprenant,  grâce  aux  études  patiem- 
ment poursuivies  pendant  de  longues  années  par  ces 
deux  alpinistes,  le  versant  espagnol  comme  le  versant 
français  de  la  chaîne. 

H.  F. 


Bulletin  mensuel  du  Glnb  Alpin  Français. 

ANNÉE  1893. 


Notre  analyse  de  cette  publication,  surtout  impor- 
tante pour  tenir  les  associés  au  courant  de  la  vie  du 
Club,  sera  forcément  très  sommaire.  On  sait  qu'il  y  a 
chaque  année  neuf  fascicules  (les  mois  de  vacances 
étant  muels),  qui  sont  principalement  remplis  des  actes 
de  la  Direction  centrale  et  des  sections. 

N»  2.  —  Février  1893.  —  Compte  rendu  de  l'assem- 
blée annuelle  de  la  Société  des  Touriste-î  du  Dauphiné, 
25  janvier.  —  Variétés  :  Le  Pilât  un  jour  d'hiver. 

N"  3.  —  Mars  1893,  —  Programme  de  la  réunion 
régionale  dans  le  Morvan.  —  Une  ascension  d'hiver 
au  Puy  Griou  (Cantal). 

N"  5.  —  Mai  18K).  —  Caravanes  scolaires  dans  le 
Gard  et  dans  l'Ardèche,  oi^anisées  par  la  section  de 
Paris;  Caravane  de  l'Ecole  Massillon.  —  Autour  du 
Villard-de-Lans  :  la  Mure,  la  grotte  d'Herboully,  le  Col 
Vert,  par  J.  Delmas. 
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N»  6.  —  Jfuin-juiUet  1893.  —  Programme  du  Congrès 
du  Club  Alpin  Français  à  Luchon,  du  3  au  10  septembre 
1893.  —  La  réunion  générale  dans  le  Morvan,  par 
M.  Ch.  Salomé.  —  Règlement  des  guides  et  porteurs 
du  Club  Alpin  Français  dans  les  Hautes  et  Basses- 
Pyrénées,  adaptation  de  nos  règlements  et  tarifs  que 
l'on  considérera  bientôt  comme  une  oeuvre  originale 
de  toute  perfection.  —  Le  Grand  Pic  de  Malhaubert 
(3100  m.).  (Massif  de  Villard-Eymont,  Dauphiné),  par 
H.  de  Saint-Séverin. 

N"  7.  —  Octobre  1893.  —  Compte  rendu  du  Congrès 
du  Club  Alpin  Français  k  Bagnières-de-Luchon,  du 
Sfô"  Congrès  du  Club  Alpin  Italien  à  Bellune,  du  Congrès 
du  Club  Alpin  Suisse  à  Saint-Gall,  et  du  Congrès  du 
Club  Alpin  AUemand-Autrichien  à  Zell-am-See  (Au- 
triche). Excursion  scolaire  dans  le  Briançonnais.  — 
Le  spectre  du  Puy-Mary  (Cantal).  —  Ce  même  numéro 
annonce  deux  morts  illustres  dans  l'histoire  du  Club 
Alpin  Français  :  celle  de  M.  Abel  Lemercier,  ancien 
président,  et  celle  du'Marquiri  de  Turenne. 

N»  8.  —  Novembre  1893.  —  Suite  du  compte  rendu 
du  Congrès  du  Club  Alpin  Français  à  Luchon.  —  Amé- 
nagement de  Tyndoul  de  la  Vayssière,  par  M.  E.-A, 
Martel,  l'explorateur  souterrain  renommé.  —  Prome- 
nade au  sémaphore  de  Saint-Mandier  le  jour  de 
l'arrivée  de  l'escadre  russe. 

K"  9.  —  Décembre  1893.  —  Explorations  souter- 
raines dans  le  Karst  en  1893,  par  M.  E.-A.  Martel.  — 
Notice  nécrologique  sut  John  Tyndall. 

H.  F. 
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iHAIRi  DE  U  SOCItTt  DES  ilPINISm  DiUPEDiOlS 

ANWÉE  1893.  —  VOLUME  H. 


Dans  une  très  simple  préface,  le  Comité  de  la  Société 
des  Alpinistes  Dauphinois  s'excuse  d'avoir  donné  k  son 
Anmtaire  de  1893  le  titre  d'Annuaire-Guide,  et  il  nous 
explique  qu'il  a  voulu  surtout  être  utile  —  sans  pré- 
tentions —  en  adjoignant  &  la  partie  qui  constitue 
véritablement  l'Annuaire,  une  sorte  de  petit  Guide  des 
excursions  autour  de  Grenoble,  guide  inspiré,  vécu  en 
quelque  sorte,  par  les  expériences  de  la  Société. 

M.  Henri  Second,  te  poète  qui  s'inspire  de  la  nature, 
est  le  président  d'honneur  de  la  Société.  L'Annuaire 
débute  donc  sous  la  prestigieuse  recommandation  de 
deux  de  ses  poésies  :  la  Chanson  de  Carhre  est  jolie,  la 
Fraise  est  d'une  vraie  beauté  :  on  nous  pardonnera  de 
ne  pas  nous  attarder  plus  longtemps  sur  un  sujet  que 
nous  sommes  incompétents  pour  juger,  et  sur  lequel 
nous  avons  tout  dit  quand  noua  avons  livré  notre  im- 
pression intime. 

Le  Signal  de  Lancey  est  une  jolie  course  de  prin- 
temps. Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  mieux  du  tac  de 
Paladru,  que  de  rappeler  que  la  Société  des  Touristea 
du  Dauphioé  en  a  fait,  avec  la  Syloe-Bénite,  le  but  de 
sa  première  excursion  de  1894.  Notre  jeune  soeur  a 
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suivi  d'ambitieux  exemples  en  faisant,  les  2  et  3  avril, 
une  course  d'hiver  (en  raquettes)  au  Pic  de  Belledonne. 
Sa  description  en  est  bonne  de  tous  points;  mais, 
quoi  qu'on  en  dise,  on  ne  nous  convertira  pas  à  ce 
genre  de  sport.  La  Fontaine  ardente,  le  Pont  d'Avi- 
gnonnet,  visite  intelligente  à  des  sites  qui  rompent  un 
peu  avec  notre  habituelle  idée  du  pittoresque.  Châ- 
teau-Bayard  et  Chartreuse  de  Saint-Hugon,  V Aiguille 
de  Qiiaix,  sont  de  gracieuses  promenades.  Le  Granier 
est  UD  merveilleux  belvéder  qui  a  donné  ce  qu'on 
en  attendait,  ainsi  que  la  Pyramide  de  la  Buf,  entre 
les  Pas  de  la  Clef  et  du  Mortier.  Le  Grand-Veymont, 
les*  Rocher»  de  l'Homme,  Chamroiisae  et  Taillefer,  sont 
de  gracieux  tableaux  évoqués  au  courant  de  la  plume 
par  de  jeunes  alpinistes  qui  voyaient  repasser  devant 
leurs  yeux  le  cbarmant  souvenir  des  belles  et  nobles 
heures  écoulées  sur  la  montagne,  dans  la  contempla- 
tion de  la  nature,  et  dans  la  réchauffante  explosion  de 
leur  vigueur  juvénile.  Conservez-les  bien,  chers  collè- 
gues, ces  bons  et  doux  souvenirs  qui  seront  un  jour 
votre  plus  pure  joie;  faites  provision,  pendant  que  les 
forces  vous  le  permettent,  pendant  que  le  genou  est 
encore  vert  (suivant  la  fameuse  deviee  de  l'Alpine- 
Club,  xotsv  TÎ  S«  aç  yovu  xXapov),  de  ces  vivifiants  sou- 
venirs que  plus  tard  vous  évoquerez  en  tisonnant 
quand  la  froidure  sera  venue. 

Ces  souvenirs  vous  sont  facilités  par  les  artistiques 
photographies  que  vous  prenez  au  cours  de  ces  excur- 
sions, et  dont  quelques  phototypies  bien  venues  illus- 
trent votre  Annuaire.  On  me  permettra  de  donner  une 
mention  spéciale  au  très  intéressant  damier  qui  repré- 
sente le  Pas  des  Barres  au  Granier,  les  Gorges  de  la 
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Vence,  derrière  Rachais>  le  Pas  du  Mortier  et  la  Che- 
minée de  Chamechaude,  ainsi  qu'à  la  singulière  vue  du 
massif  de  Belledonne,  prise  du  cdté  du  Nord. 

La  seconde  partie  du  volume  est  consacrée  à  un  petit 
Guide  pratique  bien  compris,  qui  synthétise  sur  les 
environs  de  Grenoble  les  renseignements  recueillis  par 
la  Société  dans  ses  diverses  excursions.  Nous  espérons 
bien  que,  quand  il  aura  été  complété  par  une  ou  deux 
années  de  plus,  où  la  Société  ne  rougira  pas  de  faire 
et  de  raconter  de  charmantes  promenades,  comme  celles 
des  Bois  de  Vouillants,  du  Tour  des  Quatre-Seigneurs, 
deCombetoup,  etc.,  on  en  fera,  sous  un  format  com- 
mode, un  tiré  à  part  qui  constituera  pour  nos  visiteurs 
un  guide  fidèle,  exact  et  sans  prétentions. 

Courage  donc,  jeunes  gens,  vous  qui  marchez  et 
vous  qui  écrivezl  Soyez  persuadés  que  les  uns  et  les 
autres  vous  ne  faites  pas  œuvre  vaine.  Par  votre  exem- 
ple, votre  gaieté  et  votre  bonne  humeur,  comme  par 
vos  récits  marqués  au  coin  de  la  plus  scrupuleuse  vé- 
rité, entraînez  à  la  montagne  vos  amis,  vos  voisins, 
vos  connaissances,  faites  leur  en  comprendre,  admettre 
et  goûter  la  fortifiante  poésie,  et  que  tous  soient  con- 
vaincus que  la  meilleure  école,  pour  le  caractère 
comme  pour  le  corps,  se  trouve  dans  ia  fréquentation 
des  sublimes  spectacles  de  la  nature. 

H.  F. 
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ACQUIS  A  U  SOCIÉTÉ  DES  TOURISTES  DU  DAUPHINÉ 
PENDANT  L'ANNEE  1893-1894 


Alpina,  Bulletin  officiel   du   Club    Alpin   Suisse, 

1894.  -  Don  du  S.  A.  C. 
Alpine  Journal,  1893.  —  Don  de  l'Alpine  Club. 
Annuaire  du  Club  alpin  Français,  i&03-  —  Don  de  la 

Direction  centrale  du  C.  A.  F. 

ANNUARIO   DELLA  SEZIONE   D1  MlLANO  DEL  CLUB  ALPINO 

iTALiANO,  année  VI,  1893    —  Don  de  cette  Section. 
Atti  e  Mehorie  della  Societa  alpine  dellb  Giuue, 

1887-1899.  —  Don  de  cette  Société. 
Appalachia,  1893.   —   Don  de  l'Appalachian  Mountain 

Club. 
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BERGSTEIGER  ET  SCHULTZE.  —  Dent,  Hochtourer  eln 

Handbuch  fQr  Bergstetger.  Deutscb  von  W.  Scbultze.  — 

Don  de  M.  Schuitze. 
BOLLSTINO  DEL  Club  Alpino  Italiano,  1S93.  —  Don  du 

C.  A.  I. 

BOLLETIHO  TRIHESTRALE    DELLA    SOCIETA     MERIDIONALE, 

1893.  —  Don  de  cette  Société. 

Bulletin  de  l'Association  pour  la  protection  des 
Plantes,  1894. 

Bulletin  de  la  Section  des  Alpes-Maritimes  du  Club 
Alpin  Français,  n*  13.  —  Don  de  cotte  Section. 

Bulletin  de  la  Section  d'Auvergne  du  Club  Alpin 
Français,  n-  18.  —  Don  de  cette  Section. 

Bulletin  mensuel  de  la  Section  vosgienne  du  Club 
Alpin  Français,  1893.   —  Don   de  cette  Section. 

Bulletin  mensuel  du  Club  Alpin  Français,  189.S. 
—  Don  de  la  Direction  centrale  du  C.  A.  F. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes-Alpes, 

1893.  ~  Don  de  cette  Société. 
Bulletin  de   la  Société  française   de    Photoqra- 

pniE,  1893.  —  Don  de  cette  Société. 

Bulletin  de  la  Société  de  Gi^ographie  de  Paris, 
1893.  —  Doii  'te  cette  Société. 

Comptes  kendus  des  séances  de  la  Société  de 
Géographie  de  Paris,  1811.3.  —  Don  de  cette  Société. 

DELEBECQUE.  —  Atlas  des  Lacs  l'rancais. 

—  —  Explorations  des  Lacs  Trançais.  Bro- 

chures extraites  de  la  Bibliothèque  universelle  de 
Genève  et  des  Comptes  rendus  de  l'Académie  des 
Sciences. 


D,gl,ZBdbïGOO<^Ie 


BIBLIOTHÈQUE.  291 

DELEBECQUE.   —  L'élude  des  Lacs  en  France,   confé- 
rence faite  tL  Lille. 
Dons  de  l'Auteur 

DUHAMEL  (H.)  —  Grenoble  considéré  comme  centre 
d'excursions  alpestres.  —  Don  de  l'Auteur. 

L'Écho  des  Alpes,  publication  des  sections  romandes 
DU  Club  Alpin  Suisse.  1893. 

Jahrbuch  des  Siebenburgischbn  Kabpathknvebeins, 
1894.  —  Don  du  Club  des  Karpathes. 

FERRAND  (U.).  —  La  frontière  franco- italienne  entre  le 
mont  Ttiabor  et  le  petit  Saint-Bernard . — Don  de  l'Auteur. 

GUILLEUIN  (Jeanne).  —  Voyage  de  Paris  à  Herblay,  aller 
et  retour  par  mer.  —  Don  de  H.  Paul  Guiliemin. 

Il  viaggiatore  nel  Bellunese.  Ricordo  del  xxv  con- 
GRESSO  DEGU  ALPIMSTI  ITAUANI,  1893.  —  Don  de  la 
section  de  Betlune  du  G.  A.  I. 

MARTEL  (E.-A.).  —  Les  Abîmes.  —  Don  de  l'Auteur. 

HiTTHEILUNGEN  DES  DeUTSCHEN  DND  ŒSTERREICHISCHEN 

Alpenvereins,  1893.  —  Don  du  Club  Alpin  Allemand- 
antricbien. 

ŒSTERREICHISCHEK  ALPKN  ZEITUNG,    1893.  — DOU  duClub 

Alpin  autrichien. 

ŒSTERREICUISCHEN  TOURISTEN  ZEITUNG,  1893.  —  Don  dU 

Club  des  Touristes  Autrichiens. 

Revue  oéobraphique  internationale,  1893.  —  Don  de 
H.  Renaud. 

Revue  de  la  Société  de  géographie  de  Tours,  1893.  — 
Don  de  cette  Société. 
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EtiVISTA  HENStLG  DEL  CLUB  AlPINO  ITALIANO.  —    DOD    de 

la  Direction  ceotrale  du  C.  A,  I. 

SEZIONE  DI  LECCO.  —  Note  alpinisUche,  vol.  II.  —  Don 
de  cette  Section. 

TARAUELLl  (Torqtiato.).  —  Délia  stori&  ((«ologica  del 
Lago  di  Garda,  Rovereto,  1894. 

VITTADINI.  —  Guiseppe  Poggi,  commemorazione.  —  Don 
de  la  secUon  de  Milan  du  C.  A.  I. 

WILSON  (Claude).  —  Mountaineering,  London,  1893.  — 
Don  de  l'Auteur 
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